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AVERTISSEMENT. 


De  retour  à  Paris,  après  en  avoir  été  absent  pendant 
les  deux  sièges,  comprenant  le  règne  des  violents  oppres- 
seurs qui  remplacèrent  par  le  drapeau  rouge  le  dra- 
peau blanc  de  nos  Rois ,  conserve  dans  le  tricolore ,  où 
il  est  entouré  des  deux  autres  couleurs,  destinées,  il 
semble,  à  faire  ressortir  la  première,  et  qui,  non  con- 
tents d'avoir  détruit  ou  mutilé  des  monuments  dont 
s'enorgueillissait  la  France,  et  nombre  de  propriétés  par- 
ticulières, ont  poussé  la  scélératesse  jusqu'à  massacrer 
d'innocentes  et  respectables  victimes,  notamment  notre 
éminent  archevêque  Darboy,  l'éloquent  abbé  Deguerry, 
le  savant  président  Bonjean ,  tous  les  trois  attachés 
comme  moi  à  notre  vieille  Église  de  France,  si  injuste- 
ment décriée  par  la  nouvelle  école  ;  de  retour,  dis-je,  à 
Paris,  je  me  suis  empressé  de  reprendre  l'impression, 
forcément  suspendue  pendant  dix  mois,  du  troisième 
et  dernier  volume  de  cet  ouvrage ,  qui  offre  en  grande 
partie  l'histoire  littéraire  de  la  nation  indienne  moderne, 
sixième  de  la  race  humaine. 

L'impression  de  la  Table  des  auteurs  était  déjà  achevée 
lorsque  j'ai,reçu  la  seconde  partie  du  Nus kha-i  dilkuschâ, 
anthologie  biographique  dont  j'ai  analysé  la  première 
partie,  page  353  et  suivantes  de  ce  volume.  Le  bâbû 
Rajendra  Làl  Mitr,  connu  par  de  savants  travaux ,  entre 
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autres  par  des  recherches  sur  les  cérémonies  funèbres 
des  Indiens,  par  l'explication  d'anciennes  inscriptions 
de  Mathurà ,  par  les  notices  des  manuscrits  sanscrits  des 
bibliothèques  du  Bengale,  etc.,  a  bien  voulu  m'envoyer 
cette  partie  manuscrite,  le  décès  de  son  père,  auteur  du 
livre,  en  ayant  arrêté  l'impression,  qu'il  n'entre  pas  dans 
les  vues  du  bàbù  de  continuer.  Cette  partie  contient  des 
notions  sur  trois  cent  treize  auteurs,  qui  complètent  les 
sept  cents,  dont  vingt-trois  poétesses,  annoncés  dans  la 
préface  de  l'ouvrage  imprimé. 

Voici  la  liste ,  dans  l'ordre  alphabétique  persan ,  de 
ceux  qui  n'ont  pas  été  mentionnés  dans  cette  Histoire  : 

Kamtarîn  (Schâh),  de  Parrukhâbâd. 

kuNWAR  (le  râjah  Aparvâ  Krischna  Bahàdur),  fils  du 
ràjah  Krischna  Bahâdur,  auteur  d'un  Dîwân  et  d*un 
Schàh-nàma  des  rois  musulmans  de  l'Inde  '. 

Khansî  (Mîr). 

GuLSCHAN  (Mirzà),  de  'Azimàbàd,  auteur  de  poèmes 
dans  le  genre  nommé  khamsa  et  de  satires  {hajd). 

Lafa. 

MAHm  (Gulâm  Nabî). 

Mayil  (Mirzâ  Muhammad-yâr  Beg). 

Mayil  (Mirzâ  Câdir  Beg),  de  Bareilly. 

Majnun  (Muhammad  Huçaïn),  d'Étâwa. 

McjiB  (Gulâm  Haïdar),  de  Lakhnau,  habitant  de  Cal- 
cutta. 

MuHABBAT  (Mîr  Curaïsch),  de  Dehli. 

MuRHRtM  (Khwâja  Muhammad  Mukhrim  Khàn),  de 
DehU,  habitant  de  Murschidâbâd. 

*  Voir  t.  !•',  p.  «17. 
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Mahzun  (le  maulawi  Zuhûr  unnabt),  de  Ràmpûr, 
habitant  de  Calcutta. 

MraNAT  (Munauwar'Ali),  deLakhnau,  gendre  de  Jurât 
et  son  élève. 

Mahwî  (Mîr  Bâcit  'Alî),  d'Allahâbâd. 

MUBUWAT  (Gàcim  *Ali)y  de  Lakhnau,  autre  gendre  de 
Jurai. 

Mast  (le  munschî  'Alim  'Alî  Rhàn),  deCawnpûr. 

MtJSUM  (Mîr  Farzand  'Alî),  de  Calcutta. 

Maçarrat  (le  schaikh  Bahmat  'Ali),  de  Bénarès. 

Masrur  (Mirzà  Habib  'Alî  Beg). 

Masrur  (Kiscban  Rào). 

Mastur  (nom  inconnu). 

MusCHFiG  (le  ràjah  Jàdab  Kischan  Bahàdur),  fils  du 
râjah  Ràj  Krischn. 

MuzTARiB  (le  maulawi  Khalil) ,  fils  de  Nazir  Ahmad, 
de  Bàmpûr. 

Matlab  (nom  inconnu). 

Malang  (Schàh). 

MuHTAZ  (Uàfiz  Fazl  'Alî),  élève  de  Saudà. 

Mdnauwar  (Munauwar  Khân),  de  Râmpûr. 

Munir  (Mir  Amir  Khan),  de  'Azîmàbàd. 

MuNiR(Wahiduddin). 

Mauzun  (le  nabàb  Khwâjam  Guli  Khàn  Zù'lficàr 
uddaula),  du  Décan. 

Maulawi  (nom  inconnu). 

Mahjur  (le  maulawi  'Abd  ulgafur),  frère  du  maulawi 
'AbduUatifSàhib. 

MiHNDi  (le  nabab  satyid  Muhammad  Mihndi  'Alî 
Kbân),  de  Murschidâbàd,  habitant  de  Calcutta. 

MmRBAN  (  nom  inconnu  ) . 

MîR  (Madad  ullah,  fils  de  Mîr  Hamza  'AU  Açar),  vi- 
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vait  pendant  le  règne  de  Muhammad  Schàh,  et  était 
habile  en  musique. 

MîzAN  (Mîr  Mîzàn),  connu  sous  le  nom  de  Nawâùsch 
Khân. 

NiÇAR  (Muhammad  Aman),  d'une  famille  d'archi- 
tectes d'Agra,  petit-fils  de  celui  qui  construisit  la  grande 
mosquée  de  Dehli.  Il  fut  élève  d'Hàtim,  et  il  est  auteur 
d'un  volumineux  Dîv^rân*. 

NuzHAT  (Raft'  uddarajât),  de  Bâmpûr,  fils  de  *Ibrat. 

Nakhat  (Miyàn  Niyâz  'Alî  Beg),  de  Dehli. 

Nawa  (le  schaïkh  Zuhûr),  fils  de  Dalîl  uUah,  élève  de 
Miyàn  Bacà  uUah,  poète  distingué,  auteur  entre  autres 
de  cacidas. 

Nawa  (le  nabàb  Zuhûr  uUah  Kbàn),  de  Badàûn,  au- 
teur d'un  Dîwân  urdù,  a  aussi  écrit  en  persan  *. 

Nav^tab  (Nacîr  uUah  Khan),  de  Ràmpùr. 

NuR  (le  maulawî  'Abd  ullah),  de  Pânîpat. 

NiYAZ  ('Abd  urraçûl),  de  Jahànguîrnagar. 

Wahid  (Wâhid  'Ah). 

Wala  (  Mazhar  'Alî  Khan  ) ,  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Lut/ 'Ali  Khân  y  fils  de  Sulaïmân  'Alî  Khân,  de 
Dehli,  habitant  de  Calcutta,  auteur  d'un  Dîwàn. 

Walah  (Mubârak  'Alî),  fils  d'Arschad  Schâh  Cudrat, 
de  Murschidàbàd. 

Wahschat  (le  maulavtri  Raschîd  unnabt),  de  Râmpûr, 
magistrat  à  Hougly. 

Wazîrî  (le  khwàja  Wazîr),  de  Lakhnau. 

Wasl  (le  maulawî  Muhammad  Mazhar),  fils  du  càzî 


1  Ces  détails  complètent  et  rectifient  Tarticle  Niçar  du  t.  II,  p.  467, 
ligne  1'®. 

S  Ces  deux  articles  dédoublent  celui  du  t.  II,  p.  451  et  452. 


AVERTISSEMENT.  v 

Su5hân,  de  Calcutta,  a  pris  aussi  le  takhallus  d'ilu- 
bâsch, 

WAii  (Mirzà  Muliammad  Wall),  connu  sous  le  nom 
à'AgâhSchâh\ 

HadI  (Mir  Muhammad  Jauwâd),  de  Sandëlt^. 

YAR(MlrAhmad)». 

Yak-ru  (Miyân  Yak-rû),  est  distingue  par  Àrmàn 
d'YAK-RU  mentionne  au  tome  III,  page  305. 


POÉTESSES.       » 

Abadî.  Armàn  se  borne  à  en  citer  des  vers. 

'Aftab  (Aftâb  Bégam),  de  Lakhnau.    ' 

AcHPAL  (Hagutn). 

Ulfat,  de  Pànipat. 

Bégah  (Tara  Bégam). 

Jan,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jana  Bégam 
dont  il  est  question  au  tome  II,  page  83. 

JanI  (Bëgam  Jân),  fille  du  nabâb  Gamar  uddîn. 

JÎNA  Bégam,  fille  de  Mirzà  Babar  Bahàdur,  et  membre 
du  sérail  privé  de  Schàh  Bahàdur^. 

HuAB  (Nabî  Jàn),  d'Hàpùr,  habitante  de  Bénarès. 

HuR  (Bibi  Hûr,  c'est-à-dire  «  houri  ») ,  bayadère  de 
Lakhnau. 

ZiNAT  (Bîbt),  bayadère  de  Dehli,  élève  d*Ibràhlm 
Zauc. 


^  Le  même  du  t.  III,  p.  281,  ligne  h  et  suiv. 

2  Le  même  du  t.  I«r,  p.  544. 

'  Le  m6me  du  t.  III ,  p.  312,  ligne  3  et  suit. 

^  Addition  et  rectification  au  premier  alinéa  de  la  p.  84  du  t.  IL 
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8GHABM  OU  Sghabah  (Ghott  Sàhib),  bayadère  de  dal- 
cutta. 
Sahib,  élève  de  Mumin  (et  non  Munim)  Khan  \ 
Gamar,  d'AIlahàbàd. 
Mah  (Roschni  Jàn),  de  Lakhnau'. 
Mahtab,  de  Bareillv. 
NuBAN  (Nûr  Jahàn),  de  Farrakhàbâd. 


Je  tenninerai  par  la  traduction  de  quelques  vers  de 
Tinvocation  du  Bâg^i  bahâr  de  Schamla',  de  Pflna,  que 
l'auteur  appelle  aussi  Façàna  sahar  a  l'Aurore  de  la 
fiction  »  : 

u  Le  monde  n'existe  que  par  Dieu;  l'éternité  n'appartiçnt 
qu'à  lui. 

»  Il  est  hors  de  tout  et  en  tout  ;  il  est  manifeste  6t  caché , 
comme  l'odeur  dans  la  rose. 

»  Tout  œil  ne  peut  apprécier  sa  beauté;  et  tout  esprit  n'y 
est  pas  propre. 

n  II  n'est  pas  donné  accès  à  tout  le  monde  auprès  de  cet 
être  mystérieux,  çt  il  ne  favorise  pas  de  son  amitié  tout  le 
monde 

n  D'un  seul  g^rain  il  produit  mille  grains  :  il  crée  le  bouton 
et  la  rose,  le  rameau,  la  feuille  et  le  fruit 

))  Personne  n'est  privé  de  ses  bienfaits  :  les  anges  et  les 
hommes,  les  jinns  et  les  paris. 

))  Toutefois  l'un  supporte  la  douleur  du  cœur,  l'autre  ea 
pâlit  et  devient  semblable  à  la  rouille  du  miroir  d'acier. 

1  Voir  t.  m,  p.  26,  ligne  12. 

s  La  même  probablement  que  celle  du  t.  II,  p.  f&k, 
^  Sur  cet  écrivain  et  sur  son  poème,  voyez  p.  108  de  ce  volume. 
A  cette  rédaction  de  V «  Histoire  des  Quatre  Derviches  »,  et  atn  autres 
rédactions  que  j*ai  mentionnées  dans  cet  ouvrage ,  je  dois  ajouter  celle 
du  pandit  Lacbman  Nâràyan,  en  earact^res  aagaris,  bîan  qn'acrîte  en 
urdû,  publiée  à  DeUi  en  1870,  ii^o  de  2^  p. 
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n  L'on  possède  la  fortune  et  une  position  élevée;  Pautre 
gémit  dans  la  peine* 

»  Celui-ci  ne  cesse  de  pleurer;  celui-là  est  continuellement 
dans  une  agitation  inquiète 

n  Ici  la  rouge  tulipe  et  le  jasmin  $  là  le  tamarin  et  Tacacia. 

n  Ici  la  droiture,  là  Tastuce  ;  ici  le  cyprès  élancé,  là  le  lierre 
tortueux. 

»  Ici  la  blancheur,  là  la  noirceur;  ici  la  mendicité,  là  la 
royauté 

n  C'est  toujours  la  même  lumière  qui  jette  partout  son  éclat  : 
au  ciel,  c'est  le  soleil,  sur  la  terre,  c'est  la  flamme  du  Sinaï. . . . 

»  Dieu  est  le  commencement  et  la  fin.  Il  est  demeuré  et  il 
demeurera 

n  La  pensée  humaine  ne  peut  parvenir  jusqu'à  lui,  ni  péné- 
trer le  secret  divin 

»  Si  de  chaque  poil  du  corps  humain  surgissaient  cent  lan- 
gues, elles  ne  pourraient  même  développer  la  puissance  de 
Dieu. 

»  Pourrais-tu  donc,  toi  Schamla,  décrire  convenablement 
cette  admirable  puissance  ? 

n  Gomment  ta  faible  pensée  pouifrait-«]le  parvenir  à  en 
donner  une  idée  dans  ces  pages  ? 

»  0  échanson  des  deux  mondes,  verse-moi  à  boire  tout  de 
suite  avec  ton  aimable  bienveillance. 

n  Je  veux  de  ce  vin  qui  a  quelque  ressemblance  avec  l'eau 
merveilleuse  du  Kauçar  ',  afin  qu'il  soit  pour  moi  un  remède 
contre  la  fièvre  qui  m'agite.  • 

n  Ce  vin  que  tu  me  donneras  dans  une  coupe  brillante  me 
fera  trouver  les  idées  profondes  que  je  cherche. 

n  Je  rappellerai  à  mon  souvenir  les  accents  du  désir  de  mon 
coeur,  je  transcrirai  des  prières  de  la  manière  la  plus  expressive. 

»  0  mon  créateur,  dirai-je,  toi  qui,  du  faite  de  l'élévation 
que  tu  habites,  feis  parvenir  la  nourriture  quotidienne  aux 
grands  et  aux  petits  ! 

n  Je  te  reconnais  pour  l'auteur  de  toutes  choses;  je  sais  que 

1  Nom  de  la  rivière  do  paradis  de  Mahomet. 
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tu  aimes  à  pardonner,  que  tu  es  la  miséricorde  même,  et  que 
tu  couvres  nos  fautes ,  toi  qui  maintiens  le  monde  depuis  son 
commencement. 

»  Toi  seul  peux  calmer  les  anxiétés  du  pécheur,  car  (u  ag^rées 
les  excuses  et  lui  pardonnes. 

»  Tu  es  l'asile  de  tous  les  cœurs  blessés,  le  refuge  des  esprits 
désolés. 

»  0  mon  Dieu!  je  suis  malheureux  par  Fefifet  des  circon- 
stances; je  suis  piqué  par  Taiguillon  du  scorpion  du  temps. 

»  J'ai  éprouvé  l'injustice  et  le  malheur,  des  injures  et  des 
peines. 

f>  Le  ciel  a  été  défavorable  au  nord  '  de  mon  cœur  :  il  a 
dérangé  tous  mes  plans. 

»  Je  suis  désolé,  égaré,  blessé,  misérable;  le  lien  qui  m'at- 
tache est  pour  moi  un  sujet  d'angoisse. 

»  L'état  fikcheux  où  je  suis  est  gros  de  malheurs.  Je  suis  dans 
l'agitation  de  la  tête  aux  pieds,  et  on  dirait  que  chacun  de 
mes  cheveux  se  ressent  de  ma  position  pénible. 

n  Brisé  quant  à  mon  attente,  je  suis  désespéré  ;  le  jour  et  la 
nuit  sont  pareillement  noirs  pour  moi. 

I)  Ma  fortune  est  sens  dessus  dessous;  mon  horoscope  est 
renversé,  mais  le  bon  augure  de  l'espérance  semble  apparaître 
de  la  nuit. 

n  Oui,  j'espère  qu'aujourd'hui  ou  demain,  ô  Dieu  bienfai- 
sant, omniscient,  je  verrai  la  fin  de  mes  maux.  » 

^  Jeu  orienta!  qui  ressemble  au  jeu  de  dames. 


Paris,  15  octobre  1871. 
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(SUITE) 


SA'ADAT'  (MiYAN  ou  MIr  Sa'adat  'Alî)  était  un 
saîyid  d'Amroha  qui  fut  élève  de  Schàh  Wilàyat  ullah. 
Il  était  fils  de  Mir  Gulàm  'Alt  'Ischrat,  dont  il  a  été  parlé. 
Il  est  nommé  .par  Abû'lhaçan  Saâdat  ullah.  Il  mourut 
à  l'âge  de  quarante  ans*,  à  Bareilly,  où  il  habitait. 

S'il  faut  en  croire  Sarwar,  Sa'adat,  fils  de  'Ischrat, 
n'est  pas  le  même  Sa'àdat,  puisque  ce  biog[raphe  con- 
sacre à  celui-ci  un  article  particulier. 

Il  a  composé  un  masna'wî  intitulé  Séli  Sanjiwan  ',  du 

'  A.  ■  Bonheur  ».  Selon  Fath  *Ali  Huçaïni,  il  se  nommail  Sa'âdat 
uUah  m  bonheur  de  Dieu  » .  * 

3  D'après  Caïm ,  cité  par  Sprenger. 

3  Ces  deux  mots  sont  peu  lisibles  dans  mes  deux  manuscrits  du  Gu/- 
zAr-i  Ibrahim,  où  se  trouve  cette  indication.  Toutefois  je  crois  qii*il  y  a 
les  mots  que  je  donne  ici. 

T.  m.  i 
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nom  de  deux  amants  qui  vivaient  à  Dehii  sous  le  nabab 
Gamar  uddin  Khàn  Wazir.  Sa'àdat  a  écrit  pendant  le 
règ^ne  du  sultan  Muhammad  Schâh,  époque  où  les  poètes 
hindoustanis  aimaient  les  expressions  vagues  et  obscures  ; 
aussr  ses  vers  sont-ils  pleins  d'allégories  souvent  peu 
intelligibles,  mais  neuves  et  hardies  et  dont  le  style  est 
élégant  et  recherché  ;  ils  eurent  une  grande  réputation 
dans  le  temps  où  ils  furent  composés,  et  ils  Font  conser- 
vée en  partie.  Sa'àdat  a  aussi  écrit  plusieurs  manâquib  '. 
Mir,  qui  était  lié  avec  lui,  dit  qu'il  était  doux,  modeste, 
religieux,  et  qu'il  parlait  peu.  Mannû  Lâl  rapporte, 
dans  son  Guidas ta-t  nischât,  un  seul  de  ses  vers,  qui 
n'offre  rien  de  remarquable. 

SA'ADAT  'ALP  (le  munschî  et  saïyid) ,  d'Agra,  est 
auteur  du  Guldasta^i  nasr  «  Bouquet  de  prose  »  ,  gra- 
cieux roman  erotique,  imprimé  à  Agra  en  1270  (1853- 
1854),  in^'^deGAp. 

SA'ADAT  KHAN,  thanâdâr  (colonel)  du  zila'  de 
Gawnpûr,  âls  de  Jahàn  Khan,  né  à  A'zamgarh  et  habi- 
tant de  Kàctpùr  (Bénarès) ,  est  un  poète  hindoustani  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SA'AD AT-YAR  •  KHAN  est  auteur  d'un  traité  sur  les 
qualités  des  chevaux  (  «  On  the  qualities  of  horses  »  ) , 
in-8'  de  22  p.  publié  à  Lakhnau  en  1260  (1844)  V 

SAA'DI  *  (le  schaïkh  MusuH  uddîn),  Schîrâzî,  c'est-à- 
dire  de  Schlràz,  est  placé,  par  plusieurs  biographes 

'  A  la  lettre,  «  louanges  »,  pluriel  du  substantif  arabe  mancabat^ 
poëme  généralement  à  la  louante  des  imâms.  Voyes  TlntroductioD, 
ti  I",  p.  38* 

2  A.  «  Le  bonbeur  de  *Alî  >  « 

^  A*  P.  «  Ami  du  bonheur  n. 

^  ■  Bibliolbeca  Sprengeriana  • ,  n»  IQSKT* 

^  At  Pi  «  Heureux  «i 
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originaux,  parmi  les  poètes  hindoustanis.  En  effet, 
selon  la  tradition  des  musulmans  de  Tlnde ,  ce  poète 
persan,  dont  le  nom  est  populaire  même  en  Europe,  alla 
visiter  à  Dehli  le  poëte  tChusrau  ;  et  comme  ce  dernier 
avait  écrit  des  poésies  dans  la  langue  vulgaire  du  nord 
de  rinde,  on  peut  croire,  si  le  fait  de  cette  visite  est 
authentique ,  que  Sa' ad! ,  pour  convaincre  Khusrau  de 
sa  facilité  naturelle,  rédigea  aussi  quelques  vers  en 
hindoustant.  Toutefois  il  résulte  de  ce  que  dit  à  ce  sujet 
Kamàl,  d'après  Càïm,  que  Sa'adî,  pendant  ses  voyages, 
alla  dans  le  Guzarate  pour  visiter  Somnat^,  ainsi  qu'il 
le  dit  dans  son  Bostân,  Là  il  se  fan^iliarisa  avec  l'idiome 
du  pays,  et  il  eut  la  fantaisie  d'écrire  quelques  vers  en 
cette  langue,  vers  que  les  natifs  ont  précieusement  con- 
servés. Ce  sont,  disent  ces  biographes  originaux,  les 
premiers  vers  composés  en  vrai  dialecte  rekhta,  Khusrau 
n'aurait  écrit  les  siens  que  postérieurement,  mais,  à  la 
vérité,  en  plus  grand  nombre.  Les  autres  poètes  musul* 
mans  qui  ont  écrit  en  hindoustani  leur  sont  postérieurs, 
si  ce  n'est  Mas'itd  ben  Salman ,  qui  a  rédigé  un  Dîwàn 
hindou!  au  commencement  du  douzième  siècle,  ou 
même  dès  la  fin  du  onzième»  ainsi  que  nous  l'a  appris 
N.  Bland'. 

Kamâl,  toujours  d'après  Càïm,  cite  seulement  deux 
vers  attribuéis  à  Sa'adi ,  lesquels  paraissent  être  le  pre->> 
mier  et  le  dernier  d'un  gazai  dont  d'autres  biographes 
nous  donnent  les  deux  vers  du  milieu,  qu'ils  attribuent 
à  la  vérité  à  un  Sa'adi  du  Décan*  En  voici  la  traduction  2 


<  Sur  ce  lieu  célèbre  de  pèleriDagC)  voyez  la  savante  Notice  dé 
H.  H.  Wîlson  dans  !'«  Asiatic  Journal  »,  mai  1843. 

^  Journal  Asiatique,  1853,  dans  l'article  sur  Mas*ûd.\o^ei  à  Tarticle 
KH179R1U,  t.  Il,  p.  205)  la  mention  du  voyage  de  Sa'adî  dans  l'Index 

1. 
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0  hommes,  combien  sont  mauvais  les  usagées  que  vous  suivez 
dans  cette  ville!  Quoi!  personne  ne  se  met  en  peine  des 
étrangers  qu'on  assassine? 

Je  vous  ai  donné  mon  cœur,  vous  Favez  pris ,  et  en  échange 
vous  m'avez  donné  du  chagrin.  Ainsi  vous  avez  agi,  ainsi  j'ai 
agi  moi-même.  Votre  façon  de  faire  est-elle  bonne? 

J'ai  rempli  de  mes  larmes  ma  sébile  de  £Eiquir,  par  suite  de 
l'abandon  que  j'ai  fait  de  mon  cœur.  Je  placerai  cette  sébile 
devant  le  chien  de  ta  rue  pour  qu'il  s'y  désaltère.  Tel  est 
mon  amour. 

Sa'adi  vous  donne  ses  vers,  ayant  mêlé  le  miel  avec  le  sucre. 
Ayant  enfilé  des  perles  en  rekhta ,  il  a  fait  des  vers  «t  des 
chansons  ' . 

I.  SABA^  (Lala  Kan  Jî  Mal  AnjahanI),  Hindou  de  la 
tribu  des  kàyaths,  est  compté  parmi  les  poètes  urdus.  La 
patrie  de  ses  ancêtres  était  Firozàbàd  ;  mais  il  fut  élevé 
à  Lakhnau.  A  l'époque  où  Mashaft  vint  dans  cette  ville, 
il  passa  quelque  temps  auprès  de  lui.  Précisément  dans 
le  même  temps,  Sabâ,  qui  ressentait  en  lui  le  feu  du 
génie  poétique ,  se  mit  à  faire  des  vers  hindoustanis  sur 
lesquels  il  consulta  Mashafi ,  en  qui  il  avait  beaucoup  de 
confiance,  en  sorte  qu'en  peu  de  temps  il  mit  au  jour 
un  Diwàn  de  poésies  choisies  d'un  trè^bon  goût.  Mal- 
heureusement la  mort  l'arrêta  dans  ses  travaux  litté- 
raires :  il  mourut  à  la  fleur  de  i'àge,  c'est-à-dire  dans 
sa  vingt-cinquième  année.  Mashafi  cite  deux  pages  de 
ses  vers.  Schefta  nous  apprend  que  ce  poëte  est  auteur 
d'un  petit  Diwàn ,  et  il  le  distingue  d'un  autre  écrivain 
liindoustani  de  Patna  du  même  surnom,  élève  de  Mîr 
Ziyâ,  cité  aussi  par  Gâcim. 

'  Voyez  la  Notice  spéciale  que  j*ai  publiée  à  ce  sujet  et  la  lettre  de 
feu  Newbold  qui  y  fait  suite  dans  le  Journal  Asiatique  de  1843.  Voyez 
aassi  Tarticle  du  D'  Sprenger  sur  cette  question  dans  le  «Journal  Asiatic 
Society  »  ;  Calcutta,  1852,  p.  5i3  et  suiv. 

^  A.  «  Le  zéphyr  du  matin  ». 
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II.  SABA  (MiRZA  Raja  Schankar-nath),  jeune  fils  de 
Mirzà  Bâjà  Bàm-nàth  Zarrah,  et  élève  de  Mir  Taqui  Mîr, 
est  un  habile  poëte  urdû  qui  tenait  chez  lui  des  réunions 
littéraires.  Il  est  mentionné  par  Sarwar  et  par  Zukâ ,  qui 
était  lié  avec  lui. 

III.  SABA  (MÎR  WazÎr  'Alî),  de  Lakhnau,  fils  de 
Banda  'Ali,  lequel  était  fils  adoptif,  neveu  (fils  de  sœur) 
de  Mîr  Aschraf  'Alî ,  et  élève  du  khwàja  très-distingué 
Haïdar  'AU  Atasch,  poè'te  urdû  contemporain,  auteur 
d*un  Dîwàn  dont  Muhcin  cite  des  g^azals,  était  âgé 
de  quarante  ans  en  1847.  Il  a  résidé  à  Lakhnau  et  à 
Cawnpûr,  et  il  a  assisté  aux  réunions  littéraires  de  ces 
villes.  Il  occupait  un  poste  honorable  et  lucratif,  selon 
ce  que  nous  apprend  Karîm. 

SABAC AT  '  ou  SABC AT  (Mirza  Mugal)  ,  fils  de  Mirzâ 
'Alî  Akbar,  était  Persan  d'origine,  mais  né  à  Dehli.  En 
efiet ,  ses  ancêtres ,  depuis  quelques  générations ,  habi- 
taient Dehli.  Après  la  ruine  de  cette  dernière  ville,  ils 
vinrent  à  Lakhnau  et  s'y  fixèrent  ;  ce  fîit  là  que  Sabacat 
fut  élevé.  C'était,  ditMashafi,  un  jeune  homme  plein 
de  bonnes  qualités,  très-poli  et  fort  aimable.  Gomme  il 
se  sentit  dû  goût  pour  la  poésie,  il  se  mit  à  écrire  des 
vershindoustanis,  conformément  à  l'usage  de  son  temps, 
et  les  soumit  à  Galandar-bakhsch  Jurât.  Il  parait  qu'il  a 
laissé  un  grand  nombre  de  poésies.  Mashafi  en  donne 
deux  pages,  et  Sarwar  de  nombreux  extraits.  Il  était 
habile  en  arabe. 

SABAYI  ^  est  un  poète  hindoustanî  natif  d'Ahmadàbàd, 
ancienne  capitale  du  Guzarate.  Mîr,  le  seul  biographe 
qui  ep  parle,  cite  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

1  A.  «  Excellence  • . 

3  A.  Adjectif  relatif  dérivé  du  substantif  .vaM  «  zéphyr  matinal  >. 
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Avec  Tor,  on  se  procure  des  amis ,  des  frères.  Sans  or,  rien 
dans  le  monde;  avec  l'or,  tout. 

I.  SABIC*  (MÎR  HajÎ),  élève  de  Mtr  Hidâyat  'AU 
Kaïfi,  est  un  poëte  hindoustani  cite  par  Schefta. 

II.  SABIC  (1M[UHAHMAD  Hasghim),  élève  de  Mir  'Izzat 
ullah  'Ischc,  est  un  autre  poëte  mentionné  par  Schefta. 
Serait-il  le  même  que  l'éditeur  du  Kâr-nâma-i  Hind^l 

III.  SABIG  (MuHAMMAD  Nadir  uddIn),  schaïkh  de  Ba- 
reilly,  fils  de  Schâh  6ulàm-i  Muhî  uddîn  Rûmi,  est  un 
autre  poëte  mentionné  aussi  par  Schefta,  qui  cite  de 
plus  le  suivant  : 

lY.  SABIC  (PîR  Muhamhad),  élève  de  Hâschiml  et  de 
Jurât. 

I.  SABIR'  (Schah),  derviche  du  siècle  de  Muhammad 
Schâh,  élève,  selon  Zukà,  mais  plutôt  maître  de  Fidwî, 
d*après  le  Gulschan  bé-khizân,  est  un  poëte  hindoustani 
mentionné  par  ces  deux  biographes. 

II.  SABIR  (MiRZA  Gadir-barhsch),  prince  royal  de 
Dehli,  fils  de  Mirzà  Muhammad-bakhsch  et  élève  dumau- 
lawi  Imàm-bakhsch  Sahbàyî,  est  né  dans  le  palais  impé- 
rial {quila'-i  mubârak)  de  Dehli,  et  il  y  habitait  avant 
Tinsurrection  de  1857.  Sàbir  est  auteur  d'un  Diwàn  hin- 
doustani dont  Muhcin  donne  des  extraits.  Il  est  en  outre 
auteur  d'un  Tazkira  des  poëtes  urdus  intitulé  Gulistân-i 
sukhan  «  le  Jardin  de  l'éloquence  »  .  Ce  Tazkira  forme 
544  p.  de  13  lignes^;  il  y  en  avait,  à  la  bibliothèque  du 
palais  impérial  de  Dehli,  un  exemplaire  qui  a  été  acheté 

1  A.  «  Antérieur  ■ ,  celui  qui  prend  les  devants. 

2  Voyez  mon  Discours  de  1866,  p.  3. 

3  A.  «  Patient  ». 

^  Cet  ouvrage  est  annoncé  comme  étant  imprimé,  dans  YAkhlâr-i 
'àlam  y  Mîrathy  »  août  1867. 


ET  EXTRAITS.  7 

par  le  gouvernement  angolais  après  la  prise  de  cette  capi- 
tale en  1857.  (N*  1087  du  Catalogue.) 

III.  SABIR  (Ahmad  Mirza),  de  Lakhnau,  fils  et  élève 
de  Muhammad  Mirzâ  Uns,  est  auteur  d'un  Diwân  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

I.  S  ABIT  ^  (IçALAT  Khan  *)  était  un  poëte  hindoustani 
A%ân  de  nation,  mais  qui  habitait  depuis  longtemps 
Patna  à  l'époque  où  'AU  Ibràhîm  écrivait  (1780-1782), 
et  qui  s'y  occupait  avec  succès  de  poésie  hindoustanie, 
sous  la  direction  de  Mirzà  Muhammad  'Ali  Fidwî,  dont 
il  est  par  conséquent  élève.  Sâbit  fut  très-célèbre  dans 
son  temps,  et  il  est,  selon  Sarwar,  un  des  poëtes  hindou- 
stanis  les  plus  distingués.  Il  est  mort  à  Patna,  où  il  avait 
demeuré  longtemps,  en  1210  (17Ô5-1796),  selon  ce 
que  nous  apprend  'Ischquî. 

II.  SABIT  (Schuja'at  ullah  Khan),  originaire  de  Fa- 
ntpat,  naquit  à  Lakhnau,  selon  Sarwar,  mais,  dans  tous 
les  cas,  il  y  résida.  Ce  poëte  fut  élève  de  Mirzâ  Ja'far 
'Ali  Hasrat;  il  était  petit-fils  du  nabâb  Dilir  Khàn.  On 
ne  cfte  de  lui  qu'un  vers  dans  le  Gulzâr-i  Ibrahim, 

III.  SABIT  (MmzA  Mu'ïzz  uddîn  Bahadur),  frère  de 
Mirzâ  Ahsan-bakht  Bahadur,  fut  élève  du  hâfiz  'Abd 
urrahmân  Ihsàn  dans  l'art  des  vers.  On  lui  doit  des  pro- 
ductions estimées  dont  Gâcim  cite  de  nombreux  extraits. 
Il  était  encore  vivant  quand  Zukà  écrivait. 

lY .  SABIT,  de  Haïderâbâd  du  Décan ,  est  un  autre  poëte 
dont  Sarwar  cite  un  rubâ'i  sur  le  nabâb  Aristù  Jâh 
(dignité  d'Aristote). 

Serait*-il  le  même  que  le  khwâja  Haçan  Sâbit,  dont  un 


'  A.  «  Ferme,  constant  ». 

2  Selon  Schefta,  Ijâbat  Khâiiy  et  selon  Bâtin,  IJâbat  'Alt  Khdn. 
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clironog^ramme  de  Nàcikh  fixe  la  mort  à  1236  (1820- 
1821)? 

I.  SABR'  (MiRZA  GuLAM-i  HuçAïN  Khan),  natif  de 
Dehli ,  mais  orig^inaire  de  Cachemire,  est  fils  du  hakim 
Bù  'Alî  Khàn  et  élève  de  Mir  'Izzat  ullah  Khàn  'Ischc. 
Gàcim  et  Sarwar  en  parlent  comme  d'un  poëte  remar- 
quable qui  s'occupait  aussi  des  sciences  naturelles*. 

II.  SABR  (M!r  Muhammad  'Alî),  de  Faïzàbàd,  est  un 
célèbre  auteur  de  marciyas.  Les  biographes  originaux 
citent  de  lui  un  petit  nombre  de  vers. 

III.  SABR  (MiR  AçAD),  fils  de  Mir  Mahdî,  natif  de 
Lakhnau  et  élève  de  Nàcikh ,  est  un  poète  urdù  auteur 
d'un  Dîwân. 

SABZWARI  '  (MiR  Abu'lcagîm)  est  auteur  d'un  roman 
en  prose  urdue  intitulé  Husn-i  ikhtilât  a  TExcellence  des 
relations  d'amour  »  ou  «  d'amitié  » ,  ouvrage  dont  on 
trouve  à  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta un  exemplaire  qui  provient  de  la  bibhothèque  du 
Collège  de  Fort-William. 

SACCAF^  ('Abd  urrahman)  est  l'éditeur  du  journal 
urdû  de  Madras  intitulé  Akhbâr^i  subh-i  sâdic  a  les  Nou- 
velles de  Ja  véritable  aurore  » ,  journal  in-folio  à  deux 
colonnes  qui  paraît  tous  les  mardis. 

SA'D  ULLAH '^  (le  maulawi  mufti  Muhammad)  est 
auteur  : 

1**  D'un  traité  écrit  en  urdù  sur  l'excellence  de  la  doc- 


^  A.  M  Patience  n. 

2  Plut  loin,  Sarwar  répète  à  peu  près  le  même  article  et  nomme  cette 

fois  ce  poëte  Sâbir^  adjectif  signifiant  «  patient  >,  et  dérivé  de  la 
même  racine  arabe  que  le  substantif  sabr, 

^  P.  Adjectif  dérivé  de  Sabzwdry  nom  de  lieu. 

^  A.  «  Le  couvreur  N. 

^  A.  «  Félicité  de  Dieu  •. 
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trine  d'Abd  Hanîfa,  chef  de  l'école  des  H^néfites,  inti- 
tulé Fiqh  akbar  dur  Waciyat  nâma  »  Grand  ouvrage 
de  droit  sur  le  Wacîyat-nâma  «  Traité  des  successions  »  , 
lithographie  à  Lakhnau  en  1260  (1844),  in-8"; 

2*^  Du  Sirâj  ulcâri  «  la  Lampe  du  lecteur  (du  Coran)  »  ; 
Dehli,  1868,  in-8*  de  24  p. 

SADA  SUKH  *  LAL  (le  munschî),  d'Agra,  est  un  in- 
telligent Indien  habile  en  urdû  et  en  anglais,  et  qui  est  à 
la  tète  d'une  imprimerie. 

Il  est  auteur  : 

1*  Du  Miftâli  ulcawaïd  «  la  Clef  des  règles  »  ,  gram- 
maire anglaise  en  trois  parties,  d'après  celle  de  Croseley 
(  «  Comprehensive  Primer  »  )  *,  ouvrage  urdû  adapté  à 
l'usage  des  étudiants  indiens,  lequel  a  été  reproduit  en 
hindî  sous  le  titre  à^Inglandiyâ  vyâkaran,  par  Bansi- 
dbar.  Il  a  été  aussi  publié  en  urdû,  à  Dehli,  1263,  sous 
celui  de  Tarjutna  inglisch  Praïmer  »,  32  p.  ;  et  Karim 
uddîn  en  a  donné  une  édition  à  Lahore. 

Sada  Sukb  a  publié  lui-même  une  sorte  d'abrégé  de 
cette  grammaire  sous  le  titre  de  Caîda  angrézî  «  Règle 
anglaise  »  (An  English  Primer  for  the  use  of  beginners)  ^, 
et  aussi  :  «  Elementary  Grammar  of  the  english  lan- 
guage  »  .  Mr.  H.  S.  Reid  trouve  ce  travail  excellent^. 

2*  Du  Saïr-i  Inglistân,  ou  plutôt  Mukhtaçar  saïr^i^ 

^  I.  il  Tout  bonheur  ». 

^  Première  partie,  Rurki,  1858,  26  pages  in-12;  seconde  partie, 
ibid.y  1859^  82  pages;  troisième  partie,  ibid.,  1860,  68  pages. 

3  II  y  en  a  plusieurs  éditions,  une  entre  autres  de  Rurki,  1858,  petit 
in>i2  de  38  pages. 

^  «  Report  on  indigenous  éducation  ».  Agra,  1853,  p.  49  et  50. 

^  Il  serait  plus  régulier  de  prononcer  siyar,  pluriel  arabe  de  sîrat, 
mot  qui  signifie  proprement  m  marcbe  »  et  «  démarche  »,  et  qui  se 
prend  au  pluriel  pour  «  faits  et  gestes  »,  et  par  suite,  «  histoire  » ,  en 
parlant  d'une  personne  et  même  d*un  pays. 
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Inglistân  «  Abrégé  de  l'histoire  d'Angleterre  »  ,  en  urdi^, 
caractères  persans ,  avec  l'indication  marginale  des  ma- 
tières en  caractères  dévanagaris.  Il  y  en  a  plusieurs  édi- 
tions. Celle  d'Agra,  1859,  est  un  très-petit  in-4''  de  64p. 
C'est  probablement  le  même  ouvrage  qui  a  été  aussi 
publié  sous  le  titre  de  Tawârikh  Inglistân  a  Chroniques 
d'Angleterre  v ,  et  dont  il  a  été  donné  une  traduction 
hindie  intitulée  Ingland's  sankschep  itihâs  «  Histoire 
d'Angleterre  abrégée  »  ;  Lahore,  1863  ; 

3®  Du  Tazkirat  ulmaschâhir  a  Mémorial  des  hommes 
illustres  »  ,  version  urdue  du  «  Readings  in  biography  »  , 
biographie  des  personnages  les  plus  éminents,  dont  j'ai 
six  parties,  imprimées  à  Agra,  in-8*  et  in-12*.  On  y 
trouve  intercalé  dans  la  narration  le  récit  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passés  pendant  la  vie'  de 
ces  personnages. 

Il  y  a  un  autre  ouvrage  urdû  portant  le  même  titre  et 
qui  a  été  imprimé  à  Lahore  en  1860-1861 ,  en  quatre 
parties  :  la  première,  Monarchies  anciennes  ;  la  seconde, 
Grèce  ancienne  ;  la  troisième,  Rome  ancienne;  la  qua- 
trième. Histoire  moderne  ;  in-8''  de  34,  102,  136,  152  p. 

4®  Du  Guldasta-i akhlâc  «  le  Bouquet  des  bons  usages»  , 
en  deux  parties.  Ce  sont  des  avis  moraux  propres  à  ser- 
vir de  manuel  de  lecture  pour  les  écoles,  rédigés  sous  la 
direction  de  Mr.  H.  S.  Reid.  Cet  ouvrage  traite  notam- 
ment des  devoirs  des  enfants  et  contient  nombre  de 
renseignements  intéressants.  Il  y  en  a  plusieurs  éditions, 
dont  la  troisième  d'Agra,  1860,  in-8%  la  première  par- 
tie de  64  p.,  et  la  seconde  de  104  p. 

^  Les  quatre  premières  sont  in-8<>  et  les  deux  dernières  in-i2.  J*en 
connais  deux  éditions.  Dans  celle  de  iSdO,  la  première  partie  a  30  paf^es; 
la  seconde,  90  ;  la  troisième,  108  ;  et  la  quatrième,  142. 
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Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  hindi  sous  le  titre  de 
Updes  pusckpâvali,  qui  est  la  traduction  du  titre'  musul*- 
man,  et  imprimé  aussi  à  Âgra; 

5^  Du  Rîçâla-i  uçûUi  'ilm-'i  naccâschi  «  Éléments  de 
dessin  linéaire  avec  figures,  traduit  du  «  Madras  Journal 
of  arts  »  y  et  publié  en  deux  parties  à  l 'usage  des  écoles 
des  natifs  des  provinces  nord-ouest;  Allahàbâd,  1859, 
in*8®;  première  partie ,  16  p.  ;  seconde,  18  p. 

6*  Du  Tarîkh  ou  Tawârikh-i  Hind  «  Histoire  »  ou 
«  Chroniques  de  l'Inde  »  ,  lithographie  à  Agra ,'  grand 
in-8®  de  112  p.,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
«  Gompendium  »  du  pandit  Dévi-praçàd.  Il  y  en  a 
plusieurs  éditions.  J'ai  un  exemplaire  de  la  quatrième, 
de  1859,  qui  a  été  tirée  à  4,000  exemplaires.  Cet  ou- 
vrage, ou  un  ouvrage  du  même  titre,  a  été  compilé  par 
Marshman,  l'éditeur  du  «  Friend  of  India  »  .  Il  contient 
l'histoire  des  souverains  hindous  et  musulmans  jusqu'à 
l'arrivée  des  Portugais.  «  * 

7*  Sadâ  Sukh  a  rédigé  le  Jagrâfiya  Hind  «  Géographie 
de  rinde  »,  en  deux  parties;  première  partie,  1859, 
in-8®  de  38  p.  ;  seconde  partie,  1860,  in-8'  de  140  p. 
avec  carte  ; 

8'  Il  est  l'éditeur  et  le  rédacteur  d'un  journal  hebdo- 
madaire imprimé  dans  les  deux  dialectes  hindi  et  urdû, 
et  qui  parait  sous  deux  formes  et  deux  titres  différents. 
Ces  journaux,  intitulés  Budhi  prakâsch  «  la  Lumière  de 
l'intelligence  » ,  et  Nûr  ulabsâr  a  la  Lumière  des  re- 
gards » ,  sont  encouragés  par  le  gouvernement  anglais. 
D'après  l'invitation  de  Mr.  H.  S.  Beid,  inspecteur  géné- 
ral des  écoles  indiennes,  on  donne  dans  ces  journaux, 
outre  les  nouvelles  courantes,  de  courts  articles  traduits 
de  l'anglais  sur  l'histoire,  la  géographie,  l'éducation,  etc. 
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Il  y  a  été  donné  entre  autres  des  extraits  de  «  Abercrom- 
bie's  Intellectual  powers  » . 

J'ignore  si  ce  sont  les  mêmes  journaux  qui  paraissent 
maintenant  a  Allahàbâd  sous  le  titre  de  A^Cna-i  *ilm  a  le 
Miroir  de  la  science  »  ,  journal  mensuel  rédigé  en  urdû, 
et  Vrittant  darpan  «  Miroir  des  connaissances  »  ,  en 
hindi  et  aussi  mensuel ,  lesquels  sont  annoncés  dans 
le  dernier  rapport  du  20  février  de  Mr.  Kempson  sur 
les  publications  des  provinces  nord-ouest,  numéros  46 
et  47. 

9^  Sadà  Sukh  rédige  en  outre  un  journal  urdû  inti- 
tulé Muallim  ul  'amla  «  l'Instructeur  des  agents  du  gou- 
vernement »  ,  qui  paraît  par  cahiers  mensuels,  ainsi  que 
me  l'a  appris  Mr.  Hammond.  Ce  journal  est  publié  sous 
la  surveillance  du  directeur  de  l'instruction  publique 
des  provinces  nord-ouest,  dans  l'intérêt  des  officiers 
natifs  du  gouvernement. 

10^  Il  a  traduit  de  l'anglais  en  urdû  le  «  Ganges 
Canal  »  ,  sous  le  titre  de  Gangâ  kî  nahr  kâ  mukhtaçar 
hayân  «  Explication  abrégée  de  la  rivière  du  Gange  » , 
in-4'*  de  24  p.  ;  et,  en  bindi,  sous  le  titre  analogue  de 
Gangâ  ki  nahr  kâ  sankschep  barnan,  ibid. 

Il  y  en  a  une  édition  aussi  in-4®  en  hindi ,  urdû  et 
anglais,  avec  figures,  publiée  à  Burkî  ^  sous  le  titre  an- 
glais de  a  Brief  account  of  the  Ganges  Canal  » . 

S  AD  AL  MISR^  (le  pandit)  est  auteur  d'une  traduc- 
tion en  prose  braj-bhàkhà  d'un  conte  sanscrit  intitulé 
Nâctkopâkhyânam  «  Histoire  de  Nàcikà  »  ou  de  Chan- 


1  Voyez  à  ce  sujet  une  note  insérée  dans  la  «  Revue  de  l'Orient  > , 
n^  de  juin  1855,  p.  458. 

3  Ce  mot,  qu'il  faudrait  écrire  régulièrement  Mischar^  est  un  titre 
donné  à  certain»  brahmanes  et  aussi  aux  médecins  hindous. 
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drawati  (Pareille  à  la  lune)>  titre  qu'il  donna  à  sa 
traduction  faite  en  1860  du  samwat  (1804),  sous  les 
auspices  de  Gilchrist,  et  qui  se  compose  de  118  p.  de 
13  lignes  chacune.  Le  manuscrit  que  possédait  de  cet 
ouvrage  la  bibliothèque  de  Fort-William  est  le  même  que 
celui  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta,  à  laquelle  on  sait  que  la  première 
a  été  réunie. 

I.  SADIG  '  (Mîii  JaVar  Khan),  deDebli,  était  fils  de 
MIr  Muhammad  Khàn  et  petit-fils  de  Mfr  Saïyid  Muham- 
mad  Gàdir,  célèbre  contemplatif  dont  le  tombeau  est 
situé  dans  les  environs  de  Dehii.  Sâdic  fut  élevé  par  son 
grand-père  dans  la  droiture  et  la  piété.  Â  sa  mort,  il  fut 
enterré  dans  le  sépulcre  de  son  aïeul. 

Sàdic  est  auteur,  entre  autres,  d'un  ouvrage  intitulé 
Bahâristân-i  Ja'fari^  «  le  Bahâristân  (séjour  du  prin- 
temps) de  Ja'far  » ,  dont  j'ignore  le  sujet. 

II.  SADIG  (Sadic  'Alî  Schah),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Haïdari,  est  un  calandar  originaire  du  Panjàb 
et  habitant  de  Farrukhàbàd.  On  hii  doit  différentes  com- 
positions poétiques  que  Gàcim  nomme  calanderiennes, 
et  qui  sont  des  cantiques  à  l'usage  des  faquirs  de  l'ordre 
des  calandars. 

III.  SADIG  (MiRZA  Muhammad),  de  la  maison  royale 
de  Dehli  ^,  est  aussi  auteur  de  poésies  hindoustanies 
mentionnées  par  Sarwar. 

IV.  SADIG  (MiYAN  Sadic  'Alî  Khan),  appelé  familiè- 


^  A.  ■  Véridique  ». 

^  Le  second  mot  fait  allusion. au  nom  de  récrivain  et  du  sixième 
imam* 

3  Sprenger  dit  qu'il  était  gendre  de  Scliâh  'Aiam  ;  ■  A  Catalogue  » , 
p.  216. 
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rement  Macîta  ',  de  Lakhnau,  élève  de  Jurât,  est  un 
poëte  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son 
Tazkira.  Il  est  mort  en  1235  (1819-1820). 

V.  SADIG  (Sadic  Huçaïn),  de  Lakhnau,  fils  de  Nîçâr 
'Âlî  Khân,  neveu  (fils  de  sœur)  de  Tàj  uddin  Huçaïn 
Rhàn  Ramboh  et  élève  de  Raschk,  est  mentionné  par 
Muhcin,  qui  en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VI.  SADIG  (le  hakim  SAïvro  Muhammad)  ,  natif  de 
Lakhnau  et  habitant  de  Gawnpûr,  appelé  aussi  Sàdic 
Mirzâ,  fils  du  hakim  Saïyid  Muhammad  Haçan  Khân, 
et  petit-fils  de  Roschan  'Ali  Rhàn,  frère  du  nabab  Mu'ta- 
mad  uddaula  Bahâdur,  élève  de  Hàdi  'Ali  Békhud ,  est 
un  poëte  hindoustani  dont  Muhcin  cite  aussi  des  vers. 

VII .  SADIC  (MîR  Sadic  'Alî)  ,  de  Dehli ,  fils  du  faujdâr  » 
de  Schâh  'Alam ,  et  qui  occupa  les  mêmes  fonctions, 
c'est-à-dire  celles  de  chef  de  l'escadron  des  éléphants, 
sous  Sulaimàn  Schikoh,  est  peut-être  le  même  que  Mtr 
Sàdic  'Ali  Rhàn,  que  Gàcim  dit  être  natif  de  Patna  et 
employé  à  la  pharmacie  impériale  de  Dehli.  Toutefois 
Sprenger  les  distingue  l'un  de  l'autre.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Sàdic  'Ali  Sàdic  était  employé  auprès  de  Gàzi  uddin 
Haïdar,  premier  roi  d' Aoude ,  en  qualité  de  munschi  ; 
et  comme  il  était  bon  calligraphe,  il  copia  pour  lui 
plusieurs  volumes  qui  se  trouvaient  à  la  bibliothèque 
de  Farah-bakhsch . 

Sàdic  a  laissé  entre  autres  un  Diwàn  composé  de 
courts  masuawis,  de  cacîdas,  àefard  et  de  quita\  outre 
les  gazais.  Ge  Diwàn,  dont  on  trouvait  l'autographe  à  la 
bibliothèque  précitée,  forme  300  p.  de  huit  ba'tts  chacune. 


^  Ou  platôt  Ghacîtâ^  mot  hindt  qui  signifie  «  tiré^  attiré  ». 
3  Sprenger  traduit  cette  expression  par  «  conducteur  d'éléphant  >i 
Elle  signifie  proprement  «  chef  militaire  »  é 
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La  bibliothèque  du  Mott  Lâl  possédait  une  autre 
collection  de  poèmes  du  même  auteur.  Il  y  en  a  en  hin- 
doustanî-urdù  ;  il  y  a  aussi  des  dohras  en  panjâbt,  dia- 
lecte hindi  particulier  au  Panjàb,  et  quelques  traduc- 
tions de  vers  arabes  en  vers  persans  '. 

SADIG  KHAN  est  auteur  de  contes  erotiques  en 
vers  urdus,  qui  ont  été  publiés  avec  ceux  de  Mîr  Taquî  à 
Cawnpûr  en  1851  par  Mustafa  Khàn ,  à  son  imprimerie 
nommée  Matha  Mustafâî,  sous  le  titre  de  Majmua  mas^ 
nawî  «  Collection  de  masnawis  »  . 

SADID  UDDIN*  KHAN  (le  maulawî)  était  en  1844 
professeur  d'arabe  au  Collège  des  natifs  de  Dehli ,  et  il 
coopéra,  avec  le  maulawi  Ja'far  'Alî  et  Muhammad  Ha- 
çan  'Alî  Khàn,  à  la  traduction  du  Choix  des  contes  des 
«  Mille  et  une  Nuits  » ,  lithographiée  à  Dehli  en  1844, 
en  un  grand  in-8'  de  595  p.,  sous  le  titre  de  Intikhâb-i 
tarjuma  hikâyât  Alf  laïla  «  Sélection  from  the  Alf  leila 
(One  and  thousand  Nights),  translated  from  the  arable 
by  the  moulwees  of  the  Dehli  Collège  »  .  Cette  traduction 
diffère  de  celle  de  Dayà  Sankara  Nacim,  qui  lui  est  an- 
térieure, et  de  celle  de  Schams  uddîn  Ahmad,  faite  posté- 
rieurement. Les  vers  arabes  y  sont  traduits  en  vers  hiu" 
doustanis.  Plusieurs  récits  contenus  dans  ce  volume  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  éditions  arabes  des  «  Mille  et 
une  Nuits  » . 

SADR*  (MiR  Sadr  uddîn),  de  Lakhnau,  fils  de  Mit 
Badr  uddin,  petit-fils  par  sa  mère  du  khwàja  Bâcit,  et 
élève  du  khwàja  Haïdar  'Ali  Atasch^  est  auteur  d'un 

^  Voyez  Sprenger,  «  A  Catalogue  »  )  p>  604. 
3  A.  «  Celui  qui  est  bien  solide  en  religion  «• 

^  A.  «   Poitrine  n^   et,    par    suite 5   la    principale  place   dans   une 
assemblée.  ' 
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Diwàn  dont  Muhcin  cite  un  gazai  dans  son  Anthologie. 

I.  SAFA  *  (Raé  Mannu  Lal)  ,  célèbre  poète  hindoustanî 
de  lo  sous-caste  des  kàyaths ,  natif  de  Lakhnau ,  fils  dé 
Ràé  Pùran-Chand,  le  journaliste,  jeune  frère  de  Ràé 
Sàhib  Ràm ,  dârogâ  des  possessions  du  roi  d'Aoude ,  est 
élève  de  Mir  Taqui  et  aussi  de  Mashafî  ^,  ainsi  que  nous 
l'apprend  Sarwar.  D'abord  tahcîldâr  (percepteur),  puis 
rédacteur  des  nouvelles,  Safà  a  été  attaché  en  1855  au 
tt  Rurki  Collège  ^  »  ;  quelque  temps  auparavant  il  habi- 
tait Calcutta.  Il  est  auteur  : 

l**  D'une  sorte  de  rhétorique  pratique,  collection  con- 
sidérable d'exemples  variés  des  différentes  espèces  de 
descriptions  et  de  tableaux  poétiques.  Ces  fragments  sont 
empruntés  aux  principaux  poètes  de  l'Inde ,  tant  à  ceux 
qui  ont  écrit  en  persan  qu'à  ceux  qui  ont  écrit  en  hindou- 
stanî; et  quoique  ces  derniers  y  occupent  la  plus  petite 
place,  ils  n'en  forment  pas  la  portion  la  moins  intéres- 
sante ni  la  moins  curieuse.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Calcutta ,  par  Tordre  de  lord  Auckland  et  par  les  soins 
de  Henry  Toby  Prinsep,  en  1836,  en  un  volume  grand 
in-4"  de  486  p.,  sous  le  titre  de  Guldasta-î  nischât* 
«  le  Bouquet  du  plaisir  » .  Il  m'a  été  utile  pour  mon 
travail;  j'y  ai  trouvé  en  effet  l'indication  de  plusieurs 
poètes  hindoustanis  qui  ne  sont  pas  cités  dans  les  bio- 
graphies originales ,  écrivains  dont  plusieurs  sont  peut- 
être  encore  vivants.  J'en  dois  un  exemplaire  à  l'obli- 

*  A.  «  Pureté  ». 

2  Toutefois  ce  biographe  n*en  cite  qu'un  mada\  qu'il  avait,  dit-il, 
entendu  réciter. 

3  «  Agra  Government  Gazette  »,  n<>  de  juin  1855. 

^  «  The  Guldasta-i  nischaty  or  Nosegay  of  pleasure;  a  collection  of 
poetical  extracts  in  persîan  and  hindustani ,  from  more  than  hundred  of 
the  most  celebratcd  authors,  arranged  according  to  the  subject  or  senti- 
ment, and  well  adapted  for  the  student  of  thèse  languages  » . 
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geance  de  Mr.  J.  Prinsep,  au  frère  de  qui  il  est  dédié. 

Safâ  est  aussi  auteur  : 

2*  D'une  traduction  en  urdû  de  l'ouvrage  intitulé 
Riçâla  tamir  'imârât  «  Traité  de  la  construction  des 
édifices  (Construction  of  buildings)  »,  210  p.  ; 

3°  Des  a  Principes  d'algèbre  » ,  ouvrage  intitulé  UçûU 
jahr  o  mucâbala,  et  traduit  de  l'anglais;  in-8"  de  284  p., 
imprimé  à  Rurkî  en  1858  ; 

4"  Du  Rîçâlé  jo  kl   wâsté  tulabâ-é  madriça  Rùrki  ké 
taiyâr  kiyé  gayé  haïn  «  Papers  prepared  for  the  use  of 
the  Thomason  Collège ,  Roorkee  » ,  en  deux  parties  ; 
n"  1,  a  Materials  » ,  Rurkt,  1858,  in-8'  de  74  p.  ;  n*»  2, 
68  p.  ; 

5®  Du  Riçâla  dar  bâb-i  Râjbahon  ki  «  Traité  de  l'irri- 
gation au  moyen  des  canaux  »  ,  traduit  de  l'ouvrage  an- 
glais du  capitaine  W.  E.  Morton,  intitulé  ^  Memoranda 
on  irrigation  by  Rajbuhas,  etc.   »  ; 

6*  Du  Tet  Sâhib  ki  jarr^i  saquil  «  Tate's  Exercises  in 
mechanics  »  ;  Rurkî,  in-8*,  etc.; 

7*  D'un  masnaw^î  indiqué  comme  persan  dans  le  cata- 
logue des  livres  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta, 
mais  qui  doit  être  hindoustanî,  d'après  son  titre  de 
Gauhar-'nâma-i  Bhâï  «  le  Joyau  littéraire  de  Bhâi  '  »  ; 

8®  «  Hughe's  Principles  of  geography  and  construction 
of  maps,  w^ith  appendix  on  physical  geography  »  ;  Agra; 

9*  Du  «  Weale's  Algebra  » ,  l'Algèbre  de  Weale ,  tra- 
duite en  hindoustanî  et  imprimée  à  Agra  ; 

10"  De  poésies  urdues  réunies  en  un  Div^àn  dont  le 
ràjà  Chandù  Làl,  de  Haïderâbàd,  possédait  un  exem- 


^  Le  mot  Bkàï  est  en  effet  hindoustanî  et  non  persan,  et  il  signifie 
«  frère  »;  mais  il  doit  être  ici  nom  propre. 

T.  iti.  S 
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plaire  y  et  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Tazkira. 

II.  SAFA  (MiRZA  Nanh!*),  prince  royal  de  Dehli,  est 
mis  par  Karîm  au  nombre  des  poètes  hindoustanis  con- 
temporains. 

SAFAR  ^  se  H  AH  est  un  saïyid  qui  avait  embrassé  l'état 
de  faquir  de  la  classe  des  calandars ,  qui  sont  à  la  fois 
azâd  (c  indépendants  »  et  bénawâ  a  destitués  (de  tout)  »  . 
Il  vivait  à  Dehli  entièrement  retiré  du  monde ,  dans  une 
petite  maison  que  Dârà  Schikoh  lui  avait  fait  bâtir. 
Il  est  auteur  de  poésies  religieuses  remarquables ,  dont 
Sarwar  donne  un  échantillon. 

I.  SAFDAR*  (le  saïyid  et  mîr  Farzand  'Alî),  de  Far- 
rukhâbâd>  fils  du  saïyid  et  mir  Amîr  Haldar,  est  un  poëte 
hindoustanî  élève  du  saïyid  Ismâ'il  Huçaïn  Munir.  On 
lui  doit  un  Dîwàn  dont  Muhcin  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  SAFDAR  (Mîr  Safdar  'Alî),  fils  de  'Ah  Akbar, 
saïyid  de  Jaïpûr  *,  est  un  poëte  distingué  qui  fiit  d'abord 
employé  par  les  Anglais,  mais  qui  plus  tard  fut  obligé 
de  quitter  son  poste  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  vue.  Il 
est  mort  vers  1840,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  est 
mentionné  par  Gâcim  et  par  Schefta. 

I.  SAFDAR  'ALI,  dont  j'ignore  letakhallus,  est  direc- 
teur de  la  typographie  qui  fut  établie  en  novembre  1 85 1  à 
Bhartpûr,  province  d'Agra,  et  appelée  de  son  nom  Matba 
Safdart,  Il  publie  à  cette  imprimerie,  depuis  la  même 
époque,  un  journal  hindoustanî  sous  le  titre  de  Mazhar 

1  Spren^er  écrit  Nathikan,  d'après  le  GuUchan  be^khizân, 
*  A.  «  Voyage  » , 

'''A.  P.  «  Brave  «;  à  la  lettre  9  «  briseur  des  rangs  (de  rarmée 
ennemie)  ». 

^  Schefta  dit  «  de  Santpat  »  é 
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ussurûr  «  la  Manifestation  de  la  joie  »  j  sur  deux  colon- 
nes, comme  le  Malwâ  akhhâr.  Tune  en  urdû  et  l'autre 
en  hindî.  Safdar  avait  été  employé  auparavant  pendant 
neuf  ans  par  le  gouvernement  de  Bhartpùr,  et  c'est  sous 
le  patronage  du  râjâ  de  ce  pays  qu'il  a  entrepris  le  jour- 
nal dont  il  s'agit,  ce  qui  en  garantit  le  succès. 

Le  même  ràjà  avait  ordonné  en  1851  l'impression 
immédiate  du  Sujân  charitr  «  l'Histoire  du  sage  »  , 
c'est-à-dire  l'histoire  en  vers  hindis  du  maharaja  Suràj 
Mail,  l'aïeul  du  râjâ  actuel  de  Bhartpùr,  et  des  combats 
livrés  par  lui  à  Salâbat  Khân  et  autres  chefs  afgâns. 

IL  SAFDAR  'ALI  (le  maulawî  et  saïyid),  de  Jabal- 
pùr,  savant  musulman  converti  au  christianisme,  et  au- 
jourd'hui inspecteur  des  écoles  du  district  de  Jabal- 
pûr,  est  auteur  : 

1*  De  VAkscharâwali  «  Abécédaire  »  ,  ou  plutôt  Petit 
traité  de  l'orthographe  de  l'hindi.  Jabalpûr,  1868,  in-8'* 
de  38  p.  ; 

2*  Du  Gulzâr  bé-khâr  «  le  Jardin  sans  épines  » ,  sen- 
tences morales  et  anecdotes,  en  deux  parties  appelées 
chaman  «  parterre  » ,  grand  in-8"  de  26  et  de  28  p.  ; 
Jabalpûr,  1868; 

3*  Du  Niyâz-nâma  «  Livre  d'instance  »  ou  «  Appel 
affectueux  »  aux  musulmans ,  pour  justifier  sa  conver- 
sion ,  en  réponse  aux  lettres  de  reproche  de  ses  amis 
et  connaissances  des  provinces  nord-ouest,  d'Aoude,  du 
Panjàb  et  de  l'Inde  centrale,  publié  par  la  mission  amé- 
ricaine d'Allahàbàd  en  deux  éditions,  l'une  en  caractères 
persans  et  l'autre  en  caractères  romains;  1867,  in-S**  de 
310  p.  de  16  lignes,  tiré  à  deux  mille  exemplaires.  Cet 
ouvrage,  qui  traite  de  la  religion  chrétienne  et  du  maho- 
métisme ,  est  considéré  comiçie  très-important  et  destiné 
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à  produire  beaucoup  d'effet  chez  les  musulmans.  Il  est 
divisé  en  quatre  parties  subdivisées  en  chapitres.  La 
première  traite  de  la  prétendue  falsification  que,  selon 
les  musulmans,  nos  livres  saints  ont  subie;  la  seconde, 
du  témoignage  du  Coran  et  des  hadîs  en  faveur  des 
livres  saints  ;  la  troisième,  de  leur  certitude,  de  leur  inté*- 
grité  et  de  leur  authenticité  ;  la  quatrième  enfin  prouve 
la  fausseté  de  l'abrogation  qui  a  atteint,  selon  les  musul- 
mans, les  livres  des  juifs  et  des  chrétiens. 

I.  SAFDARP  (MÎR  Sadig  'AlÎ),  fils  de  Mîr  Camar 
uddtn  Minnat,  jeune  frère  et  élève  du  célèbre  poëte  Mir 
Nizàm  uddîn  Mamnûn ,  dont  il  a  été  parlé ,  périt  mal- 
heureusement à  la  fleur  de  l'âge,  tué  par  un  infidèle, 
c'est-à-dire,  apparemment,  par  un  chrétien.  Il  a  surtout 
écrit  des  poésies  erotiques  mentionnées  par  Sarwar. 

II.  SAFDARI,  de  Patna,  est  un  poëte  cité  par  Scho- 
risch  comme  contemporain  d'Açâf  Jâh,  mais  qui  s'est 
occupé  de  poésie  persane  plus  que  de  poésie  hindou- 
stanie. 

III.  SAFDARI,  de  Haïderàbàd  du  Décan,  est  un  poëte 
dit  ancien,  c'est-à-dire,  peut-être,  parce  qu'il  a  écrit  dans 
l'ancien  style.  Mashafi  et  Bénî  Nâràyan  en  citent  des 
pièces  de  vers. 

Kamàl  et  'Ali  Ibrahim  le  mentionnent  aussi  et  en 
citent  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

La  légère  étoffe  verte  et  moirée  dont  cette  belle  personne 
a  couvert  son  sein  ne  ressemble-t-elle  pas  au  fanal  de  cristal 
dont  on  garantit  la  bougie  de  camphre  *  ? 

I.  SAFI'  (Lala  Budh  Sen),  maître  d'école  et  poêle, 

^  Substantif  dérivé  de  Tadjectif  composé  précédent  et  signifiant  ainsi 
«  bravoure  » . 
^  C'est-à-dire  «  blanche  « . 
3  A.  ■  Pur  ». 
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mort  récemment ,  dit  Bàtin  y  est  probablement  le  même 
que  Budh  Singh  (le  munschi),  auteur  du  Dastûrât  ganj-i 
hiçâb  «  Règles  du  trésor  du  compte  » ,  c'est-à-dire 
«  Éléments  d'arithmétique  »  ,  publié  à  Bénarès  en  1849. 

II.  SAFI  (MîR  Mazhar  'AlÎ),  de  Bihâr,  élève  de  Mirzâ 
Muhammad  Fàkhir  Makin,  est  un  poëte  hindoustan! 
mentionné  par  Schorisch. 

III.  SAFI  (le  saïyid  Mumin  Huçaïn),  d'Amroha,  est  un 
poëte  contemporain,  attaché  actuellement  (1865)  à  l'im- 
primerie de  Nawal  Kischor  de  Lakhnau,  où  est  publié 
VAwadh  akhbâr.  Dans  le  numéro  du  24  janvier  de  ce 
journal,  il  y  a  de  Saf)  un  cacîda  sur  une  foire  {méla)^  et  à 
la  louange  du  maharaja  Man  Singh ,  dans  la  maison  du- 
quel est  établie  l'imprimerie  de  Nawral  Kischor.  Saf  iest 
auteur  d'autres  pièces  de  vers,  et  on  trouve  une  apprécia- 
tion du  Sarosch'i  sukhan  «  la  Voix  céleste  de  l'élo- 
quence ^  »,  à  la  fin  de  ce  roman ,  par  ce  même  Saft. 

SAFIR  ^  (le  khwàja  Padschah),  de  Lakhnau,  fils  aîné 
et  élève  du  khwàja  Wazir,  est  un  poëte  hindoustanî 
auteiu*  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin  donne  des  gazais  dans 
son  Anthologie. 

SAFIR '(Jan  Khan)  est  un  autre  poëte  hindoustant 
cité  par  A.  Sprenger  dans  son  «  Catalogue  of  Oude 
Libraries».,  p.  217. 

SAGUIR^  (le  schaïkh  Haïdar  'Aii),  de  Lakhnau,  fils 
du  ^aïkh  Dhûman  et  élève  de  M!r  'Alî  Auçat  Raschk, 
est  auteur  d'un  Dîv^àn,  et  il  tenait  chez  lui  des  réunions 
poétiques.  Muhcin  en  cite  un  gazai  dont  les  vers  se  ter- 

^  Voyez  l'article  Sukhàn. 

2  A.  Le  nom  de  ce  poëte  est  écrit  par  un  sîn  et  signifie  «  ambaiia- 
deur  ». 
'  A.  Le  nom  de  ce  poëte  est  écrit  par  un  sÂd,  et  signifie  ■  sifflement  »  • 
4  A.  «  Petit  ». 
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minent  par  les  mots  Ankhou  men  a  Dans  les  yeux  »  ,  et 
qui  fait  ainsi  partie  du  chapitre  du  Sarâpâ  sukhan  con- 
sacré à  la  description  des  yeux. 

SAHAB  ^  (MuHAMHAD  Ilah  Yar),  natif  de  Rhaïràbàd  et 
habitant  de  Lakhnau,  fils  d'un  riçâladâr  (officier  de 
cavalerie) ,  est  un  élève  de  Barc ,  auteur  d'un  Dîwân 
dont  Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SAHAR*  (le  schrfikh  Aman  'Alî),  Lakhnawî,  c'est- 
à-dire  de  Lakhnau,  fils  du  schalikh  Muhammad  Khan 
Barc,  est  auteur  : 

V  D'un  Dîwân  dont  Muhcin  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira  ; 

2^  De  masnawts  erotiques,  dont  le  Chaschma'i  'ilm  du 
l***  janvier  1869  annonçait  la  publication  à  Patna  sous 
le  titre  de  Masnûiyât-i  Sahar  «  les  Masnawîs  de  Sahar  »  • 
SAHBAYI'  (le  maulawî  et  munschî  Imam-bakhsgh), 
écrivain  hitidoustanî  contemporain ,  demeurait  à  Dehli 
avant  l'insurrection  de  1857,  dans  la  rue  des  Écoliers 
{chélon  kâ  kûcha),  «  Il  est  vêtu  à  l'antique,   nous  dit 
Karîm  ;  il  reste  nu-téte  et  ses  cheveux  sont  roux  ;  il  est 
maigre,  marqué  de  la  petite  vérole  et  velu.  »  Rarim 
ajoute  qu'il  est  spirituel  et  savant,  et  que  personne  n'est 
plus  habile  que  lui  en  persan  parmi  les  savants  indiens 
de  notre  temps.  Il  a  lu  tous  les  chefs-d'œuvre  de  la  litté- 
rature persane  et  a  étudié  la  grammaire ,  la  rhétorique 
et  la  logique  dans  les  auteurs  arabes.  Il  connaît  la  «mé- 
decine, la  poétique,  la  science  des  énigmes.  Il  n'a  écrit 
en  urdû  qu'en  prose,  à  l'exception  de  quelques  vers  qu'il 
a  intercalés  dans  ses  ouvrages  didactiques,  et  d'un  petit 

^   a.  «  Nuage  ». 

3  A.  «  L'aarore,  le  point  du  jour  » . 

3  A»  «  Vineux  »  (de  sahbâ  «  vin  n^;  écrit  par  sàd^  Ae,  bé  et  aiif. 
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• 

nombre  d'autres,  tels  qu'un  gazai  qu'il  lut  dans  une  réu- 
nion poétique  en  1261  (1845)  et  que  cite  Karim.  Il  avait 
environ  quarante  ans  en  1847.  C'est  auprès  de  lui  que 
s'est  formé  le  savant  persiste  de  Dehli,  'Âbd  ullah  Rhàn, 
et  le  prince  royal  Gâdir-bakhsch  Sàbir,  auteur  d'un 
Tazkira. 

Sahbàyi ,  qui  était  le  protégé  de  feu  mon  ami  Félix 
Boutros,  s'était  d'abord  livré  à  l'enseignement,  et  il 
y  avait  acquis  peu  à  peu  une  réputation  très-éten- 
due, au  point  qu'on  le  chargea  de  l'éducation  de  plu- 
sieurs enfants  de  la  plus  haute  naissance.  Lorsque  le 
lieutenant  gouverneur  Thomason  vint  à  Dehli  organiser 
le  Collège  des  natifs ,  il  nomma  Imàm-bakhsch  au  poste 
de  professeur  en  titre  de  persan.  Le  président  du  tribu- 
nal {sadr  uddîn)  de  Dehli,  le  mufti  Muhammad  Sadr 
uddin  Khàn,  lui  avait  présenté  trois  candidats,  savoir  : 
Mirzà  Noscha ,  Maulawî  Imâm-bakhsch ,  et  Hakim  Mu- 
hammad Mumin  Rhàn.  Le  premier  refusa,  et  le  der- 
nier demanda  cent  roupies  par  mois  ;  mais  Imàm-bakhsch 
accepta  à  raison  de  quarante  roupies  et  commença  ses 
leçons  en  1840.  Son  traitement  fut  ensuite  porté  à 
cinquante  roupies. 

Sahbàyi  est  auteur  : 

1"*  D'une  traduction  urdue  du  célèbre  traité  persan  de 
rhétorique  intitulé  Hadâyic  ulbalâgat  a  les  Jardins  de 
l'éloquence  ^  »  ,  par  Schams  uddin  Faquîr  *.  Ce  travail, 
rédigé  en  1842  sous  les  yeux  du  zélé  F.  Boutros,  prin- 
cipal du  collège  de  Dehli,  est  un  des  plus  intéressants 

1  Voyez  dans  le  Journal  Asiatique  de  1844-1848  mon  trayail  sur  la 
«  Rhétorique  des  nations  musulmanes  » ,  qui  a  cet  ouvrage  pour  base. 

3  Voyez^  t.  I*',  p.  442,  Tarticle  que  j'ai  consacre  à  cet  auteur  consi- 
déré comme  poëte  bindoustanî. 
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en  ce  g^enre  qu'on  ait  exécutes  dans  ces  derniers  temps. 
On  Ta  intitulé  en  anglais  «  A  Treatise  on  Bhetoric  » . 
Ce  n'est  pas  une  traduction  proprement  dite,  car  il  n'en 
existe  pas  de  véritable  dans  les  langues  orientales,  l'ima- 
gination asiatique  ne  pouvant  s'y  astreindre.  C'est  une 
imitation  du  texte  didactique  persan  adapté  à  la  littéra- 
ture hindoustanie.  En  efFet,  les  citations  des  auteurs 
persans  et  arabes  sont  remplacées  par  des  citations  des 
auteurs  bindoustanis ,  et  il  y  a  d'autres  différences  qui 
en  font  un  ouvrage  distinct  et  d'un  intérêt  spécial.  Il 
a  été  imprimé  à  Dehli  en  1843  par  les  soins  de  Saïyid 
'Abd  ulgafûr,  et  réimprimé  en  1 844  par  les  soins  de 
Karîm  uddîn  ' . 

2^  On  doit  au  même  écrivain  une  excellente  gram- 
maire bindoustanie  rédigée  en  hindoustani  et  intitulée 
Riçâla^i  cawâ'id-i  urdû  »  Traité  des  règles  de  l'hindou- 
stanî-urdû.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  imprimé  à  Dehli  en 
1261  (1845),  et  il  forme  un  in-folio  de  298  p.,  dont  il  y 
avait  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  du  dernier  roi  de 
Dehli.  Le  troisième  chapitre  contient  une  collection  de 
mots,  et  le  quatrième  des  proverbes  et  des  idiotismes. 
Cet  ouvrage  porte  le  titre  anglais  de  «  A  Grammar  of 
the  urdoo  language  in  urdoo,  by  moulwee  Imam-bux  of 
the  Dehli  Collège  »,  et  il  est  indiqué  sous  ce  titre  dans 
le  catalogue  supplémentaire  de  la  bibliothèque  de  l'East- 
India  OfÊce.  La  bibliothèque  de  l'Institut  de  France 
en  possède  aussi  un  exemplaire.  Il  parait  qu'il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Câ'ïda-i  urdû,  yanè  alfabet  «  la 
Règle  de  l'urdû,  c'est-à-dire  l'Alphabet  »  ,  autre  traité 
élémentaire. 

^  J*ai  uii  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage,  lequel  m'a  été  envoyé 
par  feu  Boatros;  mais  je  n*ai  pas  va  les  éditions  dont  il  s*agit  ici. 
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3®  Sahbâyî  a  rédigé  une  Anthologie  des  poètes  hin- 
doustanis  sous  le  titre  de  Intikhâb-i  dUvânin-i  schuarâ-é 
maschhûr  zabân-i  itrdiï  kâ  «  Morceaux  choisis  des  Dîwâns 
des  plus  célèbres  poètes  hindoustanis  » ,  c*est-à-dire  de 
Walî,  de  Dard,  de  Saudâ,  de  Mîr,  de  Jurât,  de  Haçan, 
de  Nacîr,  de  Mamnûn ,  de  Nâcikh ,  de  Mûl  Ghand ,  de 
Zauc  et  de  Mumin.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  aussi  litho- 
graphie à  Dehli  en  1844,  et  il  forme  un  petit  in-4*  de 
272  p.  de  20  lignes.  Dans  une  préface  de  23  pages, 
l'auteur  s'occupe  de  la  métrique  arabe  adaptée  à 
l'hindoustani  et  des  principaux  poèmes  usités  dans  cette 
langue.  Le  tout  est  accompagné  d'exemples  bien  choisis. 
Le  reste  du  volume  est  rempli  des  extraits  dont  il  a  ét^ 
parlé. 

Je  pense  que  c'est  une  nouvelle  édition  du  même  ou- 
vrage qui  est  indiquée  dans  te  catalogue  de  la  bibliothè- 
que de  l'East-India  Office  sous  le  titre  de  Intikhâh  usch- 
schu  arâ^é  Hind  «  Choix  des  '  poètes  de  l'Inde  »  (Poems 
selected  from  celebrated  hindustani  poets,  writh  a  fev^ 
popular  songs  and  an  introduction  in  différent  kinds  of 
hindu  verse);  Dehli,  1850,  in-8*. 

4^  On  doit  aussi  à  Sahbàyî  un  commentaire  du  Sih  nasr 
Zuhûri,  par  le  saïyid  Muhammad  Khân,  imprimé  à 
Dehli  en  1844*.  Je  pense  que  c'est  le  même  ouvrage 
que  Karim  uddin  a  publié  sous  le  titre  de  Taschhir 
Zuhûri, 

5®  Une  explication  du  Alfâz-i  muschkila  «  les  Expres- 
sions difficiles  »  ,  par  Tek  Ghand  ;  imprimé  en  1847  ; 


1  Ici  c  des  ■  a  le  sens  ablatif.  L'emploi  de  la  préposition  «  de  n  pour 
le  génitif  à  la  fois  et  pour  Tablatif  est  sujet  à  amphibologie,  inconvénient 
qui  n'existe  pas  en  anglais. 

2  Voyez  Farticle  Ibrahim  Sghah. 
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6"*  Un  traité  de  la  solution  des  énigmes,  intitulé  Riçâla 
mu'amma  ké  hall  men; 

T  Un  autre  traité  fort  estimé  sur  l'art  même  des 
énigmes,  Fann-i  mu'amma, 

I.  SAHIB  ^  (MiR  Yar  'Alî)  est  un  poëte  appelé  ancien 
par  Sarwar,  à  cause  peut-être  de  son  style ,  et  qui  est 
auteur  d'un  Dîwàn  publié  en  1262  (1845-1846),  petit 
in-folio  de  85  pages,  dont  la  marge  est  couverte  de  texte. 

II.  SâHIB  (Amat  ulfatima*  Bégam),  plus  connue  sous 
le  nom  de  Ji  Sâhib  ou  Sâhib  Ji,  est  une  dame  musul- 
mane célèbre  dans  Tlnde  parmi  les  écrivains  urdus.  Son 
maître  fut  Mun'im  Khàn,  le  même  dont  Schefta  fut 
élève.  De  Lakhnau  elle  était  allée  à  Debli,  puis  elle  était 
retournée  à  sa  première  résidence.  On  lui  doit  entre 
autres  des  gazais.  Muzi'  ullah  Khàn  a  écrit  à  son  sujet 
un  mâsnawî  intitulé  CanUi  gamin  «  le  Tendre  discours  »  . 

Ji  Sâhib  serait«elle  l'auteur  d'un  ouvrage  hindoustani 
dont  je  possède  un  manuscrit  et  qui  est  intitulé  KitAb-i 
Culzumi.  «  Livre  de  la  mer  Rouge  »  ? 

L'auteur  de  ce  dernier  ouvrage  se  nomme  aussi,  dans 
tous  les  cas,  Ji  Sàhib. 

SAHIB-QUIRAN  '  (le  saïyid  Imam  'AU  Khan  RiZAwi  *), 
nommé  aussi  Schair  fahsch^go  «  Poëte  licencieux  » , 

1  A.  «  Maître  « .  Par  suite,  ce  mot  se  prend  dans  Tlnde,  comme  «  mas- 
ter  »  en  anglais,  pour  titre  d'honneur  équivalent  à  ■  monsieur  » .  Seu- 
lement on  le  place  dans  ce  cas  après  le  nom,  de  même  que  «  Esquire  •  • 

'^  Le  mot  amat  y  qui  est  arabe,  signifie  «  servante  » .  Ainsi,  AmaX  ul- 
fâtima  signifie  «  servante  de  Fatime  (fille  de  Mahomet)  « . 

3  Ce  nom  signifie,  à  la  lettre,  «  possesseur  de  la  conjonction  (des  pla- 
nètes heureuses)  ■ .  On  le  donne  à  Timûr  et  à  tous  les  princes  de  sa 
maison ,  parce  qu*on  dit  qu*à  la  naissance  de  ce  prince  il  parut  dans  le 
ciel  ce  phénomène  astronomique  que  les  astrologues  considèrent  comme 
on  signe  de  bonne  fortune. 

^  C'est-à-dire,  descendant  de  Mahomet  par  le  neuvième  imâm  'Ali 
Bizâ. 
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était  un  des  amis  de  Sulaïmàn  Scbikoh  et  contemporain 
du  nabàb  Sa'âdat  'Ali  Khân.  Il  était  natif  de  Balgràm, 
habitait  Lakhnau,  et  était  fils  de  Malik  Gulàm  Huçaïn. 
Kamâl,  qui  l'avait  connu  àLakbnau,  nous  fait  savoir 
que  Sàbib-Quiràn  est  auteur  d'un  Dîwàn  '  estimé, 'mais 
plein  de  choses  licencieuses.  Ce  recueil  est  composé  de 
gazais  et  de  quelques  rubà'ts  dont  Ramàl  a  cité  dans  son 
Tazkira  une  trentaine  de  pages,  et  dont  il  y  a  à  la  biblio- 
thèque de  Farah'bakhsch  de  Lakhnau  un  manuscrit  de 
250  p.  de  12  baïts  chacune,  et  dans  la  Collection  Spren- 
ger  (n'  1686)  un  de  200  p.  copié  en  1259  (1843- 
1844). 

Ce  qu'offrent  de  particulier  les  gazais  les  plus  remar- 
quables de  ce  poëte,  c'est  qu'il  a  consacré  chacun  d'eux 
à  une  différente  courtisane  de  Lakhnau  et  qu'il  a  eu  soin 
d'en  introduire  le  nom  dans  le  poëme.  Malheureusement 
je  ne  peux  faire  connaître  ces  poésies  à  cause  de  leur 

obscénité. 

Schefta  et  Karîm  parlent  aussi  de  ce  poëte  licencieux  ; 
mais,  bien  différents  de  Kamàl,  très-licencieux  lui-même, 
et  qui  cite  avec  complaisance  les  vers  de  Sàhib-Quiràn, 
ils  s'élèvent  de  toute  leur  force  contre  cet  abus  du  talent, 
et  ils  déclarent  qu'ils  ne  veulent  pas  souiller  leurs  pages 
par  la  transcription  des  productions  ordurières  de  cet 
écrivain. 

Selon  Karim,  Sàhib-Quiràn  avait  trente-cinq  ans  en 
1847. 

SÂHIL*  (MiRZA  ÂRBÂR  'ÂLi),  de  Dehli,  est  un  poëte 

1  Dîwûn^i  Sàhib-Quiràn,  le  même  que  j'avais  attribué  par  erreur, 
i.  I^,  p.  33  de  la  première  édition,  à  Aftâb.  C*e«t  aussi  au  même 
Sâhib-QuirâD  que  sont  dus  les  UaxUyàt  dont  je  parle  au  même  endroit* 

?  A .  «  Rivage  » , 
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fils  de  Mirzâ  Baquîr  'Âlî.  Il  était  parent  du  munscliî 
Muhammad  Huçaïn ,  ce  qui  Teng^agea  à  venir  habiter 
Lakhnau,  où  il  fut  élève  de  Mir  'Alî  Âuçat  Rasckh.  Puis 
il  habita  Cawnpùr  pendant  quelques  années.  Sàhii  a 
écrit  dans  le  style  de  Schaukat  Bukbàri ,  et  Muhcin  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SÀID  ^,  de  Dehliy  est  un  poëte  contemporain  men- 
tionné par  Karîm  uddîn . 

Cet  écrivain  est  probablement  le  maulawî'Abdulbârî, 
Saïd  de  takhallus  et  frère  de  Nassâkh ,  à  l'article  duquel 
il  est  mentionné. 

I.  SÂ'ID^  (le  schaKkh  Muhabiiiad  Sa'îd  Rhan),  autre- 
ment dit  Sa*id  Curaïschî^  était  originaire  de  Multân. 
Dans  sa  jeunesse  il  fut  un  des  officiers  du  sultan  Murâd- 
bakhsch  et  alla  en  cette  qualité  à  Ahmadâbàd,  capitale 
du  Guzarate.  En  peu  de  temps  il  l'emporta  sur  les  autres 
officiers  dans  les  bonnes  grâces  du  prince.  Il  fit  à  sa 
louange  des  cacîdas  très-estimés ,  et  il  ne  fut  pas  moins 
habile  dans  les  autres  genres  de  productions  poétiques. 
Il  se  distinguait  aussi  par  le  charme  de  son  esprit,  qui 
séduisaittout  le  monde,  et  surtout  par  ses  reparties  vives 
et  par  ses  bons  mots.  Il  mourut  à  Multàn,  où  il  était 
retourné  en  1087  (1676-1677).  Il  savait  interpréter  les 
songes  et  devinait  le  caractère  par  les  traits  de  la  phy- 
sionomie, selon  ce  que  nous  apprend  Karîm. 

II.  SÂ'ID  (le  càzî  Muhamiiad),  habitant  de  Badàun, 
vint  à  Dehli  en  1845  pour  s'instruire  dans  les  sciences 
et  les  lettres.  Il  n'avait  alors  que  dix-huit  ans.  Deux  ans 
plus  tard,  il  se  distinguait  dans  la  poésie  et  soumettait 
ses  productions  au  nabâb  Zaïn  ul'abidîn  Rhàn  'Ârif.  Il 

^  A.  «  Chasse  »  (sâd^yé,  dàl), 
2  A.  •  Heureux  ». 
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assistait  aux  réunions  de  Karîm  et  y  récitait  ses  vers. 

III.  SÀ'ID  (Sa'îd  uddîn  Khan),  natif  de  Kakorî ,  dans 
les  environs  de  Lakhnau,  est  fils  du  càzt  Najm  uddin 
Khan ,  qui  occupait  le  poste  de  câzî  ulcuzât  «  juge  su- 
prême »  à  Calcutta,  et  dont  il  est  parlé  à  l'article 
Najm.  Il  est  profond  dans  les  études  classiques  *,  et  il  est 
auteur  de  gracieux  poèmes  hindoustanis ,  entre  autres 
d'un  wàçokht  publié  dans  le  Majinua-^i  wâçokht  «  Col- 
lection de  wàçokhts  » . 

Sa'îd  visita  Dehli  en  1822.  Schefta  nous  apprend 
qu'il  perdit  un  œil  par  suite  d'un  accident.  Il  est  aussi 
mentionné  par  Sai*war. 

IV.  SA'ID  (MiRZA  Aga  Najaf),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzà  Amir  Beg  et  élève  de  Macbûl  uddaula  Mirzâ  Mahdî 
Cabùl,  est  auteur  d'un  Dîwân  dontMuhcin  cite  des  vers. 

SA'ID  UDDIN*  (Muhammad),  traducteur,  apparem- 
ment du  persan  en  urdù,  du  Rafâh  ubnuslimin  «  la  Tran- 
quillité des  musulmans  » ,  traité  sur  la  religion  musul- 
mane ;  Dehli,  1868,  in-8''  de  118  p. 

I.  SAIF'  (MiRZA  Saïf  'Alî),  de  Dehli,  est  un  poète 
contemporain,  défunt,  mentionné  par  Sarwar. 

II.  SAIF  (Mirza  Muhammad  Haçan),  fils  de  Mirzà  'Ali 
Jàn  A'zam,  écrivain  persan  et  petit-fils  de  Mirzà  Muham- 
mad Fàkhir  Makin,  de  Dehli,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  Muhcin.  Il  habitait  Lakhnau  et  il  est 
auteur  d'un  Diwân. 

III.  SAIF  (MiRZA  Mcgal)  est  un  autre  poète  hindou- 
stani sur  lequel  je  n'ai  aucun  renseignement. 

^  Serait-il  Tauteur  du  Lugât  tissa  td,  dictionnaire  urdâ  imprimé  à 
Debli? 

^  A .  •  L*heureax  de  4a  religion  «  . 
^  A .  «  Epée  » . 
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SAIFI  '  (le  maulawî  Mîr  Waris  'AlÎ),  fils  de  Mîr  Ba- 
schârat  'Âlî  et  élève  de  Nàcikh,  est  natif  de  Nawâbganj, 
des  dépendances  de  Farrukhâbàd,  et  habitant  de  Cawn- 
pur.  Il  était  callig^raphe ,  et  il  est  auteur  de  poésies  hin- 
doustanies  dont  Muhcin  cite  des  passag^es  dans  son 
Anthologie. 

On  lui  doit  également  un  ouvrage  eu  prose  urdue  sur 
les  deux  grands  martyrs  musulmans  Haçan  et  Huçaïn,  inti- 
tulé Tacr(r  uschschahâdataïn  «  Récit  des  deux  martyres  »  , 
La  publication  de  cet  ouvrage  à  Madras  est  mentionnée 
dans  le  journal  hindoustani  de  cette  ville  intitulé  Akhbâr 
subh  sâdtc  «  Nouvelles  de  la  vraie  aurore  »  ,  numéro 
d'avril  1865. 

SAIR  ^  (MiRzA  MuHAHMAD  'Abbas)  ,  fils  de  Mirzâ  Banda 
Haçan,  qui  était  un  des  intiipes  de  Tajammul  Haçan 
Khàn,  est  un  poëte  hindoustani  natif  de  Lakhnau, 
élève  de  Mahdi  Huçaïn  Khan,  dont  Muhcin  cite  un 
gazai  dans  son  Tazkira. 

SAIYAD'  (MiRZA  Gulam;  Haçan),  élève  de  Mir  'Izzat 
uUah  'Ischc,  est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par 
Zukà. 

SAIYAH*  (Miyan  Dad  Khan),  d'Aurangàbâd,  du 
Décan,  fils  de  'Abd  uUah  Khàn,  prit  d'abord  le  takhallus 
dé  *Uschschâc  lorsqu'il  était  élève  de  Mirzà  Açad  ullah 
Gâlib.  Muhcin,  qui  nous  donne  ce  détail,  en  cite  un 
gazai. 

I.  SAIYID*  (Mîr  Yadgar  'AlI),  natif,  selon  Câïm, 

'  a.  Adjectif  dérivé  de  saïf  «  épée  »• 
^  A.  «  Promenade  s. 
^  A.  «  Chasseur  ». 
*  A.  «  Voyageur  ■• 

^  A.  «  Seigneur,  titre  spécialement  donné  aux  descendants  de  Maho- 
met. On  en  a  fait  en  Espagne  Cyd  (le  Gyd),  et  en  Algérie  St, 
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de  Bahàdurpûr,  zila'  de  Méwat,  était  un  militaire  qui 
habitait  Dehli  et  qui  s'occupait  de  poésie  rekhta  sous 
Schâh  'Alam  II. 

II.  SAIYID  (MîR  Gaub  'Alî  Khan)  est  un  poète  dont 
Gàcim  fait  un  grand  éloge  et  cite  nombre  de  vers.  Il  reçut 
officiellement  du  sultan  de  Dehli  le  titre  de  Saïyid 
mchschuarâ  «  le  ^Seigneur  des  poètes  »  ,  qui  équivaut  à 
celui  de  Malik  uschschuarâ  «  Roi  des  poètes  ».  Ce  fut  à 
cause  de  ce  titre  qu'il  quitta  le  takhallus  de  Garîb,  qu'il 
avait  d'abord  pris. 

Saïyid  était  le  munschî  en  chef  de  l'empereur  mogol 
Schâh  'Alam  :  il  était  encore  plein  de  vie  à  l'époque  où 
Kamàl  résidait  dans  cette  ville ,  mais  il  mourut  vers 
1827.  Savant  distingué,  poëte  gracieux,  littérateur  plein 
de  goût,  il  était  aussi  très-habile  dans  l'art  épistolaire 
{inschâ).  Sarwar,  très-lié  avec  lui,  le  sign^ale  comme  un 
des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  temps  :  il  en  fait 
un  grand  éloge  et  cite  quatre  pages  de  ses  vers. 

III.  SAIYID  (MîR  ou  MiRZA  Cutb  uddîn  'Alî),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Cutb'i  'âlam  «  Pivot  du  monde  »  , 
était  un  médecin  de  Sikandaràbàd ,  ville  située  à  vingt 
kos^  de  Dehli.  Il  s'est  aussi  occupé  de  poésie,  et  on 
trouve  un  tarkîh  hindî  de  lui  à  la  fin  du  Tazkira  de 
Sarwar  pour  en  fixer  la  date.  Il  avait  pris  d'abord  le 
takhallus  d'Aschnâ,  ainsi  que  nous  l'apprend  Gàcim. 

IV.  SAIYID  (MîR  GuLAM-i  Raçul),  schaïkh  de  Murâd- 
abàdy  et,  selon  Gàcim  et  Sarwar,  ptr-zâda  d'Agra,  est 
compté  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 

V.  SAIYID  (Imam  uddîn),  de  Dehli,  est  un  autre  poëte 

<  Le  mot  employé  dans  le  texte  est  karoh,  qui  dérive  du  sanscrit 
karosch,  aussi  bien  que  le  mot  plus  usité  kos  (dont  nous  avons  fait 
cosse)^  qui  est  à  peu  près  notre  lieue  commune. 
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hindoustanî  mentionné  par  'AU  Ibrahim,  qui  donne  un 
échantillon  de  ses  vers. 

VI.  SAIYID  (MîR  Imdad  'AlÎ),  de  Lakhnau,  fils  de 
Saïyid  Huçaïn,  des  saïyids  de  Bàhra,  et  élève  du  nabab 
Mansùr  Khan  Mahv,  est  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VII.  SAIYID  (le  nabab  Nizam  uddaula  Saïyid  'Ali 
Khan  Bahadur  Dilawar  Jang)  ,  second  fils  du    nabàb 

.  Mu'tamad  uddaula  Bahadur  Zaïgam  Jang,  est  né  à 
Lakhnau  et  y  habite.  Il  est  élève  de  Mîr  'Alî  Auçat 
Raschk,  et  on  lui  doit  deux  Div^âns  dont  Muhcin  cite 
des  vers. 

VIII.  SAIYID  (l'aga) ,  de  Lakhnau,  fils  du  maulawî  Mtr 
Muhammad,  est  un  poëte  hindoustanî  auteur  d'un  Divràn 
dont  Muhcin  donne  un  long  gazai. 

SAIYID  AHMAD*,né  en  1782, est  un  célèbre  réfor- 
mateur musulman,  qui  fut  le  chef  de  la  secte  des  Saïyid- 
Ahmadi,  ainsi  appelés  d'après  son  nom,  et  qu'on  désigne 
aussi  sous  celui  de  wahâbi,  parce  qu'ils  professent  à  peu 
près  les  mêmes  doctrines  que  ces  derniers. 

Il  fut  disciple  spirituel  de  Schàh  'Abd  ul'aztz,  et  il  reçut 
son  éducation  intellectuelle  de  'Abd  ulcâdir*,  frère 
de  celui-ci.  Il  appartenait  par  sa  naissance  à  la  secte  or- 
thodoxe des  sunnites,  et  sa  piété  attira  l'attention  sur  lui. 
Ce  fut  à  la  mosquée  de  Dehii  appelée  Ahbarâbâdi  (d'Agra) 
que  commença  sa  réputation.  Elle  attira  à  lui  un  grand 
nombre  de  disciples ,  entre  autres  Jsmà'il  Hâjî  et  un  de 
ses  parents,  'Abd  ulhaïyî,  gendre  de  'Abd  ul'aziz.  On 

^  J'emprunte  la  plupart  des  détails  que  je  donne  ici  à  la  notice  de 
Mir  Schahâmat  *Ali,  Journal  Royal  Asiatic  Society,  t.  XIII,  p.  310  et 
suivantes. 

^  Voyez  son  article,  t.  le»",  p.  76. 
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trouve  de  curieux  détails  sur  ces  conversions  dans  l'ou- 
vrage urdû  intitulé  Açâi^  ussanâdîd  «  Les  Traces  des  po- 
tentats »  ,  imprimé  à  Dehli  en  1854.  La  réputation  de 
Saïyid  Ahmad  s'étendit  bientôt,  et  il  fit  à  Dehli  un  grand 
nombre  de  prosélytes.   Alors  le  maulànà  Schâh  'Abd 
ul'aziz   engagea  son  disciple  à  faire  le   pèlerinage  de 
la  Mecque  avec  ses  partisans.  Saïyid  Ahmad  suivit  ce 
conseil,  et  en  1820,  alors  âgé  de  trente-huit  ans,  il  se 
dirigea  vers  Calcutta,  suivi  de  beaucoup  de  ses  adhérents, 
et  là  leur  nombre  s'accrut  de  plusieurs  milliers.  Ce  fut  à 
Calcutta  qu'il  s'embarqua  pour  aller  à  la  Mecque.  Après 
avoir  accompli  les  rites  du  pèlerinage,  il  alla  à  Constan- 
tinople,  où  il  fut  reçu  avec  distinction.  Là  aussi  il  aug- 
menta le  nombre  de  ses  disciples ,  et  il  reçut  en  présent 
une  somme  évaluée  à  près  de  neuf  lakhs  de   roupies 
(2,250,000  fr.).  Il  voyagea  encore  pendant  près  de  six 
années  en  Turquie  et  en  Arabie,  puis  il  revint  à  Dehli. 
A  son  retour  dans  l'Inde,  il  fut  vivement  impressionné 
par  l'état  de  dégradation  religieuse  dans  lequel  gémis- 
saient les  musulmans,  état  si  différent  de  celui  où  ils 
étaient  dans  les  contrées  qu'il  venait  de  visiter.  Cette 
considération  excita  le  zèle  religieux  des  pèlerins ,  et  ils 
formèrent  le  dessein  d'arracher  leurs  coreligionnaires  à 
cette  déplorable  situation.  Animés  de  ce  désir,  ils  voya- 
gèrent dans  toute  l'Inde  et  allèrent  de  ville  en  ville  prê- 
chant la  réforme  des  abus  dus  au  contact  avec  les  Hin- 
dous, et  aussi  lejihâda  la  guerre  religieuse  ».  En  moins 
de  deux  années,  la  majorité  des  musulmans  respectables 
adoptèrent  ces  idées.  Ce  fut  surtout  le  maulawi  Ismà'îl  qui 
prêcha  à  Dehli,  dans  la  mosquée  Akbaràbàdî,  où  logeait 
Saïyid  Ahmad.  Depuis  ce  temps,  les  musulmans  de  l'Inde 
se  sont  séparés  en  deux  camps,  celui  des  partisans  du 

T.   III.  3 
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réformateur,  appelés  wahâbi  par  leurs  adversaires,  et 
ceux  qui  n'ayant  pas  voulu  admettre  les  principes  de  la 
réforme,  ont  été  nommés  muschrik,  c'est-à-dire  «  asso- 
ciants »  par  les  saïyid-ahmadi ,  à  cause  du  culte  des 
saints,  qu'ils  joignent  à  celui  de  Dieu. 

En  1828,  le  saïyid  se  dirigea,  accompagné  d'Ismà'fl  et 
de  'Abd  ulhaïyi,  à  Peschâwar,  par  Jesalmir  et  le  Sindh.  Il 
y  fut  suivi,  dit-on,  par  cent  mille  Indiens,  et  il  reçut 
beaucoup  de  secours  pécuniaires  des  chefs  indigènes, 
spécialement  de  celui  de  Tonk,  un  des  disciples  du 
saïyid.  Au  commencement  de  l'année  1829,  les  gâzi 
(guerriers  religieux)  arrivèrent  à  la  frontière  de  Pes- 
châwar, déployèrent  l'étendard  de  Mahomet  et  décla- 
rèrent la  guerre  aux  sikhs.  Beaucoup  d'Âfgàns  se  ral- 
lièrent à  cet  étendard,  entre  autres  Omar  Rhàn,  de 
Panjtor,  et  les  réformés  établirent  leur  autorité  dans  les 
montagnes  des  Yûçuf-zàt.  Cependant  Yàr  Muhammad 
Khan,  chef  de  Peschâwar,  s'unit  avec  les  sikhs  contre  les 
saïyid- ahmadî,  et  il  essaya  de  se  défaire  du  saïyid  par 
le  poison.  Les  réformés,  furieux,  allèrent  alors  attaquer 
Peschâwar.  Dans  l'engagement  qui  eut  lieu,  Yâr  Mu- 
hammad fut  mortellement  blessé  et  ses  troupes  furent 
dispersées.  Peschâwar  fut  délivrée  pendant  quelque 
temps  par  le  général  Ventura,  qui  se  trouvait  dans  le 
voisinage  ;  mais  à  son  départ  la  ville  fut  occupée  par  les 
saïyid-ahmadî ,  et  l'autorité  du  saïyid  y  fut  reconnue. 
On  y  frappa  la  monnaie  en  son  nom,  et  on  le  mentionna 
à  la  prière  publique. 

Cependant  les  innovations  qu'il  avait  établies  ne  furent 
pas  du  goût  des  Afgàns,  et  son  gouvernement  fut  bientôt 
renversé  dans  le  pays  des  Yûçuf-zâî.  Saïyid  Ahmad  et 
ses  principaux  officiers  prirent  la  friite,  traversèrent  l'In- 
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dus  et  se  rëfugièrent  dans  les  montagnes  de  Pakhli  et  de 
Dhamtor,  où  ils  rencontrèrent  un  détachement  de  sikhs 
sous  le  commandement  de  Scher  Singh  en  1831.  Cette 
rencontre  amena  un  combat  dans  lequel  Saïyid  Ahmad 
fut  tué.  On  dit  que  Ranjit  Singh  avait  offert  un  jaguîr  au 
saïyid  et  à  son  compagnon  Ismà'il  s'ils  voulaient  renon- 
cer à  leur  expédition  religieuse,  mais  qu'ils  rejetèrent 
dédaigneusement  cette  offre. 

Ces  réformateurs  sont  restés,  selon  Schahàmat  'Ait, 
en  vénération   et  en  estime. 

Au  surplus,  la  secte  de  Satyid  Ahmad  n'est  pas  éteinte. 
Ces  wahàbis  de  l'Inde,  comme  on  les  nomme,  ont  même 
tenté  dernièrement  de  renverser  le  gouvernement  an- 
glais ;  mais  leur  conspiration  paraît  n'avoir  pas  eu  d'im- 
portance. 

Voici  comment  en  parle  Muhammad  Huçaïn,  musul- 
man très-distingué,  dans  le  journal  hindoustant  qu'il 
publie  à  Dehii  sous  le  titre  de  Urdu  akhbâr  :  a  Nous 
«  sommes  étonnés  que  de  prétendus  sages  aient  pu  seu- 
ce  lement  concevoir  la  pensée  de  s'opposer  à  des  maîtres 
a  aussi  judicieux  et  aussi  puissants  que  ceux  que  nous 
K  avons,  maitres  que  le  Tout-Puissant  a  doués  de  l'art 
•  de  gouverner,  et  auxquels  il  a  donné  la  sagesse  et  le 
«  pouvoir.  En  vérité,  s'opposer  à  de  tels  maîtres  c'est 
«  s'opposer  à  Dieu,  c'est  rechercher  la  mort  '.  » 

Parmi  les  manuscrits  hindoustanis  indiqués  dans  le 
catalogue  d'une  riche  bibliothèque  de  l'Inde ,  catalogue 
dont  la  Société  Royale  Asiatique  possède  une  copie,  se 
trouve  mentionné  un  ouvrage  intitulé  Potht  az  hazrat 
Saïyid  Ahmad  Kalpûi,  c'est-à-<iire  «  Livre  (religieux)  de 


I   •  Allen's  Indîan  Mail  »  ^  5  oct.  1852. 

3. 
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Sa  Seigneurie  le  saïyid  Ahmad  de  Kalpi  '  «  .  Or  je  pense 
qu'il  s'agit  du  réformateur  dont  je  parle,  et  que  l'ou- 
vrage indiqué  est  celui  où  il  déposa  ses  doctrines.  Peut- 
être  aussi  ce  livre  a-t-il  été  écrit  seulement  par  un 
de  ses  disciples,  ce  que  semble  désigner  dans  le  titre  la 
préposition  az.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  doit  contenir 
l'exposé  de  son  système. 

Pour  ne  pas  répéter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ^  sur  le  fon- 
dateur de  la  secte  musulmane  nommée  7arfca-t  JlfuAam- 
madiya,  je  me  contenterai  de  rappeler  que  ce  fîit  à  son 
instigation,  et  même  par  son  ordre,  que  le  Coran  arabe- 
hindoustanî  et  plusieurs  autres  traités  religieux  rédigés 
en  hindoustanî  ou  en  persan  furent  publiés  à  l'imprimerie 
qu'il  avait  établie  lui-même.  On  trouve  çà  et  là  dans 
cet  ouvrage  l'indication  des  traités  qu'on  lui  doit.  Le 
principal  est  le  Tacwiyat  ulîmân,  dont  j'ai  parlé  à  l'ar- 
ticle Isma'Il.  Parmi  ces  traités,  je  dois  citer  aussi  2*  le 
Targuib-i  jihâd,  c'est-à-dire  «l'Excitation  à  la  guerre  re- 
ligieuse »  ,  travail  qui  fut  rédigé  en  hindoustant  par  un 
maulawi  de  Kanoje',  puis  : 

3^  TuHidâyat  ulmuminin  a  le  Guide  des  croyants  »  ; 

4**  Le Muzih  ulkabâïrwalbid'at  «Exposition  des  grands 
principes  et  des  innovations  »  ; 

S"  Le  Nacîhat  ulmuslimin  «  Avis  aux  musulmans  »  ; . 

6*  Le  Tanbîh  ulgâfilin  «  Avertissement  aux  négli- 
gents »  ; 

7**  Le  Miyât  ulmaçâil  «  les  Mille  questions  » .  Ce  dernier 

1  Ville  de  la  province  d*Agra. 

2  Dan«  le  «  Journal  des  Savanta  «,  1836,  et  dans  le  «  Journal  Asia- 
tique •>,  n»  d'avril  1838. 

'  Il  en  est  parlé  assez  longuement  dans  Tintéressante  notice  sur  les 
doctrines  particulières  des  saïyid^ahmadt ^  insérée  dans  le  «  Journal  de 
la  Société  Asiatique  ■  de  Calcutta,  en  1838,  n»  de  novembre. 
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ouvrage  contient  des  réponses  du  schaKkh  Muhammad 
Ishac,  petit-fils  de  Schàh  'Abd  ul'azîz,  à  des  questions 
qui  lui  avaient  été  adressées  par  un  membre  de  la  fa- 
mille royale  de  Dehli.  J'ignore  dans  quelle  langue  sont 
rédigés  ces  cinq  derniers  ouvrages. 

Parmi  les  ouvrages  hindoustanis  de  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  du  Bengale,  je  trouve  l'indication 
d*un  traité  en  prose  urdue  de  Saïyid  Ahmad  auquel  on 
donne  le  titre  de  Câdirî,  c'est-à-dire  de  la  lignée  reli- 
gieuse de  'Abd  ulcâdir  Guilànt.  Ce  traité  est  intitulé 
Riçâla~î  Saïyid  Ahmad,  et  plus  spécialement  Hujjat 
ulcuwà  '  «  la  Raison  des  vertus  »  . 

SAITID  AHHAD  khan  BAHADUR  (le  maulawî), 
de  Muradâbàd ,  est  un  éminent  contemporain  qui  était 
munsif^  de  première  classe  de  la  ville  de  Dehli  en  1847, 
et  qui  en  1862  habitait  Gàzîptfr,  où  il  était  le  principal 
sadr  amîn  (juge  indigène).  Ses  ancêtres  étaient  origi- 
naires de  l'Arabie,  mais  ils  habitèrent  ensuite  Hérat,  et, 
sous  le  règne  d'Akbar,  ils  vinrent  dans  l'Inde.  Depuis 
ce  temps  ils  occupèrent  dans  ce  pays  des  fonctions  hono- 
rables. Sous  le  règne  de  'Alamguîr  II,  le  grand-père 
d' Ahmad  reçut  le  titre  honorifique  de  Jawâd  uddaula  ' 
Jatvâd  'Ali  Khan  Bahâdur,  et  le  commandement  de  mille 
fantassins  et  de  cinq  cents  cavaliers.  Le  même  titre  et 
les  mêmes  fonctions  furent  conservés^à  Saïyid  Muham- 
mad Muttaquî  Khan  Bahàdur,  père  d' Ahmad,  et  enfin  à 

1  Je  pense  qu*ici  cuwâ  est  le  pluriel  de  cuwat  «  force  » ,  pris  dans  le 
sens  de  «  vertu  (cardinale)  *  •    ^ 

^  On  nomme  ainsi  le  fonctionnaire  qui  a  la  charge  du  munsifî  ou 
•  arbitrage  »  •  Voyez  sur  cette  charge  et  sur  l'administration  de  la  justice 
r«  Asiatic  Journal  »^  n»  de  juillet  1843,  p.  831,  et  le  «  Digest  of  Indian 
Law  « ,  par  feu  W.  Morley. 

3  «  Le  libéral  de  l'empire  •  • 
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notre  auteur.  Le  grand-père  maternel  d'Ahmad  était  de 
son  vivant premierministre  du  dernier  roi  de  Dehli. 

Salyid  Ahmad  se  trouvait  à  Bijnore  lors  de  la  grande 
insurrection  de  1857,  mais  il  fut  fidèle  au  gouvernement 
anglais ,  et  il  a  publié  à  ce  sujet  un  écrit  intitulé  «  An 
account  of  the  loyal  Mahomedans  in  India  »  . 

On  lui  doit  : 

P  Le  Kitâb  prakâr  mutanâçaba  a  Livre  des  méthodes 
convenables  »,  imprimé  à  Dehli. 

2^  Une  Histoire  des  anciens  monuments  de  Dehli, 
intitulée  Açâr  ussanâdtd  «  les  Traces  des  potentats  »  ,  ou- 
vrage dont  j'ai  donné  la  traduction  dans  le  «  Journal 
Asiatique  »  en  1860.  Ce  travail  a  été  publié  à  Dehli, 
en  1847,  in-8®.  Il  est  accompagné  de  dessins  litho- 
graphies. Une  seconde  édition  en  deux  volumes  en  a 
paru  en  1854.  Elle  comprend  trois  chapitres  et  un 
épilogue.  Le  premier  consiste  en  un  récit  abrégé  des 
différents  gouvernements  qui  se  sont  succédé  à  Dehli  ; 
le  second  contient  l'histoire  du  chàteau-fort  de  Dehli 
bâti  par  Schàh  Jahân,  des  autres  forteresses  et  des 
habitants  de  cette  ville  ;  le  troisième  donne  des  détails 
sur  les  différents  édifices  élevés  par  les  rois  et  les  grands 
personnages  dans  la  même  capitale.  L'épilogue  offre 
une  histoire  de  l'origine  et  du  développement  de  la 
langue  urdue  ou  hindoustanie.  L'appendice  se  compose 
d'un  atlas  de  cent  soixante-neuf  dessins  représentant 
les  édifices,  au  nombre  de  cent  vingt-deux,  décrits  dans 
le  tome  premier.  L'ouvrage  a  été  publié  par  les  soins 
du  schatkh  Zafar  'Alt,  à  l'imprimerie  appelée  Matba 
Ahmadi,  Dans  un  o  Report  of  the  Vernacular  Transla- 
tion Society  »  ,  il  est  parlé  d'une  description  historique 
de  Dehli  et  4e  ses  antiquités  par  le  maulawî  Saïyid  Mu- 
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hammad,  du  collège  de  Dehli.   C'est  évidemment  le 
même  ouvrage  et  le  même  personnage  ' . 

3®  La  traduction  en  hindoustanî  de  VAyeen  Akbery, 
dont,  en  1857,  il  avait  commencé  à  Dehli  la  publication  ', 
accompagnée  de  gravures  lithographiées  représentant 
les  objets  décrits  dans  le  texte ,  tels  que  monnaies , 
armes,  plantes,  fruits,  etc.,  exécutées,  avec  le  plus 
grand  soin,  par  les  meilleurs  artistes  du  pays.  Quant  aux 
figures  humaines,  elles  n'étaient  qu'ébauchées,  par  suite 
d'un  scrupule  religieux  musulman.  L'ouvrage  devait 
former  un  volume  in-folio  d'une  assez  grosse  écriture 
et  coûter  40  roupies  ou  4  £  (100  fr.) . 

V  Saïvid  Ahmad  a  été  codirecteur  avec  Wazîr  Rhân 
de  la  typographie  d'Agra  nonmiée  Matba  Cadirî^^  et 
coéditeur  du  journal  qui  s'y  imprime  et  qui  avait  été 
d'abord  conduit  par  Muhammad  Amîr.  Ce  journal,  qui 
était  alors  simplement  intitulé  Cutb  utakhbâvy  a  ensuite 
porté  le  titre  de  Cutb  ulakhbâr  o  Tazkirat  ulasch'âr  o 
Ahkâm-i  sarkâr  o  Tawârîkh  «  le  Pivot  des  nouvelles, 
le  Mémorial  des  vers,  les  Ordonnances  du  gouverne- 
ment et  les  Chroniques  des  faits  »  .  Ainsi,  conformément 
à  ce  titre,  ce  journal  contient  :  1 .  les  nouvelles  du  jour  ; 
2.  des  pièces  de  poésie;  3.  les  actes  et  les  ordonnances 
du  gouvernement,  et  4.  des  notices  biographiques  sur 
les  prophètes ,  les  martyrs  et  autres  personnages  ëmi- 
nents  de  l'islamisme. 

5°  et  6^  Il  est  auteur  d'un  traité  urdû  «  On  the  use 
of  the  sextor  or  sextant  » ,  imprimé  à  Dehli ,  et  d'un 

1  J'ignore  si  c'est  le  même  auteur  auquel  on  doit  un  masnawi  im- 
primé à  Calcutta  en  1849  et  formant  153  pages.  «  Biblioth.  Spreng.  », 
no  1380. 

*  L'insurrection  l'a  naturellement  suspendue. 

3  Imprimerie  de  Câdir, 


n 
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traité  de  mécanique  (Â  Treatise  of  mechanics),  traduit 
de  l'arabe  en  hindoustanî,  et  imprimé  à  Calcutta  par  le 
M  Calcutta  School  Book  Society  »  . 

7*  On  lui  doit  aussi  la  traduction  en  urdii  du  Tuzuk^t 
Jahânguîrî  «  Instituts  de  l'empereur  Jabànguir  »  ;  'Ait- 
garh,  1864,  in-4*  de  467  p.,  et  une  planche; 

8"  Le  Tafsir  uUaurat  o  uUnjîl  *âla  tniUat  ulislâm 
«  Commentary  of  the  Holy  Bible ,  in  urdu  »  ;  Gàzîpûr, 
1862  ;  première  partie,  466  p.  ;  seconde  partie,  1865, 
368  p.  sur  deux  colonnes  ' .  Il  parait  que  l'ouvrage  ne 
sera  pas  continué  ; 

9**  Un  commentaire  du  Coran  intitulé  Tabiyin  ulka- 
lâm  fi  tafsir  ulcurân  a  Explication  du  discours,  ou  Com- 
mentaire du  Coran  »  ; 

10"*  Le  Riçâla-i  haïza  «  Traité  sur  le  choléra  »  ;  Allah- 
âbâd,  1868,  24  p.  in-8'»; 

1 P  Son  «  Address  to  the  natives  of  Hindustan  '  »  ; 

12*  Il  a  publié  en  dernier  lieu  un  traité  intitulé  Jawâz 
taâm  ahl~i  kitâb  {Riçâla  dur  bâb)  «  Sur  la  nourriture 
légale  de  ceux  qui  croient  à  la  révélation  »  . 

11  a  annoncé  l'intention  de  publier  un  ouvrage 
intitulé  Lugât-i  zabân-i  urdû  «  Dictionnaire  urdû  » , 
dont  il  a  publié  un  spécimen,  et  une'  Biographie  hindou- 

'  La  première  partie  contient  Tlntroduction  ;  et  la  seconde,  la  traduc- 
tion de  la  Genèse  en  urdû,  d'après  Thébreu.  Voyez  mes  Discours  de 
1862, 1863  et  1868  au  sujet  de  ce  remarquable  ouvrage. 

3  II  y  a  plusieurs  autres  traités  tant  en  hindi  qu'en  urdû  sur  le  cho- 
léra. Il  y  en  a  un  qui  a  été  publié  à  Allabâbâd  en  1853  sous  le  titre  de 
Haïza  kâ  *ilAj  «  Traitement  du  choléra  »  ;  c'est  une  brochure  in-18  de 
10  pages;  un  autre  en  urdû  et  en  hindi  sous  le  titre  de  Haïze  kâ  gvuka 
«  Pastilles  pour  le  choléra  ■,  et  un  troisième  en  hindi,  seulement  de 
8  pages;  Allahâbâd,  1860,  in-8o.  Enfin  le  Traité  de  Sandeman  sur  le 
choléra  a  été  aussi  traduit  en  urdû  («  Agra  Government  Gazette  >, 
juin  1855). 

9  Discours  de  186^. 
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stanie  ^  ;  et  c'était  lui  qui  publiait  avant  son  départ  de 
rinde  les  travaux  de  la  Société  scientifique  de  'Alîg^arh, 
dont  il  est  le  fondateur  et  dont  il  est  resté  secrétaire 
honoraire. 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  l'édition  qu'il  a  donnée, 
avec  l'aide  du  major  N.  Lees,  du  Tarikh-i  Firoz  Schâhî 
de  Zin  uddin  Barni*^,  et  son  «  speech  »  en  persan  «  On 
patriotism  and  necessity  of  promoting;  knowledge  in 
India*. 

Dans  ces  derniers  temps,  il  a  soutenu  avec  distinction 
la  cause  de  l'urdù  contre  les  assertions  rétrogrades  des 
Hindous  qui  voudraient  qu'on  adoptât  dans  les  cours  de 
justice  et  comme  langue  officielle  l'hindi  en  caractères 
dévanagaris.  J'ai  rendu  compte  avec  quelque  étendue, 
dans  mes  derniers  Discours  d'ouverture  du  Cours  d'hin- 
doustant,  de  ces  discussions,  dignes  des  félibres  et  de 
leurs  impartiaux  contradicteurs. 

En  1869,  il  est  venu  en  Angleterre,  et  il  s'est  trouvé 
dans  le  même  navire  que  Miss  Carpenter,  dont  il  a  ap- 
précié le  zèle  pour  l'éducation  des  femmes  indiennes, 
tout  en  blâmant  la  manière  dont  elle  veut  la  faire  don- 
ner *.  A  Londres,  il  a  été  présenté  à  Sa  Majesté  Britan- 
nique, et  il  en  a  reçu  le  Star  ofindia,  distinction  si  bien 
méritée  par  ses  nombreux  et  utiles  travaux. 

SAIYID  ALI  est  un  écrivain  hindoustanî  à  qui  on 
doit  : 

1*  Un  ouvrage  de  morale  intitulé  Gulschan~î  akhlâc 
«  le  Jardin  des  vertus  »  ,  dont  il  existe  un  manuscrit 


1  Discours  de  1868  et  de  1869. 

s  Calcutu,  1860  (dans  la  «  Bibliotheca  Indica  »). 

3  Discours  de  1864. 

4  Voir  mon  Discours  de  1869. 


42  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

dans  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta; 

2°  Un  volume  de  rubayât  ou  quatrains,  dont  il  y 
avait  une  copie  dans  la  bibliothèque  du  ràjà  Chandû  Làl, 
de  Haïderàbàd.  On  trouve  un  kabit  de  ce  poëte  dans  un 
album  hindoustanî-persan  qui  fait  partie  de  la  belle  col- 
lection de  l'East-India  Office  (n*»  908). 

SAIYID  MUHAMMAD  SAHIB  (le  munschî  et  mau- 
lawi),  du  collège  de  Dehli,  est  auteur  : 

P  D'une  traduction  urdue  de  VInschâ  Madho  Râm  ', 
dont  le  texte  persan  original  a  été  lithographie  à  G  awnpûr 
en  1270  (1853-1854),  ^.  in-8*  de  120  p.  de  21  lignes, 
et  notes  marginales  ^  ; 

2®  D'Éléments  de  logique  (  «  Eléments  of  logic  »)  ; 

3**  Des  a  Principles  of  mahomedan  crirainal  law  with 
the  altérations  made  in  the  law  by  tbe  régulations  of 
the  Governor  gênerai  in  council*.  Cet  ouvragé,  écrit  en 
excellent  style,  a  été  préparé  par  d'anciens  élèves  du 
collège  àe  Dehli  et  revu  par  Muhammad  Sàhib.  C'est 
une  bonne  traduction,  selon  le  jugement  de  Y.  Treguar 
(  tt  Records  »  )  ; 

4*  De  r  tt  Abstract  of  the  muhammadan  Law  of  inhe- 
ritance  »  ,  ouvrage  estimé  *  ; 

5®  Des  «  Principles  of  go  vernment  :  Ist.  General  prin- 


^  Il  y  en  a  plusieurs  éditions  :  1*>  une  de  Lakhnau ,  mentionnée  par 
Zenker,  «  Bibliotheca  orientalis  »,  t.  II,  p.  15;  fP  une  d*Agra,  pour 
les  écoles  des  natife  des  provinces  nord-ouest;  3^  une  de  DeUi,  1846, 
in'8",  qui  porte  le  titre  anglais  de  «  Madlio  Ram*8  Letter  forms ,  origi- 
nally  composed  in  pèrsian,  translated  into  urdu  « . 

2  Ceci  rectifie  ou  plutôt  annule  Tariicle  Madho  Ram  du  t.  II,  p.  248. 

3  Gâtai.  Allen,  1864,  n^TTO. 

^  Le  même  ouvrage  sans  doute  qui  est  cité  dans  le  «  General  Cata- 
logue »  sous  le  titre  de  «  Mohamedan  Law  of  inheritaiice,  translated  into 
urdu  from  Siraji  by  mowlvi  Syed  Mohammed  ■•  Dehli,  «  Translat. 
Society  ». 
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ciples  of  government  ;  2d.  Principles  of  the  East-India 
Company 's  government  »  ,  traduction  préparée  aussi  par 
deux  anciens  élèves  du  collège  de  Dehli  et  revue  par 
notre  auteur  ; 

6'  Le  Saïr-i  islam  a  l'Histoire  de  l'islamisme  »  (The 
History  of  Mahomedanism),  préparée  par  le  munschî 
Nùr  Muhammad  pour  le  premier  et  le  second  livre,  par  le 
pandit  Râm  Kischan  pour  le  quatrième  et  le  septième, 
et  par  Pitambar  pour  le  cinquième  et  le  sixième.  Ces  deux 
derniers^livres  ont  été  revus  par  le  maulawi  Salyid  Mu- 
hammad, et  l'ouvrage  entier  a  été  pubHé  en  1845  à 
DehU; 

7^  Samsâm  cadrî  a  TÉpée  du  destin  »  (honorification 
de  Mahomet),  imprimé  à  Mirât. en  1864; 

8*  Najâçat'i  maïyit  {Riçâla)  «  Traité  sur  l'impureté 
des  corps  morts  »  ,  en  urdû ,  et  sur  les  cérémonies  funè- 
bres exécutées  par  les  schiites,  en  urdù;  Agra,  1868, 
in-S'  de  10  p. 

SAIYID  UDDIN*  est  auteur  d'ime  réplique  à  une 
brochure  wàhàbie  sur  le  deuil  des  schiites  pendant  le 
muharram,  et  intitulée  Tajliyat  uVaïna  l'Éclaircissement 
de  l'œil»  ;  Ludiana,  1868,  in-12  de  76  p. 

I.  SAJJAD»  (MÎR  Muhammad),  d'Akbarâbâd  (Agrç), 
est  un  poëte  hindoustanî  distingué.  Ses  ancêtres  étaient 
originaires  de  l'Azarbalyân ,  puis  ils  s'établirent  à  Dehli. 
Sajjâd  était  un  des  élèves  de  Schàh  Najm  uddin  Abrû  ; 
mais  les  connaisseurs  donnent  à  ses  écrits  la  préférence 
sur  ceux  de  son  maître,  quoiqu'ils  soient  pleins  de  mé- 
taphores souvent  plus  obscures  que  celles  qu'on  trouve 
dans  les  vers  d'Abrù.  Mir  en  feit  un  pompeux  éloge  :  il 

>   A.  «  Le  saïyid  de  la  religion  «. 
2  4-  **  Adorateur  » . 
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nous  apprend  que  Sajjâd  réunissait  chez  lui  les  amis  de 
la  poésie  hindoustanie ,  et  qu'il  assistait  à  ces  réunions  ; 
mais  qu'elles  n'existaient  plus  à  l'époque  où  il  écrivait 
sa  Biographie ,  et  qu'en  raison  des  circonstances,  Sajjâd 
vivait  dans  la  retraite. 

Ses  vers,  qui  sont  fort  éloquents,  ont  été  réunis  en 
Dîwân.  Mir,  Lutf  et  Fath  'Âlî  Huçaïnî  en  donnent  plu- 
sieurs gazais.  Voici  la  traduction  d'un  vers  de  Sajjâd  sur 
l'instabilité  des  choses  humaines ,  vers  que  feu  Sha- 
kespear  a  cité  dans  son  Dictionnaire  : 

Le  rossignol  perché  joyeusement  sur  un  arbre  jouissait  de 
la  tranquillité,  lorsqu'une  balle  cruelle  est  venue  le  mettre  en 
pièces. 

On  dit  que  l'aïeul  de  Sajjâd,  Muhammad  Akram  Khan, 
était  dans  la  chancellerie  impériale  l'auxiliaire  du 
nabàb  YahyàKhàn,  munschî  en  chef.  C'était  un  homme 
grave  et  contemplatif.  Quant  à  lui,  il  fut  élevé  à  Dehli. 
Il  parait  qu'il  était  jeune  en  1168  (1754-1755).  Gâîm  a 
vu  environ  huit  cents  de  ses  vers.  Kamâl  le  classe  parmi 
les  poètes  qu'il  nomme  «anciens»  ,  lesquels  s'expriment, 
dit-il,  d'une  manière  obscure;  il  en  fait  néanmoins 
l'éloge,  et  il  dit  qu'il  l'avait  connu  à  Lakhnau,  où  il  le 
laissa  à  son  départ  pour  le  Décan. 

Son  Dlwân,  dont  la  bibliothèque  de  Farah-bakhsch 
de  Lakhnau  possédait  un  bel  exemplaire,  se  compose  de 
cacîdas  à  la  louange  d'Açaf  uddaula,  de  gazais  et  de 
quita's  occupant  322  p. 

II.  SAJJAD  (le  schaïkh  Nawaz  'Alî)  est  un  poète  con- 
temporain qui  résidait  à  Lakhnau  avant  l'annexion  ' . 

III.  SAJJAD  (MîR  'Alî),  archiviste  du  «  CoUectory  » 

^  Sprenger,  «  A  Catalogue  »,  etc.,  p.  036  ei  ailleurs. 
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du  zila'  d'ÂlIahàbàd ,  où  il  demeure  à  l'endroit  nommé 
Kahça ,  du  pargana  de  Mih ,  fils  de  Mir  Haïdar  'Ali  et 
élève  de  Mir  'Ali  Auçat  Rascbk ,  est  auteur  d'un  Diwân 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

IV.  SAJJAD  (Mîr),  d'Agra,  fils  de  Mir  Muhammad 
A'zam,  est  aussi  auteur  d'un  Dîwàn  dont  le  même 
Muhcin  cite  également  des  vers. 

SAKHA'  (le  schaïkh  Sarhawât  'Alî),  du  casba  de 
Dabyài,  zila'  de  Bulandschahr,  fils  de  Guil  Muhammad^ 
et  élève  du  schaïkh  Fidà  Huçaïn  Fidà  et  de  Mustafà 
Khàn  Schefta,  est  auteur  entre  autres  : 

1*  D'un  ouvrage  de  théologie  musulmane  intitulé 
'Acâïd-nâma  «  Livre  des  articles  de  foi  »  ,  imprimé  à 
Lakhnau ,  in-S"*  *  ; 

2*  Du  Hazâr  maçala  a  les  Mille  questions  »  ,  ouvrage 
de  théologie  musulmane ,  peut-être  le  même  que  celui 
que  je  viens  de  mentionner;  Dehli,  1868,  in-S"*  de32p.; 

3*  De  poésies  urdues  dont  Muhcin  donne  des  échan- 
tillons. 

SAKHNANI  *  (Muhammad  'AlÎ)  est  auteur  d'une  col- 
lection de  proverbes  hindis  et  urdus  intitulée  Makhzan 
ulamsâl  «  le  Trésor  des  proverbes  » .  D.  Forbes  possé- 
dait de  cet  ouvrage  un  manuscrit  de  146  p.  in-8®  en 
beaux  caractères  nasta'lics,  qui  porte  le  n*  214  dans  son 
catalogue. 

SALAH  ^  (le  schaïkh  Muhammad)  était  fils  de  Mirzà 
Kamâl  uddin  Muhammad ,  et  petit-fils  de  Hazrat  Schàh 

^  A.  «  Libéralité,  geDerosité  » . 

2  «  La  terre  (poussière)  de  Mahomet  » . 

3  m  Catal.  Williams  and  Norgate  »,  juillet  1858,  d»  335. 

4  P.  Substantif  dérivé  de  sakhnân  «  chaud  »  et  pouvant  signifier 
«  chaleur  « . 

^  A.  «  Paix,  bon  accord  ». 
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Afzal  Ilahàbàdi.  Il  naquit  à  Farrukhàbàd,  y  vécut  habi- 
tuellement et  y  mourut.  Il  est  auteur  de  poésies  hindou- 
stanies  mentionnées  dans  le  Maçarrat  afzâ. 

SALÂM  ^  (MiYAN  Najm  uddîn  'Alî  Khan),  d'Agra,  selon 
les  uns,  et  de  Dehli,  selon  les  autres,  était  fils  de  Scharaf 
uddîn  'Alî  Khàn  Payàm.  Il  avait  pris  auprès  de  son  père 
du  goût  pour  la  poésie  urdue,  et  il  participa  à  son  talent. 
Mir^  <ptt  étuà-très-lié  avec  lui ,  fait  l'éloge  des  qualités  de 
son  esprit  et  de  so«  cccnr.  Hs  se  réunissaient  quelquefois 
pour  causer  de  littérature  et  s'exercer  ensemble  à  impro- 
viser des  vers.  Le  même  biographe  et  Fath  'AH  HaçaYni 
citent  dans  leurs  Tazkiras  quelques  vers  de  Salàm. 

I.  SALAM  AT  '  (le  maulawî  Sghah  Muhammad  Salamat 
ullah)  est  un  poëte  cité  par  Abû'lbaçan  dans  son  Maçar- 
rat afzâ.  On  lui  doit ,  du  moins  en  partie,  le  Maulùd 
Ibn  Juzi  muhaddas  «  la  Naissance  selon  les  hadîs,  d'après 
Ibn  Juzi  » ,  c'est-à-dire  Traité  d'après  les  hadis  sur  la 
généalogie,  la  naissance  et  l'éducation  de  Mahomet, 
avec  les  textes  arabes,  traduits  en  persan  et  en  urdù.  Ce 
traité  parait  avoir  été  publié  d'abord  sous  cette  forme  à 
Lakhnau,  et  plus  tard  à  Calcutta,  ainsi  qu'on  l'a  vu  à 
l'article  'Abd  ullah  (Hâjî  Saïyid). 

II.  SALAMAT  (le  munschi  Salamat  'Ad),  de  Gâzt- 
pûr,  attaché  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes,  est 
mentionné  par  'Ischqui  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

III.  SALAMAT  (MîR  Salamat  'Alî),  de  Pûrniya,  dans 
le  pargana  d'Arwal ,  province  du  Bihâr,  est  un  'autre 
poëte  cité  par  Scborisch. 

SALAMAT  'ALI  est  un  munsîf  (juge)  d'Allahâbâd 
à  qui  on  doit  un  Traité  des  lois  sur  le  revenu  public 

^  Ak  «  Salut,  paix  ». 

^  A*  «  Salut,  action  d'être  sauvé  «. 
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(A  Treatise  on  the  Revenue  Laws),  en  hindou!,  publié 
par  le  «  Calcutta  School  Book  Society  »,  in-8^  de  602  p.^ 

I.  SALIH*  (le  schalîkh  Sâlih  Muhammad  Ushanî]  vint 
dans  le  Décan  (on  ne  dit  pas  d'où)  en  1240  (1824-1825). 
Il  se  rendit  à  Bombay  et  fut  attaché  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Là,  d'après  le  vœu  du  colonel 
Kennedy  et  sous  l'administration  dû  gouverneur  El- 
phinstone,  il  rédigea  et  publia  l'ouvrage  hindoustant 
intitulé  Saïr-i'  'ischrat,  jâmî'  ulhikâyât  «  la  Récréation , 
collection  de  narrations  '  » .  Les  <leiui  premiers  mots  de 
ce  titre  donnent  le  nombre  1240,  qui  est  l'année  musul- 
mane de  la  publication  de  cet  ouvrage.  Ils  font  en  même 
temps  allusion  au  nombre  de  chapitres  dont  il  se  com- 
pose. Les  deux  derniers  mots  en  indiquent  le  sujet,  et 
ils  donnent  aussi  le  tarikh  de  Tannée  de  Tère  chrétienne 
1825,  qui  correspond  à  celle  de  l'hégire  qui  vient  d'être 
indiquée,  en  joignant  l'addition  de  la  valeur  numérique 
des  lettres  qui  composent  ces  mots  à  celle  des  premières. 

C'est  un  ouvrage  écrit  à  l'imitation  du  Gulîstân,  en 
prose  entremêlée  de  vers.  Il  est  divisé  en  dix  parties. 
La  première  roule  sur  la  justice  ;  la  seconde ,  sur  la 
pauvreté  spirituelle;  la  troisième,  sur  la  conduite  des 
souverains  ;  la  quatrième ,  sur  les  mœurs  des  vizirs  ;  la 
cinquième ,  sur  le  discernement  et  la  perspicacité  ;  la 
sixième,  sur  la  retraite;  la  septième,  sur  la  société;  la 
huitième  rouie  sur  la  modestie,  l'ambition  et  la  patience  ; 
la  neuvième,  sur  le  gain,  la  fidélité  (envers  ceux  de  qui 
on  dépend)  et  la  mendicité;  la  dixième,  sur  l'envie, 
l'avidité  et  la  concupiscence. 

^  Zenker,  ■  Bibliotheca  orientalis  ». 

^  A.  «  Vertueux  ». 

^  Lithographie  de  266  pages  in-4°. 
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Il  y  en  a  une  seconde  édition,  Bombay,  1838,  qui  se 
termine  par  un  épilogue  contenant  le  tarîkh,  et  une  troi- 
sième de  Bombay,  1846,  dont  TEast-India  Library 
possède  un  exemplaire  intitulé  dans  le  Catalogue  a  A 
Collection  of  moral  taies  »  ;  si  ce  n'est  que  par  erreur, 
au  lieu  de  nommer  Tauteur  Schaïkh  Sâlih,  on  l'y  nomme 
Tegh  Sâlih, 

Il  y  a  un  autre  écrivain  du  même  nom  qui  est 
auteur  d'un  poëme  mystique  intitulé  Mihr  o  mâh  a  le 
Soleil  et  la  lune  »  ,  différent  de  celui  de  Akhî  qui  porte 
le  même  titre.  Celui-ci  a  été  écrit  en  1133  (1720-1721), 
et  il  se  compose  de  1480  vers.  Il  y  en  avait  un  exem- 
plaire à  la  bibliothèque  du  Top  khâna  de  Lakhnau  ' . 

II.  SALIH  (le  saïyid)  est  auteur, de  YAtâlic  ussi- 
biyân  «  le  Pédagogue  des  enfants  »  ,  lithographie  dans 
l'Inde. 

I.  SALIK^  est  un  poëte  hindoustanî  dont  Mir  fait 
mention  et  dont  il  cite  un  vers  écrit  dans  le  dialecte  du 
Décan,  vers  qui  prouve  par  conséquent  que  cet  écrivain 
est  du  midi  de  l'Inde.  Voici  la  traduction  du  haït  dont 
il  s'agit  : 

Toi  qui  as  charmé  Sâlik,  demande,  ô  ma  bien-aimée,  quelle 
est  sa  véritable  situation,  et  tu  sauras  qu'il  erre  nu-pieds 
nuit  et  jour  hors  de  lui  à  cause  de  toi. 

II.  SALIK  (Irschâd  'AlÎ  Schah),  natif  de  Bhûpàl  Jàl, 
fils  de  Muhammad  'Ali  et  disciple  de  Schâh  Afeal  Huçain 
'Azîmâbâdî,  était  un  spiritualiste  qui  menait  une  vie  er- 
rante. Il  vint  à  Lakhnau  pour  se  distraire,  et  il  y  de- 
meura pendant  quelque  temps.  Il  fréquenta  particuliè- 

1  Sprenger,  «  A  Catalogue  « ,  etc. ,  p   604. 
^  A.  tt  Marcheur  (dans  la  voie  spirituelle)  ».' 
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rement  Mîr  Hàdî  'Ali  Békhud ,  et  il  prenait  ses  conseils 
sur  les  vers  qu'il  écrivait,  et  dont  Muhcin  nous  fait  con- 
naître plusieurs  fragments. 

III.  SÂLIK  (MiRZA  GuRBAN  'Alî  Beg  Khan)  est  un  poëte 
contemporain  dont  on  trouve  dans  VAwadh  akhbâr  du 
16  mars  1869  un  tarîkh  de  dix-neuf  vers  sur  le  décès 
du  célèbre  poëte  Gàlib. 

SALIM  ^  (GuLAM  Mustafa),  ami  de  'Ischquî  et  élève 
de  Fidwîy  était  munschi  d'un  corps  anglais  de  cavalerie, 
ce  qui  ne  l'empécha  pas  de  s'occuper  de  poésie  hindou- 
stanie.  Il  mourut  à  Lakhnau. 

SALIM  *  (Schah)  est  un  poëte  mentionné  par  Mannù 
*  Lài  dans  son  Guldasta,  Voici  la  traduction  d'un  de  ses 
vers  y  assez,  insignifiant  : 

Cette  beauté  au  cœur  de  pierre  in 'a  fait  mourir  en  me  mon- 
trant la  couleur  vermeille  de  son  visage.  On  devra  mettre  à 
mon  tombeau  une  pierre  rouge  en  guise  d'amulette. 

I.  SALIM ^  (Salîm  ullah  Khan),  fils  du  feu  schaikh 
Faïz  ullah  Râli  Gâh,  est  un  poëte  urdû  mentionné  par 
Schorisch;  il  réside  à  Patna. 

II.  SALIM  (Mîr  Muhammad),  saïyid  de  Patna,  s'oc- 
cupait de  commerce ,  et  comme  il  avait  des  dispositions 
naturelles  pour  la  poésie,  il  les  exerçait  volontiers.  Il  a 
composé  entre  autres  un  masnawi  sur  un  événement 
extraordinaire  qui  eut  lieu  près  de  Patna.  'AU  Ibrahim 
l'avait  connu  dans  cette  ville,  où  il  mourut  en  1195 
(1780-1781)  et  où  il  fut  enterré. 

III.  SALIM  (Mîr  'Abbas),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 

^  A.  «  Sain  et  sauf  » .  Ce  nom  est  écrit  par  stn^  alif,  lâm,  mîm, 
^  Â.  Ecrit  par  sâd,  alif,  làniy  mîm  y  participe   présent  du   verbe 
salam  «  radicitus  excidit  et  tnutilavit  n . 

3  A.  «  Pacitique,  doux  »,  etc.,  (^affm^  par  un  stn), 

T.    II.  * 
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'Âlam  'Ali  et  élève  d'Atasch,  est  auteur  d'un  Diwàn  dont 
Muhcin  cite  des  gazais. 

IV.  SALIM  (MîR  Salamat  'Alî),  de  Bénarès,  est  un 
autre  poëte  qui  a  acquis  de  la  célébrité  dans  sa  ville 
natale  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

V.  SALIM  (le  schaïkh)  est  auteur  de  plusieurs  petits 
écrits  contre  Thindouïsme,  qu'on  a  réunis  en  un  volume 
sous  le  titre  de  Kathâ  Salwî  «  Conte  de  Salwî  »  ,  Nacî-- 
hat-nâma  a  Livre  de  conseil  »  ,  Do  munâjât  a  Deux 
prières  »  ;  Mirât,  1868,  in-16  de  16  p. 

SALIM  SIN6H,  neveu  de  Kumbho  Rànà,  est,  comme 
son  oncle  et  sa  tante  Mira  Bâï,  compté  au  nombre  des 
poètes  hîndis  les  plus  estimés  ' . 

SALIM  ULLAH*  (Muhammad)  est  le  rédacteur  du 
Naïyir^i  Râjastân  «  le  Soleil  du  Ràjasthan  »  ,  journal 
urdù  de  Jaïpûr,  publié  par  Hâfiz  Ahmad  Khân,  direc- 
teur de  l'imprimerie  du  Kfiâwar  nâr,  où  est  imprimé  ce 
journal'. 

SAMACHARAN  DATT  a  traduit  avec  Mr.  G.  G. 
Spistburg,  sous  le  titre  de  Hwa  usschâft  «  Dieu  est  le 
(vrai)  guérisseur  »,  le  «  London  Pharmacopœia  » ,  édi- 
tion de  1836,  publié  d'abord  en  caractères  nagaris, 
puis  en  caractères  persans,  avec  des  additions  en  appen- 
dice contenant  un  abrégé  des  effets,  des  usages  et  des 
doses  de  toutes  les  préparations  contenues  dans  la 
«  Pharmacopœia»  ,  par  Fred.  J.  Mouat  ;  Calcutta,  1845, 
in-8'  de  iv  et  294  p. 

SAMAD^  (Miyan  'Abd  ussamad),  de  HaYderàbâd,  élève 


'  Tod,  «  Asiatic  Jaurnal  »,  octobre  1840,  p.  128. 

-  A .  «Le  pacifique  en  Dieu  ■ . 

3  Voyez  r^rdcle  Hafie  Ahmad. 

*  A.  «  Etemel  »,  pour  *Àbd  ussamad  u  serviteur  de  l'Éternel  »< 
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de  Faïz ,  est  un  des  poètes  hindoustanis  mentionnés  par 
Bâtin  dans  son  Tazkira. 

SAMAN^  (MiR  Nagîr),  de  Jaunpûr,  un  des  ëlèves 
de  Mirzà  Mazhar  Jân  Janân ,  est  un  poëte  hindoustani 
estimé,  qui  a  aussi  écrit  en  persan.  Il  mourut  quelques 
années  avant  l'époque  où  Fath  'Ali  Huçàïnî  Gurdézl  fit 
paraître  son  Tazkira.  Schefta  le  nomme  M(r  Muhammad 
Nâcir  Sâmân,  Il  alla  à  Dehli  sous  le  règne  de  Muhammad 
Scliàh  ;  aussi  Schorisch  Pappelle-tr-il  Sâmân  de'Dehli. 

SAMAN  *  LAL  est  auteur  du  Guiyân  gascht  «  Prome- 
nade scientifique  » ,  mémoire  sur  la  caste  des  kàyaths, 
dédié  à  feu  Sir  H.  E]liot,  et  qui  se  compose  de  132  p. 
de  11  lignes'. 

I.  SAMAR^  (le  saïyid  Abu  Turab),  de  Laklmau,  fils 
de  Schâh  Mirzà  Khan  et  élève  du  schaïkh  Imam  'Ali  Sihr,  ' 
est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  cite  un 
échantillon. 

II.  SAMAR  (MiRZA  'AlI),  de  LaUinau,  fils  de  Mirzà 
Ja'far  'Ali  Beg  et  élève  distingué  de  Gulàm  Hamdàni 
Mashaft,  est  auteur  d'un  Diwàn  rekhta  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais,  et  d'un  Diwàn  persan.  Il  était  mort  lors 
de  la  rédaction  du  Sarâpâ  sukhan, 

SAMARA  SINGH  ^  (le  râjà)  est  auteur  d'une  traduc- 
tion hindie du Mahimna stotra  ^,  intitulée Puschpadanta^ . 

1  P.  ■  Préparatifs  ■ . 

2  I.  •  Egal,  pareil  »  et  égalité  »,  etc. 

3  «  Journal  of  the  Asîatic  Society  of  Bengal  »,  t.  XXIII,  p.  250. 

^  A.  «  Fniit  ».  Il  vaudrait  mieux  écrire  pour  l'Angleterre  Thamar, 
en  prononçant  le  th  comme  le  tfi  anglais  dur,  qui  représente  tout  à  fait 
la  quatrième  lettre  de  l'alphabet  arabe,  la  première  de  ce  mot. 

^  I.  «  Le  lion  du  combat» . 

'   ■  Éloge  de  la  grandeur  (attribut  de  Siva)  •  • 

7  C'est-à-dire,  «  dents  de  fleurs  » ,  titre  indiqué  par  erreur,  dans  la 
première  édition,  t.  1*',  p.  405,  comme  le  nom  d'un  écrivain  bindi. 

4« 
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L'orijjinal  sanscrit,  qui  est  imprimé,  est  intitulé  Ma-- 
himna  stava^ ,  Il  roule  sur  les  louanges  de  Siva,  et  il  est 
du  petit  nombre  des  écrits  de  la  secte  des  sivistes  qui 
ont  été  reproduits  dans  la  langue  moderne  des  Indfens, 
car  on  sait  qu'en  général  ce  sont  les  waïschnavas  qui 
ont  écrit  en  hindi,  tandis  que  les  sivistes  ou  saïvas  l'ont 
fait  en  sanscrit.  Feu  H.  Fauche  en  a  donné  une  traduc- 
tion française  dans  sa   a  Tétrade  »   (t.   1*%  p.  363  et 
suiv.) .  Il  en  a  été  publié  une  traduction  en  bengali,  langue 
dont  les  sivistes  du  Bengale  préfèrent,  dans  tous  les  cas, 
les  caractères,  au  point  d'écrire  l'hindi  en  caractères 
bengalis.  La  traduction  bengalie  est  intitulée  Mahinna 
stab.  Il  existe  une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage  par 
le  Rév.  K.  M.  Banerjea,  Hindou  converti*. 

SAMBHU'  est  un  auteur  hindi  de  la  secte  de  Siva. 
Je  viens  de  faire  observer  qu'il  y  a  fort  peu  de  sivistes 
qui  aient  écrit  en  hindi  ou  hîndoui.  Ils  se  sont  servis 
de  préférence ,  d'après  l'ancien  usage ,  de  la  langue 
sacrée. 

Il  y  a  un  écrivain  contemporain  nommé  Sambhû 
Chandar  Makar  Ji  qui  a  écrit  un  Riçâla  sur  la  vie  {Hâlàt-i 
zindaguï)  de  la  Bégam  Sikandra,  reine  de  Bhopal,  décé- 
dée récemment;  Calcutta,  1869*. 

SâMSAM  ^  (le  nabàb  AniR  ulumaba  Sausam  uddaula 
Khan-i  dacram)  ,  autrement  dit  Khwâja  Muhammad  'Azim 

'  Il  y  en  a  une  édition  sanscrite  accompagnée  de  la  traduction 
hindie  sous  le  titre  de  Satik  Mahimna  stab.  Calcutta,  in-S^  de  13  p. 
J.  Long,  «  Descript.  Catal. »,  p.  17, 1S67. 

*  Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiatique  du  Bengale ,  mais  tiré  à 
part,  in-8<>  de  13  p.  J.  Long,  «  Descript.  Gâtai.  » ,  1807. 

3  I.  «  Père  ». 

^  Àkhbdr  de  'Aligarh  du  l®'  octobre  1868;  voyez  aussi  mon  Discours 
de  1868,  p.  6. 

^  A.  «  Epee  tranchante  » . 
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et  simplement  Samsâm,  qui  est  son  surnom  poétique, 
faisait  partie  des  omras  du  sultan  mogol  Farrukh  Siyar. 
Il  fut  vizir  de  Muhammad  Schàh,  et  Schorisch  nous  ap- 
prend qu'il  périt  dans  la  guerre  de  ce  dernier  contre 
Nadir  Schàh.  'Ali  Ibrahim  dît  que  ses  faits  et  gestes  sont 
trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  exposer. 
Gomme  il  n'en  parle  qu'en  qualité  d'écrivain,  il  se  borne 
à  dire  qu'il  se  livrait  à  la  culture  de  la  poésie  et  qu'on  a 
de  ]ui  des  vers  hindoustanis  et  persans. 

I.  SANA^  (MiR  ScHAMS  uddÎn),  de  'Azîmàbâd,  élève 
de  Schàh  Muschtàc  Talab,  est  un  poëte  hindoustanî  dont 
les  productions  sont  peu  nombreuses.  Mashaft  et  Bénî 
Nâràyan  ne  rapportent  de  lui  que  deux  vers. 

Schefla  et  Ramâl  disent  qu'il  était  originaire  de 
Cachemire. 

II.  SANA  (le  câzi  Sana  ullahKhan),  de  Farrukhàbàd, 
autre  poëte  hindoustani,  était  sirischtadâr  à  la  cour  de 
justice  de  Goîl,  où  Bàtin  le  vit  cinq  ans  avant  la  rédac- 
tion de  son  Tazkira.  Il  est  auteur  du  Hurmat  ganâ^  «  la 
Considération  de  la  richesse  » ,  qui  fait  partie  des 
ouvrages  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  la  prise  de  Dehli  en  1857  (n*  1267  du  catalogue 
qui  en  a  été  publié). 

I.  SAN'AT  *  (MuGAL  Khan*)  était  un  parent  *  du  nabàb 
Acaf  Jâh  Nizàm  ulmulk.  'AU  Ibràhîm  et  Fath  'Ali  Hu- 
çaïni  ne  disent  rien  de  plus  sur  cet  écrivain  hindou- 

^  A.  •  LouaDge  ».  La  première  lettre  de  ce  nom  est  la  quatrième  de 
Falphabet  arabe,  souvent  rendue  par  th, 

^  Le  mol  ganâf  écrit  par  un  gaîn,  est  arabe.  On  pourrait  lire  guinAy 
comme  dans  le  titre  d*un  traité  de  Dard  mentionné  t.  I**^,  p.  411,  et  il 
faudrait  alors  traduire  ce  mot  par  «  chant  » . 

3  A.  •  Mystère  ■ . 

^  Ou  peut-être  Mugal  Jân^  s'il  faut  en  croire  'Ischqui. 

^  Selon  Schorisch. 


54  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

stanî ,  et  ils  se  bornent  à  citer  de  lui  quelques  vers  pour 
donner  une  idée  de  son  talent. 

II.  S  AN' AT  (MiYAN  KarÎm  uddÎn  ') ,  natif  de  Murâdâbâd, 
a  visité  plusieurs  fois  Debli  sans  cependant  que  Scbefla, 
qui  nous  le  fait  connaître,  ait  eu  l'occasion  de  le  voir. 
Il  est  orfèvre  de  profession ,  mais  il  cultive  avec  succès 
la  poésie  urdue ,  et  probablement  ses  poésies  sont 
religieuses,  car  son  biographe  fait  savoir  qu'il  est  très- 
pieux. 

SANI'  '  (NiZAM  UDDfN  Ahuad),  de  Balgrâm,  ami  intime 
de  'Alî  Ibrahim  Khan  et  de  Saudà,  a  laissé  un  Diwàn  de 
vers  persans,  et,  bien  qu'il  ait  moins  écrit  en  hindou- 
stanî,  il  est  compté  parmi  les  poètes  qui  ont  enrichi  la 
littérature  de  la  langue  moderne  de  l'Hindoustan.  Il  fai- 
sait parfaitement  les  vers  et  avait  beaucoup  de  perspi- 
cacité pour  comprendre  les  plus  obscurs.  En  1783,  il 
habitait  alternativement  Murschidàbàd  et  Calcutta.  Il 
est  mort  peu  de  temps  après  cette  époque. 

SANIN  •  (le  saïyid  'Abd  ussattar)  est  l'éditeur  du  jour- 
nal hindoustani  de  Madras  intitulé  Schams  ulakhbâr  «  le 
Soleil  des  nouvelles  » ,  qui  paraît  tous  les  dix  jours  par 
cahiers  in-folio  de  12  p.  à  deux  colonnes,  et  qui  est 
rédigé  par  Muhammad  A'zam  Ghatàla. 

SANJAR  *  (Muhammad  Y a'cub  'Alî),  de  Gâzîpûr,  fils  du 
càzl  Muhammad  Siddîc  et  élève  de  Nàcikh,  résida  long- 
temps à  Lakhnau  et  visita  Dehli  en  1260  (1844-1845). 
Bàtin  lui  a  consacré  un  article  dans  son  Gulschan  hé^ 


1  Et  selon  Bâtin,  Karîm  uilah. 

^  A.  M  Auteur,  etc.  ■  (écrit  par  un  sâd,  un  alif,  un  nûn  et  un  'atn). 

^  P.  I.  «  Baïonnette  «. 

4  p.  Nom  d'un  roi  célèbre,  et,  par  suite,  «  prince,  empereur  » . 
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khizân  «  le  Jardin  sans  automne  (des  poètes  hindou- 

stanis)  » . 

SANKAR-DAS  ouSCHANKAR-DAS  '  estauteur  d  une 
Histoire  des  Sikhs  (  «  Origin  of  the  Sikh  power  in  the 
Penjab  and  political  life  of  maharaja  Runjeet  Singh, 
with  an  account  of  the  présent  condition,  religion,  laws 
and  customs  of  the  Sikhs  »  )  qui  a  été  revue  par  Ràm 
Chandy  du  collège  de  Dehli. 

SANKARA»  ACHARYA  voulut,  au  neuvième'»  siècle 
de  notre  ère,  soutenir  Torthodoxie  hindoue  ou  le  sivisme 
contre  les  novateurs  waïschnavas ,  et  il  fonda  un  monas- 
tère d'ascètes  brahmanes.  Mais  je  ne  mentionne  ici  cet 
homme  célèbre  et  écrivain  sanscrit  distingué  que  parce 
qu'il  parait  avoir  écrit  aussi  en  hindi. 

On  sait  qu'on  lui  doit  entre  autres  VAmara  sataka, 
recueil  célèbre  de  cent  pièces  de  vers  erotiques  que  feu 
de  Ghézy  a  publiées  et  traduites  en  français  en  partie,  et 
que  quelques  commentateurs  ont  expliquées  dans  un  sens 
mystique  *-  Son  ouvrage  intitulé  Tat  anu  sandan  «  Secrets 
de  l'élément  et  de  l'atome  »,  a  été  traduit  en  brâj-bhà- 
khâ*^,  sous  le  titre  de  Anand  pyûshârâ,  et  imprimé  à 
Bulandschar  en  1865®. 

Voici  l'article  du  Bhakta  mal  qui  le  concerne  : 


1  I.  «  Serviteur  de  Siva  ■ . 

'  Ou  Schankar,  un  des  noms  de  Siva. 

9  Toutefois  J.  Long,  «  Descriptive  Catalogue  »,  p.  14,  penche  pour  le 
douzième  siècle  seulement.  Il  y  a  différentes  opinions  sur  Tâge  dans 
lequel  cet  Hindou  célèbre  a  vécu.  La  date  la  plus  probable  selon 
Golebroke ,  Wilson  et  Ram  Moban  Roy^  c'est  le  neuvième  siècle  de 
notre  ère.  Troyer,  «  Histoire  du  Racbemyre  •,  t.  I«%  p.  327,  et 
«  Hymne  à  Parvati  »,   Journal  Asiatique,  1841. 

4  K  Asiatic  Researcbes  »,  t.  X,  p.  419. 

^  Discours  d'ouverture  de  1866. 

0  J.  Long,  «  Descript.  Catalogue  de  1807  » ,  p.  40, 


56  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

GHHAPPAÏ. 

Le  héros  Sankarâchârya ,  le  g^ardien  de  la  loi  {dharm)j 
s'est  manifesté  dans  le  Kali-yug. 

Il  extirpa  les  mécréants  qui  vivaient  dans  Tig^norance,  privés 
de  liens  relig^ieux,  et  qui  méconnaissaient  Dieu  dans  leur  lan- 
gage. II  extirpa  tous  les  hérétiques  quelconques. 

Bref  il  punit  ceux  qui  lui  résistèrent ,  et  il  arriva  à  la  voie 
élevée  de  la  vérité.  On  célèbre  la  grande  réputation  qu'il 
obtint  par  sa  bonne  conduite. 

Cette  incarnation  partielle  de  Siva  fîit  Thabitation  de  la  di- 
gnité divine  incorporelle. 

Le  héros  Sankarâchârya,  le  gardien  de  la  loi,  s'est  mani- 
festé dans  le  Kali-yug. 

EXPLICATION. 

Sankara,  incarnation  partielle  de  Siva,  naquit  de  Sivaçarmâ, 
brahmane  dravida'.  Son  père  mourut  lorsqu'il  était  encore 
enfant.  Quand  il  eut  cinq  ans,  il  reçut  l'investiture  du  cordon 
du  sacrifice.  A  huit  ans  il  commença  à  étudier,  et  devint  bientôt 
aussi  savant  que  son  maître,  le  swâmi  Govind.  Lorsqu'il  eut 
douze  ans,  il  se  mît  en  mouvement  pour  la  conquête  du 
monde.  11  alla  d!abord  à  Badrikâsram.  Là  il  eut  une  entrevue 
avec  Yyâça.  11  avait  fait  un  commentaire  sur  les  écrits  sacrés 
de  ce  muni ,  et  il  le  lui  montra.  Yyâça  en  fut  content ,  et  lui 
dit  :  a  Tu  as  actuellement  l'âge  de  seize  ans  ;  eh  bien ,  je  te 
donne  seize  autres  années.  Tu  resteras  donc  trente-deux  ans 
sur  la  terre.  » 

Puis  il  alla  de  là  chez  Mandan  Misr.  Là  il  eut  une  discus- 
-  sion  avec  ce  docteur.  Or  la  femme  de  Mandan  Misr,  laquelle 
était  une  incarnation  de  Saraswati,  était  arbitre  de  leur  dis- 
cussion. Elle  mit  au  cou  de  chacun  d'eux  une  couronne  de 
fleurs ,  et  leur  dit  :  »  Celui  dont  la  guirlande  se  fanera  la  pre- 
mière sera  reconnu  vaincu.  »  Tout  en  discutant,  la  guirlande 

^  Les  brahmanes  se  divisent  en  deux  grandes  branches  :  les  Dravidas 
ou  Draviras,  et  les  Gauds  ou  Gaurs,  et  ces  branches  se  subdivisent 
chacune  en  cinq  tribus. 
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da  con  de  Mandan  Misr  se  fana.  Alors  Sankarâchârya  s'écria  : 
a  Vous  êtes  mon  disciple.  »  La  femme  de  Mandan  Misr  dit  : 
«Celui-ci  n'est  qu'une  moitié;  je  suis  son  autre  moitié'.  11 
ne  deviendra  votre  disciple  que  lorsque  à  mon  tour  je  serai 
vaincue,  n  La  discussion  eut  donc  lieu  avec  la  femme  de  Man- 
dan Misr;  mais  elle  l'amena  sur  le  Rasschâstar^.  Or  Sankara 
n'était  encore  qu'un  enfent  et  un  simple  brahmâchari,  et  il  ne 
connaissait  pas  le  Ras-^châstar,  C'est  pourquoi  elle  lui  accorda 
un  mois  pour  se  préparer  à  la  discussion.  Alors  Sankara  se 
leva;  il  alla  animer  le  corps  d'un  râjâ  qui  venait  de  mourir', 
et  il  recommanda  à  ses  .disciples  de  garder  son  propre  corps  ^. 
Pendant  un  mois  il  étudia  le  Ras-schâstar,  puis  il  rentra  dans 
son  corps  naturel ,  et  alla  discuter  avec  la  femme  de  Mandan 
Misr.  Il  en  triompha,  et  fit  de  son  mari  son  disciple. 
*  Un  jour  que  Sankarâchârya  était  sur  un  lieu  élevé,  un 
faquir  kapâlik  *  vint  à  lui ,  et  lui  parla  en  ces  termes  :  u  Sei- 
gneur, comme  je  m'étais  livré  à  la  méditation  sur  Siva,  il 
m'apparut  et  me  dit  :  u  Demande-moi  une  faveur.  »  Je  le  priai 
alors  de  m'admettre  à  sa  cour.  Il  me  répondit  :  u  Si  tu  m'ap- 
portes la  tète  d'un  grand  monarque,  ou  d'un  joguî  distingué 
par  sa  science  dans  les  choses  spirituelles ,  je  me  rendrai  à  tes 
désirs.  »  D'après  cette  réponse,  j'ai  beaucoup  voyagé  pour 
remplir  ces  conditions,  mais  en  vain.  Je  désespère  de  rencon- 
trer jamais  une  personne  comme  vous;  ainsi  livrez-moi  votre 
tête,  n  Sankarâchârya  lui  dit  :  a  Tu  as  raison  ;  quel  avantage 
retirerai-je  de  ma  tête?  Ainsi  je  consens  à  te  la  livrer.  Mais  si 
tu  me  la  coupes  en  ce  moment,  mes  disciples  étant  témoins  de 
cet  acte,  te  tueront;  c'est  pourquoi  il  faut  me  trancher  la  tête 
quand  nous  serons  seuls,  n  Le  kapâlik,  content  de  ce  discours, 
l'approuva.  Alors  Sankara  alla  à  l'endroit  où  il  avait  promis 
de  se  rendre  pour  cette  exécution,  et  absorbé  dans  l'extase  il 

'  Nous  disons  aussi  en  français  «  sa  moitié  » ,  pour  «  sa  femme  » . 

^  «  Le  Livre  de  l'amour  »  ;  le  même,  je  pen^e ,  que  le  Kok-schâstar, 

3  On  comprend  assez  que  ce  fut  afin  de  pouvoir  remplir  les  devoirs 
de  mari  auprès  des  princesses  du  harem,  et  pour  étudier  ainsi  dans  la 
pratique  le  RaS'Schâstar. 

*  De  crainte  qu*on  ne  le  brûlât,  et  qu'ainsi  il  ne  pût  le  reprendre. 

^  C'est-à-dire,  m  se  servant,  pour  boire,  d'un  crâne  humain  » . 
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s'assit.  Le  kapâlik  se  rendit  là  aussi  pour  lui  trancher  la  tête.  Le 
disciple  de  Sankara ,  nommé  Sanandanâchârya ,  était  assis  en 
dehors.  En  apercevant  la  mauvaise  disposition  de  cet  étranger, 
il  pria  Narsing^h.  Le  dieu  se  manifesta;  il  blessa  le  kapâlik  au 
cœur',  et  fit  ensuite  un  Qrand  éclat  de  rire,  ce  qui  fit  cesser 
l'extase  de  Sankarâchârya.  Témoin  de  l'action  merveilleuse 
de  Narsingh ,  Sankara  célébra  ses  louang^es.  Alors  Narsingh 
le  bénit  et  disparut. 

Sankara  quitta  ce  lieu,  et  il  alla  trouver  son  grand-père ,  le 
gurû  Gaurpâd ,  à  qui  il  montra  le  livre  qu'il  avait  composé. 
Ce  dernier  en  ayant  entendu  la  lecture,  en  fut  content  et  lui 
donna  son  approbation. 

Il  alla  de  là  au  Cachemire.  Les  pandits  de  ce  pays  lui  adres- 
sèrent des  questions  auxquelles  il  répondit.  Puis  il  alla  à 
l'endroit  nommé  Saraswaitsthân  u  la  résidence  de  Saraswatt  » ,' 
et  il  voulut  s'asseoir  sur  le  trône.  Mais  il  se  fit  entendre  une 
voix  du  ciel ,  qui  dit  :  u  Vous  n'êtes  pas  digne  de  vous  y  as- 
seoir, parce  que  vous  avez  goûté  des  jouissances  terrestres.  » 
Il  répondit  :  u  Non,  je  n'ai  pas  goûté  avec  ce  corps  des  jouis- 
sances terrestres  *•  »  Saraswati,  contente  de  cette  réponse,  lui 
permit  de  s'asseoir  sur  le  trône.  Il  s'y  plaça  en  effet,  du  con- 
sentement de  tous  les  assistants. 

Il  accomplit  la  conquête  de  la  terre  et  il  arriva  à  l'âge  de 
trente-deux  ans.  Alors  il  se  rendit  à  sa  propre  maison  '. 

Cest  à  lui  qu'on  doit  l'établissement  des  Sannyâcis  nommés 
Dâsnâmîs  *. 

Il  parait  qu'il  y  a  un  autre  Sankara  ou  Schankar  qui 
a  écrit  en  hindoustani.  Voici  la  traduction  d'un  gazai  de 
cet  écrivain,  faite  d'après  le  texte  écrit  par  Mîr  Âfzal 
'Ali,  wakil  du  nabàb  de  Suttarah,  sur  un  album  de  mon 
ami  feu  F.  Falconer  : 

^  Mot  à  mot,  «  il  fit  son  cœar  brisé  •,  c'est-à-dire,  je  pense,  «  il  lui 
donna  la  mort  »  • 

^  Parce  qu*en  efFet  ce  fiit  seulement  avec  le  corps  du  râjâ  mort,  qu'il 
vivifia,  que  Sankara  eut  des  rapports  avec  les  femmes  du  zanâna. 

3  C'est-à-dire,  «  à  sa  véritable  habitation,  la  maison  étemelle  (le  ciel)  n . 

*  H.  H.  Wilson,  «  Asiatic  Researches  »,  t.  XVII,  p.  i72  et  sniv. 
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Toutes  les  voleuses  de  cœur  que  j^ai  trouvées  dans  le  monde, 
je  les  ai  trouvées  sans  fidélité. 

Les  médecins  n'ont  découvert  aucun  remède  pour  le  mal 
de  l'amour,  j'ai  trouvé  en  efFet  que  cette  maladie  est  incu- 
rable. 

On  ne  doit  employer  que  la  patience  et  la  résignation ,  si 
on  veut  trouver  un  heureux  dénoûment  pour  son  amour. 

La  pitié  est  inconnue  à  cette  idole  au  cœur  dur;  en  vain  je 
trouve  d'énergiques  tintements  à  la  cloche  de  mon  cœur. 

J'ai  parcouru  la  tente  et  le  harem  ;  mais  ai-je  pu,  comme 
je  l'aurais  désiré,  trouver  la  caaba  du  cœur? 

0  Schankar,  peux-tu  donc,  sans  consentir  à  ta  honte,  trouver 
du  goût  au  jeu  de  l'amour? 

I.  SAQDI  *  (MiR  HuçAÏN  *  'AU) ,  de  Dehli,  élève  de  Mîr 
Schams  uddîn  Faquîr,  est  un  poëte  mentionné  par 
Ibrahim.  Il  était  fils  du  saïyid  Karim  uUah  et  petit-fils 
du  saïyid  Mujîb  uUah,  et  descendait  d'une  famille  de 
charpentiers.  II  habitait  Hatderàbàd  à  l'époque  où  Kamàl 
s'y  trouvait,  et  il  y  mourut  avant  la  rédaction  du  Tazkira 
de  ce  dernier. 

II.  SAQUI  (MiRZA  MuHAUMAD  Khan  Beg)  était  origi- 
naire du  Kapchak ,  mais  il  naquit  à  Cachemire  ;  puis  il 
vint  habiter  Dehli ,  où  il  fut  disciple  et  élève  du  khv^àja 
Mir  Dard,  et  maître  à  son  tour  de  Sarwar.  On  dit  qu'il 
écrivait  mieux  le  persan  que  l'urdù  et  qu'il  était  habile 
dans  le  tarikh.  En  ce  genre  il  composa  un  cacida  à  la 
louange  de  Khurram  Rhàn ,  gouverneur  du  Cachemire. 
Ce  poè'me  est  fait  de  telle  sorte  que  chaque  hémistiche 
offre  deux  dates.  II  s'occupa  aussi  de  la  composition 
d'un  Schâh-nâma  sur  les  événements  du  règne  de  Schâh 
'Alam  ;  mais  la  mort  l'empêcha  de  terminer  cet  ou- 

^  A.  «  Échanson  a. 

'  Ou  selon  Kamâl,  Gu/4m-<  Muçaïn. 
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vrage,  qu'il  avait  entrepris  par  Tordre  du  sultan.  Il  paraît 
que  les  deux  poèmes  dont  il  vient  d'être  parlé  sont  en 
persan  ;  car,  selon  Schefla,  ce  ne  fut  que  pour  complaire 
à  ses  amis  qu'il  fit  quelques  gazais  en  rekhta. 

Càcim  nous  fait  savoir  dans  son  Tazkira  que  le  ta- 
khallus  de  ce  poëte  était  Sâmi  ^,  ce  qui  tient  sans  doute 
à  ce  qu'il  a  pris  deux  surnoms  poétiques  différents, 
Sâmt  probablement  dans  ses  poésies  persanes ,  et  Sâqui 
dans  ses  poésies  hindoustanies.  Le  même  biographe 
nous  apprend  qu'il  a  écrit  à  la  louange  de  Mîr  Dard, 
son  maître  spirituel,  des  tarji'  band,  des  tarkib-band, 
des  rubâ'îs,  etc.*. 

Dans  deux  vers  de  lui  cités  par  Sarwar,  Sàquî  s'excuse 
de  ne  pas  manier  aussi  facilement  qu'il  le  voudrait  l'hin- 
doustanî,  qui  n'est  pas  sa  langue  maternelle  : 

Ma  langue,  dît-il,  ne  se  délie  pas  librement  avec  Thindou- 
stanl;  car  je  suis  étranger  et  fils  d'un  Mogol. 

Si  donc  je  fais  des  fautes ,  qu'y  a-t-il  d'étonnant?  d'ailleurs , 
je  suis  homme  et  créature  de  Dieu. 

III.  SAQUI,  du  Décan,  cité  par  Zukâ,  doit  être  aussi 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

I.  SAQUIB*  (MiYAN  ScHiHAB  uddîn)  était  derviche  de 
profession  et  vivait  à  Dehli  sous  Muhammad  Schàh.  Il 
est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  appelés  anciens. 
C'était  un  homme  d'esprit;  il  fut  élève  de  Miyân  Schàh 
Mubàrak  Abrû,  et  il  soumit  aussi  ses  vers  à  Siràj  uddin  'Alî 
Rhân  Arzû.  Mir  l'avait  beaucoup  connu.  A  l'époque 
où  il  écrivait  sa  Biographie,  Sàquib  était  retourné  à 
Lobarah ,  son  pays  natal ,  qui  est  des  dépendances  de 

^  A.  «  Élevé,  sublime  «. 

3  Sur  ces  divers  genres  de  poésie,  voyez  T  Introduction  de  cet  ouvrage. 

3  A.  «  Brillant,  sublime  ». 
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Bârah  ;  il  y  pratiquait  toutes  les  vertus  et  ne  s'occupait 
en  aucune  façon  des  choses  du  monde.  Càïni,  qui  l'avait 
vu  en  1164  (1750-1751),  dit  qu'il  habitait  alors  Séohâr. 
Voici  la  traduction  de  deux  vers  de  lui  cités  dans  les 
biographies  originales  : 

La  maîtresse  cruelle  qui  a  occasionné  la  mort  de  Sâquib,  est 
venue  auprès  de  son  cercueil,  et  a  osé  demander  qui  était  mort 
et  quel  était  ce  convoi. 

II.  SAQUIB  (le  saïyid  Schams  dddîn),  de  Dehli,  est  un 
derviche  élève  d'Âbrù ,  comme  son  homonyme  dont  la 
mention  précède.  Quoique  Gâcim  et  Sarwar  considèrent 
ces  deux  poètes  comme  distincts,  ils  ne  représentent 
probablement  que  la  même  personne. 

III.  SAQUIB  (MîR  Galib  uddîn)  était  contemporain 
de  Walî.  Ses  poèmes  sont  écrits  dans  le  style  des  an- 
ciens poètes,  selon  ce  que  nous  apprend  le  biographe 
Zukà. 

IV.  SAQUIB  (MiRZA  Mahdî),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzà  Anwar  'Alî  Beg  et  élève  de  Nâcikh,  a  été  précep- 
teur du  nabâb  Muhcin  uddaula  Bahàdur.  Il  est  auteur 
d'un  Dîwàn  de  poésies  hindoustanies ,  et  le  biographe 
Muhcin  en  donne  plusieurs  gazais. 

SARDAR  *  (Mirza),  de  Lakhnau,  fils  du  saïyid  Mu- 
hammad  ïab'  Tabâî'  et  élève  du  khwâja  Wazîr,  est  un 
poète  hindoustani  mentionné  par  Muhcin,  qui  en  cite  un 
long  gazai  sur  la  plante  du  pied. 

SARFARAZ  ^  (Muhammad  Khan)  ,  de  Dehli,  est  auteur  : 
1*  Du  'Ajâïb  o  garâïb  «  Choses  merveilleuses  et  éton- 
nantes (du  monde)  »  ,  c'est-à-dire  Descriptions  d'histoire 

1  P.  «  Chef.. 

2  «  Tête  haute  «,  c'est-à-dire,  «  élevé  en  dignité  ». 
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naturelle,  en  urdù,  avec  figfures.  Wajâhat  'Alî  *  fait  un 
très-grand  éloge  de  cet  ouvrage,  considéré  cependant 
comme  fabuleux  en  quelques  points  par  des  membres 
de  VAnjuman  de  Lahore,  qui  n'ont  pas  consenti  à  l'adop- 
ter comme  classique.  C'est  un  in-8°  de  90  p.  de  25  lignes^ 
imprimé  à  Dehli  en  1868.  Il  parait  qu'il  y  en  a  plusieurs 
éditions. 

2'  Du  Tawarikh-i jahân  «  les  Chroniques  du  monde  »  , 
exposé  des  opinions  des  différentes  sectes  sur  la  création 
du  monde  ;  Dehli,  1868,  128  p.  in-8^ 

3*  Du  Tawârikh-'i  anbiya  «  Histoit*es  des  prophètes  i>  , 
in-8*  de  458  p.  ;  DehH,  1868. 

I.  SARMAD^,  de  Dehli,  est  un  poète  distinct,  à  ce 
qu'il  paraît,   de  son  homonyme  dont  la  mention  suit. 

II.  S  ARM  AD  (MuHAmiAD),  càzi  de  Séringapatam , 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Khulâça^i  sultânî 
a  Abrégé  royal  » ,  exposition  abrégée  de  la  loi  musul^ 
mane ,  compilé  par  l'ordre  du  sultan  Tippû ,  en  dialecte 
dakhnî.  L'exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  était  à  la  bi- 
bliothèque de  Tippû  a  passé  dans  celle  du  Collège  de 
Fort-William. 

SARODHA-PRAÇAD^  (le  bâbû)  est  auteur  du  Mâgh^ 
tnélâ  «  Pèlerinage-foire  du  mois  de  janvier-février  »  , 
traité  des  avantages  et  des  inconvénients  de  cette  réu-* 
nion  annuelle,  qui  se  tient  à  Allahâbâd  ;  AUahàbàd, 
1868,  in-8*de32p. 

S AR  SABZ  ^  (MiRZA  Zaïn  UL'ABmîN  Khan)  ,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzâ  Mendû  ^,  était  un  des  fils  du  feu 

1  Akhhâr^i  *âlam  du  3  octobre  1867. 

2  P.  «  Éternel  » . 

3  I.  «  Don  de  Dui^gâ  »  ou  «  de  Saraswatî  ». 

^  P.  «  Tête  verte  »,  c'est-à-dire,  «  frais,  florissant  ». 
^  Ce  mot  est  écrit  par  un  d  dit  cérébral  dans  le  Tazkira  de  MashafI , 
et  il  est  écrit  Bandhû,  par  un  dé  dental  aspiré,  dans  celui  de  Ramâl. 
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nabab  Salar  Jang^,  gouverneur  (rafLs)  de  Lakhnau.  Ses 
ancêtres  vinrent  dans  l'Hindoustan  sous  le  règne  de 
Farrukh-Siyar  et  y  occupèrent  un  rang  distingué  auprès 
du  souverain.  Mashafî  dit  que  Sar  Sabz  était,  à  l'époque 
où  il  écrivait,  un  jeune  homme  modeste  et  plein  d'intel- 
ligence qui  était  adonné  à  l'étude  des  livres  de  religion 
et  des  questions  positives  de  la  théologie.  Il  eut  toute- 
fois dès  son  enfance  la  plus  tendre  un  goût  prononcé 
pour  la  poésie  hindoustanie.  Parvenu  à  l'âge  de  dix-sept 
ans,  il  6t  un  Diwàn,  et  depuis  ce  temps  il  fréquenta  pen* 
dant  quatre  ans  Mashafi  et  se  perfectionna  sous  lui  dans 
l'art  de  la  poésie.  Ce  dernier  cite  deux  pages  et  demie 
des  vers  de  Sar  Sabz. 

SARSCHAR'  (Lala  Tilak  Ghand),  kschatriya  de 
Dehli,  est  compté  parmi  les  poètes  hindoustanis  par 
Càcim  et  par  Sarwar.  Mannû  Làl  cite  de  lui,  dans  son 
Guldasta,  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Cette  voleuse  de  cœurs  marche  au  milieu  de  ses  belles  com- 
pagnes, avec  grâce  et  d'un  air  compassé.  On  croirait  voir  la 
lune  lorsqu'elle  fait  lentement  sa  promenade  nocturne  au 
milieu  des  étoiles. 

SARUP  NARAYAN**  (le  pandit),  ancien  élève  du  col- 
lège de  Dehli,  est  auteur  : 

1*  Du  Jagràjiya  Hind  «  Géographie  de  l'Inde*  » ,  en 
deux  parties,  préparée  pour  Tusage  des  écoles  des  natifs 
des  provinces  nord-ouest ,  en  collaboration  de  Siva  Nâ- 
ràyan,  d'après  «  Murray's  Encyclopedia  of  geography  »  , 
ouvrage  utile  écrit  en  bon  urdù  et  imprimé  à  Dehli  en 

*  P.  «  Ivre  ■,  etc» 

^1.  «  Le  beau  Wischiiu  »  é 

3  Bile  est  intitulée  en  anglais  a  An  account  of  India  ft . 
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1848,  in-8*.  La  seconde  partie  a  été  rédigée  par  le 
munschî  Sadâ  Sukh  Lâl;  Agra,  1860,  in-8"  de  129  p.; 

2*  De  la  traduction  en  urdû  de  la  première  partie  de 
«  J.  Marshman's  Brief  survey  of  History  »  ,  imprimée  à 
Dehli,  dont  la  seconde  partie  a  été  traduite  par  Schîv- 
praçàd  avec  la  révision  de  Mr.  Steward;  Dehli,  1844, 
1851,  etc.,  in-8**;  et  à  Agra  par  le  «  School  Book 
Society  »  ; 

3®  De  la  traduction  également  en  urdû  des  «  Illustra- 
tions and  complément  oF  natural  philosophy,  from 
Arnott's  Physics  »  ; 

4"  De  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand,  '«  The  Life  of 
Alexander  translated  from  Plutarch*sLives»  ,  traduction 
urdue  imprimée  à  Dehli ,  in-S",  sous  le  titre  de  Tazkira-i 
Iskandar  a'zam  «  Biographie  d'Alexandre  le  Grand  »  . 

I.  SARWAR  *  (MîR  MuHAMMAD  Khan,  A'zam  uddaula), 
fils  du  nabàb  Abû'lcàcim  MuzafFar  Khan  Bahàdur  et 
élève  de  Sàquî ,  autrement  dit  Sâmi,  de  Mauzùn  et  de 
Tajammul,  est  auteur  : 

1°  D'un  copieux  Diwàn  rekhta; 

2"  D'une  Biographie  anthologique  des  poètes  hindou- 
stanis  écrite  en  persan  et  intitulée  'Umda-i  muntakhaba 
«i  le  Pilier  du  choix  » .  Cet  ouvrage,  écrit  probablement 
en  1221  (1806-1807)*,  contient,  par  ordre  alphabétique, 
les  biographies  de  douze  cents  poètes ,  avec  des  extraits 
de  leurs  poésies.  Il  est  écrit  avec  goût  et  élégance,  et  il 
a  une  grande  célébrité  à  Dehli.  Sarwar  parle  de  lui- 

1  p.  K  Chef  » .  Ce  mot  se  confondant  dans  l'écriture  persane  avec  le 
mot  surûr^  qui  est  arabe  et  signifie  «  joie  n ,  CAcim  a  eu  soin  dans  son 
Tazkira,  pour  éviter  toute  amphibologie,  de  dire  que  le  takhallus  de 
ce  poëte  est  synonyme  de  sardâr  «  chef  n . 

^  La  dernière  date  indiquée  dans  le  corps  de  l'ouvrage  étant  celle  de 
1219  (1804-1805). 
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même  avec  beaucoup  de  modestie ,  et  il  s'excuse  de  citer 
quelques  pages  de  ses  vers  en  disant  «  qu'il  se  trouve 
toujours  des  épines  avec  les  roses  »  •  Cet  ouvrage,  posté- 
rieur à  celui  de  Gàcim ,  est  antérieur  à  celui  de  Schefta, 
qui  l'a  mis  à  contribution,  comme  Sarwar  avait  agi  à 
l'égard  du  Tazkira  de  Gàcim.  Karim  le  cite  avec  éloge. 

Sarwar  est  mort  en  1250  (1834-1835).  Son  fils  Mah- 
mûd  Khàn  a  marché  sur  ses  traces,  et  Schefta  le  men- 
tionne parmi  les  poètes  contemporains. 

Mannû  Làl  cite  plusieurs  vers  de  Sarwar  dans  son 
Guldasta-i  nùchâi.  Voici  la  traduction  de  deux  de  ces 
vers  seulement ,  qui  sont  très-remarquables  dans  l'ori- 
ginal : 

Ne  jette  point  sur  ma  tombe  des  fleurs  odorantes  de  tulipe. 
Puisque  ce  sont  tes  yeux  fendus  en  amande  qui  m'ont  privé 
de  la  vie,  jettes-y  plutôt  des  fleurs  d'amandier. 

Mais  que  dis-je!  si  tu  passes  une  seule  fois  auprès  de  la 
tombe  de  ton  amant,  tu  vivifieras  celui  que  tes  charmes  ont 
fait  périr. 

II.  SARWAR  et  peut-être  Surur*  (W^ayat  'Alî)  est 
un  poète  hindoustani  dont  j'ai  trouvé  quelque  part  la 
mention. 

III.  SARWAR  (GuLAH  MuRTAZA  Khan),  de  Lakhnau, 
mais  originaire  de  Médine,  fils  de  Nasr  ullah  Khàn 
'Arab  Hâschimî  et  élève  du  khwàja  Hatdar  'Ali  Atasch, 
est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  dans  son  Tazkira 
des  vers  qui  prouvent  par  leur  mètre  qu'il  faut  prononcer 
son  nom  5aru/ar  et  non  Surûr,  Est-il  le  même  que  Gulàm 
Sarwar,  grand-père  de  Tauquîr*,  auteur  du  Câf-nâma? 


^  Voyez  la  note  1  de  la  page  64. 
-  Voyez  son  article. 

T.    III. 
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SARWAT  *  (le  muftt  Gulak-i  Marhdum),  de  Phulwârî, 
fils  du  maiiiawî  Jamàl  uddin  et  élève  du  maulawî  Ayat 
ttUah  Jauhart ,  était  un  pauyre  saïyid  à  tête  exaltée  qui 
trouva  plaisant  de  prendre  pour  surnom  un  mot  qui 
contrastait  avec  sa  situation»  Cette  fantaisie  parut  lui 
porter  bonheur,  car  il  hérita  de  quarante  mille  roupies 
(100,000  fr.) .  Il  était  fort  savant,  et  il  résidait  à  Patna.  Il 
était  mort  quand  'Ischquî  écrivait  son  Tazkira.  On  lui  doit 
des  poésies  hindoustanies  dont  Schefta  donne  un  échan- 
tillon. 

IL  SARWAT  (MiRZA  MuHAiofAD  Sadig),  de  Lakhnau, 
appelé  familièrement  Agâ  Sarwat,  était  le  précepteur  du 
fils  du  ràjâ  Tékat  Ràé.  Il  est  auteur  de  poésies  erotiques 
et  mélancoliques  mentionnées  par  Sarwar. 

III.  SARWAT  (Darwesch  'Alî)  est  un  sofî  à  qui  on 
doit  aussi  des  poésies  urdues.  Il  se  faisait  remarquer, 
selon  Karîm,  par  la  sinf][ularité  de  son  caractère, 

SATTA*,  surnommé  Dom  «  chanteur  »  ,  est  auteur 
de  poésies  religieuses  qu'il  chantait  lui-même  devant  le 
gurù  Arjûn  et  qui  font  partie  de  la  quatrième  section  de 
VAdi  granth. 

SATTAR^  ('Abd  ussattar),  de  Lakhnau,  mentionné 
par  Sarwar,  est  surtout  auteur  de  marciyas  et  de  salàms. 

L  SAUDA^  (MiRZA  MuHAMMAD  Rafî'),  fils  de  Muham- 

'  A.  «  Ricliesse  ».  Ce  mat  est  écrit  par  un  5e  (quatrième  lettre  de 
Talphabet  arabe),  un  ré^  un  waw  et  un  té, 

^  I.  «  Pouvoir,  force  » , 

S  A.  Pour  'Abd  ussattâr  m  serviteur  de  celui  qui  couvre  (les  fautes)  », 
c'est-à-dire  «  de  Dieu  »  • 

^  A.  «  Folie  (d*amour)  »•  Au  sujet  de  ce  takhallus,  quelques  auteurs 
européens  ont  prétendu  que  notre  poëte  le  prit  parce  que  ses  satires  lui 
ayant  attiré  des  ennemis,  il  contrefit  l'insensé;  mais  je  ne  lis  rien  de  cela 
dans  les  Biographies  originales,  et  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  un 
oonte  imaginé  pour  rendre  raison   de   ce   singulier  surnom  de  folie  ^ 
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mad  Schafi  ',  du  Caboul,  est  un  des  poètes  hindoustanis 
les  plus  célèbres.  On  lui  donne  même  le  nom  de  Malik-i 
tchuarâ-é  hindi  a  Prince  des  poètes  hindoustanis  ».  Il  y 
a  néanmoins  des  Indiens ,  selon  Mashafl,  qui  trouvent 
dans  les  poésies  de  Saudà  des  fautes  évidentes  et  des 
plagiats  réels.  Il  naquit  à  Dehli,  où,  selon  l'expression 
des  biographes  originaux ,  il  fîit  le  maître  du  sultan  et 
du  vizir,  et  le  compagnon  des  omras.  'Ait  Ibr&him  s'ex- 
prime ainsi  sur  son  compte  :  «  Quoique ,  dit-il ,  sa  celé- 
a  brité  soit  telle  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  inscrite  sur 
«  les  tables  du  palais  de  la  gloire,  cependant,  par  jus- 
a  tice,  je  dois  orner  ces  pages  de  la  mention  de  ses  qua- 
a  lités.  Ce  grand  personnage  est  un  des  plus  rares  génies 
c  et  des  plus  habiles  écrivains  de  l'Hindoustan.  Entre 
«  ses  contemporains,  ajoute  'Ali  Ibrahim  en  se  servant 
«  du  style  le  plus  métaphorique,  il  plaça  la  balle  de 
«  la  prééminence  sur  la  fenêtre  de  l'élévation ,  de  telle 
«  façon  que  la  main  de  ses  émules  n'a  pu  y  atteindre. 
«  La  sueur  de  la  faiblesse  atteint  le  feu  lui-même,  qui  se 
«  trouve  surpassé  dans  sa  chaleur  par  la  langue  brûlante 
c  de  Saudà,  dont  les  vives  étincelles  pénètrent  jusqu'à 
a  lui  ;  et  l'eau ,  à  cause  de  la  jalousie  qu'elle  éprouve  de 
c  ses  vers  coulants,  va  se  cacher  sous  terre.  » 

Les  poésies  de  Saudà  sont  remarquables  par  la  har- 
diesse des  métaphores,  l'originalité  des  pensées  et  le 
charme  de  l'expression.  Son  Diwàn  est  étendu.  Il  a  ex- 

ieqael  n'est  cependaot  pas  plut  ridicule  que  ceux  de  brûlure  (Saz), 
soupir  (Afsos),  etc. 

^  Selon  Kamâl,  il  était  fils  de  Mirzâ  Schafi*^  qui  était  marchand,  et 
de  la  sœur  de  Mi*mat.  Gâïm  prétend  que  c'est  à  cause  de  cette  circon- 
stance que  le  poëte  prit  le  surnom  de  Saudà,  qui  signiSe  «  commerce  » 
ausai  bien  que  c  folie  ■  •  Seulement  ce  mot  est  persan  dans  le  premier 
sens,  et  arabe  dans  le  second. 

5. 
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celle  dans  tous  les  genres  de  poésie  ^  notamment  dans 
le  cacîda,  le  gazai,  et  surtout  la  satire;  il  était  aussi 
habile  en  musique.  Le  degré  de  supériorité  de  ce  poëte 
hindoustanî  n'est,  dit-on,  surpassé  par  aucun  autre.  Il 
occupe ,  selon  les  biographes  originaux ,  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  et  les  modernes. 

Les  Anglais  ont  avec  raison  surnommé  Saudà  le 
Juvénal  de  l'Inde,  parce  qu'il  a  écrit  des  satires  où  brille 
l'esprit  de  ce  poëte  romain,  mais  où  se  trouve  aussi 
souvent  le  peu  de  retenue  de  ses  expressions. 

Mîr  Taqui  a  consacré  un  article  à  cet  écrivain  dans  sa 
Biographie.  Il  en  parle  comme  d'un  spirituel  jeune 
homme,  ami  de  la  joie  et  du  plaisir,  qui  excellait  dans 
le  gazai,  le  masnawi,  le  quita',  le  mukhammas,  le  rubâ't, 
enfin  dans  tous  les  genres  de  poésie.  Lutf  trouve,  au  con- 
traire, que  ses  cacidassont  ce  qu'il  a  écrit  de  plus  parfait. 

Mîr  reconnaît  aussi  en  lui  le  premier  des  poètes  hin- 
doustanis ,  leur  roi  ;  et  il  emploie  à  son  tour,  pour 
le  louer,  ces  paroles  hyperboliques  :  «  Chacun  de  ses 
«  vers  charmants  qui  ont  été  introduits  dans  le  jardin 
«  de  l'éloquence  indienne  est  un  bouquet  de  fleurs  des 
«  pensées,  et  chacun  de  leurs  hémistiches  bien  me- 
«  sures  est  pareil  au  cyprès  libre.  »  Lutf  se  sert,  en  le 
louant,  d'expressions  encore  plus  hyperboUques.  Mir 
fait  surtout  l'élgge  de  sa  satire  du  Cheval,  intitulée  a  Dé- 
rision du  siècle  w  ,  Tazhik-i  rozgâr  ' .  Il  dit  que  dans  ce 
poëme  Saudà  a  dépassé  les  limites  de  l'art.  Mashafi 
compare  les  vers  de  Saudà  k  ceux  du  poëte  persan 
Khàcàni.  Il  dit  qu'il  était  reçu  avec  honneur  partout  où 
il  allait. 

Saudà,  qui  était  du   reste  militaire  de  profession, 

'  Ce  titre  n'existe  pas  dans  les  manuscrits  des  œuvres  de  Saudà. 
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quitta  Dehii  après  la  dévastation  de  cette  ville,  à  l'âge 
de  soixante  ans ,  et  après  avoir  séjourné  dans  différents 
endroits,  «  il  alla  jeter  à  Lakhnau  l'ancre  de  la  résidence  » , 
comme  s'expriment  les  biographes  originaux.  Le  nabàb 
Âçaf  uddaula  le  combla  d'honneurs  et  de  dignités,  et 
lui  donna  un  jàguîr  (terre  féodale)  du  revenu  de  six 
mille  roupies  par  an  (15,000  fr.).  C'est  par  reconnais- 
sance qu'il  a  écrit  plusieurs  cacîdas  à  la  louange  de  ce 
généreux  souverain.  Schujà'  uddaula,  nabàb  d'Aoude, 
le  reçut  aussi  avec  distinction  à  sa  cour.  Parvenu  à  l'âge 
de  soixante  et  dix  ans ,  selon  Ibrahim  et  Lutf ,  d'autres 
disent  de  quatre-vingt-dix,  «  il  se  rendit  à  l'appel  de  Dieu  ». 
Pour  parler  sans  figure,  il  mourut  à  Lakhnau  en  1195 
de  l'hégire  (1780  de  J.  C),  et  y  fut  enseveli  dans  l'imâm- 
bârâ  d'Acâ  Baquîr.  Chacun  s'empressa  d'écrire  des 
tarîkhs  en  vers  pour  fixer  dans'  la  mémoire  l'époque  de 
la  mort  de  ce  grand  poëte.  Un  des  plus  célèbres  est 
celui  que  cite  'Alî  Ibrahim  :  il  est  en  persan,  et  on  le 
doit  à  Mir  Camar  uddîn  Minnat.  Mashafi  en  rapporte 
un,  en  hindoustani,  de  Mîr  Fakhr  uddîn  Mâhir,  et  un 
autre  de  lui-même ,  en  persan.  Il  paraît  que  Lutf  fit 
aussi  sur  cette  date  un  quatrain  hindoustani  qu'on  grava 
sur  la  pierre  du  tombeau  de  Saudà,  tarikh  dont  il  donne 
le  texte  et  dont  voici  la  traduction  : 

Lorsque  Saudft  partit  pour  Téternité,  les  gens  équitables, 
laissant  toute  prévention,  confessèrent  qu'il  était  mort  un 
homme  d'une  incontestable  habileté;  bien  plus,  que  le  prince 
des  poètes  de  Tlnde  avait  quitté  la  terre. 

Mashafi  dit  que  le  Dîwàn  de  Saudà  a  acquis  une  si 
grande  célébrité  que  des  exemplaires  en  sont  parvenus 
en  Perse  et  en  Europe ,  et  on  peut  ajouter  qu'il  a  été 
apprécié  par  ceux  qui  ont  pu  le  lire. 
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La  collection  complète  des  poésies  de  Saudâ  porte  le 
titre  ordinaire  de  Kulliyât;  j'en  possède  plusieurs  ma-* 
nuscrits  dans  ma  collection  particulière  ;  un  entre  autres 
très-beau  y  que  je  dois  à  la  généreuse  obligeance  de  feu 
N.  Blandy  un  de  mes  anciens  auditeurs.  La  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire enrichi  de  dessins. 

On  a  donné  à  Calcutta  en  1810  un  volume  in-4*  ^  de 
morceaux  choisis  de  Saudà,  sous  le  titre  de  Intikhâb-i 
kulliyât'i  Saudâ  «  Choix  des  œuvres  complètes  de  Saudà»  . 
Cette  publication,  revue  par  Scher  'Âlî  Âfsos,  Kàzim 
'Ali  Jawàn  et  Muhammad  Âslam*,  n'est  pas  parfaite- 
ment correcte,  parce  que  les  éditeurs  n'avaient  à  leur 
disposition  qu'une  seule  copie  très-fautive  des  œuvres 
de  ce  poëte. 

Parmi  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Siràj  uddaula 
d*Hatderàbàd,  il  y  a  un  volume  intitulé  MarâcUî  Mirzâ 
Rafi'  a  Élégies  de  Saudà  «  .  Or  il  est  bon  de  faire  savoir 
au  lecteur  que  dans  les  collections  de  poésies  de  Saudà 
que  je  possède  il  n'y  a  pas  de  pièce  portant  le  titre  de 
marciya,  ce  qui  suppose  que  ces  collections  ne  sont  pas 
complètes.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  salàm  ',  et  cepen- 
dant les  biographes  originaux  nous  apprennent  qu'il  en 
a  composé. 

Càcim  parle  d'un  Tazkira  de  Saudà  dans  son  article 
sur  ce  poëte  célèbre. 


^  Une  édition  complète  des  œuvres  de  Saudâ  avait  été  annoncée 
comme  étant  sous  presse ,  à  Calcutta ,  en  1S03  ;  elle  devait  se  composer 
de  trois  volumes  în-4o.  Voyez  «  Primitia:  Orientales  »,  t.  III,  p.  lîj. 

^  Aslam  est  rendu  dans  le  Dictionnaire  de  Meninski  par  «  certior, 
tutior  ■ . 

^  Sorte  de  poëme  âi  la  louange  d'une  personne,  c'est-à-dire  le  contraire 
de  la  satire;  j'en  ai  déjà  parlé  dans  l'Introduction. 
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Gulàm  Haïdar  d'Hougly  a  donné  à'Galcutta,€n  1847, 
une  nouvelle  édition  du  choix  des  œuvres  de  Sauda 
{Intikhâb'i  kulliyât-i  Saudà),  contenant  quelques  cacî- 
das  et  quelques  gazais  de  plus  que  la  première. 

Il  y  en  a  eu  d'autres  éditions,  et  on  a  imprimé  à  Dehli 
en  1852  un  commentaire  de  ses  cacidas  {Scharh~i  ca^- 
çâïd-i  Sauda),  le  même  ouvrage,  je  pense,  que  le  volume 
intitulé  Intikhâb-i  kulliyât,  caçâïd  o  gaïra  Mirzâ  Raji* 
Saudâ  kâ,  par  Nacir  Khàn  ;  Âgra,  1860,  gr.  in-^^ 

Le  manuscrit  des  Kulliyât  de  Saudà  que  possède  la 
bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  (n*  46), 
et  qui  a  été  écrit  en  1212  (1797-1798),  est  plus  complet 
que  ceux  que  j'ai  vus.  Il  contient,  d'après  Sprenger  : 

1*  Des  pièces  d  éloge,  spécialement  des  panégyriques 
en  vers  de  Schujà'  uddaula  ;  230  p.  de  13  vers  ; 

2°  Des  gazais,  des  rubâ'is,  etc.  ;  324  p.; 

3^  Des  quita's,  y  compris  quelques  chronogrammes, 
32  p.; 

A^  Des  énigmes  ;  4  p.  ; 

5*  Des  salàms  et  des  marciyas;  424  p.  ; 

6^  Des  masnawîs  et  d'autres  poèmes  dont  les  vers  de 
quelques-uns  sont  accompagnés  de  remarques  en  prose 
persane;  400  p. 

Voici  la  traduction  de  quelques-unes  de  ses  poésies  : 

GAZALS. 

I. 

Quelle  est  la  lumière  que  je  vois  dans  Phabitation  de  mon 
cœur?  Elle  ne  peut  provenir  que  du  feu  que  l'amour  y  a 
allumé. 

Maintenant  que  je  suis  venu  à  ton  banquet,  ô  ècbanson, 
permets-moi  de  goûter  pendant  quelques  jours  la  saveur  de  la 
boisson  de  Tarn  oui:. 
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le  me  sais  retiié  de  ta  maison  ;  car  il  y  a  U  bien  des  rivaux 
et  des  jaloux.  Cest  ainsi  que  dans  le  jaidin  qu'habite  le  rossi- 
QQo\,  se  trouve  un  nid  de  corneilles. 

O  ma  bien-aimée,  Saudâ  peut-il  espérer  que  tu  le  réuniras 
à  Ini?  Voudrai^-tu  supporter  la  compagnie  des  gens  sans  cer- 
velle comme  lui? 

II. 

Si  tu  étais  clairvoyant ,  tu  saurais  que  la  bonté  de  Dieu  se 
manifeste  depuis  la  rose  jusqu'à  l'épine. 

La  beauté  de  l'Ami  se  manifeste  à  ses  amis  dans  chaque 
objet  de  la  nature. 

La  gfrftce  est  liée  au  fil  de  la  foi.  S'il  n'en  était  ainsi,  le  ro- 
saire des  musulmans  et  le  cordon  des  brahmanes  ne  seraient 
d'aucune  utilité. 

0  ma  bien-aimée,  tes  injures  excitent  mon  courage,  de 
même  que  l'amère  médecine  donne  le  bien-être  au  malade. 

Comme  la  clarté  arrive  du  soleil  à  la  lune,  ainsi  la  grâce 
parvient  de  toi  à  la  créature. . . 

Purifie  le  miroir  de  ton  cœur,  et  regarde-toi  dans  ce  miroir. 
O  mon  ami .  la  vue  de  toi-même  te  sera  utile  à  toi-même. 

0  Saudfl,  tu  as  écrit  tes  compositions  en  hindoustani,  et 
ainsi  tu  as  fait  lire  tes  vers  à  un  monde  de  gens, 

III. 

O  rossignol  du  jardin,  dis-moi  quels  sont  ces  hommes  ivres 
et  tapageurs? 

Tous  les  calices  des  fleurs  sont  tombés  brisés  comme  des 
flacons  de  vin. 

Les  deux  astres  du  soleil  et  de  la  lune ,  afin  de  faire  le  niçâr 
sur  ton  visage,  sont  tout  pleins  d'or  et  d'argent  *. 

^  Le  poète  compare  le  soleil  et  la  lune  à  deux  plats,  le  premier  plein 
d'or,  et  l'autre  d'argent  (et  en  effet  ces  deux  astres  désignent  ces  deux 
métaux),  préparés  pour  la  cérémonie  du  niçâr,  laquelle  consiste  à  jeter 
sur  la  nouvelle  mariée  >  en  signe  d'honneur,  des  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent, etc.  Dans  ce  vers  on  peut  remarquer  la  figure  de  rhétorique  arabe 
nommée  laffo  naschar^  m  réunion  et  dispersion  ■,  figure  sur  laquelle 
on  trouve  des  renseignements  dans  mon  troisième  Extrait  du  Uadàyîc 
ulbalàgat.  Journal  Asiatique,  1846. 


ET  EXTRAITS.  73 

.  0  chasseur,  dis-moi  quel  est  celui  qui  a  fait  lang[uir  la  co- 
lombe, et  occasionné  l'ag^itation  de  son  cœur? 

Si  toi,  homme  relig^ieux,  tu  bois  du  vin  '  mêlé  avec  l'opium, 
nous  enverrons  chercher  des  sucreries  à  la  rose,  et  nous  te  les 
donnerons. 

Farhâd  et  Gais  (Majnûn)  ont  été  traités  comme  moi.  Tel 
est  l'état  de  Saudâ.  Oh  !  combien  l'amour  n'a-t-il  pas  causé  de 
malheurs  ! 

GACiDA. 

J'ai  entendu  dire  qu'un  jour  Rhosroès  alla  voir  un  derviche* 
dans  sa  cellule.  Tandis  que  le  roi  admirait  le  derviche ,  celui- 
ci  regardait  Khosroès. 

Le  derviche  était  assis  le  visage  tourné  vers  le  monde  futur, 
et  le  dos  à  ce  bas  monde.  Il  avait  retiré  de  ce  monde  passage?- 
la  main  du  désir,  et  avait  allongé  le  pied  sur  sa  natte.  Lorsque 
le  roi  l'eut  salué,  celui-ci  mit  avec  insouciance  la  main  à  sa 
tête,  et  après  avoir  médité  longtemps ,  il  fit  signe  au  roi  de  se 
retirer.  Le  roi  voyant  cette  manière  d'agir,  se  mit  en  colère , 
et  fronçant  le  sourcil,  il  dit  au  derviche  :  «  0  insensé,  tu  n'as 
pas  le  moindre  sentiment  des  convenances.  Tu  ne  m'honores 
pas,  moi  Khosroès,  à  qui  Alexandre  lui-même  paye  un  tribut. 
Qui  sur  la  terre  m'est  aujourd'hui  comparable  parmi  ceux  qui 
sont  assis'sur  des  trônes  ou  qui  portent  des  couronnes?  Y  a-t-il 
quelqu'un  dans  le  monde  qui  me  soit  égal  pour  la  puissance 
et  les  richesses?  La  robe  de  la  fierté  me  convient ,  tandis 
qu*elle  ne  saurait  orner  un  individu  comme  toi.  Dis-moi, 
mets-tu  ton  orgueil  dans  ton  bonnet  et  ta  natte?  n 

Lorsque  le  derviche  eut  entendu  le  discours  de  Rhosroès ,  il 
lui  répondit  :  «  O  roi  puissant,  toi  qui  es  brillant  comme  le 
soleil;  toi  à  qui,  selon  l'opinion  commune,  Patome  ne  saurait 
être  comparé,  sache  que  je  n'ai  ni  royaume  ni  richesses  que 
je  craigne  de  me  voir  enlever.  Je  n'ai  d'argent  comptant  que 
celui  de  ma  vie,  encore  en  fais-je  aussi  peu  de  cas  que  du  plus 
petit  poil  de  mon  corps.  Ta  puissance  ne  produit  aucun  effet 

^  C'est-à-dire,  «  si  tu  te  complais  dans  Tanioor  de  Dieu  > .  Dans  le 
style  des  sofîs,  le  yin,  c*est  l'amour  de  Dieu» 
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sur  mon  imagination,  et  je  ne  fais  aucune  attention  à  ton  or. 
Dieu  m'a  rendu  content  de  mon  état;  il  m'a  défendu  d'être 
envieux  de  personne.  Si  tu  m'interroges  au  sujet  de  ton  rang 
et  de  ta  dignité,  je  te  répondrai  que  tu  t'es  emparé  de  la  puis- 
sance et  de  l'or  que  tu  possèdes.  Mille  animaux  errent  autour 
de  moi  ;  mais  il  y  a  aussi  du  nom  d'hommes  bien  des  créatures 
qui  en  réalité  sont  au-dessous  des  animaux.  Lorsque  le  roi  et 
le  mendiant  devront  quitter  le  monde,  tu  n'emporteras  pas  ta 
couronne ,  et  tu  laisseras  ton  trône.  Ni  moi  non  plus ,  je  ne 
prendrai  ni  mon  bonnet  ni  ma  natte.  Pourquoi  donc  te  ren- 
drais-je  des  honneurs  ?  Quelle  perfection ,  quelle  excellence  et 
quel  mérite  y  a-t-il  en  toi  pour  me  décider  à  le  faire  ?  Rends- 
toi  justice  dans  ton  propre  cœur.  Suis-je  égaré,  ou  n'es- tu 
pas  plutôt  insensé  toi-même?  » 

Ces  paroles  du  derviche  produisirent  de  l'efïet  sur  l'esprit 
du  roi;  il  jeta  loin  de  sa  tête  la  couronne  de  la  royauté;  il 
tomba  aux  pieds  du  mendiant.  A  la  fin ,  ô  Saudâ ,  Khosroès 
retira  ses  regards  de  ses  richesses  et  de  son  empire;  il 
abandonna  le  royaume  du  monde,  et  ceignit  ses  reins  pour 
travailler  sans  relâche  a  gagner  le  royaume  de  l'autre  vie. 

ruba'I. 

Le  fidèle  ne  connaît  pas  ma  ceinture  de  brahmane;  on  y 
trouve  néanmoins  le  chemin  qui  conduit  au  chapelet  de  l'is- 
lamisme. Je  suis  à  la  fois  schaïkh,  sofi  et  prêtre  de  cette 
idole  qu'on  admire  au  point  qu'en  la  voyant  on  s'écrie  : 
a  Dieu  !  Dieu  !  » 

SATIRE    SUR    LE    POETB    FIDWi,    DE    LAHORE. 

Il  est  venu  à  Ahmadnagar  un  homme  recommandable  ;  il 
est  tout  intelligence  et  tout  discernement  de  la  tête  aux  pieds. 
Il  critique  les  vers  de  chacun.  Il  croit  le  brouilloa  de  ses  poé- 
sies préférable  au  Diwân  de  Jâml  '.  Il  a  même  attaqué  mes 
vers.  Ayant  entendu  dire  quelque  part  que  dans  mes  vers  je 
parle  de  la  religion  des  schaïkhs  et  des  brahmanes  comme 

i  Célèbre  poëte  persan,  à  qui  on  doit  entre  autres  le  poème  de  Yûçuf 
a  Zalikhày  qui  a  été  édité  et  traduit  en  allemand  par  Rosensweig. 
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ayant  du  rapport  entx'e  elles,  il  dit  vivement,  expliquant  ce 
passade  selon  son  idée  :  «  Le  schaïkh  n'a-t-il  pas  la  vraie 
religion  (dùi)  et  le  brahmane  la  fausse  (dharm)  ^?»  Voici,  dans 
ma  zélée  conviction ,  ce  que  j'ai  à  dire  sur  son  compte.  Que 
tous  mes  amis  ouvrent  l'oreille  de  l'intelligfence  pour  l'écouter. 

Il  a  lu  le  Coran  par  mon  entremise.  Que  quelqu'un  de  vous 
lui  demande ,  ô  mes  amis  :  u  Gomment  avez-vous  rejeté  les 
lois  du  Coran,  de  ce  livre  où  on  lit  ces  mots  adressés  aux 
infidèles  :  u  Vous  avez  votre  relig^ion ,  et  nous  la  nôtre  *?  yy 
Donc,  d'après  le  Coran ,  les  brahmanes  et  les  schaïkhs  ont  po- 
sitivement une  religion,  qu'ils  soient  Hindous  ou  musulmans. 

Peut-on  donc  penser  que  les  schaïkhs  soient  les  seuls  à  avoir 
une  religion?  S'il  n'y  avait  qu'une  religion  (<//»),  ce  mot 
n'aurait  pas  le  pluriel  (adyân). 

Voyez  combien  est  sensée  la  critique  qu'on  fait  de  lui , 
puisqu'il  ignore  les  choses  les  plus  connues  ^.  Comme  autorité 
de  ses  vers  il  prend  la  parole  de  Dieu,  mais  ses  citations 
mettent  au  jour  sa  sottise. 

0  vous  que  je  prends  pour  arbitres,  écoutez  les  demandes, 
puis  les  réponses  qu'il  y  fait,  et  vous  jugerez  Ëicilement  com- 
bien elles  sont  mauvaises.  Apprenez  la  vérité  dont  Dieu  est  le 
témoin,  et  voyez  si  les  torts  sont  de  mon  côté.  Fallait-il  que 
Fidwi  vint  ici  pour  attaquer  une  personne  aussi  éminente 
(que  Saudâ)?  U  est  même  en  querelle  avec  ses  amis,  aussi  ne 
lui  en  reste-t-il  qu'un  fort  petit  nombre.  Mais  qu'une  foule  de 
gens  aillent  de  maison  en  maison  se  moquer  de  ses  vers ,  il  ne 
se  déconcerte  pas,  et  se  pose  comme  un  grand  poëte.  Or 
celui-là  est  grand  que  Dieu  a  fait  tel  ;  mais  se  dire  grand  soi- 
même,  c'est  montrer  sa  fblie.  Si,  pour  juger  de  son  mérite,  on 
apportait  son  poëme  de  Zalikhâ,  et  qu'on  le  comparât  aux 

'  Je  traduis  les  premiers  vers  de  cette  satire  seloD  la  concepdon  de 
mon  jeune  ami  Ed.  H.  Palmer.  • 

'  Coran,  cix,  6. 

''  Jeu  de  mots  intraduisible.  Il  y  a  à  la  lettre  :  «  Puisque  les  mots 
•  ma  rûf  sont  pour  lui  majhûln.  Ces  deux  expressions  signifient,  en 
effet,  «  connu  et  inconnu  »  ;  mais  elles  s'appliquent  au  wâw  et  au  yé, 
qui  doivent  se  prononcer  û  ei  t  quand  ils  sont  marûf,  et  o  et  e  quand 
ils  sont  tnajhûL 
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poëmes  qui  roulent  sur  le  même  sujet,  le  déploiement  du 
tapis  de  ses  propres  pensées  exciterait  une  discussion  parmi  les 
auteurs  rivaux.  Zalikhâ  est  une  femme  bien  connue  ;  elle  n'est 
pas  de  l'invention  de  Fidwi.  Que  ceux  d'entre  vous  qui  aiment 
les  compositions  du  maulawi  Jâml  s'informent  de  Fidwi ,  si 
Zalikhâ  est  un  homme  ou  une  femme. 

Dans  son  orgueil,  Fidwi  dit  à  chacun  :  a  Demandez  à  tous, 
bons  ou  mauvais ,  qui  connaît  mieux  que  moi  la  langue  per- 
sane. Seul  d'entre  les  poètes  de  l'Inde  je  suis  allé  dans  l'Iran,  et 
j'ai  appris  la  lan^e  de  ce  pays ,  étant  parvenu  jusqu'au  Rho- 
raçân.  Qui  est  actuellement  mon  égal  en  persan?  Qui  s'exprime 
aussi  bien  que  moi  en  vers  hindoustanis?  »  Mais  ceux  à 
l'oreille  de  l'intelligence  desquels  ses  discours  sont  parvenus, 
disent  en  riant  :  Dieu  sait  ce  qu^il  faut  penser  de  ces  préten- 
tions. Si  celui-ci  est  allé  en  Khoracân ,  d'autres  sont  allés  à  la 
Mecque;  et  de  même  que  les  uns  vont,  les  autres  viennent. 
Par  l'absurdité  de  son  langage  la  poésie  s'est  altérée,  et  le 
malheureux  écrivain  est  injustement  l'objet  du  dédain  de  la 
foule.  On  veut  écrire  actuellement  des  vers  sans  suite  et  sans 
raison,  parce  qu'on  désire  de  la  célébrité  parmi  le  vulgaire... 

A  ce  sujet  il  me  vient  en  mémoire  une  anecdote  qui  don- 
nera l'amande  ^  du  discours  à  celui  qui  saura  en  comprendre 
le  sens.  Un  soldat  était  le  débiteur  d'un  banyân ,  et  il  était 
dans  l'impossibilité  de  s'acquitter.  Le  banyân  ne  pou- 
vait en  avoir  ni  takâ  ni  païçâ*;  il  était  embarrassé  dans 
ses  achats  et  ses  ventes.  Par  hasard,  un  hibou  tomba  entre  les 
mains  du  soldat;  il  pensa  aussitôt  qu'il  pourrait  tromper  le 
banyân  *.  Il  couvrit  l'oiseau  d'un  vêtement,  et  le  coiffa  d'un 
bonnet;  puis  il  le  prit  sur  sa  main,  et  alla  se  promener  en 
poussant  des  cris  d'admiration.  Il  fit  en  sorte  de  rencontrer  le 
-banyân ,  qui  lui  demanda  en  souriant  quel  était  cet  animal  ^, 

^  G*e8(«à-dire,  «  le^fraic,  et  non  Técorce  »;  Tessence,  et  non  Tac- 
cessoire. 

^  G* est-à-dire,  m  ni  sou  ni  denier  <•  • 

3  Le  soldat  (sîpâhi)  est  musulman,  et  le  banyân  Hindou.  Saudâ, 
qui  est  musulman ,  tourne  en  ridicule  la  prétendue  simplicité  de 
r  Hindou. 

^  Saudâ,  pour  contrefaire  le  langage  des  banyàns,  snlt  ici  et  plus 
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et  où  il  le  portait.  Le  soldat,  content  de  son  stratag^ème,  s'em- 
pressa de  lui  répondre  :  u  Tout  le  monde  nomme  cet  oiseau 
faucon;  je  le  céderais  volontiers  à  un  prix  avantag^eux.  C'est 
avec  cet  oiseau  que  chassent  les  rois  et  les  princes.  Le  taux  de 
sa  valeur  varie  depuis  quelques  centaines  de  roupies  jusqu'à 
mille.  —  De  quoi  vit  cet  oiseau  ?  dit  encore  le  banyân.  —  De 
riz  et  de  lait  » ,  répondit  le  soldat. 

Le  banyân  voulant  s'assurer  si  le  soldat  disait  la  vérité,  alla 
de  maison  en  maison  s'informer  de  ce  que  coûtaient  les  fau- 
cons. Quand  il  sut  qu'ils  avaient  en  effet  de  la  valeur,  il  pensa 
qu'il  devait  profiter  de  l'occasion  qui  se  présentait,  et  acheter 
celui  du  soldat.  Il  consulta  sa  femme  là-dessus,  u  Écoute,  lui 
dit-il,  et  dis-moi  ce  que  je  dois  faire.  J'ai  prêté  mes  païçâs  à 
un  soldat,  et  je  n'ai  pas  l'espoir  de  les  retirer  arguent  comp- 
tant; mais  j'ai  vu  entre  ses  mains  un  faucon,  et  je  veux  le  lui 
acheter  demain,  si  cela  se  peut,  pour  me  payer.  —  Tu  es  bien 
stupide,  lui  répondit  sa  femme;  le  faucon  ne  se  nourrit  que 
de  chair,  et  nous  l'avons  en  horreur.  —  Tu  te  trompes,  il  ne 
mange  que  du  riz  et  du  lait.  —  S'il  est  ainsi,  va  le  chercher 
demain  matin  sans  faute.  »  En  effet,  suivant  l'avis  de  sa  femme, 
le  banyân  sortit  dès  le  matin;  et  ayant,  selon  son  usagée, 
son  carnet  sous  son  bras  et  son  calam  à  l'oreille,  il  alla  chez 
le  soldat  et  lui  dit  :  u  Tu  me  dois  deux  cents  roupies  :  eh 
bien ,  je  consens  à  prendre  en  payement  le  faucon  ;  livre-le- 
moi,  après  en  avoir  fixé  le  véritable  prix.  —  Bien ,  dit  le  sol- 
dat ,  ceci  est  comme  de  l'huile  et  du  sel  du  même  poids.  J'ai 
acheté  cet  animal  cinq  cents  roupies  ,  je  vous  lo  laisse  à  tix>is 
cents  pour  en  finir.  »  Le  marché  fut  conclu,  et  le  banyân 
emporta  l'animal.  Arrivé  à  son  logis,  il  dit  à  sa  femme  :  u  Vois 
le  faïucon  que  j'ai  le  bonheur  de  posséder  par  la  faveur  de 
Râma.  —  Insensé  !  répondit  celle-ci  en  apercevant  l'animal ,  on 
s'est  moqué  de  toi;  cet  oiseau  est  celui  que  les  musulmans 
nomment  bûm  u  hibou  »  ;  tes  roupies  sont  désormais  perdues.  » 
Le  banyân  voulait  aller  aussitôt  à  la  poursuite  du  soldat; 
mais  il  fit  réflexion  que  puisque  son  stratagème  avait  réussi 

loin,  dans  l'écritare  arabe,  la  prononciation  hindoue,  qui  dilfère  de  U 
fvrononcîation  musulmane. 
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auprès  de  lui ,  il  pourrait  se  rencontrer  un  autre  fou  qui  se 
laisserait  prendre.  Il  attaeba  donc  le  hibou  à  une  perche,  et 
se  tenant  assis  à  la  porte  de  sa  boutique,  il  demandait  en  vain 
aux  passants  s'ils  voulaient  acheter  cet  oiseau. 

Fidwi  est  bien  le  hibou  de  cette  histoire.  Il  voulait  qu'on 
le  crût  un  faucon,  et- que  de  pays  en  pays  sa  réputation  s'éten- 
dit; et  de  même  qu'on  trompa  le  banyftn  en  lui  faisant 
prendre  un  hibou  pour  un  faucon ,  ainsi  Dieu  a  donné  à 
Fidwî  la  folie  des  vers.  Il  ne  pense  qu'à  cela,  tout  en  vendant 
du  sel  et  de  la  poix.  En  effet  Fidwi  a  une  boutique  d'épice> 
ries;  mais  il  ne  parle  que  poésie  à  tous  ceux  qui  se  présen- 
tent ,  pendant  les  quatre  pahars  du  jour.  Si  on  vient  lui  de- 
mander quelque  médicament ,  il  s'écrie  :  Voici  Fidwî  ;  voici 
Fidwi.  Il  ne  peut  être  poëte,  et  toutefois  il  veut  être  célèbre; 
c'est  le  hibou  du  marchand.  Il  n'a  pas  même  le  bon  sens  de 
la  femme  du  banyân,  puisqu'il  ne  cesse  pas  de  croire  qu'un 
hibou  est  un  faucon  ^ 

Par  exemple,  en  entendant  réciter  un  de  mes  vers,  écrit 
dans  l'esprit  du  peuple  par  la  main  de  l'intelligence,  ce  vers 
lui  plut,  et  il  voulut  l'imiter.  Or  ce  vers  était  ainsi  conçu  : 
u  Dans  le  jardin  où  vous  avez  déployé  votre  âme  comme  un 
vêtement  serré,  le  zéphyr  est  venu  ouvrir  les  oreilles  des 
roses,  n  Mais  Fidwi  défigurant  le  sens,  enleva  les  oreilles  de 
la  rose  et  y  substitua  les  yeux  '  du  narcisse.  Puis  il  alla  se 
vanter  dans  tous  les  cercles  qu^il  avait  développé  mon  idée,  et 
il  récitait  sa  nouvelle  version  en  ces  termes  :  «  Gomme  vous 
avez  ouvert  avec  gentillesse  les  deux  yeux  de  l'âme,  le  zéphyr 
l'ayant  appris,  a  ouvert  l'oreille  du  bouton  du  narcisse.  » 

Messieurs,  voilà  l'afEaire,  jugez  par  là  de  tout  le  reste. 
Outre  le  plagiat,  il  y  a  en  lui  un  autre  défaut,  c'est  de  décrire 
la  femme  de  la  plus  singulière  façon...  Il  compare  sans  cesse 


*  Le  tort  le  plus  réel  de  Fidwî,  c'est  qa*il  avait  écrit  lui-même  une 
satire  contre  Saudà,  ainsi  que  Ramàl  nous  Tapprend.  Cette  circonstance 
explique  l'animosité  de  Saudà,  qui  appartenait  à  cette  classe  qu'Horace 
a  nommée  «  genus  irritabile  yatum  ». 

*^  Sandâ  dit  ceci,  paice  que  les  poètes  orientaux  comparent  ordinai- 
rement  es  yeux  au  narcisse,  et  non  les  oreilles. 
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roreille  à  la  rose,  et  jamais  le  narcisse  à  l'œil.  Il  veut  répondre 
aux  poètes,  et  il  se  déshonore  lui-même... 

Maintenant,  ô  Saudâ,  arrête-toi,  tu  as  assez  discouru;  reste 
en  silence.  Il  est  inutile  de  parler  aux  gens  sans  intelligfence. 
Si  tu  es  ému  par  ce  rimeur  maladroit,  tu  as  bien  tort;  car  de 
son  côté  Fidwi  ne  s'émeut  jamais. 

SATIRE    SUR    l'aVABE   'uMDA. 

Par  hasard  un  de  mes  amis  était  allé  à  l'habitation  de 
'Umda.  Lorsqu'il  fut  arrivé,  de  noirs  nuag^es  s'amoncelèrent 
dans  le  ciel  de  toutes  parts.  Le  maitre  de  la  maison ,  fort  in- 
quiet ',  ne  demanda  pas  seulement  à  mon  ami  de  ses  nou- 
velles, mais  sans  se  lever  il  lui  dît  :  a  Reg^ardez  un  peu  l'at- 
mosphère. N'avez-vous  pas  le  manteau  de  laine  pour  la  pluie? 
—  Je  ne  croyais  pas  qu'il  vînt  à  pleuvoir,  répondit  le  visi- 
teur, sans  quoi  je  l'aurais  apporté  sans  doute,  n  Ce  dernier 
répondit  ainsi  sans  comprendre  le  sens  des  paroles  de  'Umda  ; 
mais  voici  ce  que  notre  avare  imagina  de  faire,  lorsque  les 
gouttes  de  pluie  commencèrent  à  tomber.  Il  mit  devant  le 
visiteur  un  manteau  pour  la  pluie,  et  lui  dit  :  u  Puisque  le 
sort  le  veut  ainsi ,  il  convient  que  mon  ami  remette  sa  visite  à 
quelque  temps,  car  il  commence  à  pleuvoir,  et  mon  ami  sera 
obligé  de  se  mouiller  pour  retourner  en  sa  maison.  »  Le  mal- 
heureux visiteur  était  un  homme  simple  ;' comment  aurait-il 
pu  comprendre  les  moti&  qu'avait  son  hôte  pour  lui  parler 
ainsi?  Il  répondit  avec  une  g^rande  naïveté  :  «  Quelle  néces- 
sité y  a-t-il  que  j'aille  si  loin  tout  mouillé?  Si  le  ciel  ne  se  dé- 
couvre pas,  eh  bien,  je  passerai  la  nuit  ici.  n  Lorsque  ces 
mots  fâcheux  furent  parvenus  à  l'oreille  de  notre  avare,  son 
âme  fut  sur  le  point  de  quitter  son  corps.  Il  fiit  tellement 
saisi,  qu'il  ne  pensa  plus  aux  devoirs  de  Fhospitalité.  Tantôt 
il  disait  en  soupirant  :  u  Les  nuages  sont-ils  donc  accumulés 
au  point  qu'il  faille  parler  de  rester  ici?  »  Tantôt  il  ajoutait  : 
«  Voyez  donc  là-haul ,  on  aperçoit  le  ciel  en  un  endroit.  » 
Tantôt  il  s'écriait  :  «  Ah  !  si  le  soleil  se  montrait,  comme  je  cé- 

1  Dans  la  craÎDte  d*ètre  obligé  de  garder  ches  lui  son  hôte  pendant  le 
temps  que  durerait  la  pluie. 
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lébrerais  le'id^  avec  plaisir  dans  ma  maison  !  — Je  vois  quelque 
chose  des  rayons  du  soleil,  dit  tout  à  coup  quelqu'un ,  faites 
bien  attention.  —  C'est  vrai,  mon  ami,  s'écria  'Umda;  bénie 
soit  ta  langue.  »  Mais  bientôt  les  ruisseaux  s'enflèrent,  et  notre 
pauvre  avare,  agité ,  s'écria  :  u  Malheureuse  année  ^  !  Gom- 
ment se  fait-il  qu'il  pleuve  tant?  Tout  jusqu'aux  arbres  des 
montagnes  sera  submergé.  Actuellement  il  n'y  a  plus  ni 
orient  ni  occident,  car  le  monde  entier  est  couvert  d'eau...  » 
La  nuit  se  passa,  et  la  pluie  ne  discontinua  pas  de  tomber. 
A  la  fin  notre  avare ,  pensant  que  c'était  une  dure  pierre  qui 
était  tombée  sur  lui ,  se  mit  à  s'entretenir  avec  son  hôte  ;  mais 
la  seule  chose  dont  il  eut  soin  de  faire  mention  dans  son  dis- 
cours, ce  fut  de  citer  le  ha/lis  :  »  Fais  de  courtes  visites,  et 
acquiers  ainsi  l'amitié,  n  Lorsque  l'heure  du  repas  arriva,  il 
sortit,  prenant  pour  prétexte  que  son  portier  lui  avait  dit  que 
quelqu'un  le  demandait,  et  il  alla  recommander  de  tenir 
l'aiguière  pleine  d'eau  à  l'endroit  convenable.  En  se  retirant 
il  dit  tout  bas  à  son  hôte  :  u  Si  vous  désirez  prendre  quel- 
que chose,  vous  n'avez  qu'à  faire  appeler  le  cuisinier,  et  à 
le  lui  demander,  n  Mon  ami,  d'après  l'autorisation  qu'il 
en  avait  reçue,  ne  tarda  pas  d'avoir  recours  au  cuisinier. 
Mais  ce  dernier  n'arriva  qu'après  s'être  fait  beaucoup  prier, 
et  notre  hôte  lui  ayant  demandé  s'il  y  avait  quelque  chose 
à  manger,  il  répondit  qu'il  n'y  avait  absolument  rien.... 
u  Eh  bien,  s'il  n'y  a  rien,  répliqua  mon  ami,  l'intendant 
vous  donnera  bien  quelque  chose  à  apprêter.  Allez  donc  le  lui 
demander,  et  faites-le  cuire.  —  Cette  démarche  est  fort  inu- 
tile, reprit  à  son  tour  le  cuisinier;  tout  ce  que  je  pourrais 
obtenir  de  lui,  serait  de  la  poussière  pour  vous  amuser  à 
cribler...  n 

^ptre  avare,  au  lieu  de  mettre  la  nappe  pour  traiter  ses 

^  *Id  signifie  «  fête  •  ;  mais  avec  Tarticle  ce  mot  désigoe  la  principale 

fête  du  calte  musulman,  c'est-à-dire  «  la  fête  des  sacrifices  »  'id  wstuhâ. 

Feu  Quatremère  a  observé  avec  raison,  à  ce  sujet,  que  dans  le  Nouveau 

'Testament  on  entend  aussi  par  «  la  fête  ■ ,  :^  iopn^,  la  Pàque,  principale 

fête  des  Juifii  et  des  Chrétiens. 

^  Il  y  a  dans  le  texte  un  jeu  de  mots  intraduisible  entre  ■  plaie  »  et 
■  année  » ,  qui  Tun  et  Tautre  sont  exprimés  par  le  mot  baras^ 
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hôtes,  l'enlève  quand  elle  est  mise.  Il  aime  qu'on  ait  le  visag;e 
creux  et  le  ventre  vide...  Sa  salle  à  manger  est  pleine  d'air... 
Son  domestique,  dont  les  fonctions  consistent  à  servir  à  table, 
n'a  rien  à  £siire;  aussi  s'amuse-t-ii  à  cueillir  des  roses.  S'il  exécute 
par  hasard  quelque  travail  extraordinaire ,  son  maître  lui 
donne,  mais  par  testament,  des  confitures  et  des  fruits  au 
vinaigre... 

Ici  il  faut  renoncer  à  dîner,  mais  dormir  à  la  place  son 
plein  ventre  pendant  la  chaleur,  tandis  que  le  froid  règne 
constamment  dans  la  cuisine,  au  point  de  geler  le  nez  des  cui- 
siniers. Si  jamais  par  hasard  on  voit  s'élever  la  fumée  de  la 
cheminée,  les  porteurs  d'eau  accourent  aussitôt  avec  leurs 
seaux *de  cuir  pleins  d'eau.  Ceux  qui  ont  de  grands  lits  nom- 
més chapparkhats y  les  laissent  pour  se  sauver;  ceux  qui  en 
ont  de  petits  nommés  khatolâs ,  les  emportent  sur  leur  tête. 
Quand  on  apprête  dans  cette  cuisine,  c'est  en  effet  un  évé- 
nement si  extraordinaire  qu'il  met  tout  le  monde  en  émoi... 

Habituellement  les  cuisiniers  se  plaignent  qu'on  ne  leur 
commande  rien.  «  Que  ferons-nous  pour  vivre  en  sortant  d'ici, 
disent-ils,  quand  nous  aurons  oublié  notre  métier?...  »  On 
peut  bien  célébrer  le  ^(d  partout  sous  le  firmament,  mais  ici 
le  ramazân  ne  cesse  pas  d'avoir  lieu. 

l'ai  vraiment  honte  de  continuer  à  développer  le  caractère 
de  ^Umda.  Ce  hibou  a  un  fils  que  tout  le  monde  chérit,  et  qui 
est  la  lampe  de  la  maison.  Un  jour  il  fit  la  folie  d'inviter  un 
ami.  Ce  ne  fut  pas  un  banquet  splendide  et  somptueux  qu'ils 
firent,  iin  seul  plat  le  composa.  Mais  notre  réprouvé  arriva 
bientôt  grondant.  Il  était  bien  aise  de  trouver  son  fils  en 
défaut  pour  avoir  le  prétexte  de  le  renvoyer  de  chez  lui,  et  il 
n'aurait  pas  même  été  fiché  de  se  débarrasser  de  la  mère  de 
ce  fils.  Gomme  des  personnes  vinrent  pour  tâcher  de  lui  faire 
entendre  raison ,  il  leur  dit  :  u  Plût  à  Dieu  que  cette  femme 
m'eût  donné  une  pierre  au  lieu  de  cet  enfant^  ou  bien  qu'il 
fût  mort  en  naissant!  Oui,  mes  amis,  il  vaudrait  bien  mieux 
que  je  n'eusse  point  de  fils ,  tant  le  mien  est  désordonné. 
Quoique  son  grand-père  aimât  le  plaisir,  voici  cependant  la 
manière  dont  il  agissait.  Tous  ceux  qui  servaient  dans  sa 
maison  allaient  dans  la  nuit,  d'après  l'ordre  qu'ils  en  avaient 

T.   III.  6 


8^  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

reçu,  demander  de  maison  en  maison  les  restes  des  repas,  et 
ils  eu  portaient  un  sac  plein  à  leur  maitre.  Il  choisissait  pour 
lui-même  les  meilleurs  morceaux,  et  les  mang^eait;  quant  aux 
mauvais,  il  les  donnait  à  ses  g^ens  pour  leur  nourriture.  Ce 
que  mes  ancêtres  ont  eu  tant  de  peine  à  amasser,  ce  malheu- 
reux le  jette  au  vent.  Je  connaissais  bien  sa  prodig^alité ,  mais 
je  n'aurais  jamais  pu  comprendre  ce  manque  de  sens.  Il  dé- 
pensera tous  les  païçâs  que  j'avais  enfouis;  il  mandera,  je 
crois,  jusqu'aux  briques  de  la  maison...  » 

SATIRE    SVR    LE    DOCTEUR    GAUS. 

Dans  le  ^*and  bazar  demeure  un  sot  médecin,  qui  est  la 
honte  des  docteurs  et  l'opprobre  de  la  médecine.  Il  a  l'appa- 
rence du  diable,  et  il  se  nomme  Gaus.  Les  rava(jes  qu'il  fait 
parmi  les  hommes  sont  pareils  à  ceux  du  conquérant  Hulâkû. 
Il  est  natif  de  la  Grèce ,  ce  maudit  qui  a  dans  sa  maison  l'ap- 
parence d'un  hibou.  Depuis  qu'il  s'est  mêlé  de  médecine,  la 
désolation  a  rég^né  de  la  Grèce  à  la  Syrie  dctns  les  pays  où  U 
est  allé;  et  actuellement  il  est  plus  connu  dans  l'Inde  que 
l'ange  de  la  mort.  Que  dirai-je  du  calam  qui  lui  sert  à  écrire 
ses  ordonnances  y  et  qui  est  bien  plus  redoutable  que  l'épée 
du  destin?  Ce  n'est  point  un  roseau,  mais  un  poi{jnard  aigu 
qui  immole  également  Hindous  et  musulmans.  Ce  méchant 
naturel  n'écrit  pas  une  ordonnance,  sans  envoyer  son  malade 
au  ciel  ou  en  enfer.  Lorsqu'il  donne  une  médecine  à  ses  ma- 
lades, la  mort  se  hâte  d'anéantir  la  guérison.  Il  n'a  pas  plutôt 
médicamenté  la  personne  la  plus  charmante,  qu'il  devient 
dès  lors  l'ennemi  de  sa  vie.  En  un  mot,  il  s'occupe  avec  tant 
d'activité  à  tuer  les  hommes,  que  le  destin  et  la  mort,  compa- 
rés à  lui,  sont  calomniés  gratuitement.  Il  meurt  actuellement, 
par  son  intervention,  une  telle  quantité  d'hommes  et  de 
femmes,  que  les  fossoyeurs  n'hésitent  pas  d'emprunter  en 
donnant  hypothèque  sur  lui. 

Je  veux  dire  à  son  sujet  quelque  chose  de  curieux,  qui  fera 
rire  ceux  qui  l'entendront.  Lorsque  cet  effronté  médecin  est 
malade,  comme  il  se  traite  lui-même^  les  laveurs  de  cadavres, 
les  chantres  des  enterrements  et  les  fabricants  de  bières  vien* 
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nent  tous  entourer  sa  maison  ;  et  poussant  des  ^gémissements , 
ils  lui  disent  et  redisent  ces  mots ,  que  chacun  d'eux  répète  en 
particulier  :  u  O  imprudent,  ne  te  traite  pas  toi-même  ;  prends- 
nous  en  pitié,  malheureux  que  nous  sommes.  Si  tu  persistes  à 
te  médicamenter  toi-même,  aie  soin  du  moins  de  nous  recom- 
mander auparavant  à  quelque  autre  docteur  qui  te  ressemble, 
afin  que  notre  esprit  soit  en  repos  à  l'égfard  de  notre  pain 
quotidien.  Par  reconnaissance,  nous  ne  manquerons  pas  d'en- 
voyer à  ta  tombe  des  fleurs  et  des  cierges.  » 

Parlerai-je  de  son  dia(]^noslic?  Maisj^  n'ose  entrer  en  ma" 
tiére:  ma  langue  reste  silencieuse  dans  ma  bouche.  Un  jeune 
homme  avait  mal  à  la  tête  par  l'effet  d'un  rhume,  lorsque  le 
hasard  le  conduisit  dans  la  maison  de  notre  médecin.  Gaus 
examina  son  pouls  avec  beaucoup  d'attention,  et  il  ne  crut  pas 
que  cette  indisposition  pût  être  autre  chose  qu^une  fièvre  de 
consomption;  enfin  il  écrivit  soigneusement  une  ordonnance, 
après  y  avoir  réfléchi  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  Gomme 
le  jeune  homme  la  présenta  au  pharmacien ,  ce  dernier,  après 
l^avoir  lue,  lui  demanda  s'il  était  malade.  Celui-ci  lui  répon- 
dit, en  poussant  des  soupirs  et  faisant  des  exclamations  : 
a  Monsieur,  j'ignore  ce  que  j'ai ,  mais  un  médecin  m'a  dit 
que  j'étais  phthisique.  »  Le  pharmacien ,  en  entendant  ces 
mots,  fut  vivement  affecté,  et  il  lui  dit  en  caressant  sa  barbe  : 
tt  Quel  est  donc  l'homme  sans  pudeur  qui  a  écrit  cette  ordon- 
nance? Il  y  est  question  d'une  médecine  de  zédoairc.  Écoute, 
mon  ami,  ajouta-t-il  avec  émotion,  dépeins-moi,  je  t'en  prie,  la 
tournure  de  celui  qui  a  commis  une  erreur  aussi  grossière.  » 
L'adolescent  répondît  ingénument  au  pharmacien  :  u  Excel- 
lent homme,  comment  l'indiquerai-je?  A  qui  pourrai-jc  com- 
parer sa  figure?  11  est  plus  laid  que  le  cochon,  et  il  a  l'air  plus 
vil  que  le  chien.  Sa  bouche  est  puante;  son  visage  a  la  cou- 
leur de  la  poix,  ou  pour  mieux  dire,  de  la  lie  d'une  purge  de 
jalap.  »  Le  pharmacien  ayant  entendu  parler  de  cette  odeur 
et  de  ce  teint,  s'écria  :  u  Nul  doute,  je  reconnais  mon  homme. 
C'est  ce  malheureux  boucher  qui ,  depuis  le  matin  qu'il  se 
lève,  se  livre  à  un  meurtre  général  de  ses  malades,  tf 

Gaus  n'est  pas  méchant,  mais  c'est  une  mauvaise,  organisa- 
tion. Ne  l'appelle  pas  médecin,  c'est  un  nouvel  Ilulâkû.  Ap- 

6. 
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prends  qu'un  jour  que  j'étais  à  ma  boutique,  il  y  vint  un  indi- 
vidu qui  pour  tout  le  monde  avait  l'apparence  d'un  men- 
diant. Cet  homme  m'offrit  de  me  conduire  auprès  de  Gaus. 
u  Vous  désirez,  me  dit-il,  faire  sa  connaissance;  Gaus  de  son 
côté  désire  faire  la  vôtre.  Rien  de  mieux  que  de  vous  réunir,  n 
Gomme  cette  proposition  me  convenait,  je  l'acceptai  avec  em- 
pressement. Nous  nous  mîmes  en  marche  ensemble,  et  la  mort 
nous  suivait  à  pas  comptés.  Lorsque  nous  fûmes  arrivés,  et 
que  j'aperçus  cette  maison  sauvag;e,  je  compris  alors  ce  que 
c'est  que  le  séjour  de  la  mort.  Je  fus  étonné  de  voir  cette 
quantité  de  malades  entassés  dans  une  seule  maison  plus 
étroite  que  le  tombeau.  Quand  ce  méchant  praticien  arriva, 
tous  ses  malades  l'entourèrent.  Il  examina  le  pouls  d'une  per-  * 
sonne  qui  s'échappa  de  la  foule,  et  il  dit  qu'elle  avait  un 
(yrand  échauffèment,  mais  qu'on  devait  en  tirer  profit  pour  sa 
santé.  En  conséquence  il  lui  ordonna  une  médecine  irritante', 
et  lui  conseilla  de  se  nourrir  de  pain  de  vesces  et  de  lég;umes 
secs  ^.  Pour  les  douleurs  d*entrailles  ',  il  indiqua  le  katol  ^  et 
pour  la  dyssenterie,  l'ispagol  *.  Au  fou  il  ordonna  du  lait  de 
chamelle,  à  l'hydropique  la  saignée...  Il  fit  mettre  du  sel  sur 
des  plaies,  et  arrêter  l'écoulement  d'un  abcès.  Puis  s'étant 
approché  du  palanquin  d'une  dame,  il  l'en(jag^ea  à  lui  donner 
sa  main  pour  qu'il  tûtât  son  pouls.  Quand  il  l'eut  examiné,  il 
dit  sans  discernement  à  la  servante  de  cette  bé(][am  :  a  Écoute- 
moi,  jeune  fille  :  ta  maîtresse  a  sans  doute  mal  aux  reins  ou  à  la 
tôte,  et  je  crains  que  ce  ne  soit  la  goutte,  n  II  finit  par  se  con- 
vaincre que  son  mal  était  Fépilepsie,  et  ordonna  qu'on  lui 
donnât  du  jus  de  citrouille,  u  Si  elle  éprouve  le  désir  de 
manger,  ajouta-t-il,  ne  lui  donne  pas  autre  chose,  si  ce  n'est 
de  l'eau  d'orge.  »  La  pauvre  fille,  en  entendant  ces  prescrip- 
tions, s'écria  :  «  Quel  singulier  traitement!  Mais  ce  remède 

'  L'expreâsion  que  je  rrnds  ainsi  est  le  safûf  des  Juifs.  On  entend 
par  là  une  médecine  sèche,  en  poudre,  par  opposition  à  un  électuaire. 

^  On  voie  que  Saudà  critique  le  traitement  par  les  semblables,  trai- 
tement usité  en  homœopatliie. 

^  Ténesme. 

^  Doiichos  pruriens. 

^  Herbe  aux  puces. 
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.sera  un  poison  pour  elle.  Cette  vieille  dame  est  paralytique 
de  la  moitié  du  corps,  et  son  visage  même  porte  des  traces  de 
spasme.  Vous  voulez  donc  la  tuer?  —  Laideron ,  répliqua 
notre  docteur,  esclave  sans  intelligence,  qui  n'as  coûté  qu'une 
roupie  et  demie,  toi  qui  n'as  jamais  lu  ni  Sadidi  '  ni  le 
Cànûriy  tu  oses  discuter  avec  les  médecins  !  n 

A  ce  propos,  un  assistant,  par  taquinerie,  dit  à  cette  sui- 
vante :  «  £coute-moi,  le  docteur  n'a  pas  tort.  Ta  maîtresse 
est  dans  son  palanquin,  derrière  son  rideau,  et  celui-ci  est  en 
dehors  :  comment  peut-il  savoir  si  elle  est  paralytique,  ou  si 
elle  a  des  crispations  de  nerfs?  Réfléchis  un  peu,  ce  n'est  pas 
une  plaisanterie.  —  Sans  doute,  n  ajouta  Gaus.  La  jeune 
fille ,  en  colère  de  cette  observation ,  cracha  sur  la  barbe  du 
docteur,  et  lui  dit  :  u  Apporte  donc  Sadidi  et  ouvre  le  Cânûny 
ô  insensé!  Tu  donnes  du  jus  de  citrouille  aux  gens  affectés  de 
spasme,  de  paralysie,  d'épilepsie;  mais  donne-moi  la  preuve 
que  ta  prescription  est  exacte.  Je  veux  voir  où  elle  se  trouve 
écrite.  »...  Le  docteur  lui  donna  un  coup  de  pied,  qu'il  ac- 
compagna d'un  coup  d'écritoire  '.  Elle  le  tira  par  la  barbe  ;  il 
U  saisit  par  les  tresses  de  ses  cheveux.  Bref  ils  finirent  par 
rouler  ensemble  dans  la  poussière;  et  k  force  de  se  frapper 
mutuellement,  ils  perdirent  haleine.  On  accourut,  et  on  les 
releva;  on  les  sépara  en  les  suppliant  de  se  calmer.  Les  gens 
sensés  maudirent  le  docteur,  et  louèrent  la  jeune  fille. 

Le  profit  qu'il  faut  tirer  de  cette  anecdote,  c'est  de  ne  pas 
prendre  les  médecines  ordonnées  par  un  tel  homme,  si  on  ne 
veut  pas  creuser  son  propre  tombeau. 

IL  SAUDA  (le  munschi  Jîwan  Lal)  est  un  poëte 
cachemirien  dont  on  trouve  un  gazai  dans  VAwadh  akhbâr 
du  32  septembre  1868. 

SAULAT'  (le  khwâja  Muhammad),  de  Lakhnau,  fils 

^  Nom  de  l'écriTaîn  arabe  à  qui  on  doit  le  Mugnty  commentaire  sur 
l'oarrage  de  médecine  intitulé  MiJ^aztdcânûn,^SiT  Ibn  Nafîs,  et  imprime 
à  Calcutta  en  1828,  à  T*  Education  Press  »,  in-4o. 

^  Les  Orientaux  se  servent  d*écritoires  porte-ca/am,  d'argent  ou  de 
cuivre,  qui,  placées  à  leur  ceinture,  ressemblent  au  manche  d*un  poignard. 

3  A.  «  Attaque  furieuse  ». 
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du  maulawî  ' Abd  ulgafur  et  élève  du  khwàja  Haïdar  'Alt 
Atasch ,  est  un  poëte  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

SAUWAB^  (le  schaïkh  MdhamHad  Aschraf),  deGâzî- 
pûr,  élève  de  Mucîb,  d'Allahâbâd,  est  un  poëte  hindou- 
stanî  mort  à  la  fleur  de  Tâge,  en  1192  (1778-1779),  et 
qui  est  mentionné  par  Abû'lhaçan. 

SAYA*  (Salîm)  est  un  poëte  qui  habitait  Dehli;  le 
gazai  suivant  est  de  lui  : 

Dans  l'amour  de  cette  infidèle,  je  n'acquerrai  pas  de  re- 
nommée; hélas  !  je  n'ai  pas  l'habileté  nécessaire  pour  parvenir 
à  m'en  faire  aimer. 

Me  plaindrai-je  de  la  tyrannie  du  ciel?  Je  voudrais  périr 
consumé  par  le  feu,  mais  il  n'y  a  nulle  part  le  menu  bois 
nécessaire  à  cette  opération. 

Comment  les  rossignols  pourront-ils  se  sauver  de  leur  cage, 
eux  à  qui  personne  ne  rend  justice? 

Quoique  j'aie  déchiré  mon  cœur,  je  n'ai  pu  atteindre, 
comme  l'ombre  (sâya)^  jusqu'aux  tresses  de  ma  bien-aimée 
(malgré  leur  longueur). 

I.  SAYIL  *  (MiRZA  MuHAMMAD  Yar  Beg)  était  de  la  na- 
tion des  Uzbeks,  mais  il  naquit  à  Dehli,  et  il  était  mili- 
taire de  profession.  Gomme  poëte,  il  fiit  d'abord  élève  de 
Hâtim,  puis  de  Jurât,  et  il  s'attacha  ensuite  à  Mirzâ  Rafi' 
Saudâ.  Il  a  suivi  les  doctrines  de  l'ancienne  école  urdue, 
ainsi  que  le  prouvent  quelques-uns  de  ses  vers  cités  par 
MashalFt  dans  son  Tazkira. 

Sâyil  avait  pris  d'abord  le  takhallus  de  Munim,  H 
mourut  quelques  années  avant  la  rédaction  du  Tazkira 
de  Câcim. 

Des  biographes  originaux,  Mashafi  par  exemple,  ont 

^  A.  SauwAb  (écrit  par  un  sâd")  «  droitui^  ■. 
2  P.  •  Ombre  ». 
^  A.  «  Mendiant  *• 
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fait  deux  individus  d'un  seul  et  même  personnage.  En 
effet,  ils  donnent  un  article  sur  Mirzâ  Muhammad  Yàr 
Beg  Mâyil  * ,  et  un  autre  sur  Mirzâ  Muhammad  Yàr  Beg 
Sâyil.  Sprenger  les  a  aussi  sépare's,  mais  il  faut  cer- 
tainement les  réunir  et  considérer  cette  double  lecture 
comme  une  erreur  des  copistes. 

II.  SAYIL  (le  saïyid  Açad  ullah),  de  Haïderâbâd, 
appelé  familièrement  Schâh  Samajh  hûjh  *,  est  un  poëte 
hindoustanî  qui  habitait  Patna  et  qui  est  mentionné  par 
Scborisch. 

III.  SAYIL  (le  bakîm  'Abd  ulhacc),  de  Pukhaya,  dans 
le  zila'  de  Monguir,  fils  de  Schâb  Abû'lhaçan  Càdiri, 
alla  étudier  à  Lakhnau,  où  il  fut  élève  de  Khwàja  Warfr 
pour  la  poésie  hindoustanie ,  qu'il  cultiva  avec  succès, 

I.  SCHAD'  (Ilah-Yar  Kayamî)  est  un  poète  hindou- 
stanî, Mogol  de  nation,  élève  de Mashaft.  Câcimle  nomme 
Ilâhi  Yâr,  etKoxnkl Rajab  BegK/iân,  Ce  dernier  biographe 
dit  qu'il  était  neveu  (fils  de  frère)  de  Haïdar  Beg  Khàn, 
ministre  du  nabâb  Açaf  uddaula.  Il  ajoute  que  Schàd  était 
élève  de  Jurât,  et  il  en  cite  deux  gazais.  De  son  côté, 
Bénî  Nârâyan  en  cite  aussi  une  pièce  de  vers. 

II.  SCHAD  (le  munschî  Ram-praçad) ,  de  Sikandaràbàd, 
kàyath,  selon  Schefta,  et  brahmane,  selon  Zukâ,  qui  le 
nomme  Praçâdi  Râm^,  élève  de  Nacîr  et  ami  de  Zinda- 
dil,  est  un  poëte  urdû  contemporain. 

III.  SCHAD  (MîR  Ahmad  Huçaïn)  est  un  poëte  urdû, 
saïyid  de  naissance,  et  dont  les  ancêtres  vinrent  du 
Hejâz  dans  l'Inde  sous  le  règne  de  Schams  uddin  Al- 

^  A.  «  Enclin,  appliqué  à  quelque  chose  ». 
'  I.  «  Le  Roi  intelligence,  sagesse  » . 
3  P.  «  Content  » . 

^  Sprenger  sépare  en  deux   articles  ces  renseignements;  mais  il  me 
semble  évident  qu'ils  se  rapportent  à  la  même  personne. 
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tamsch.  Il  habitait  Schikohàbâd  en  1827  et.il  y  exerçait 
les  fonctions  de  rapporteur  du  tribunal  du  zila'  de  Mirât. 
Sarwar  le  mentionne  parmi  les  poètes  faindoustanis  qu'il 
nous  fait  connaître,  et  il  en  cite  des  vers. 

IV.  SCHAD  (le  schaïkh  Muhahmad  Jak),  de  Lakhnau, 
fils  du  schaïkh  Wâris  'Alî,  fut  ëlève  de  Mirzâ  'Alî  Akbar 
de  Schiràz  pour  le  persan ,  et  de  Mîr  Kallû  Arsch  pour 
rhindî.  Il  est  mentionné  par  Muhcin ,  qui  en  cite  des 
vers. 

V.  SCHAD  (le  schaïkh  Fazl-i  'AlÎ),  élève  de  Mashafi, 
est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin  cite  aussi  des  vers. 

VI.  SCHAD,  de  Budhâna,  nous  est  indiqué  par 
Sarwar,  qui  ignore  cependant  son  nom.  Il  dit  seulement 
qu'il  se  retira  dans  le  Décan  ',  et  il  en  cite  deux  vers. 

VII.  SCHAD  (le  saïyidTAFAZZULHuçAïiv),  deJaunpûr, 
est  auteur  : 

1*  Du  Muâlajât  schâfiyâh  «  les  Remèdes  utiles  »  , 
essai  écrit  en  urdû  contre  l'infanticide  pratiqué  par  les 
Ràjpûts,  en  2  vol.  manuscrits,  l'un  de  236  et  l'autre 
de  95  p.  ^ 

2*^  Du  Guncha-i  sidc  «  le  Bouton  de  rose  de  la  vérité  » 
(The  Rose-bud  of  truth),  imité  d'un  traité  anglais',  avec 
addition  de  citations  du  Coran  et  des  hadîs  ;  petit  in-4* 
de  66  p.,  illustré,  lithographie  à  Calcutta  en  1854. 

Il  a  visité  Dehli,  où  Bâtin  le  rencontra. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent? 

VIII.  SCHAD  (MÎR  MuHAMMAD  Yar  Khan),  deBareilly, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ilâh  Yàr  Khân  qui  pré- 
cède, est  fils  de  Turra  Yàr  Khân ,  de  la  tribu  afgàne  des 

1  Zukâ  dît  au  Bkopal. 

3  D'après  Sir  H.  Eiliot,  «  Journal  of  the  Asiacic  Society  of  Bengnl  m , 
t.  XXIII,  185A. 
3  Le  colonel  Lees  a  coopéré  à  cet  ouvrage. 
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Gauris.  Il  est  orig[inaire  du  Gandahar  ;  mais  depuis  quatre- 
vingts  ans  ses  ancêtres  habitaient  Mirât  où  notre  poète 
naquit  et  reçut  sa  première  éducation.  On  le  mit  ensuite 
au  collège  anglais,  et  il  y  resta  depuis  l'âge  de  douze  ans 
jusqu'à  celui  de  dix-huit.  En  sortant  du  collège  il  alla  à 
Bareilly  :  d'abord  il  fut  attaché  comme  employé  indien 
à  la  poste  de  Radpûr,  à  vingt  kos  au  nord  de  Bareilly, 
puis  il  futmunschî  dans  Tannée.  En  1847  il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans.  Il  a  écrit  de  fort  jolis  poèmes,  dont 
Karîm  donne  quelques  fragments.  Ses  poésies  erotiques 
ont  été  publiées  à  Gaw^npûr  en  1851,  avec  d'autres 
poésies ,  sous  le  titre  de  Nobe  Bismal  *  «  Oordoo  verses 
on  love  by  Mahomet  Yar  Khan  of  Bareilly  and  othcrs  « . 
Il  est  très-spirituel  et  fort  capable,  et  se  distingue;  par 
d'excellentes  manières,  ainsi  que  nous  l'apprend  Rarim. 
Je  pense  que  c'est  à  cet  auteur  qu'on  doit  l'ouvrage  in- 
titulé 'Acâïd'i  hacc  kâ  «  les  Règles  de  la  vérité  ;  Calcutta, 
in-8%  1859  (1276  de  l'hégire).  C'est  un  traité  sur  les 
devoirs  religieux  des  musulmans,  dont  la  bibliothèque 
de  l'East-India  Office  possède  un  exemplaire. 

IX.  SCHAD  (Raé  Débi-praçad)  ,  de  Haïderâbâd,  est 
un  autre  poète  élève  de  FaYz ,  le  même  probablement 
que  : 

X.  SCHAD  (le  râjâ  Dubga-praçad),  raïs  de  'Azîm- 
àbàd  (Patna) ,  dont  on  trouve  plusieurs  gazais  dans  dif- 
férents numéros  de  YAwadh  akhbâr,  est  sans  doute  le 
même  écrivain  qui,  sous  le  nom  de  «  pandit  et  munschi 
Lâla  Durgâ'-praçâd  Sâhib  » ,  a  traduit  de  l'anglais  de 
R.  Cust,  en  collaboration  avec  Mr.  Scarlett  : 


^  Peut-être  Natvâ^é  Bismil  «  Chants  de  Bismil  »•  Dans  ce  cas,  les 
poésies  de  Schàd  se  trouveraient  à  la  suite  de  celles  de  Bismil.  Voyez 
cet  article. 
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1"  Le  Ganj'i  sualât-i  canûn  diwâni  «  Trésor  des  ques- 
,tions  juridiques  »,  publié  en  1858  à  Lahore,  in-8*  de 
49  p.  Le  titre  anglais  de  cet  ouvrage  est  «  Questions  on 
the  subject  treated  in  the  Panjab  civil  Gode  as  modified 
by  the  circulars  of  the  judicial  commissioner  » .  C'est 
probablement  le  même  ouvrage  simplement  intitulé  en 
hindoustanî  Ganj-i  suâlât  diwânî,  et  en  anglais  «  Ques- 
tions on  civil  Code,  by  R.  Cust  »  ;  Lahore,  1862; 

2'  Le  Cawaïd  ijrâ-é  dikrîs  {Riçâla)  a  Treatise  on  the 
exécution  of  decrees  »;  Lahore,  1861. 

Il  est  l'éditeur  1*  du  Pancha  raina  «  les  Cinq  pierres 
précieuses  »  ,  c'est-à-dire  «  les  Cinq  petits  poèmes  de 
Tulci-dâs  »  ,  l'auteur  du  Râmâyana  hindi;  lithographie  à 
Bénarès,  1864,  64  p.  in-8^ 

2**  Du  Lâl  chandrika,  commentaire  sur  le  Sat-saïA^ 
Bihâri  Lâl  par  Lâl  Kavi  ; 

3*  D'une  rédaction  en  urdû  des  contes  du  Sing^ 
hâçan  battici  illustrés,  petit  in-4"  de  97  p.;  Agra,  1862, 
dont  l'édition  a  été  soignée  par  le  munschî  Rischan  Lâl. 
Il  y  en  a,  je  crois,  d'autres  éditions. 

SGHADAB  *  (Lala  Khusch-wact  Raé),  kâyath,  élève 
de  Câïm,  selon  Sarwar,  habitait  la  ville  de  Naddia,  ap- 
pelée aussi  Chandpûr.  Il  excellait  dans  Vinschâ,  et  il  a 
écrit  des  poésies  hindoustanies  dont  Ibrahim  cite  quel- 
ques vers. 

'Ischc  lui  donne  le  takhallus  de  Schâd,  et  Abû'lhacan 
celui  de  Schâdân. 

I.  SCHADAN  *  (le  râjâ  ou  râé  Chandu  Lal  Anjahanî 
Maharaj  Bahadur),  natif  de  Râé  Bareilly,  des  dépen- 
dances de  Lakhnau,  élève  du  schaïkh  Hafiz  uddîn,  lieu- 

'  P.  «  Frais  » . 
^  P.  «  Content  ». 
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tenant  du  INizàm  de  Haïderâbàd  du  Dëcan,  ëtait  un 
personnage  distingué  par  sa  naissance  et  par  son  amour 
pour  les  lettres,  qu'il  cultivait  avec  succès.  Dans  les 
poésies  hindoustanies  (urdû)  qu'il  a  mises  au  jour,  il  a 
pris  le  takhallus  de  Schâdân,  Parmi  les  livres  de  sa 
bibliothèque,  où  il  existe  plusieurs  manuscrits  hindis 
précieux  dont  plusieurs  sont  peut-être  uniques ,  se  trou- 
vent trois  volumes  de  ses  ouvrages  :  le  premier  est  inti- 
tulé Diwàn  o  caçâïd  tasnîf  mahârâj  Bahâdur  «  Dîwàn 
et  cacîdas  de  la  composition  du  mahârâj  Bahâdur  »  ; 
le  second,  Diwân-i  Schâdân;  le  troisième,  qui  est  le 
recueil  complet  de  ses  œuvres  poétiques ,  porte  le  titre 
de  Kulliyât'i  mahârâj  Bahâdur  mutakhallas  ba  Schâdân 
«  Œuvres  complètes  du  mahârâj  Bahâdur,  surnommé 
poétiquement  Schâdân  » .  C'est  au  général  J.  Stewart, 
qui  a  été  résident  anglais  à  la  cour  de  Son  Altesse  le 
Nizàm,  que  je  dois  la  liste  des  ouvrages  hindoustanis  qui 
font  partie  de  la  bibliothèque  de  Chandû  Lai,  collection 
que  j'ai  citée  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  cet  ou- 
vrage. En  février  1839,  ce  poëte  distingué,  lieutenant 
ou  premier  ministre  du  Nizâm,  portait  l'empreinte  des 
années  :  il  marchait  lentement  et  était  très-maigre  ;  mais 
son  extérieur  annonçait  toujours  une  grande  intelli- 
gence ' . 

Il  est  mort  le  19  avril  1845.  Ses  restes  furent  conser- 
vés pendant  trois  jours,  puis  brûlés  sur  le  bord  de  la 
Mossy,  près  du  pont  de  Narwa,  en  présence  d'un  grand 
concours  de  peuple  et  au  bruit  d'une  décharge  d'artil- 
lerie.  A  cette  occasion,  le  râjà  Bala-praçâd,  son  fils, 

^  Le  K  Times  »  de  Bombay  sVst  exprimé  ainsi  en  mentionnant  une  fête 
que  Chandû  Lai  avait  donnée  au  Ràj-bag  (jardin  royal  ),  à  Haïderâbàd , 
le  16  février  1839.  «  Asiatic  Journal  » ,  n*>  de  juin  1839. 
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distribua  en  aumônes  un  lâkh  de  roupies  (250,000  fr.). 
On  dit  que  le  Nizâm  fut  vivement  affecté  de  la  perte  de 
son  ministre,  dont  la  capacité  était  incontestable  ^ 

IL  SCHADAN  (Mîr  Rajab  'AlÎ*)  est  un  derviche 
poëte,  élève  de  Bhorî  Khàn  Aschufta.  Sarwar  s'était 
souvent  trouvé  avec  lui  dans  les  réunions  littéraires  de 
Mahdî  'AU  Khân  'Aschic. 

III.  SCHADAN  (CuTB  uddîn  *Alî  Khan)  est  un  autre 
poëte  hindoustanî  mentionné  par  Abû'lhaçan. 

IV.  SCHADAN  (Lala  Baçawan'  Lal),  dePatna,  rési- 
dait à  Dehii  et  y  fréquentait  les  réunions  poétiques. 
Càcim  et  Sarwar  le  citent  comme  habile  non-seulement 
en  poésie,  mais  aussi  en  inschâ. 

I.  SCHAFAC  *  (le  nabâb  Mirza  Anwar  hddaula  Nawab 
Sa'îd  ulmulr  Muhammad  Sa'îd  uddîn  Khan  Bahadur  Sau- 
lat-Jang),  de  Kandora,  zila'  de  Kalpî,  nommé  familiè- 
rement Manjhalé  Sâhib  «  Monsieur  le  cadet  »  ,  fils  du 
nabàb  Ahmad-bakhsch  Khan  Bétab,  nommé  aussi  Mir 
Mannû,  un  des  familiers  du  nabab  'Imâd  ou  Amîr 
ulmulk,  nabâb  de  Bàdanî,  du  zila'  de  Kalpî,  qui  était 
fils  du  nabàb  Gâzi  uddîn  Khàn  et  élève  d*Amjad  'Ali 
Calac,  est  auteur  : 

P  D'un  Diwàn  dont  Schcfta  et  Muhcin  citent  des 
vers  dans  leurs  Tazkiras  ; 

2*  D'un  masnawî  intitulé  Schu'ala-i  jân  soz  a  la 
Flamme  qui  brûle  le  cœur  » ,  lithographie  à  Cawnpùr 

^  «  Indian  Mail  »  du  20  juin  1845,  d*aprèâ  le  •  Madras  united  ser- 
vice Gazette  •• 

^  Sarwar  mentionne  un  autre  ]K>ëte  sous  les  noms  de  Mtr  Haçan  'Alt 
Schâdân,  sans  aucune  autre  explication.  Ne  serait-ce  pas  le  même  que 
celui-ci? 

'^  Baçâwan,  selon  Sarwar,  et  Bâçaw  selon  Càcim. 

^  A.  «  Crépuscule  ». 
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en  1270  (1853-1854),  à  rimprîmerie  de  Faquir  uzza- 
mân.  Ce  roman  se  compose  de  44  p.  de  1 7  vers. 

II.  SCHAFAC  (MiRZA  'Alî  Jan),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzà  Jàn  et  élève  distingué  du  schaïkh  Imdàd  'Alî  Bahr, 
est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin  donne  des  gazais. 

I.  SGHAPr  '  (MîR  Muhammad)  fut  un  des  compagnons 
de  Mirzà  Muhamtnad  Rafi'  Saudà  et  de  M uhammad  Ta- 
qui  Mir.  Il  vivait  à  Lakhnau  à  l'époque  où  écrivait  'Ali 
Ibrahim,  et  y  faisait  profession  d'indépendance  spiri- 
tuelle. On  a  de  lui  des  vers  hindoustanis  estimés,  dont 
'Alî  Ibrahim  donne  un  échantillon. 

II.  SGHAFI'  (Amîn  dddîn),  de  Dehii,  est  un  poète  urdû 
qui  était  dans  la  misère  à  Patna,  en  1196  de  l'hégire 
(1781-1782),  époque  où  'Alî  Ibrahim  écrivait  sa  Bio- 
graphie. C'est  une  chose  fort  commune  dans  tous  les 
pays  que  les  gens  de  lettres  malheureux.  Pétrarque  a 
dit  quelque  part  : 

Povera  e  nuda  vai,  Blosofia. 

'Ali  Ibrahim  rapporte  un  seul  vers  de  ce  poëte  aban- 
donné de  la  fortune.  'Ischqui  nous  apprend  qu'il  mourut 
en  1198  (1783-1784). 

III.  SCHAFI'  (MiRZA  Mchammad)  est  le  rédacteur  du 
Matla'  khurschaïd  u  le  Lever  du  soleil  »  ,  journal  hebdo- 
madaire urdû-persan  de  Karrachi  ^,  et  directeur  de  la 
typographie  dans  laquelle  ce  journal  est  imprimé  et  qui 
est  appelée  il/i^arnA  ulculûb  a  Ce  qui  réjouit  les  cœurs»  , 
par  allusion  au  titre  de  la  version  persane  de  VHîtopa- 
deçà,  reproduite  en  hindoustanf  par  Bahàdur  'Ali  Huçaïnl . 

'  A.  •  Intercesseur  »  (schaff), 

^  Voyez  mon  Discours  de  1865,  p.  ii  et  H. 
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I.  SCHAFIG  *  (Maziur  'Alî  Khan),  appelé  familière- 
ment Mirzâ  Budhan,  est  un  poëte  hindoustani  élève  de 
Sanâ  uUah  Firac,  de  'Ischc  et  aussi  de  Càcim,  qui  en 
donne  un  grand  nombre  de  vers.  Mannû  Làl  en  cite  un 
dont  voici  la  traduction  : 

Écarte  loin  de  ton  visage  ce  voile  importun,  et  serre-moi 
contre  ton  sein  :  tel  est  ]e  désir  de  mon  cœur. 

II.  SCHAFIG  (le  nabâb  khwâja  Nur  uddîn  Khan,  alias 
Sanwlî  Sahib),  de  Kadora,  dans  le  zila'  de  Kalpî,  fils  du 
nabâb  Ahmad-bakhsch  Khân  Bahâdur  Bétâb ,  et  un  des 
familiers  du  nabab  Amir  ulmulk,  beau-frère  du  nabâb 
Muhammad  Sa'd  uddîn  Khân  Schafac,  est  un  poëte  hin- 
doustani élève,  comme  son  frère,  d'Amjad  'Alî  Galac,  et 
à  qui  on  doit  un  Diwân  dont  Muhcin  cite  plusieurs 
gazais. 

I.  SGHAGUIL  *,  de  Dehli,  auteur  de  poésies  urdues  et 
persanes,  fut  élève  de  Bismil,  qu'il  surpassa,  selon  Câïm 
etSchorisch.  Il  consulta  aussi  quelquefois  Mir  Taqui.  Ge 
dernier  et  Fath  *Ali  Huçaïnî  citent  de  lui  un  vers  dont 
je  joins  ici  la  traduction  : 

Le  souvenir  de  ton  visajje  et  des  noires  boucles  de  tes  che- 
veux ne  s'éloignera  jamais  de  Schâg^uil ,  puisque  ta  face  et  ta 
chevelure  sont  pour  lui  le  jour  et  la  nuit. 

II.  SGHAGUIL  (AscHRAF  Huçaïn),  natif  de  Lakhnau 
et  habitant  de  Gawnpûr,  fils  et  élève  de  Kâschif  'Alî 
Kâschif,  est  un  poëte  hindoustanî  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SGHAGCIRD*  (Schah  Schaguird-i' AU),  derviche, 

^  A.   M  Compatissant,  affectionné,  ami  ». 
^  A.  «  Attentif,  occupé  ». 
3  P.  «  Élève,  disciple  i». 
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de  Dehli ,  est  mentionné  comme  poëte  hindoustani  par 
Scbefta. 

II.  SCHÂ6UIRD  (Muhammad)  fut  un  des  amis  et  des 
élèves  de  Muhammad  'AU  Hischmat,  cëlèJ^re  écrivain 
dont  il  a  été  parlé  précédemment.  Il  a  surtout  fait  des 
poèmes  en  stances  de  trois  vers ,  ou  plutôt  de  trois  hé- 
mistiches, compositions  qu'on  nomme  salâçat  '  «  tercet  » . 

I.  SCHAH*  (Mîr  Schah  'Alî  Khan),  de  Dehli,  était  un 
jeune  poëte  remarquable  par  sa  beauté ,  mais  d'abord 
dans  une  fâcheuse  position  de  fortune.  Il  alla  ensuite  à 
Murschidàbàd ,  où  il  obtint  un  emploi  lucratif;  mais 
lors  du  renversement  de  la  puissance  de  Sirâj  uddaula, 
il  quitta  Murschidàbàd  et  alla  à  Lakhnau  ;  puis  il  habita 
'Azimàbâd,  sous  le  gouvernement  du  nabab  'Ali  Jàh  Mir 
Muhammad  Càcim  Khan,  et  il  fut  attaché  à  la  cour  de  ce 
prince.  Enfin  il  se  rendit  dans  le  Décan,  où  il  mourut. 

II.  SCHAH  (Sa'd  ullah),  de  Patna,  nommé  aussi 
'Ischc  'Alî,  est  un  derviche  disciple  de  Schàh  Karîm 
ullah ,  successeur  de  Schàh  Arzan ,  qui  avait  sa  cellule 
[iakiya)  près  de  Bétiah  en  Sàrun.  Il  était  élève,  pour  la 
poésie  hindoustanie ,  de  Mîr  Dard.  Il  a  laissé  des  vers 
loués  par  Càïm  et  par  Sarwar.  Il  mourut  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  ce  dernier. 

III.  SCHAH  (Ahhad  Schattarî)  est  auteur  d'un  tarikh 
sur  la  traduction  hindoustanie  du  Bostân  de  Sa'âdî  par 
Maschschàc. 

SCHAHAMAT  *  (Schah  Schahamat  'Alî)  est  un  der- 

*  Mot  arabe  qu'on  écrit  avec  la  lettre  qui  correspond  au  th  anglais 
dur. 

'^  P.  «  Roi  ».  Voyez,  sur  ce  nom  qu'on  donne  aux  derviches,  mon 
■  Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  Tlnde  »,  p>  ^,  et  mon 
Discours  du  2  décembre  1861,  p.  7. 

3  A.  «  Bravoure,  générosité  ». 
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viche  de  la  secte  des  softs,  auteur  de  vers  mystiques,  qui 
résidait  dans  le  royaume  d*Aoude,  ainsi  que  nous  rap- 
prend Sarwar. 

I.  SCHAHI  ^  (ScHAH  CvjA  Khan),  du  Décan%  vivait  à 
Haïderâbàd,  et  il  était  du  nombre  des  officiers  de  Tânà 
Schâh  *.  Il  a  écrit  surtout  beaucoup  de  marciyas;  on  le 
cite  parmi  les  poètes  anciens.  Dans  la  bibliothèque 
d'Açaf  uddaula,  roi  d'Aoude,  se  trouvait  un  manuscrit 
de  ses  cacîdas  et  de  ses  gazais,  intitulé  Caçâïd  o  gaz^ 
liyât'i  Hazrat  Schâhî  dar  zabân~i  hindi  y  c'est-à-dire 
«  Poèmes  de  S.  S.  Schàhî,  en  hindî  »  . 

IL  SCHAHI  (le  schàh-zàda  mirzâ  MiR  uddîn  Bahadur), 
natif  de  Dehii  et  habitant  de  Lakhnau ,  fils  de  Mirzâ 
Kam-bakht,  lequel  était  fils  de  Mirzâ  Sulaïmân  Schikoh, 
élève  du  khwâja  Haïdar  'Alî  Atasch  et  du  nabâb  'Aschûr 
*Ali  Khân  Bahâdur,  est  auteur  d'un  Diwân  dont  Muhcin 
cite  un  gazai  dans  son  Tazkira. 

I.  SCHAHID*  (le  maulawî  Gulam  Huçaïn),  de  Gâzî- 
pur,  fils  de  Schâh  'Atd  ullah,  est  compté  parmi  les  poètes 
urdus.  Il  fut  pendant  quelque  temps  le  compagnon  du 
nabâb  Fa^l  'Alî  Khân  de  Gàzîpûr,  et  il  vécut  alors  dans 
les  honneurs.  'Alî  Ibrahim  nous  fait  savoir  que  c'était 
un  homme  grave,  qui  s'exprimait  avec  facilité,  et  qui 
était  très -habile  en  médecine.  Il  fut  un  des  savants 
jurisconsultes  désignés  pour  former  le  tribunal  de  Bé- 
narès,  à  la  tète  duquel  on  mit  'Alî  Ibrahim,  Il  vivait 
encore  en  1 196  (1 782).  Schahid  a  écrit  en  vers  l'ouvrage 
intitulé  Tuhfat  ulmuminin  «  le  Cadeau  des  croyants  » , 

^  P.  «  Royal  » ,  adjectif  dérivé  de  schâh  »  roi  » . 

2  C'est-à-dire  de  Bâgnagar,  selon  Câîm. 

3  Voyez  Tarticle  consacré  à  ce  personnage. 
*  A.  «  Témoin,  martyr  »• 
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ainsi  que  nous  le  fait  savoir  Abû'lhaçan.  J'ig^nore  si  ce 
poète  est  le  même  qui  est  mentionné  par  Cncim  et  par 
Sarwar  sous  son  takhallus  seul  comme  contemporain  de 
Saudâ  et  de  la  caté{][orie  des  poètes  hindoustanis  appelés 
«  anciens  »  . 

II.  SGHAHID  (GuLAU  Imam)  est  auteur  : 

1*  D'un  ouvrage  urdû  sur  la  manière  de  dresser  les 
actes  officiels,  intitulé  Tahrir-i  dasiâwézât  «  Description 
des  écrits  légaux  »  ;  Cawnpùr,  1858,  in-S""  de  24  p.  ; 

S"*  D'un  inschâ  auquel  il  a  donné  le  titre  de  Bahâr 
hé-khizân  u  le  Printemps  sans  automne  »  ;  Lakbnau, 
1866,  grand  in-8''  de  98  p. 

III.  SGHAHID  (le  maulawi  Muhammad-barhsch) ,  natiF 
du  casba'  de  Sandila,  des  dépendances  de  la  ville 
d'Aoude,  patrie  de  ses  ancêtres,  et  habitant  de  Lakhnau, 
fils  du  schaïkh  Khudà-bakhsch ,  le  calligraphe,  qui  des* 
cendait  de  Muhammad,  fils  d'Abù  Bekr,  élève  distingué 
du  scha'ddi  Imùm-bakhsch  Nâcikh,  est  auteur  d'un 
Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Anthologie. 

IV.  SGHAHID  ou  SGHAHIDI  '  (Karamat*  'AlÎ  Khan), 
tatif  de  Lakhnau,  mais  habitant  de  Bareilly ,  fils  de  'Abd 
urraçùl  Khân  (qui  s'occupait  d'enseignement,  qui  a 
écrit  sur  la  poétique  'arûz,  et  fut  le  maître  de  Tékat 
Ràé),  était  habile  dans  la  poésie,  dans  l'art  poétique 
comme  son  père,  et  dans  les  mathématiques.  Il  fut 
munschî  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  et  suivit  en  cette  qua- 
lité un  Anglais  à  DehU  ;  mais  il  a  surtout  vécu  dans  le 
Panjàb  et  dans  le  Guzarate.  A  Dehli,  il  eut  l'occasion 
de  faire  connaissance  avec  Schefta  en  1250  (1834-1835) 

*  Scbefta  écrit  Sckahtd,  et  les  autres  biographes,  Schafitdi.   ■ 
^  Ou  KaratHy  selon  Abu*llia(;an,  dans  le  Maçarrat  afiâ, 

T.    III.  7 
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et  de  se  lier  d'amitié  avec  lui  ;  mais  il  est  élève  de  Mas- 
hafi  et  de  Miyân  Nacîr  de  Dehli. 

On  lui  doit  un  Diwân  qui  a  été  imprimé  à  Bareilly 
en  1849  sous  le  titre  de  Dîwân-i  Schahidi,  et  dont 
Muhcin  a  cité  plusieurs  gazais  dans  son  T^zkira.  Il  a 
écrit  beaucoup  de  cacidas  publiés  à  Bareilly  sous  le  titre 
de  Caçâïd'i  Schahidi,  dont  un  très-célèbre  sur  Mahomet  * . 
On  lui  doit  au  surplus  des  poèmes  de  tout  genre.  Il  est 
certainement  un  des  écrivains  hindoustanis  modernes 
les  plus  fertiles  à  la  fois  et  les  plus  distingués.  Vers  1807 
il  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  après  quoi  il  alla,  selon 
l'usage  y  vénérer  le  tombeaii  de  Mahomet  à  Médine,  où 
il  mourut  du  saisissement  religieux  qu'il  éprouva,  et 
conformément  au  désir  qu'il  avait  exprimé.  On  le  con- 
sidère comme  un  saint,  et  on  lui  a  même  attribué  des 
miracles.  C'est  ce  que  nous  apprennent  Schefta  et  Rarim. 

I.  SGHAIC  *  (MÎR  HajÎ),  de  Dehli,  est  un  poëte  urdù 
contemporain,  élève  de  Mir  Hidàyat  'Ali  Kaïfî,  que 
Sarwar  nous  dit  s'être  occupé  d'astrologie.  Mannù  Làl 
cite  de  lui  un  vers  dont  je  joins  ici  la  traduction  : 

Je  ne  m'inquiète  de  rien  dans  le  inonde  :  la  poussière  du 
chagrin  ne  souille  jamais  le  miroir  de  mon  cœur.  ^ 

II.  SGHAIC  (MiYAN  PîR  ^  Muhammad)  est  un  poëte  urdù 
distingué,  qui  fut  d'abord  élève  de  Miyân  Hàschimi, 
puis  de  Calandar-bakhsch  Jurât,  écrivains  dont  il  a  été 
parlé.  Bénî  Nâràyan  rapporte  de  lui  un  gazai  erotique. 

^  Ce  cacîda  ne  foît  peut-être  pas  partie  de  la  collection  des  autres 
cacidas  de  Fauteur  publiés  à  Bareilly;  mais  on  le  trouve  à  la  fin  de 
l'édition  du  Maulad-i  scharîf  «  la  INoble  naissance  n,  de  Gulàm  Imâm 
de  Laklinau,  1281  (1864). 

^  A.  «  Désireux,  amoureux  »  . 

3  Et  selon  Càcim,  Mtr  Muhammad, 
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Kamàl   le   nomme.  Schaïkh   Pir-bahhsch  Schâïc   et  dit 

« 

qu'il  était  natif  de  Haïderâbâd.  Toutefois,  il  habitait 
probablement  Lakhnau ,  car  le  même  biographe  ajoute 
qu'il  était  l'homme  de  confiance  d'Âçaf  uddaula.  Au 
surplus,  Kamàl  était  très-lié  avec  lui,  et  il  fait  un  g^rand 
éloge  de  ses  qualités  morales  et  intellectuelles. 

III.  SGHAIC  (le  maulawî  Nazîr  uddîn  Haçan  Coraï- 
scHî),  de  Bareilly,  fils  de  Gulàm-i  Muhi  uddtn  ',  nommé 
Runî  par  Sarwar,  et  Uwâïci  par  'Ischc,  est  auteur  d'une 
grammaire  persane  rédigée  en  hîndoustanî  et  intitulée 
Masdarfuyûz  *,  titre  qui  sert  en  même  temps  de  tarikh 
à  cet  ouvrage.  En  effet,  en  additionnant  la  valeur  nu« 
mérique  des  lettres  arabes  qui  forment  ce  titre ,  on  a  le 
nombre  1230.  Or  cette  année  de  l'hégire  correspond  à 
1815  de  Jésus-Christ.  L'auteur  nous,  apprend  dans  sa 
préface  que  ce  traité,  destiné  à  ceux  qui  étudient  le 
persan  dans  la  ville  de  Bareilly,  son  pays  apparemment, 
a  été  écrit  sous  les  auspices  du  nabab  Ahmad  Yâr  Rhân, 
fils  de  Muhammad  Zû'lficâr  Khân.  Je  possède  une  copie 
manuscrite  de  cet  ouvrage,  que  je  dois  à  l'obligeance 
du  savant  mahâràj  Kâli  Krischna  Bahàdur.La  transcrip- 
tion de  cet  exemplaire,  faite  à  Calcutta  pour  cet  Hindou 
distingué  par  le  saïyid  Muhammad  'Alî  Sâkin,  a  été 
terminée  le  28  açarh  1236  de  J'ère  du  Bengale,  qui 
correspond  au  mois  de  juillet  1829  de  Jésus-Christ.  Ce 
traité  est  une  sorte  de  nomenclature  grammaticale  rai- 
sonnée;  il  se  compose  d'une  ^invocation  en  vers  urdus, 

1  Muht  uddîn  est  le  nom  d'an  saint  célèbre  dans  l*Inde  musulmane , 
sur  lequel  on  peut  consulter  mon  «  Mémoire  sur  la  religion  musulmane 
dans  rinde  • ,  p.  46  et  suiv. 

'  •  La  source  abondante  ».  En  emplovant  le  premier  mot,  Tauteur 
a  voulu  jouer  sur  son  autre  sîgnitication  de  «  nom  d'action  »,  sorie 
d'infinitif. 

T. 
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d'une  préface,  de  trois  sections  et  d'un  épilogue.  C'est 
un  petit  in-4*  de  224  pages  très-bien  peint.  J'en  possède 
en  outre  une  édition  Hthographiée  à  Dehli  en  1865, 
grand  in-S''  de  80  p.  de  23  lignes.  Il  y  en  a  une  édition 
de  Cawnpùr,  1851,  et  une  de  Lakhnau,  publiée  par 
Mustafà  Khân.  Je  pense  que  c'est  le  même  ouvrage  qui 
a  été  imprimé  à  Lahore  en  1865,  grand  in-8*  de  116  p., 
la  prose  entremêlée  de  vers,  par  les  soins  d'Ajodhya- 
praçàd. 

On  doit  aussi  à  Schàïc  un  traité  d'arithmétique. 

Sai*war,  qui  mentionne  cet  écrivain ,  le  dit  spirituel 
et  très-habile  en  poésie,  et  Rarîm  nous  fait  savoir  qu'il 
est  auteur  d'un  traité  en  vers  sur  la  prosodie  et  la  rime, 
rédigé  de  façon  que  le  premier  hémistiche  de  chaque 
vers  traite  de  la  prosodie  et  le  second  de  la  rime.  Ce 
poëme ,  qui  est  intitulé  Yak  baït  «  Un  vers  » ,  est  pro- 
bablement persan ,  car  l'auteur  a  surtout  écrit  en  cette 
langue. 

IV.  SCHAIC  (le  khwàja  Faïzdddîn,  alias  Haïdar  Jan), 
fils  du  khwàja  Khalîl  uddîn,  natif  de  Dacca,  vint  à 
Dehli,  où  il  fut  élève  d'Açad  ullah  Khàn  Gàlib.  Il  est 
auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie. 

V.  SCHAIC  (Lala  Fath  Chand),  de  la  tribu  des 
kàyaths,  natif  de  Lakhnau,  fils  de  Bastî  Ram  et  élève 
distingué  de  Nàcikh,  est  auteur  d'un  Diwàn  de  poésies 
hindoustanies  dont  Muhcin  cite  des  gazais. 

VI.  SCHAIC  (Raê  Amir  Singh)  est  un  autre  poète  men- 
tionné dans  le  Maçarrat  afzà, 

VII.  SCHAIC  (MuHAMMAD  Hasghim),  élève  pour  la 
poésie  de  MIr  'Izzat  ullah  'Ischc,  est  simplement  un  tail- 
leur à  qui  on  doit  des  poésies  hindoustanies  qui  ne  sont 
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pas  sans  mérite.  Il  excelle  surtout  dans  le  marciya.  Il 
vivait  encore  en  1250  (1834-1835).  Câcim  cite  un  grand 
nombre  de  ses  vers. 

YlII.  SCHAIC  (MîR  Camar  'Alî),  de  Patna,  mentionné 
par  Schorisch,  est  auteur  de  poésies  hindoustanies. 

I.  SGHAIDA'(le  maulawi  Amanat  ullah),  Bang^alî, 
c'est-à-dire  du  Bengale,  habitait  Calcutta  en  1814,  épo- 
que où  Béni  Nàrâyan  écrivait  son  Anthologie.  Il  est 
auteur  : 

1*  De  la  traduction  en  hindoustanî  de  TEucologe  mu- 
sulman ou  a  Musulman 's  common  Prayer  »  ,  à  Tusage 
des  musulmans  sunnites,  volume  qu'il  a  intitulé  Hidâyaf 
ulislâm  a  Guide  de  l'islamisme  »  ,  lequel  a  été  imprimé 
à  Calcutta  en  1804  et  a  eu  plusieurs  autres  éditions.  J'ai 
traduit  en  français  la  première  partie  de  cet  ouvrage 
dans  l'opuscule  intitulé  «  Doctrine  et  devoirs  de  là  reli- 
gion musulmane,  etc.  »  La  seconde  partie  contient  un 
catéchisme  dans  le  genre  de  celui  que  j'ai  traduit  du  turc 
sous  le  titre  de  «  Exposition  de  la  foi  musulmane  »  . 
Ce  volume  devait  être  suivi  d'un  autre  qui  n'a  jamais 
paru ,  et  qui  aurait  contenu ,  je  crois ,  une  histoire  des 
prophètes,  extraite  peut-être  du  Quissa^i païgambarân, 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  Mîran. 

2*  Du  Sarf'i  urdû  «  Grammaire  urdue  »  ,  en  vers  hin- 
doustanis.  Ce  poëme  didactique  a  été  imprimé  à  Cal- 
cutta en  1810',  in-8*.  J'en  ai  donné  l'analyse  dans  le 
«  Journal  Asiatique'  »  en  1837  ;  je  ne  saurais  mieux 
feire  que  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

'  A.  ■  Fou  d*amour  • . 

^  Il  y  en  a  une  édition  de  1848. 

'  Il  en  avait  paru,  dît-on,  une  traduction  à  Calcutta,  dont  je  n'ai 
pas  en  connaissance,  dans  i*«  Oriental  Magazine  »,  n»  de  septembre 
1823. 
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3*^  D'une  version  hindoustanie  du  Coran,  intitulée 
Tarjuma-i  Curân-i  scharif  «  Traduction  du  noble  Co- 
ran »  .  Il  paraît  qu'il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  d'autres 
savants.  On  conserve  cet  ouvrage  en  manuscrit  à  la 
bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

4®  D'une  traduction  urdue  de  l'ouvrage  persan  intitulé 
Akhlâc'i  Jalâli  «c  les  Caractères  de  Jalàl  uddin  Jàn-i 
Muhammad  uddawânî  ^  »  .  Cet  ouvrage,  qui  est  en  prose, 
était  sous  presse  à  Calcutta  en  1804',  époque  de  sa  ré- 
daction, mais  je  crois  que  cette  édition  n'a  jamais  paru. 
Dans  le  catalogue  des  manuscrits  hindoustanis  du  Col- 
lège de  Fort- William ,  il  y  a  l'indication  d'une  traduc- 
tion de  VAkhlâc'i  Jalâli,  intitulée  Jâmi  ulakhlâc  a  Col- 
lection des  caractères»  .  C'est  le  même  ouvrage  qui  porte 
cette  autre  désignation  :  il  est  effectivement  indiqué  sous 
ce  double  titre  dans  le  catalogue  des  ouvrages  arsibes, 
persans  et  hindoustanis  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique  du  Bengale.  h'Akhlâc^i  Jalâli  est  aussi  inti- 
tulé Lawâmi  uVischrâc  fi  makâritn  ulakhlâc  «  les  Rayons 
de  l'éclat  au  sujet  des  bonnes  manières  »  . 

La  traduction  de  Schatda  a  été  imprimée  à  Calcutta 
en  1848  par  les  soins  dumaulawî  Gulàm  Haïdar,  archi- 
viste du  Collège  de  Fort- William.  Elle  forme  un  iji-8* 
de  368  p.  dont  je  possède  un  exemplaire. 

Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  ^, 
il  est  parlé  d'une  autre  version  en  hindi  de  quelques 

^  Le  titre  de  cet  ouvrage  ne  dérive  |>eut-ctre  pns  du  surnom  de  l'au- 
teur, comme  je  Tai  supposé,  mais  plutôt  de  celui  du  prince  auquel  il  est 
dédié,  savoir  Jalâl  uddîn,  fils  du  sultan  Haçan  Beg  BaHâdur. 

2  «  Ukhlaq^i  Julalee y  or  the  Ethics  of  Julalee,  translated  from  tJie 
Persian  by  Umanut  uJiali,  under  the  superintendence  of  captain  James 
Mouat,  assistant  professor  of  Ilindoostanee  language  ».  («  Primitiae 
Orientales  n,  t.  III,  p.  xxxij.) 

3  ?)uméro  d'octobre  1838. 
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chapitres  de  YAkhlâc-i  Jalâli  par  le  lieutenant  G.  G. 
Heilerigs,  probablement  avec  l'aide  d'un  munschî,  et 
qui  fut  présentée  par  le  traducteur  à  la  savante  Com- 
pagnie ,  en  même  temps  qu'une  version  anglaise  par  k 
même. 

Il  a,  du  reste,  paru  une  traduction  complète  de  l'ori- 
ginal persan  de  cet  ouvrage  en  anglais,  par  W.  F.  Thom- 
son, sous  le  titre  de  «  Practical  Philosophy  of  the 
muhammedan  people,  etc.  ».  Ce  travail,  qui  est  pré- 
cédé d'une  notice  intéressante  sur  le  livre  dont  il 
s'agit,  a  été  imprimé  aux  frais  du  comité  des  traductions 
orientales  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande.  • 

D'après  l'excellente  notice  de  feu  F.  Falconer  (dans 
l'a  Asiatic  Journal  »),  il  semble  que  le  Kitâb  uttahârat, 
traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Akhlâc^i  Nâciriy  soit 
le  même  ouvrage  que  YAkhlâc-i  Jalâli,  qui  a  seulement 
une  forme  plus  élaborée. 

5*  Schaïda  est  aussi  auteur  d'un  ouvrage  en  vers  hin- 
doustanis  intitulé  en  anglais  u  A  short  system  of  rules  '  » , 
mais  c'est  probablement  le  même  ouvrage  que  le  Sarf^i 
urdû; 

6*  De  différentes  pièces  de  vers.  Voici  une  de  ces 
pièces,  citée  par  Bénî  Nârâyan  : 

Je  suis  venu  dans  ta  rue,  puis  je  me  suis  reftV^  après  avoir 
beaucoup  pleuré ,  et  maintenant  je  me  suis  retiré  ayant  lavé 
mes  mains  de  ton  union. 

Pétais  venu  dans  Tespoir  de  gagner  quelque  chose  dans  le 
lazar  de  Famour,  mais  je  me  suis  retiré  après  avoir  perdu 
l'argent  comptant  de  mon  cœur. 

Considérez  un  peu  la  promenade  du  jardin  de  l'existence; 
oui,  je  m'eii  suis  retiré  après  y  avoir  planté  le  palmier  de  la 
folie. 

'   ■  General  Catalogue  ».  Agra. 
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Que  vous  dirai-je,  mes  amis  !  je  me  suis  retiré  du  jardin  de 
Tunion  avec  mon  amie,  après  y  être  resté  un  matin  comme 
la  rosée. 

Je  me  suis  retiré  en  me  plaignant,  ô  mon  amie,  de  ta  ty- 
rannie envers  Schaïdâ,  et  de  ta  fidélité  envers  mes  rivaux, 
résultat  de  ton  mauvais  naturel. 

IL  SCHAIDA'  (MîR  Fath  'Alî),  de  Schamsâbâd*. 
fils  adoptif  de  Mir  Soz  et  élève  de  Saudà ,  fut ,  selon  'Âll 
Ibrâhîm,  un  des  poètes  distingués  du  siècle  de  Schâh 
'Âlarn.  Il  avait  à  Lakhnau,  auprès  d'Âçaf  udduula,  un 
emploi  de  cinq  cents  roupies  (1250  fr.)  par  mois. 

Son  Dîwân  se  compose  de  six  mille  vers. 

Ce  Mir  Fath  'AU  Schaïdà  ne  serait-il  pas  l'auteur  du 
poëme  intitulé  Quissa^i  bûm  o  baccâl  «  Histoire  du  hibou 
et  de  l'épicier  »  ,  mentionné  à  l'article  Fidwî  ? 

III.  SCHAIDA  (le  khv^râja  Hinga),  dont  Mannû  Làl 
cite  plusieurs  vers  dans  son  Guldasta,  est  probablement 
le  même  poète  urdû  dont  parlent  Mashafi  et  Kamâl 
comme  d'un  jeune  homme  d'un  caractère  agréable^ 
élève  de  Mir  Muhammadî  Bédàr  et  passementier  de  pro- 
fession. Il  résidait  à  Schâhjahânàbàd,  où  il  jouissait  d'une 
certaine  considération ,  et  employait  ses  moments  de 
loisir  à  écrire  des  vers.  Il  a  laissé  un  Diwàn  dont  on 
trouvait  des  copies  à  DehIi.  Mashafi  en  cite  quelques 
passages. 

Sarwar  et  Gàcim  nous  apprennent  de  plus  qu'il  était 
originaire  de  Cachemire  et  qu'il  était  mort  à  la  fleur  de 
l'âge,  quelque  temps  avant  la  rédaction  du  'Viuda-i 
muntakhaba. 


<  Un    manuscrit    porte    Schaïd    «   tromperie   »,    probablement    par 
erreur. 

3  Près  d*Agra;  78»  10'  de  longitude,  ST»  V  de  latitude. 
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IV.  SCHAIDA  (le  nabâb  Mu'În  uddÎn  Khan),  petit-fils 
du  nabâb  Gâzi  uddîn  Khân  Nizâm,  est  un  poëte  urdû 
contemporain  qui  habitait  Kalpi  et  qui  allait  quelquefois 
à  Dehli.  Il  est  mentionné  dans  le  Gulschan  bé-khâr. 

V.  SCHAIDA,  de  Muràdàbàd,  est  un  autre  poëte  hin- 
doustanî  mentionné  par  Sarwar  dans  son  Tazkira. 

YI.  SCHAIDA'  (le  nabâb  Muhammad  Haçan  Khan),  de 
Lakhnau,  fils  de  Ramazàn  'Alî  Khân,  qui  était  beau- 
frère  du  nabâb  Sa'àdat  'Alî  Khân ,  et  élève  du  khwàja 
Haïdar  'Ah  Atasch,  est  auteur  d'un  Diwân  dont  Muhcin 
cite  plusieurs  gazais  dans  son  Sarâpâ  sukhan.  On  lui 
doit  aussi  un  wâçokht  publié  dans  le  Majmû'â-t  wâçokht 
de  Lakhnau  et  dans  celui  de  Dehli. 

VU.  SCHAIDA  (l'amîr  fils  d'amîr  le  nabâb  Mirza 
'Alî  Jah  Bahadur)  ,  connu  familièrement  sous  le  nom  de 
Manjhlé  Sâhib  a  Monsieur  le  cadet  »  ,  fils  du  nabâb  Diler 
uddaula  Mirzâ  Muhammad  'Alî  Khân  Bahâdur  Firoz 
Jang,  Nischâpûrî,  dit  Mirzâ  Agâ  Haïdar  Bahâdur,  dont 
le  surnom  poétique  était  Haïdar^  est  natif  de  Faïzâbâd 
et  habitant  de  Lakhnau;  mais  ses  ancêtres  étaient  de 
Nischâpùr,  et  c'est  ainsi  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Nischâpârîy  comme  à  son  père.  Il  est  élève  de  Mirzâ 
Sarfarâz  'AU  Câdir.  On  lui  doit  un  Diwân  dont  Muhcin 
cite  plusieurs  gazais.  Ce  même  biographe  nous  fait  savoir 
que  Schaïdâ  a  fait  le  pèlerinage  du  tombeau  de 'Ali, 
«  le  Roi  des  martyrs  »  . 

VIII.  SCHAIDA  (le  schâh-zâda  Mirza  Camar  uddÎn, 
alias  Mirza  Gallu  ou  Kallu)  ,  fils  de  Mirzâ  Quiyâm  uddin, 
qui  était  fils  de  S.  M.  Schàh  'Alam,  parent  par  consé- 

^  Des  biographes  originaux  ont  séparé  en  deux  articles  ce  qui  est  dit 
ici  de  ce  Schaïdâ,  Tappelant  une  fois  Mirzâ  *Alt  Khân  ou  Jân  ;  mais 
comme  ils  lui  donnent  le  même  père,  il  me  parait  évident  qu*il  s'agit 
du  même  personnage. 
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quent  du  dernier  roi  de  Dehli  Abu  Zafar  (  «  le  Père  de  la 
victoire  »)  Sirâj  uddîn  Muhammad  Bahàdur  Schàh,  et 
élève  d'Ibrahim  Zauc,  est  mentionné  par  Muhcin  dans 
son  Tazkira  comme  poète  hindoustanî. 

IX.  SGHAIDA  (Muhammad  Irtiza  Khan)  est  un  poëte 

contemporain  dont  on  trouve  un  cacida  urdû  en  i'hon- 

'  neur  du  maharaja  de  Jûdhpùr,  à  l'occasion  du  'id  de 

cette  année,  dans  VAwadh  akhbâr  du  18  janvier  1870. 

I.  SCHA'IR^  (MîR  Kamal  uddîn  Huçaïn),  autrement 
dit  Mir  Kallû,  ou  peut-être  Gulû,  et  aussi  Mîr  Nâcir- 
parast  «  l'Émir  honorant  Nàcir  » ,  par  allusion  à  son 
père  Nàcir  uddîn  Ranj  ^,  qui  était  petit-fils  de  Mir  Dard, 
est  auteur  d'un  Dlwàn  hindoustanî  mentionné  par  Càcim. 
Il  résidait  à  Dehli,  où  il  se  distingua  par  la  justesse  de 
son  esprit  parmi  les  poètes  du  siècle  de  Schâh  'Alam  II. 
Les  biographes  originaux  citent  des  extraits  de  ses  pro- 
ductions. Il  était  mort  quand  'Ischquî  écrivait  son 
Tazkira. 

II.  SCHA'IR  (Lala  Mathura-das),  appelé  familière- 
ment Mathan  Lâl,  était  un  kàyath  habile  en  musique  et 
en  mécanique.  Càcim  le  compte  parmi  les  poètes  urdus*. 

III.  SCHA'IR  (MiR  BiSM  illah),  de  Laklmau,  fils  de 
Mîr  Nauroz  'Alî,  élève  de  Karâmat  'Alî  Khân  Farrukh, 
est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin  donne  plusieurs 
gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHAKI*  (lemunschî  JawahirSingh),  de  Mirât,  élève 
de  Gulàm  Muhî  uddîn  'Ischc,  est  un  poëte  hindoustanî 
mentionné  par  Zukà. 

1  A.  «  Poëte  ». 

2  Un  biographe  dit  au  contraire  qu'il  était  le  père  de  Ranj. 

3  Voyez  Tarticle  Namî  (VI). 

4  A.  «  Inquiet,  se  plaignant,  censeur  ». 
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SCHAKIR^  Karim  distingue  MIr  ou  Schàh  Schâkir 
'AU,  de  Dehii,  soft  et  poëte,  d'un  autre  Schàkir  dont  il 
ne  donne  pas  les  noms  et  qui  est  aussi  de  Dehli^.  Ce 
dernier  était  'attâr  «  parfumeur  » ,  comme  le  célèbre 
poëte  persan  Farid  uddîn,  surnommé  conséquemment 
'Attâr. 

Schàkir  était  élève  de  'Abd  urrahmàn  Rbàn.  Il  avait 
environ  trente-cinq  ans  en  1847.  Il  assistait  aux  con- 
cours littéraires  qui  se  tenaient  chez  Karîm,  et  y  récitait 
des  poésies  dont  il  est  donné  quelques  vers  dans  les 
Tabacât, 

Il  étudiait  le  masnawî  de  Jalâl  uddfn  Rûmî  et  d'autres 
ouvrages  spiritualistes  sous  Schàh  Muhammad  'Azim, 
selon  ce  que  nous  apprend  Gàcim. 

SGHAM  LAL  ^  est  auteur  d'une  traduction  en  bhàkhà 
(hindi)  imprimée  en  caractères  persans,  et  ressemblant 
ainsi  à  de  Turdù,  d'un  ouvrage  sanscrit  célèbre  intitulé 
Yoga  vâcischta  ou  Yoga  bahischta  a  la  Clairvoyance  su-** 
préme  *  »,  et  imprimé  à  Gawnpûr  en  1868,  in-8®  de  mille 
pages.  Cet  ouvrage,  traduit  d'abord  en  persan  par  ordre 
de  Darah  Schikoh,  puis  en  bhàkhà  et  en  urdû,  contient, 
par  demandes  et  par  réponses,  l'exposition  de  la  mé- 
thode à  adopter  pour  atteindre  à  la  contemplation  et  à 
la  communion  spirituelle  avec  la  Divinité. 

SCHAM   SARUP^   est  l'éditeur  du   Ganjina  ahkâm 


^  A.  «  Reconnaissant  m. 

2  Ce  sont  sans  doute  les  deux  Schâguird  dont  il  a  ^té  question  plus 
haut.  En  effet,  Sarwar  appelle  Schàkir  le  poëte  que  j*ai  nommé  AfuAam- 
mad  Schâguird.  Il  était  natif  de  A'zampûr,  habile  en  astrologie,  et  pour 
la  poésie  élève  de  Câïm ,  qui  le  mentionne  dans  son  Tazkira. 

^  I.  «  Krischna  le  chéri  ». 

^  Rapport  de  Mr.  Kempson  du  20  février  1869. 

^  I.  «Le  beau  Krischna  ».  • 
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«  Magasin  ou  Trésor  des  ordonnances  »  y  journal  men- 
suel de  jurisprudence,  écrit  en  urdû  et  publié  à  Muràd- 
àbàd,  à  l'imprimerie  appelée  Khurschaïd  Hind  «  le  Soleil 
de  l'Inde  »  . 

SCHAMBHU    ou    SAMBHU-DAS',    surveillant  du 

(c  Thomason  Collège  » ,  a  été  le  collaborateur  du  pandit 
Ràm-praçàd'  dans  la  rédaction  du  Riçâla  dar  bâb^i 
isttmâl,  etc.  («  On  the  use  of  traverse  tables,  etc.  »  ). 

I.  SCHAMIM'  ('Abbas  Mirza),  de  Lakhnau,  autre- 
ment dit  Amrâo  Mirzâ,  fils  de  Mirzà  Imdàd  'Alî  et  élève 
de  Mîr  Wazir  Sabâ,  est  un  poète  hindoustani  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  SCHAMIM  (le  saïyid  Galib  'Alî),  de  Bénarès,  fils 
du  saïyid  Hatdar-bakhsch  et  élève  de  Mirzà  Altâf  Haçan, 
est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  des  vers. 

SGHAMLA  *  est  le  takhallus  d'un  écrivain  hindou- 
stani contemporain  qui  a  mis  en  vers  la  distrayante 
légende  des  Quatre  derviches ,  plus  connue  sous  le  titre 
que  lui  a  donné  Amman,  de  Dehli,  de  Bâg  o  bahâr  ou 
de  Bâg  bahâr  a  Jardin  et  printemps  » ,  titre  conservé  par 
Schamla.  Cet  ouvrage,  lithographie  à  l'imprimerie  de 
Naviral  Kischor  en  1273  (1856-1857),  est  un  petit  in-folio 
de  83  p.  de  27  lignes  de  deux  vers. 

I.  SGHAMS'^  (Mîr  Schams  uddîn  'ALi),  saïyid,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Mirzà  Jaman,  et  petit-fils  de  SaïF 

^  I.  «  Serviieur  d«  Sâmbhù  * ,  ville  près  d'Ajmîr,  célèbre  par  un  lac 
salé. 

S  Voyez  l'article  consacré  à  cet  écrivain. 

^  A.  «  Odeur  • . 

^  A.  «  Frange  de  tarban  »  ou  «  de  ceinture  n .  Ce  mot  signifie  aussi 
un  châle  étroit  qui  sert  de  ceinture. 

S  A.* «Soleil  ». 
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addaula  Saïyid  Rizâ  Khàn ,  était  fort  jeune  à  Tépoque 
où  ëcrivait  Sarwar,  qui  cite  un  échantillon  de  ses  poésies. 

II.  SGHÂMS  (leschaïkh  'Alî  Muhamhad),  de  Bareilly, 
poète  déiîint,  est  mentionné  par  Muhcin  y  qui  donne  un 
échantillon  de  ses  vers. 

III.  SGHAMS  (MiR  Aga  Mahbub  'Alî),  deLakhnau, 
beau-frère  de  l'ex-roi  d'Aoude,  est  un  poète  urdù  men- 
tionné par  Muhcin  comme  élève  de  Mirzà  Sâquib,  et 
élève  également  de  Nassâkh,  qui  en  cite  plusieurs  tarîkhs 
sur  son  Daftar  bé-  miçâl.  Il  y  a  aussi  un  gazai  de  lui 
dans  VAwadh  akhbâr  du  1"  septembre  1868. 

Schams  est  probablement  le  même  que  le  munschî  Aga 
'Ali,  dont  on  trouve  un  gazai  et  un  tarîkh  en  urdù  dans 
VAwadh  akhbâr  du  6  juillet  1869,  et  qui  a  formé,  entre 
autres  élèves  distingués,  deux  dames  de  Lakhnau  qui 
ont  acquis  de  la  célébrité  par  leurs  poésies  urdues,  sa- 
voir Muschtarî  et  Zuhra  (Amrào  Jàn),  auxquelles  j'ai 
consacré  des  articles  dans  cet  ouvrage. 

IV.  SCHAMS  (lemaulawi  'Alî  Khan),  agent  du  tri- 
bunal suprême  de  Lakhnau ,  est  un  poëte  contemporain 
dont  on  trouve  un  cacida  dans  VAwadh  akhbâr  du 
21  septembre  1869. 

SGHAMS  UDDIN  *  est  auteur  du  Lath  schariy'at  «  le 
Gourdin  de  la  loi  »,  traité  religieux  musulman;  Dehii, 
1868,  in.8"  de  16  p. 

SGHAMSGHAD*  (MîR  Ahmad  'Alî),  de  Kandyaghût, 
petit-fils  d'Iebâl  uddaula  par  sa  mère,  et  élève  de  Mirzà 
'Alî  Huçaïn  Auj,  est  un  poëte  hindoustanî  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

SGHAMSGHER»    KHAN  (le   munschî)    fut  d'abord 

^  A«  «  Le  soleil  de  la  reli^on  ». 
2  P.  «  Buis  ■ . 
'  P.  «  Épée  ». 
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attaché  au  service  du  célèbre  orientaliste ,  diplomate  et 
militaire  John  Malcolm.  Plus  tard,  en  1825,  il  habitait 
Baogalore,  en  Maïçûr(Mysore),  où  il  rédigea,  avec  James 
Edward  Alexander,  en  hindoustanî  du  Décan,  tel  qu'on 
le  parle  à  Madras,  une  traduction  des  «  Voyages  dTti- 
çâm  uddîn  »  ,  écrits  en  persan  par  ce  dernier,  et  dont  la 
Société  Asiatique  de  Paris  possède  un  exemplaire  qui 
lui  a  été  donné  par  lord  Ringsborough.  Cet  ouvrage, 
intitulé  Schigarf-nàma-À,  Wilâyat  a  le  Livre  étonnant 
d'Europe  »  ,  c'est-à-dire  les  Merveilles  de  l'Europe,  con- 
tient la  relation  d'un  voyage  fait  dans  cette  contrée  en 
1765,  intéressante  année  pour  la  Compagnie  anglaise 
des  Indes  orientales  ;  car  c'est  dans  son  cours  que  fut 
conclu  le  fameux  traité  d' AUahàbâd,  par  lequel  lord  Clive 
obtint  du  malheureux  Schàh  'Alam  le  gouvernement  des 
provinces  du  Bengale,  du  Bihàr  et  d'Orissa.  rtiçâip  uddfn 
fut  chargé  d'une  mission  de  Schàh  'Alam  à  ce  sujet  au- 
près de  Sa  Majesté  Britannique,  et  ce  fut  le  motif  de  son 
voyage,  dont  il  crut  devoir  écrire  une  relation.  J'en  ai 
donné  des  extraits  dans  le  «  Manuel  du  cours  d'hindou- 
stanî  »,  p.  30  et  suiv. 

SCHANKAR  SARUP  '  est  l'éditeur  du  journal  hebdo- 
madaire urdû  de  Fathgarh  intitulé  Mufid  ulanâm  «»  Ce 
qui  est  utile  aux  hommes  »  ,  publié  à  la  typographie  ap- 
pelée DU  kuschâ  «  Ce  qui  dilate  le  cœur  » ,  et  signalé 
dans  le  rapport  du  19  février  1869  de  Mr.  Kempson, 
directeur  de  l'instruction  publique  des  provinces  nord- 
ouest. 

I.  SCHABAF^  (MîR  Muhammadou  MuHAMMADi),  neveu 
du  nabàb  Rhàn-i  Dauràn,  est  un  poëte  mystique  qui 

« 

^  I.  «  Le  beau  Siva  » . 

2  A.  •  Noblesse,  excellence  »  • 
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était  mort  lorsque  Gàcim,  qui  le  connaissait,  écrivait  son 
Tazkira. 

II.  SCHARAF  (MîR  MahdÎ)  ,  fils  du  saîyid  Jaïar  Khân, 
gouverneur  de  Murschidàbàd,  est  mentionné  par  Schefta 
et  par  Karim. 

III.  SCHARAF  (le  schaïkli  Scharaf  uddîn  Huçaïn') 
prit  pour  surnom  poétique  le  mot  Scharaf,  parce  qu'il 
naquit  près  du  lieu  où  se  trouve  le  dargâh  (châsse)  du 
Cadam-i  scharif^.  Il  était  thânadâr  du  zila'  de  Cawnpûr, 
et  il  habitait  'Aligarh ,  près  de  Lakhnau.  Il  est  auteur 
d'un  Diwàn  ;  il  se  distingua  spécialement  dans  le  salâm, 
le  marciya  et  le  mancaba.  Kamàl,  qui  l'avait  connu  à 
Lakhnau,  cite  de  lui  plusieurs  pièces  de  vers  et  dit  qu'il 
était  élève  de  Saudà.  Toutefois  Muhcin  le  dit  élève  de 
Baschky  et  il  cite  plusieurs  gazais  de  son  Diwàn. 

IV.  SCHARAF  (MiRZA  Scharaf  uddîn  Beg),  de  Lakh- 
nau,  est  un  poëte  très-*estimé  mentionné  par  Sarwar. 
Le  même  biographe  parle  de  deux  autres  poètes  de  ce 
takhatlus,  mais  dont  il  ne  donne  pas  les  noms.  Ce  sont  : 

V.  SCHARAF,  duDécan,  c'est-à-dire  de  Haïderâbàd, 
dont  on  cite  spécialement  un  gazai  qui  a  acquis  une 
grande  popularité  et  qu'on  chante  habituellement  dans 
les  villes  de  l'Inde  ; 

VI.  Et  un  autre  Scharaf  qui  vivait  sous  'Alamguîr  II 
et  qui,  selon  Sarwar,  était  mort  depuis  longtemps  à 
l'époque  de  la  rédaction  de  son  Tazkira. 

VII.  SCHARAF  (le  nabâb  Sarfaraz  uddaula  Mirza 
ABU  Taub  Khan  Bahadur),  de  Lakhnau,  fils  du  nabàb 

^  Ou  Uaçan^  selon  Càcim. 

^  C'est  ainsi  qu'on  nomme  Tendroit  près  de  DeKli  où  Ton  conserve 
une  pierre  sur  laquelle  on  croit  apercevoir  la  trace  des  piedj  de  Maho- 
met. Voyez  là-dessus  mon  c  Mémoire  sur  la  Religion  musulmane  dans 
rinde  »,  p.  14. 
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Munir  uddaula  Mirzà  Abû'ihaçan  Khàn ,  petit-fils  par  sa 
mère  de  Muhammad  'Ali  Schàh  Pàdschàh  (le  Grand 
Mogol),  est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  vers 
dans  son  Anthologie. 

VIII.  SCHARAF  (le  saiyid  Siyadat  Huçaïn),  connu 
familièrement  sous  le  nom  à!Âgâ  Hâji,  fils  du  saïyid 
Muhammad  y  dit  Mîrân  Sâhib,  originaire  de  Maschhad,  la 
ville  sainte,  d'où  étaient  ses  ancêtres,  natif  de  Lakh- 
nau  et  élève  d'Atasch ,  est  mentionné  par  Muhcin ,  qui 
en  donne  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

IX.  SCHARAF  ('AscHRAF  'AU),  de  Mustaft-âbàd, vil- 
lage plus  connu  sous  le  nom  de  Kosmandi,  des  dépen- 
dances de  Lakhnau,  fils  du  schaïkh  Mazhar  '  Alî  et  élève  de 
Schatda  'Ali  Khân  Nacîm  de  Dehli ,  est  un  calligraphe 
habile  surtout  pour  les  écritures  appelées  khafi  «  fine  » 
etjali  a  grosse  ».  Là  ne  se  borne  pas  son  seul  mérite, 
car  il  est  poète  et  auteur  d'un  Dfwàn  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

SCH ARAFAT  '  (le  mirzâ  et  munschî  Aschraf*  'Alî)  ,  de 
Lakhnau,  petit-fils  de  Mîr  Scharaf  ou  Muscharraf,  omra 
célèbre,  et  élèvede  Mîr  Nizâm  uddin  Mamnùn,  est  compte 
par  Schefta  dans  sa  Biographie  parmi  les  poètes  urdus. 
Il  était  un  des  professeurs  du  collège  de  Dehli,  et  Karim 
uddîn  fait  l'éloge  de  sa  capacité.  Il  est  auteur  d'une  élé- 
gante traduction  en  urdû  de  l'u  Histoire  du  Cachemire» , 
écrite  en  persan  par  Muhammad  A'zam.  Cette  traduc- 
tion, intitulée  Tarikh-i  Kaschmir^  «  Histoire  du  Cache- 
mire » ,  est  foit  bonne  et  entremêlée  de  vers.  Elle  a  eu 

^  A.  «  NoMesse,  honneur  a. 
^  Et  Scharaf  y  selon  Câcim. 

^  Mukamroad  Azam*8  History  of  Kashmeere,  translated  from   thc 
persian  into  urda  »• 
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plusieurs  éditions  à  Dehii  ;  j'ai  celle  de  1846,  petit  in-S"" 
de  357  p.  Scharâfat  a  aussi  aidé  le  bâbû  Hardéo  Singh 
à  rédÎQer  ses  «  Éléments  d'arithmétique  »  Riçâla  uçûl-i 
hiçâb  men.  Il  était  plein  de  vie  en  1847. 

I.  SCHABAR  ^  (MiRZA  Ibrahim  Beg),  de  Lakhnau,  est 
un  poëte  hindoustanî  distin{];ué,  élève,  selon  Schefta, 
de  Huçaïn  Khân  Nawâzisch.  Il  a  aussi  écrit  en  persan; 
en  sorte  que  Mashafi  lui  ayant  consacré  un  article  dans 
sa  Bio{]^raphie  persane,  se  contente  de  mentionner  son 
nom  et  de  rapporter  de  lui  quelques  vers  dans  son  Taz- 
kira  urdû.  W.  Price  ^  a  publié  de  Scbarar  deux  gazais 
qui  sont  devenus  dans  l'Inde  des  chants  populaires. 
Voici  la  traduction  d'un  de  ces  morceaux  : 

Mon  coeur  apprécie  le  goût  de  ce  doux  regard.  Une  boisson 
délicieuse  semble  en  effet  contenue  dans  ses  yeux  voluptueux. 

Mille  blessures  sont  ouvertes  à  cause  d'elle  comme  des  yeux; 
moi  aussi  je  montrerai  mon  sein  brûlé  par  Tamour. 

Cette  homicide  beauté  n'a  aucune  pudeur  du  meurtre 
qu'elle  a  commis  en  me  privant  de  la  vie;  que  dis-je?  elle  en 
a  été  fière. 

La  renommée  du  poil  follet  qui  lui  tient  lieu  de  moustache 
est  parvenue  jusqu'en  Syrie,  et  la  blessure  de  mon  cœur  s'est 
ouverte  de  nouveau. 

Le  zéphyr  printanier  n'a  pu  épanouir  mon  cœur;  il  est 
resté,  pour  toujours,  resserré  comme  le  bouton... 

Je  suis  venu  dans  la  mer  Rouge  de  l'amour,  mais  je  n'ai  pu 
y  demeurer  un  seul  instant  sans  y  périr  comme  la  bulle  d'eau 
qui  se  forme  à  sa  surface. 

Conformément  au  discours  de  Mir*,  Scharar  a  jeté  loin  de 
lui  l'argent  comptant  de  la  vie.  C'est  ainsi ,  grâce  au  ciel ,  que 
la  vérité  de  son  amour  a  été  constatée. 

*  A.  te  Étincelle  ». 

3  >  Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  »,  t*.  1'''/  p.  414,  première 
édition. 
'  C*est»à- dire ,  Mir  Taqnî.  Voyez  son  article* 

T.   III.  8 
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II.  SCHARAR  (MiRZA  Sadic  'Ad),  fils  de  Mirzâ  Ja  fer 
'Alî  Facîh,  est  un  poëte  dont  Mulicin  cite  des  vers. 
Schefta  lui  donne  seulement  le  nom  de  Mi'rzâ  Sâdîc,  et 
il  dit  qu'il  était  derviche  ;  puis  il  cite  un  autre  poëte 
nommé  : 

III.  SCHARAR  (MiRZA  Ja'far),  qui  semblerait  être  le 
même,  car  Timàm  Ja'far  avait  le  surnom  de  Sâdtc  a  Vé- 
ridique  »  ,  et  ainsi  notre  poète  doit  se  nommer  Jafar 
Sâdic.  Il  était  le  jeune  frère  de  Mirzâ  Muhammad  'Ischc 
et  militaire  de  profession.  Après  avoir  habité  Dehli  il  se 
retira  à  Haïderàbâd,  où  il  mourut;  mais,  selon  Sarwar, 
ce  fut  à  Pùnah  qu'il  décéda. 

IV.  SCHARAR  (MiRZA  GaÏyas  uddîn)  est  mentionné 
par  Karîm  comme  un  prince  grand  amateur  de  poésie, 
de  musique  et  de  danse,  et  qui  a  écrit  des  poésies  rekhtas. 
Il  avait  environ  trente  ans  en  1847. 

V.  SCHARAR  ('Abd  ulgafdr  Khan),  natif  de  Dehli, 
percepteur  du  district  du  Randelkhand ,  fils  de  Mir  Mu- 
hammad Rhân  et  petit-fils  de  Schàh  Muhammad  Khân 
Kâbùli,  est  un  poëte  qui  habitait  Ràmpûr  et  dont  Muhcin 
cite  des  gazais  dans  son  Tazkira. 

VI.  SCHARAR  (MiRZA  Aga  Haçan),  natif  de  Faïzâbâd 
et  habitant  de  Lakhnau,  fils  d'Agâ  Muhammad  et  élève 
du  khwâja  Haïdar  'Ali  Atasch,  est  auteur  d'un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  aussi  des  gazais. 

SCHARC  '  (mîr  et  saïyid  Gulam  'Abbas),  de  Lakhnau, 
fils  du  saïyid  Mir  Gulam  Rizâ,  élève  de  Mir  W^azir  Sabâ, 
est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Anthologie  bibliographique. 

I.  SGHARIF'  (MiRZA  Muhammad  Bbg),  fils  de  Mirzà 

^  A.  «  Orient  s . 

^  Â.  «  Noble,  honorable  n ,  c'est-à-dire,  «  descendant  de  Mahomet  • . 
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Faïz,  célèbre  sofî  et  commentateur  du  Fuçûs  ulhikatn 
«  le  Chaton  des  bons  avis  *  » ,  s'est  occupé  avec  distinc- 
tion de  poésie  hindoustanie.  Il  était  élève  de  Muhibb 
uUah  Muhibb)  et  il  habitait  Dehli,  qu'il  quitta  quelques 
années  avant  le  temps  de  la  rédaction  du  Tazkira  de 
Câcim,  qui  en  fait  un  grand  éloge  et  en  cite  plusieurs 
vers. 

II.  SGHABIF  (MntzA  Muhaumad),  Hindou  kschatriya, 
brahmaniste  dans  l'origine,  mais  converti  à  l'islamisme, 
fils  de  Làlà  Daulat  Bâm,  est  auteur  de  khiyàls  et  de 
marciyas.  On  l'appelait  familièrement  Lâlâ  Scharîf  Beg, 
selon  ce  que  nous  apprend  Zukâ.  Ce  poëte  est  peut-être 
le  même  que  le  précédent,  et  le  même,  dans  tous  les 
cas,  queMirzâ  Scharîf  Beg,  spirituel  écrivain  mentionné 
par  Schefta. 

III.  SCHABIF  (le  maulawî)  est  auteur  de  ïlbtâl 
Tacwiyat  ulimân  «  Béfutation  »  de  l'ouvrage  de  Muham- 
mad  Ismà'il  qui  porte  ce  titre.  Un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  prise  de  Deldi  en  1857 
(n'  1088  du  catalogue  qui  en  a  été  publié). 

SCHABIF  HDÇAIN  *  (le  saïyid)  est  auteur  d'un 
ouvrage  de  controverse  intitulé  Riçâla  khams  «  Cinq 
traités  »  ,  sur  les  croyances  des  schiy*a,  partisans  de  'Alî 
etdesimàms;  Ludiana,  1863,  56  p. 

SGHABIB  '  (AâMAD  Jan),  de  Dehli,  est  mentionné  par 
Karim  dans  son  Guldasta,  On  lui  doit  entre  autres  un 
mukhammas  sur  une  pièce  de  vers  de  Nazir  intitulée 

'  Célèbre  ouvrage  de  morale  composé  par  le  ficliaïkli  Muhî  uddin, 
filé  de  'Ali  Ibn  *Arabi.  Voyez  «  Hâji  Khalfa  »,  édition  Fluegel,  t.  IV, 
p*  424  et  suivantes. 

^  Â.  «  Le  noble  Huçaïn  » . 

^  A*  «  Méchant  n. 

8. 
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Banjâra»nâma\  et  un  autre  fnukhammas  intitulé /o^um- 
nâma  «  le  Livre  de  la  pénitente  » ,  sur  le  poème  du  même 
Nazîr  intitulé  Jogui-nâma  «  le  Livre  8u  pénitent  » .  Ce 
dernier  poëme  a  été  lithographie  à  l'imprimerie  Musta- 
fàï  de  Lakhnau,  en  ISÔS'tlSSl-lSSS),  en  8  p. 

SCHARM*  (Janab  Schams  unniça  ^  Bégam  Sahiba),  fille 
du  D'  Camar  uddin,  native  de  Bénarès  et  habitante  de 
Lakhnau  avant  l'insurrection,  estuneélève  distinguée  du 
khwâja  Wazîr,  de  Lakhnau.  On  lui  doit  un  Dîwân  hin- 
doustanî  dont  on  trouve  des  fragments  dans  le  Sarâpâ 
sukhan. 

Voici  de  cette  autre  Sapho  un  gazai  qui  a  été  publié 
dans  le  Panjâbi  akhbâr  de  Lahore  du  25  décembre 
1868: 

Établissons  bien  d'abord  les  deux  fautes  que  j'ai  pu  com- 
mettre dans  ma  sauvagerie,  puis  on  mettra  passionnément  à 
mes  pieds  les  deux  chaînes  dont  on  veut  les  charger. 

Y  a-t-il  eu  deux  fautes  le  jour  où  cet  être  charmant  m'a 
pris  un  baiser,  en  sorte  qu'on  mette  deux  chaînes  à  mes  pieds? 

Le  messager  m'a  dit  :  a  Je  vous  ai  apporté  aujourd'hui 
l'annonce  de  l'union ,  revêtez-moi  d'une  robe  d'honneur,  ou 
donnez-moi  deux  jâguirs. . . 

Ciomme  dans  ma  sauvagerie  tes  deux  moustaches  me  sont 
venues  en  idée,  elles  ont  enserré  mes  pieds  de  leurs  deux 
chaînes. 

Mon  ami  viendra-t-îl ,  ou  irai-je  le  trouver?  ces  deux 
excuses  pour  hésiter  suffisent  au  songe  de  l'union. 

Ma  bouche  collée  à  la  sienne,  je  confesse  et  je  nie  à  la  fois 
mon  amour;  mais  mon  époux,  j'en  suis  sûre,  considérera  ces 
deux  énonciations  comme  n'ayant  qu'un  seul  sens. 

'  Voyez  Tarticle  Nazir. 
*  P.  «  Modc8tie  • . 

3  Ces  mou,  qui  8onl  arabes,  8Îg[nifient  «  Sa  Seigneurie  le  soleil  des 
femmes  »* 
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Je  t'admire  et  tu  m'admires.  Oh  !  que  Dieu  a  bien  fait  l'une 
pour  l'autre  nos  deux  faces  sympathiques  ! 

Aimable  peintre,  si  tu  représentes  ensemble  d'une  manière 
heureuse  nos  deux  figures,  je  te  récompenserai  généreusement. 

L'affliction  de  mon  cœur  s'est  passée ,  le  feu  qui  dévorait 
mon  sein  s'est  éloig^oé,  ces  deux  effets  sont  produits  par  le 
^rbet  de  l'union. 

Tue-moi  si  c'est  ton  bon  plaisir,  6  mon  idole,  mais  ne  me 
calomnie  pas  ;  car  on  me  dit  que  tu  as  ces  deux  choses  en  vue. 

Je  vois  une  épée  à  ta  ceinture  et  une  autre  hors  du  four- 
reau dans  ta  main  :  contre  qui ,  ô  mon  idole,  as-tu  pris  ces 
detix  épées?... 

Ou  je  le  ferai  venir  sous  un  prétexte  quelconque,  ou  je  lui 
écrirai;  ces  deux  moyens  plaisent  ég;alement  à  Scharm. 

L  SCHAUC  *  (MiRZA  Hafiz  Gulam-i  Raçdl),  de  Dehli, 
élève  de  Schàh  Nâcir,  dont  il  a  imité  le  genre  d'écrire, 
est  un  écrivain  hindoustanl  dont  on  trouve  un  baït  dans 
le  Guldâsta-i  ntschât.  Voici  la  traduction  de  cette  sorte 
de  distique  : 

Hier,  en  montrant  ses  beaux  yeux ,  cette  infidèle  a ,  de  ses 
regards 9  tué  le  monde;  car  elle  ne  sort  jamais  qu'après  avoir 
formé  $ur  ses  cils  une  ligne  de  surma  pareille  à  celle  de 
l'écriture. 

Ce  poëte  contemporain,  mentionné  aussi  par  Gàcim 
et  par  Scbefla,  sait  le  Coran  par  cœur.  Il  était  imàm 
d'une  mosquée  avant  l'insurrection  de  1857,  et  il  s'oc* 
cupait  de  l'enseignement  des  jeunes  princes  de  Dehli. 

J'ignore  s'il  faut  le  distinguer  de  deux  autres  poètes 
du  même  takhallus,  mais  de  noms  inconnus,  également 
de  Dehli.  Le  premier  est  indiqué  comme  élève  de  Mashafî 
et  auteur  d'un  wâçokht  publié  dans  le  recueil  intitulé 
Majmua-'i  wâçokht;  et  le  second,  élève  de  Saudà,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

'  A.  «  Désir  ». 
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II.  SCHAUC  (MiYAN  et  MiR  Haçan  'Alî)  naquit  à 
Dehli.  Il  était  Pathân  de  nation  et  militaire  de  profes- 
sion. Il  fut  attaché  à  la  cour  du  nabàb  'Imàd  ulmulk  Gàzt 
uddîn  Khan.  Son  maître  dans  Tart  de  la  poésie  fut  Sirâj 
uddtn  'Ait  Khàn  Arzû,  chez  qui  Mîr  l'avait  souvent  ren- 
contré. Celui-ci  cite  environ  deux  pagres  de  ses  vers 
remarquables  par  l'originalité  des  pensées  et  le  coloris  de 
l'expression.  Schauc  a  laissé  un  Diwàn  dont  il  y  avait  au 
Motî  Mahall  de  Lakhnau  un  exemplaire  qui  se  compose 
de  168  pages  de  gazais  de  14  vers,  de  12  pages  de 
rubà'is,  etc. 

III.  SCHAUC,  de  Dehli,  doit  être  distingué  de  Gu- 
làm-i  Raçùl  Schauc  et  de  Haçan  'Ait  Schauc,  l'un  et 
l'autre  aussi  de  Dehli,  et  dont  il  vient  d'être  parlé.  En 
effet,  Schefta  consacre  à  ces  trois  écrivains  trois  articles 
différents.  Càcim  et  Kamàl,  qui  citent  également  celui-ci, 
s'accordent  avec  Schefta  à  lui  donner  Saudà  pour  maître. 

IV.  SCHAUC  (MiYAN  ScHAïKH  Muhammad-bakhsgh), 
né  à  Rutàna ,  dans  la  banlieue  de  Dehli ,  était 
élève  de  Barakat  uUah  Khàn  Barakat  et  militaire  de 
profession.  Il  se  trouva  à  Haïderàbàd  le  collègue  de 
Kamàl  à  la  cour  du  nabâb  ' .  Ce  biographe ,  qui  était 
très-lié  avec  lui ,  en  fait  un  grand  éloge  et  en  cite  plu- 
sieurs pièces  de  vers. 

V.  SCHAUC  (Jauhar  Beg),  de  Lakhnau,  élève  de 
Mashafi,  s'est  distingué  dans  le  logogriphe  en  vers*.  Il 
alla  en  pèlerinage  à  Maschhad ,  ville  célèbre  par  le  tom- 
beau de  'Ait.  Il  vivait  encore,  h  ce  qu'il  parait,  lorsque 

^  Apparemment  le  Nizâm  de  Haïderâbad ,  nommé  par  Kamâl  •  la 
lamière  des  amirs  » . 

2  La^z  o  muammâ.  Je  traite  de  cette  braDche  de  la  rhétorique  orien- 
ule  dan8  mon  cinquième  Extrait  du  Uadâytc  ulbalâ^at,  Journal  Asia- 
tique, 1848, 
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Schefta,  à  qui  nous  devons  nos  renseignements  sur  cet 
écrivain  moderne,  écrivait  son  Tazkira.  On  trouve  un 
éloquent  wàçokht  de  ce  poëte  dans  la  Collection  des 
poèmes  de  ce  genre  publiée  à  Dehli  en  1849. 

VI.  SCHAUC  (le  schaïkh  Ilahî-bakhsch),  d'Agra, 
habitait  Farrukhàbâd ,  où  il  était  secrétaire  de  MuzafFar- 
bakht,  fils  de  Mirzà  Jawàn-bakht.  Il  est  auteur  d'un 
Diwàn  rekhta  et  d'un  Dîwân  persan  où  il  a  fait  entrer 
des  vers  de  tous  les  mètres ,  et  d'un  ouvrage  en  prose 
intitulé  Cawânin  nssaltanat  «  les  Règles  de  l'empire  '  » . 
Il  mourut  en  1241  (1825-1826),  selon  ce  que  nous 
apprend  Schefta. 

VII.  SCHAUC  (le  maulawî  Cudrat  ullah),  natif  de 
Cawnpûr'  et  élève  de  Càïm  de  Chandpûr,  est  auteur  de 
cent  mille  vers.  On  lui  doit  un  Diwàn  et  un  Tazkira  in- 
titulé simplement  Tazkira-i  hindi  «  Mémorial  hindt  »  ,  et 
plus  spécialement  Tabacât  uschschuarâ  «  les  Rangées  des 
poètes  » ,  titre  qui  a  été  donné  au  Tazkira  publié  à  Dehli 
d'après  mon  «  Histoire  de  la  littérature  hindoustanie  »  . 
Il  tenait  chez  lui  des  réunions  littéraires  et  il  vivait  en- 
core en  1807,  lorsque  Càcim  écrivait  sa  Biographie. 
Sarwar  le  nonune  Scharafuddin  Haçan. 

VIII.  SCHAUC  (RoscHAN  Lal),  élève  deNacir,  habile 
en  musique  et  éïi  poésie  rekhta,  est  mentionné  par 
Càcim  et  par  Schefta. 

IX.  SCHAUC  (Bhoguî  Lal)  est  un  autre  Hindou 
mentionné  par  Schefta  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

^  Il  existe  sur  «  Tart  de  gouyerner  »  plusieurs  autres  ouvrages  écrits 
en  arabe,  en  persan,  en  turc,  en  hindoustanî.  Voyez  dans  le  «  Journal 
Asiatique  »  (i824k),  la  Notice  que  j*ai  donnée  sur  un  traité  de  ce  genre. 

3  Ou  de  Raïpûr,  selon  Sarwar;  et  selon  Mulicin,  de  Tendroit  nommé 
Mûî,  du  zila'  de  Sanhhal,  Murâdàbâd;  ou  de  Rarapûr,  selon  Mashafî, 
Sarwar  et  Rarim. 
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X.  SCHAUC  (Faïz  'AU)  est  auteur  de  poésies  persanes 
et  rekhtas.  Sarwar,  qui  ie  mentionne,  Je  distingue  d'un 
autre  Schauc  sans  autre  désignation,  lequel  était  con- 
temporain de  Saudà  et  a  formé  plusieurs  élèves.  Mais 
Zukâ  les  considère  comme  identiques. 

XI.  SCHAUC  (Tahmtan  Jang  Bahadur),  amîr  du  Dé- 
can,  est  auteur  de  poésies  hindoustanies.  On  lui  doit 
entre  autres  une  pièce  de  vers  qu'il  fit  à  l'occasion  de 
la  solennité  du  Ramazàn,  selon  ce  que  nous  apprend 
Sarwar. 

XII.  SCHAUC  (ScHîv  Gopal),  appelé  familièrement 
Kâkâ  Ji,  de  Patna,  fils  du  mahâjan  saudàgar  Mal,  est 
un  poëte  hindoustani  mort  jeune,  qui  est  mentionné  par 
'Ischqui. 

XIII.  SCHAUC  (Raé  Daulat  Raé),  fils  de  Râé  Schîv 
Singh ,  est  un  poëte  hindoustani  qui  habitait  Lakhnau, 
dans  le  quartier  appelé  Aschrafabàd.  Il  est  élève  du 
munschî  Mendù  Làl  Zàr  et  auteur  de  poésies  dont 
Muhcin  donne  un  échantillon. 

XIV.  SCHAUC  (le  saïyid  Mîr  'AlÎ  Zamin),  de  Lakh- 
nau ,  fils  d'Akbar  et  élève  de  Mîr  'Ali  Aschraf  Raschk, 
est  auteur  d'un  Diwàn  qui  offre  cette  particularité  que 
le  dernier  vers  de  chaque  gazai  exprime  une  date; 
Muhcin  en  cite  des  vers  nombreux  dans  son  Tazkira. 

XV.  SCHAUC  (le  hakîm  Taçadduc  Huçaîn  Khan),  de 
Lakhnau,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Nawâb  Mirzâ,  fils 
du  hakim  'Agà  'AU  Khàn  et  élève  du  khwâja  Haïdar 
'Ali  'Atasch,  est  un  poëte  hindoustani  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

XVI.  SCHAUC  (MiRZA  Khuda-dad  Bëg),  petit-fils  de 
Mirzà  Gàlib,  est.  un  poëte  hindoustani  contemporain 
mentionné  dans  VAwadh  akhbâr  du  23  février  1869. 
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I.  SCHAUKAT  \  Jonathan  Scott,  connu  par  sa  tra- 
duction des  a  Mille  et  une  Nuits  »  ,  s'était  aussi  occupé 
d'hindoustanî.  Il  nous  a  fait  connaître  quelques  pièces 
de  vers  du  poëte  Schaukat,  pièces  d'où  je  tire  les  lignes 
suivantes  : 

Quel  ançe  implorerai-je?  Mon  cœur  est  atteint  d'égarement. 
La  folie  m'a  été  destinée  ;  c'est  un  instrument  de  la  Provi-^ 
dence. 

J'ai  caché  mes  pensées ,  ô  ma  bien^aimée  !  toutefois  le  dard 
de  tes  sourcils  a  trouvé  sa  place  dans  mon  cœur. 

Je  t'ai  crue  sans  art,  ô  ma  bien-aimée  !  mais  par  l'effet  de  la 
compag^nie  de  mes  rivaux,  tu  es  devenue  adroite  et  rusée. 

Quiconque  a  visité  la  limite  du  néant,  n'est  jamais  revenu. 
Retourner  d'un  lieu  pareil,  c'est  chose  difficile. 

Ainsi  personne,  ô  Schaukat,  ne  saurait  te  faire  renoncer  à 
ton  amour,  quand  même  le  g^enre  humain  tout  entier  vou- 
drait t'y  forcer*. 

Ce  Schaukat  est  sans  doute  Mirzà  'Alî  Schaukat,  de 
Lakhnau,  jeune  frère  de  Mirzà  Mugal  Sabcat,  qui  a  écrit 
un  petit  Dîwàn  dont  Sarwar  donne  un  échantillon  ;  et 
le  même  aussi  que  Ramàl  nous  dit  avoir  eu  l'occasion 
de  voir  à  Bampûr  et  en  avoir  reçu  un  gazai  qu'il  a  inséré 
dans  son  Tazkira. 

I[.  SCHAUKAT  (le  maulav^i  Bagit  ^Alî)  habitait  à 
Lakhnau  le  quartier  de  Bhawânî  ganj.  Il  est  élève  d'As- 
gar  'AU  Rhàn  Nacîm,  et  on  lui  doit  des  pièces  de  vers 
dont  'Ali  Ibrahim  donne  plusieurs  échantillons. 

III.  SCHAUKAT  (MÎR  Hdçaïn  'Alî),  de  Dehli,  est  un 
autre  poëte  hindoustant  dont  Muhcin  donne  de  son  côté 
des  vers  dans  son  Tazkira. 

IV.  SCHAUKAT  (Muhammad  MunÎf  'Alî),  natif  de 

^  A.  «  Puissance,  dignités. 

^  W.  Onseley,  «  Oriental  collections  >,  t.  Il,  p.  396. 
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Bijnor,  fiis  de  Rustam  'Âlf,  écrivain  distingué,  apprit 
l'art  des  vers  de  Gulàm-i  'Alî  Hasrat,  de  Bareilly,  et  s'y 
distingua  à  son  tour,  a  On  raconte,  dit  Schefta,  qu'il 
se  lia  de  grande  amitié  avec  un  Européen  à  Bénarès,  et 
qu'à  son  instigation  il  quitta  l'islamisme  (Dieu  nous  pré- 
serve d'un  pareil  malheur!)  pour  se  faire' chrétien.  Ac- 
tuellement il  habite  la  ville  de  Mirât,  où  il  s'occupe  de 
l'instruction  des  enfants,  et  il  a  changé  son  nom  de 
Muni/ 'AU  «  Don  de  'Alî  »  en  celui  de  Munif-iMadh  «Don 
du  Christ  »  . 

SGHAUQUP  (MuHAMBiAD  Facîh),  fils  de  'Ischquî, 
n'avait  que  trente  ans  lorsque  son  père  l'a  mentionné 
dans  son  Tazkira  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

SCHAWAT  *,  fils  de  Schâh  Ma'çûm  Muhauwis,  men- 
tionné par  Gàcim,  est  auteur  de  poésies  obscènes. 

I.  SCHAYAN*  (le  munschî  Tota  Ram)  est  un  poëte 
contemporain  dont  on  trouve  plusieurs  poèmes  dans  dif- 
férents numéros  de  YAwadh  akhbâr^  mais  qui  s'est  fait 
surtout  connaître  par  une  traduction  des  a  Mille  et  une 
Nuits  »  en  urdû,  à  laquelle  il  a  donné  le  titre  de  Hazâr 
dâstân  *  R  les  Mille  histoires  » ,  et  qu'il  a  publiée  à  Lakh- 
nau  en  1867,  en  quatre  grands  volumes  in-4^  de  304, 
320,  232  et  224  pages.  Il  est  de  plus  auteur  d  une  autre 
traduction  en  vers  urdus  des  «  Mille  et  une  Nuits  »  ; 
Cawnpûr,  1868,  in-8''  de  837  p.  Cette  traduction  est 
intitulée  AlfLaïla,  nau  manzûm  «  les  Mille  et  une  Nuits 
nouvellement  versifiées  » ,  et  elle  est  mentionnée  dans 
l'intéressant  rapport  de  février  1868  de  Mr.  Kempson, 


^  A.  P.  »  Désireux,  amoureux  m. 

3  A.  «  Désir,  passion  *. 

3  P.  «  Agréable,  convenable  » . 

^  C'est  aussi  le  surnom  qu'on  donne  en  permn  au  rossignol. 
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directeur  de  l'instruction  publique  dans  les  provinces 
nord-ouest.  h^Aivadh  akfibâr  du  7  septembre  1869  en 
annonce  une  édition  en  quatre  volumes,  et  nous  fait 
savoir  que  les  vers  sont  du  mètre  bacit,  le  même  que 
celui  du  Schâh^nâma, 

On  doit  aussi  à  cet  auteur  le  Dâstân  Amtr  Hamza  «  His- 
toire d'Amir  Hamza  »  ,  en  vers  urdus  ;  et  on  a  publié  de 
lui  à  Lakhnau  un  wâçokht  (  Wâçokht  Schâyân)  qui  est 
annoncé  dans  le  catalogue  des  livres  de  Nawal  Rischor 
de  janvier  1869. 

IL  SGHAYÂN  (Ranha  La^)  est  un  autre  poëte  con- 
temporain dont  on  trouve  un  gazai  dans  VAwadh  akhbâr 
du  3  août  1869. 

L  SGHEFTA  '  (le  nabàb  H  Ait  Muhammad  Mustafa  Khan 
Bahadur),  de  Dehii,  personnage  considérable,  fils  de 
'Azîm  uddaula  Sarfaràz  ulmulk  nawâb  Murtazà  Rhàn 
MuzaiTar  Jang  Bahâdur,  est  un  poëte  urdû  distingué, 
élève  de  Mumin,  qui  a  pris,  outre  le  takhallus  de  Schefta^ 
celui  de  Maçarrat^  dans  ses  productions  persanes.  Il 
est  auteur  : 

V  D'un  Tazkira  ou  Biographie  anthologique  des 
poètes  hindoustanis,  écrite  en  persan,  de  1248  à  1250 
(1832-1834).  Ce  Tazkira,  intitulé  Gulschan  bé-k/iâr  «  le 
Parterre  sans  épine  »  ,  contient  des  notices  sur  six  cents 
écrivains,  dont  un  grand  nombre  vivants,  avec  beau- 
coup d'extraits  de  leurs  ouvrages.  Il  est  plus  correct  que 
la  plupart  des  Tazkiras,  même  que  celui  de  Gàcim,  qu'il 
parait  surtout  avoir  mis  à  contribution.  J'en  ai  une 
copie  manuscrite',  et  j'ai  pu  ainsi  y  puiser  une  grande 

1  p.  «  Fou,  amoureux  » . 

'  A.  ■  Joie  ». 

'  Je  la  dois  à  mon  ami  feu  F.  Boutros,  alors  à  Dehli. 
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partie  des  nouveaux  renseignements  de  cette  seconde 
édition.  Le  manuscrit  se  termine,  d'après  l'usage  orien* 
tal,  par  plusieurs  tarikhs,  les  uns  dus  à  Schefta  lui** 
même,  les  autres  à  Mumin,  à  Karam  et  à  Khirad.  L'au* 
teur  avait  trente-six  ans  lorsqu'il  termina  son  travail, 
Le  Gulschan  bé-^khâr  a  été  du  reste  imprimé  à  Dehli  en 
1845,  à  la  typographie  du  maulawt  Muhammad  Bàquir, 
et  il  y  en  a  même  plusieurs  éditions  ; 

2*"  On  doit  à  Schefta  un  Diwàn,  recueil  de  ses  poésies 
hindoustanies  ; 

3*^  Il  a  publié  à  Lakhnau  le  Maulud^i  Ibn  Jûzî  muhad" 
das  (c  la  Naissance  traditionnaire ,  d'après  Ibn  Jûzi  » , 
sur  la  généalogie ,  là  naissance  et  l'éducation  de  Maho« 
met,  d'après  les  hadîs.  Dans  cet  ouvrage,  préparé  par 
le  maulawî  Schàh  Muhammad  Salàmat  ullah,  les  paroles 
du  prophète  ont  été  données,  tant  dans  l'original  arabe 
que  traduites  en  urdù  pour  Tintelligence  des  habitants 
de  l'Inde'. 

Dans  son  propre  Tazkira,  Schefta  parle  de  lui-même 
avec  beaucoup  de  modestie,  et  il  exprime  le  regret  d'avoir 
perdu  dans  l'inaction  un  temps  précieux.  Il  termine  son 
article  par  dix  pages  de  ses  vers. 

Schefta  tint  à  Dehli  des  réunions  littéraires  jusqu'en 
1847,  époque  où  il  quitta  cette  ville  ^.  En  1866  il  était 
encore  vivant,  et  il  fut  l'objet  des  louanges  de  Dharm 
Nàràyan  dans  le  Quirân  ussaadaïn,  journal  hindoustant 
de  Dehli. 

II.  SCHEFTA  (le  haflz  'Abd  ussamad)  est  un  savant 
miUtaire,  élève  de  Bhori  Aschufta  pour  la  poésie,  origi- 


*  Voir  l'article  Salamât. 

3  Le  D'  Sprenger  dit  qu*il  résidait  encore  à  Dehli  en  1854. 
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Daire  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli.  Il  est  mentionné 
par  Càcim  comme  poëte  urdû. 

III.  SCHEFTA  (Ahmad  Khan),  de  Dehli,  élève 
d' Acir  et  ami  de  Bâtin ,  est  peut-être  le  même  que  celui 
que  Sarwar  et  les  auteurs  du  Majtna  ulintikhâb  et  du 
Gulschan-i  bé^khâr  mentionnent,  mais  dont  ils  ne 
donnent  ni  les  noms  ni  non  plus  les  titres  honorifiques. 
Kamàl  en  cite  plusieurs  gazais ,  et  il  les  tenait  de  l'au- 
teur, qu'il  avait  connu  dans  une  réunion  littéraire  à 
Râmpùr.  Toutefois  les  biographes  Sarwar  et  Schefta 
l'appellent  «  poëte  ancien  »  ;  mais  il  faut  peut-être  en- 
tendre par  cette  expression,  comme  nous  l'avons  vu 
plusieurs  fois,  «  un  poëte  classique  qui  a  écrit  dans  le 
style  ancien  » ,  ou  même  un  poëte  âgé. 

IV.  SCHEFTA  (le  saïyid  Ilah-bakhsch),  de  Dehli, 
résidait  depuis  quelques  années  à  Patna  lorsque  Scho- 
rlsch  écrivait,  et  il  composait  surtout  des  marciyas. 

V.  SCHEFTA  (MIr  MuhammadÎ)  demeure  à  Dehli,  dit 
Schorisch,  qui  le  mentionne  aussi  parmi  les  poëtes  hin- 
doustanis ,  mais  il  n'est  pas  natif  de  cette  ville. 

SCHÉWAN  *  (MîR  Haçan),  de  Patna,  poëte  par  goût 
et  militaire  de  profession,  était  mort  lorsque  Schorisch, 
qui  le  mentionne,  écrivait  son  Tazkira. 

SCHI'AR  *  (Arhund),  de  Râmpûr,  père  de  Raûf  Ahmad 
Raûf ,  est  mentionné  par  Càcim  parmi  les  poëtes  hin- 
doustanis. 

SCHI'ARI',  de  Jwàlâpùr  selon  les  uns,  et  de  Chand- 
pur  éelon  les  autres  »  est  classé  parmi  les  poëtes  lurdus 
par  Zukâ,  Schorisch  et  Bàtin. 

1  P.  «  Lamentation  ». 

^  A.  «  Vêtement  de  dessouR  »,  et,  par  suite,  «  coutume  «. 
^  A.  P.  «  Revêtu  du  vêtement  de  dessous  »)  et,  par  suite,  «  cou- 
tamier  a» 
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I.  SCHIFA  *  (le  hakîm  Yar  'AlÎ),  de  Dehli,  était  con- 
temporain de  Wali  et  de  Muhammad  'Ait  Hischmat. 
Voilà  tout  ce  que  disent  de  ce  poëte  médecin  'Ait  Ibra- 
him, et  Muhcin,  qui  cite  de  lui  un  seul  vers. 

II.  SCHIFA  (le  hakim  Muhammad  Haçan  Khan),  de 
Dehli,  était,  lorsque  Zukâ  rédigeait  son  Tazkira,  terminé 
en  1832,  un  jeune  homme  qui  écrivait  des  poésies  rekh- 
tas,  ce  qui  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  le 
précédent. 

III.  SCHIFA  (MiRZA  KarIm  Beg),  de  Lakhnau,  61s  de 
Mirzà  Nûr  *Alî  Beg  et  élève  de  Fath  uddaula  Mirzà  Mu- 
hammad Rizà  Barc  ^,  est  auteur  d'un  Dîwàn  hindoustani 
dont  Muhcin  cite  des  vers.  ' 

I.  SCHIGUFTA'  (BroH  Singh)  est  compté  parmi  les 
poètes  hindoustanis.  D'abord  serrurier,  puis  militaire, 
Schigufta  fut  élève  de  Bhori  Khàn  Aschufta  pour  la  poésie. 
Sarwar  dit  qu'il  s'occupait  aussi  de  théologie.  Mannû 
Làl  rapporte  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  ;  il 
parait  extrait  d'un  sâqui-nâma  : 

Les  buveurs  ont  brisé  les  verres,  ils  ont  mis  en  pièces  les 
bouteilles.  Dis-moi  donc ,  ô  échanson ,  à  qui  est  le  jardin  où 
sont  de  pareils  ivrognes? 

II.  SCHIGUFTA  (le  nabâb  Mirza  Saïf  'Alî  Khan  Bà- 
HADtR),  de  Lakhnau,  était  fils  de  Schujâ'  uddaula,  nabab 
d*Aoude,  qui  régna  sur  ce  pays  de  1756  à  1775.  Mas^ 
hafl,  dans  sa  Biographie,  dit  que  c'était  un  jeune  homme 
spirituel)  doux  et  modeste,  qui  s'occupait  de  poésie.  Il 
prit  d'abord  le  takhallus  de  Bayân^  et  ensuite  celui  de 

1  Â.  «  Guérisoti  ».  Allusion  à  la  profession  de  médecin   des  deii:i 
premiers  poètes  dont  il  s*âgit  ici. 
3  Voyez  son  article. 
3  Pt  «  Épanoui  »  i 
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Schigufta.  Il  consultait  sur  ses  productions  Mirzà  Kàzim 
'Ali  Jawân.  Ses  vers  sont  écrits  dans  un  style  sublime 
et  pur,  ses  cacidas  surtout.  Mashafi  avait  vu  à  Lakhnau 
le  Dîwân  ou  la  collection  des  poésies  de  Schigufta,  et  il 
en  cite  quelques  vers.  De  son  côté,  Mannû  Làl  en  cite 
aussi  un  bon  nombre  dans  son  Guldasta-^i  nischât. 

III.  SCHIGUFTA  (MiRZA  Schigdfta-bakht  ou  Bédak- 
barht),  poëte  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent, est  souvent  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Mirzâ 
Hâji  Sâhib,  parce  qu'il  avait  satisfait  en  personne  à 
l'obligation  du  pèlerinage.  Il  était  fils  du  prince  royal 
Jahàndàr  Schàli,  avec  qui  il  alla  résider  à  Bénarès,  où 
il  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  officiers  du 
gouvernement  anglais.  Ce  personnage  distingué  a  cul- 
tivé avec  succès  la  poésie  hindoustanie,  et  on  lui  doit 
des  poèmes  estimés. 

SCHIHAB  UDDIN'  (Ahmad  ben  'Umar),  surnommé 
Hindi  tt  Indien  »,  et  plus  spécialement  X^az/Za/â^ae/f,  c'est- 
à-dire  de  Daulatàbad  ou  Aurangàbâd ,  est ,  je  pense ,  le 
même  écrivain  qui  est  auteur  d'un  Majmûa  n  Recueil  » 
de  différentes  pièces  de  vers ,  et  entre  autres  d'un  Kok 
schàstar  «  Livre  du  kok  » ,  version  ou  imitation  en  vers 
de  ce  livre  sanscrit  sous  le  titre  de  Bhog  bal  «  l'Ener- 
gie du  plaisir  »  ,  en  vers  dakhnis.  La  bibliothèque  de 
la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire in-folio  de  150  p.  de  13  lignes,  écrit  en  1082 
(1671-1672)  à  Haïderàbâd.  Ce  poëme,  rédigé  d'après 
la  traduction  persane  de  Barid  Schàh  MahmCld,  est 
dédié  à  Amir  Schàh,  roi  de  Golconde. 

Schihâb  uddîn  est  aussi  auteur  des  ouvrages  hindou-* 
stanis  suivants  : 

'  A  •  «  L'étoile  de  la  religion  »  i 
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V  D'un  commentaire  marginal  sur  le  Kâfiya  «  la 
SuflSsance  »  ,  intitulé  Hâschiyu'i  hindi  bar  Kâfiya  ; 

2®  D'un  autre  commentaire  sur  le  Misbâh  «  la  Lampe  »  , 
intitule  Hâschiya-i  hindi  bar  Misbâh, 

Le  Kâfiya  et  le  Misbâh  sont  deux  célèbres  traités  de 
jurisprudence  musulmane. 

SCHIKÉBA'  (le  schaïkh  Qulam  Huçaïn),  de  Dehli, 
élève  de  Muhammad  Taqui  Mtr,  était  un  des  officiers 
de  Schàh  'Alam.  Il  a  écrit  un  Dîwàn  dont  Sarwar,  qui 
était  lié  avec  lui,  a  cité  bon  nombre  de  vers.  Mannû 
Làl  en  a  cité  aussi  dans  son  Gulddsta, 

l.  SCHIKOH  '  (MiRZA  MuHAiiHAp  RiZA  ^) ,  de  Lakhnau, 
élève  et  ami  de  Mirzà  Gatil,  est,  selon  Mashaft,  un  poëte 
qui  n*a  pas  beaucoup  écrit,  mais  dont  toutes  les  pièces 
de  vers  sont  marquées  au  coin  du  véritable  génie  poé- 
tique. Kamàl  en  cite  plusieurs  vers,  et  Muhcin  nous  fiut 
savoir  qu'il  était  mort  quand  il  rédigeait  son  Tazkira. 

IL  SCHIKOH  (le  saïyid  et  mîr  Sghikoh  'AlÎ),  de 
Saràwah,  est  un  poëte  hindoustani  mort  vers  I8I9  ou 
1820,  et  qui  est  mentionné  par  Sanvar  et  par  Muhcin. 

SCHINAWAR*  (SahibMirza)  est  un  poëte  hindoustani 
contemporain,  natif  de  Faïzàbàd  et  habitant  deLakhnau, 
fils  de  Schàh  Mîr  Khân,  petit-fils  d*Agâ  Nacîr,  de  Nis- 
chàpùr,  et  élève  d'Atasch,  Il  est  auteur  d'un  Diwân 
dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHIRIN*^  (Béga  Tawaïf®),  de  Lakhnau,  est  une 

*  P.  «  Palient  «. 

2  P.  «  Dignité,  grandeur  «,  etc. 

3  C'est  ainsi  que  Gàcim ,  Sârwar  et  Kamâl  écrivent  son  nom ,  ti  non 
BizAL 

^  P.  M  Nageur  (dans  les  eau^c  du  spiritualisme)  •  • 

*  P.  «  Douce  » , 

^  C'est-à-dire ,  «  Madame  la  bayadère  »  •  Bégam  y  considéré  comme 
féminin  de  beg,  ne  s'applique  qu'aux  dames  de  condition  ;  mais  il  parait 
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poétesse  qui  faisait  partie  d'une  troupe  de  Hayadères  et 
qui  est  mentionnée  dans  les  poésies  de  Surûr  (Wilàyat 
'Ali),  notamment  dans  le  gazai  de  ce  poëte  qui  est  cité 
dans  le  Sarâpâ  sukhan  parmi  les  vers  sur  la  beauté  des 
yeux. 

Schirtn  fut  d'abord  élève  de  Mîr  Muhammad  Sipahr, 
puis  d'Imdàd  'AU  Bahr  ;  elle  est  auteur  d'un  Dfwân  dont 
Muhcin  cite  plusieurs  gazais. 

SCHIV-BAKHSCH  '  SCHAKAL  %  pandit  de  'Azîm- 
garh,  a  traduit  en  vers  hindis  les  Proverbes  deSalomon, 
le  Sermon  de  la  montagne  et  le  treizième  chapitre  de 
l'Évangile  de  saint  Matthieu  ;  ces  traductions  ont  été 
lithographiées  dans  l'Inde. 

SCHIV  CHANDAR-NATH  (lebàbû)  fut  d'abord  direc- 
teur à  Mirât  d'une  imprimerie  appelée  Jàm-i  Jamsched 
«  la  Coupe  de  Jamsched  »  ,  ainsi  que  d'un  journal  urdû 
portant  le  même  titre  et  imprimé  à  cette  typographie, 
mais  qui  a  cessé  de  paraître  en  1853. 

En  1849,  ce  bâbû  établit  à  Agra  une  imprimerie  du 
même  nom,  et  il  y  a  publié  en  1851  plusieurs  ouvrages 
à  l'usage  des  écoles  des  natifs,  préparés  par  Mr.  H.  S. 
Reid,  alors  visiteur  général  des  écoles.  Ce  sont  entre 
autres  : 

V  Patr  mâlikâ  «  la  Guirlande  de  feuilles  »,  en  hindî', 

que  Bégà^  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  s*appliqne  aux 
dMnes  d'une  classe  inférieure.  Quant  au  mot  tawâif,  il  est  proprement 
le  pluriel  du  mot  arabe  taïfa  (comme  cahàïl  dont  on  a  fnit  les  Kabyles  y 
de  cabîla  «  tribu  »;  zâwAî ,  dont  on  a  fait  zouave  ^  de  zâwf ,  participe 
présent  de  zavfu  «  marcher  »),  signifiant  «  bande,  troupe  m, et  spéciale- 
ment troupe  de  jeunes  danseuses,  et  par  suite  «  danseuse  a,  le  pluriel 
étant  employé  par  politesse  pour  le  singulier. 

'  I.  P.  «  Don  de  Siva  a. 

^  Ce  mot  serait- il  pour  schakl,  substantif  arabe  signifiant  «  forme, 
figure  a  ?  Dans  ce  cas,  il  offrirait  le  takballus  de  cet  écrivain. 

^  Voyez  l'article  Sri  Lal. 

T.  III.  0 
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probablement  m  Abécédaire  » ,  ou  plutôt  ce  qu'on  nomme 
en  anglais  «  Primer  »  ; 

2"*  Mahâjani^sâr  dipikâ  a  le  Flambeau  sur  l'essence 
du  commerce  »  ,  en  hindi,  sorte  d'abrégé  du  Mahâjani" 
sâr  de  Sri  Lâl;  Agra,  1856; 

3®  Chhitr  chandrikà  «  les  Rayons  lunaires  de  la  pein- 
ture V .  Cet  ouvrage  serait-il  le  même  que  celui  de 
Râjà  (Balwân  Singh)  portant  le  même  titre,  sur  la 
poétique  hindie? 

i""  Urdû  adarsch  «  Miroir  urdû  *  ; 

5"  Nacschjât-i  azla  a  Cartes  de  districts  »  («  Districts 
maps  »  )  ; 

6''  Nacschjàt-i  maktab  «  Cartes  d'école  »  ; 

7**  Carte  d'Asie  (  «  Map  of  Asia  »  )  ; 

8'  Lîlâwati,  en  hindî  ( »Leelaivaii,  hindee  version*  » ). 

SCHIV  ou  SIVA  NARAYAN  (le  pandit),  élève  distin- 
gué du  collège  des  natifs  de  Dehli  et  d'Agra,  et  premier 
professeur  d'anglais  à  Mirât,  est  auteur  : 

1°  D'une  traduction  en  urdû  d'une  Vie  de  Démo- 
sthènes,  sous  le  titre  de  Tazkira  Demosthenes  kâ  a  The 
life  of  Demosthenes  from  Plutarch's  Lives  »  ;  Dehli, 
1848,  in-8'; 

2®  Il  a  rédigé  avec  le  pandit  Sarûp  Nârâyan  uue  Géo- 
graphie de  THindoustan,  sous  le  titre  de  Jagrâjiya  Hind 
«  Géographie  de  l'Inde  »  ; 

3^  Il  a  traduit  en  urdû,  en  collaboration  du  même 
Sarûp  Nârâyan,  le  Traité  de  philosophie  naturelle  d'Ar- 
nott,  sous  le  titre  de  Riçâla-i  *ilm~i  tab'iyi  ^  «  Traité  de 


<y  *  Voyez  Tarticle  Smî  Lal. 

3  Voyez  aussi  Tarticle  SrI  Lal. 

3  Cet  ouvrage  est  mentionné  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  Biblio' 
tbèque  impériale  de  Dehli. 
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la 'science  naturelle  »  (Illustrations  of  natural  philosophy 
in  a  séries  of  familiar  dialogues),  imprimé  à  Dehii  ; 

Ce  même  traité  a  été  traduit  en  hindt  sous  le  titre  de 
Padârtha  vidyâ  sâra,  et  imprimé  à  Calcutta  en  1846, 
in-12.  Ne  seràit-il  pas  le  même  que  le  Marifat^i  tah'iyi 
«  Philosophie  naturelle  » ,  imprimé  à  DehIi  ? 

4^  Il  a  traduit  aussi  le  a  Marshman's  Survey  of 
history  »  ; 

5*  Il  a  aidé  le  munscht  Wazîr  'Alî  à  traduire  T»  His- 
toire de  Grèce  »  ; 

6®  C'est  lui  aussi  qui  a  publié  en  urdû,  en  1859,  en 
un  in-8"  de  78  pages,  à  Timprimerie  du  Mufid  khalâîc 
d'Agra,  le  Dâstân  câcidân-i  schâhî  «  Histoire  des  mes* 
sagers  du  roi  »  ,  petit  in-8'  de  78  p.,  qui  est  une  traduc- 
tion libre  du  traité  religieux  anglais  intitulé  «  The  four 
messengers  »  .  C'est  un  conte  moral ,  mais  dont  le  style 
allégorique  est  tout  à  fait  dans  le  goût  orieatal.  Il  y  en 
a  une  édition  en  caractères  dévanagaris,  I86I,  ibid., 
92  pages,  petit  in-S"*  ; 

V  De  YAkhbâr  sar-rtschta-i  ta'lim  Awadh  a  Nouvelles 
du  département  de  l'instruction  publique  d'Aoude  »  , 
publié  le  samedi  à  Lakhnau,  sous  les  auspices  de  Mr.  W. 
Handibrd,  directeur  de  l'instruction  publique  en  Aoude, 
par  cahiers  in-4^  de  16  pages  sur  deux  colonnes. 

8^  Il  est  aussi  l'éditeur  du  Mufid  khalâic  «  Ce  qui  est 
utile  au  peuple  »  ,  journal  urdû  d'Agra ,  et  de  sa  repro- 
duction en  hindi  intitulée  Sanmpakârt  a  l'Action  pour 
tous  ». 

Schiv   Nâràyan  était  en  1859  l'éditeur   du  journal 

hindi  d'Ajmir  intitulé  Jag  lahh  chintak  «  Pensées  pour 

Tavantage  du  monde  »  « 

Il  a  édité  le  Khat  panchâschika  «  les  Cinquante-six 

9. 
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aphorismes  » ,  en  sanscrit  et  en  hindi  ;  Agra,  1 868,  g^and 
in-S""  de  32  p.  ;  le  Majmûa'-i  dilbahlâo  a  Collection  de 
passe-temps  (littéraires)  »  ,  chansons  et  épigrammes  en 
hindi,  imprime  aussi  à  Agra  en  1868,  in-8^  de  32  p.; 
et  nombre  d'autres  ouvrages  mentionnés*  à  l'article  de 
leurs  auteurs. 

SGHIV  ou  SIVA  NARAYAN-DAS\  fondateur  de  la 
secte  éclectique  des  Siva-Nârâyanâi,  était  un  Ràjpùt  de 
la  tribu  nommée  Nàrâyanâ*,  natif  de  Sésana^,  village 
près  de  Gàzipûr.  Il  vivait  sous  le  règne  de  Muhammad 
Schàh,  et  un  de  ses  ouvrages  est  daté  de  l'ère  desamwat 
1791  (1735  de  J.  C).  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits 
pour  inculquer  ses  doctrines.  On  lui  attribue  onze  livres 
différents  en  vers  hindis ,  savoir  : 

V  Lao  ou  Lava  granth ;  2^^  Santvîlâs ;  3*  Wajangranth; 
4*  Sant  sundara;  5"  Gurû  nyâs;  6*  Sant  achârî;  7®  Sant 
updes;  8"  Sabdâvali;  9'  Sant  parwâna;  10*  Sant  ma-- 
hima;  11'*  Sant  sâgar. 

J'ignore  si  c'est  la  collection  de  tous  ces  ouvrages  qui 
porte  l'intitulé  de  Sant  saran.  Quoi  qu'il  en  soit,  Wilson 
avait  un  exemplaire  manuscrit  de  ce  dernier  ouvrage 
en  trois  volumes  in-folio.  Il  se  compose  de  poèmes  et 
d'hymnes  hindis  des  Siva-Nârâyanâi;  il  est  écrit  en 
caractères  nagaris. 

Il  y  en  a  un  douzième,  qui  est  le  sceau  de  tous  les 
autres  ;  mais  il  n'a  pas  encore  été  divulgué  ;  il  reste  à  la 
charge  exclusive  du  chef  de  la  secte.  Cette  personne 
réside  à  Balsand ,  dans  le  district  de  Gàaîpûr,  où  il  y  a 
un  collège  et  le  .principal  établissement^. 

^  1.  «  Serviteur  de  Wischna  et  de  Siva  i» . 

^  Telle  est,  je  pense,  Torthographe  de  ce  mot. 

^  M  Asiatic  Researches  » ,  t.  XVII,  p.  305. 

4  Selon  MontjT.  Martin,  «  E<idt.  India  »,  t.  Il,  p.  137. 
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On  trouve  dans  !'«  Asiatic  Journal  '  »  le  texte  et  la  tra- 
duction d'un  chant  religieux  de  ce  personnage,  chant  qui 
est  devenu  populaire  parmi  ses  sectateurs,  et  que  celui 
qui  nous  le  fait  connaître  avait  appris  dans  l'Inde  d'un 
porteur  de  palanquin. 

En  voici  quelques  lignes  : 

Chantez,  mes  amis,  les  dons  spirituels.  Laissez  sans  retour 
toute  fantaisie  humaine,  hâtez-vous,  joignez  la  troupe  sainte, 
attachez-vous  au  peuple  élu  ;  hattez  des  mains  et  faites  réson- 
ner le  tambour  et  les  cymbales  en  réjouissance... 

Si  tu  désires  t'amender,  arme-toi  de  Fépée  de  la  foi  et  com- 
bats la  folie  mondaine... 

Tu  ne  tarderas  pas  de  jouir  des  délices  des  saints,  en  mar- 
chant dans  la  voie  sacrée  que  te  montre  Si  va  Nàrâyan-dâs. 

I.  SCHOR'  (MiBZA  Mahmud  Beg)  est  aussi  nommé 
Aslû  (Athlû)  ou  Malhû  Beg.lX  était  Persan  d'origine, 
mais  natif  de  Dehli,  et  militaire  de  profession.  Il  périt  à 
la  fleur  de  Tàge,  sur  le  champ  de  bataille.  Il  était  élève 
de  Sa'àdat  Yàr  Khàn  Ranguin  et  d'Inschâ  ullàh  Khân, 
et  ami  de  Sarwar  et  de  Gâcim,  qui  lui  ont  consacré  des 
articles  dans  leurs  Tazkiras  des  poètes  hindoustanis. 
Muhcin  en  cite  aussi  des  vers. 

II.  SCHOR  (le  khwâja  'Azîh  Khan),  originaire  de 
Dehli,  fils  du  khwàja  Muhammad  Khàn  et  élève  de  Mirzà 
Ghacîtâ,  résida  d'abord  à  Motharî  dans  le  Bihàr,  et  vint 
s'établir  ensuite  au  Bengale.  Il  resta  quelque  temps  au- 
près du  nabab  Sâdic  'Ali  Khàn  et  de  Mir  Muhammad 
Càcim  Khàn;  puis  il  obtint  du  ràjà  Schitàb  Ràé,  gou- 
verneur de  Patna,  le  jaguir  de  Champaran.  Abû'lhaçan, 

1  T.  III,  3«  série,  p.  637;  1844. 
*  P.  «  Bruit,  réputation  ». 
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qui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hiiidoustanis/  l'avait 
souvent  vu  à  Patna  et  lui  avait  entendu  réciter  ses 
vers'.  'Ischqui  le  nomme  Schorisch,  et  il  nous  apprend 
qu'il  était  mort  lorsqu'il  écrivait  son  Tazkira. 

III.  SCHOR  (Barhu),  de  Pânîpat,  fils  d'un  boucher 
nommé  Khaïràtî,  et  boucher  lui-même,  est  auteur  de 
vers  fort  agréables,  bien  qu'il  ne  sache  ni  lire  ni  écrire. 
Il  avait  environ  quarante  ans  en  1847. 

IV.  SCHOR  (Jarij  Pesch),  de  Golfl,  est  un  poëte  hin- 
doustani,  chrétien  de  religion  et  probablement  Anglais, 
dont  le  nom  était  peut-être  Georges  Bans^  Shore.  Il  avait 
adressé  à  Karîm ,  pour  la  lire  dans  une  de  ses  réunions 
littéraires,  une  pièce  de  vers  en  urdù  qui  annonçait  un 
talent  peu  commun.  Il  a  aussi  écrit  en  persan. 

V.  SCHOR  (le  schaïkh  Muhamhad  Muni  uddîn  Sronî- 
Quî),  fils  du  càzî  'Izz  uddîn^  de  Sahàranpûr,  est  un  poète 
du  talent  duquel  Karim  fait  un  grand  éloge ,  et  dont  il 
cite  bon  nombre  de  vers.  Il  nous  apprend  qu'il  avait 
environ  vingt-sept  ans  en  1847,  et  qu'il  s'occupait  à 
cette  époque  d'arranger  le  Dîwàn  de  ses  poésies. 

SCHORI  '  est  un  poëte  hindoustant  natif  de  Lakhnau, 
dont  feu  le  général  J.  S.  Harriot  avait  recueilli  des 
vers  qu'il  prisait  extrêmement. 

I.  SCHORISCH  *  (MÎR  GuLAM  Huçaïn),  de  'Azîm- 
âbàd  (Patna) ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  Bhaùiâ, 
qu'on  lui  donnait  fiEimilièrement,  était  neveu  (fils  de 
sœur)  du  maulà  Mîr  Wahîd  et  disciple  de  MIr  Bàkir 

1  Je  dois  ce  renseignement  à  feu  N.  Bland,  qui  Ta  trouvé  dans  le 
Maçarrat  afxA, 

2  Sprenger  lit  en  effet  Bans  dans  les  Tajikiras  originaux. 

3  P.  «  Renommé  » . 

4  p.  «  Tumulte  >» , 
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Hazin.  Il  était  très-orgueilleux  et  fier  de  son  mérite.  Il  a 
composé  un  Tazkira  des  poètes  hindoustanis.  Cette  bio- 
graphie, que  Sprenger  a  exploitée,  d'après  l'exemplaire 
de  J.  B.  ElHot,  de  Patna',  dans  la  liste  qu'il  a  donnée 
(d'après  les  biographies  originales  qu'il  a  eues  à  sa  dis- 
position) des  poètes  hindoustanis^,  contient  trois  cent 
quatorze  courtes  notices  écrites  en  persan.  Il  a  écrit  aussi 
beaucoup  de  poésies  hindoustanies  qui  ont  été  réunies 
en  Dîwàn,  et  en  outre  des  cacidas.  Il  mourut  en  1195 
(1781).  'Ali  Ibrahim,  qui  le  connaissait,  cite  plusieurs 
pages  de  ses  vers,  ainsi  que  Muhcin. 

II.  SGHORISGH  (GuLAM  Ahmad),  fils  de  Muhammad 
Akbar,  qui  exerçait  la  profession  d'écrivain  public,  est, 
selon  Schefta  et  Karim,  qui  sont  liés  avec  lui,  un  jeune 
homme  vif  et  spirituel,  élève  de  Mumin  Khan,  sous  les 
auspices  duquel  il  s'est  exercé  à  la  poésie  hindoustanie. 
Ces  biographes  citent  de  lui  quelques  vers  dans  leurs 
Tazkiras. 

IIL  SCHORISCH  (Naqr'  Huçaïn)  est  un  élève  de 
Mirzà  Sanà  uddin  Khàn  Firàc.  Il  savait  le  Coran  par 
cœur  et  écrivait  des  vers  fort  agréables.  Il  avait  pris 
d'abord,  selon  ce  que  nous  apprend  Gàcim,  le  takhallus 
de  Muruivat, 

lY.  SCHORISCH  (MiR  Mahd!),  de  Patna,  fils  de 
Gulàm  Huçaïn,  est  mentionné  par  'Ischqui  conune  un 
jeune  et  habile  poëte. 

SCHRI-DAS  *  (le  bâbû)  est  un  Hindou  contemporain 
converti  au  christianisme ,  et  qui  est  auteur  : 

'  In-4®  de  500  pages  de  quinze  lignes. 

3  •  A  Catalogue  of  cke  libraries  of  Lucknow  » ,  p.  182. 

3  Sarwar  et  Zukà  le  nomment  Khalifa  Nâcir  Huçaïn* 

4  I,  «  Serviteur  de  la  déesse  SchH  ou  Sri  », 
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1*  D'un  ouvrage  écrit  en  urdù,  intitulé  Sifàt  Rabb 
uVâlamin  «  Attributs  du  Seigneur  des  mondes  »  ,  im- 
primé à  Agra  ; 

2"  De  l'«  Ordu  Voyage  to  England  and  America  », 
imprimé  à  Allahàbàd  («Mission  Press»);  brochure  de 
92  p.  (Zenker,  «  Bibliotheca  orientalis  »); 

3®  D'un  Essai  contre  les  dépenses  excessives  que  font 
les  natifs  à  l'occasion  des  mariages,  travail  qui  a  reçu  le 
prix  décerné  annuellement  par  le  comité  municipal  de 
Bareilly.  Je  pense  que  c'est  l'ouvrage  intitulé  Imtina 
isrâf'i  schâdî  «  Opposition  à  la  prodigalité  pour  le  ma- 
riage '  »  . 

SCHRI  ou  SRI-PRAÇAD*  (le  munschî  et  pandit)  est  : 

P  L'éditeur  du  Sadr  ulakhbâr  o  natâïj  ulafkâr  a  le 
Centre  des  nouvelles  et  les  produits  des  pensées  » ,  jour- 
nal urdû  de  Dehli. 

2*  Il  est  auteur  d'un  Jabr  o  mucâbala  «  Algèbre  »  ; 
Mirât,  1866,  grand  in-8^ 

3°  Du  Jagrâfiya^i  'âlam  «  la  Géographie  du  monde  »  , 
en  urdû;  Allahàbàd,  in-8',  en  deux  parties,  la  première, 
de  67  p.  ;  la  seconde,  de  54  p.,  1866  et  1867.  La  pre* 
mière  partie  a  été  réimprimée  en  1868  ; 

4"  Du  Jagat  bhûgol  «  le  Globe  du  monde  »  ,  géogra- 
phie hindie  et  urdue,  en  deux  parties,  48  et  64  pages; 
Mirât,  1865,  in-8%  et  Allahàbàd,  1868,  in-8*»  de  42  p. 
(première  partie). 

SCHRI  RAM  SINGH  ^  (le  pandit)  est  auteur  du  Râj 
samâj  «  Société  du  pays  »  ,  traité  hindî  écrit  en  carac- 
tères persans,  avec  une  transcription  interlinéaire  en 

^  Voyez  mes  Discours  de  1864,  p.  7,  et  1865,  p.  24. 

2  I.  «  Faveur  ou  don  de  Scliri  ou  Lakscbmî  ». 

3  I.  M  Le  divin  Rama  le  héros  (le  lion)  ». 
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caractères  nagaris,  sur  les  habitudes  des  Indiens,  dédié  à 
feu  Sir  Henry  Elliot;  178  p.  de  17  lignes,  copié  en  1851' . 

SCHRI  ou  ISCHRI  SAHAP  (le  pandit)  est.corédac- 
teur  avec  Chaman  Làl  du  Jâm-i  jahân  numâ  a  la  Coupe 
qui  montre  le  monde  » ,  journal  urdù  de  Mirât,  dont  le 
titre  fait  allusion  à  la  célèbre  coupe  de  Jamsched. 

SCUD'A*.  Tel  est,  à  ce  qu'il  paraît,  le  surnom  poé- 
tique du  sultan  Muhammad  Akbar  IP,  roi  de  Dehli,  fils 
et  successeur  de  Schàh  'Alam  II,  dont  le  takhallus  était 
Aftâb,  Le  mot  aftâb  signifiant  «  soleil  »  et  schua 
«  rayon  » ,  on  peut  supposer  que  c'est  par  modestie  que 
le  sultan  Akbar  II  prit  ce, surnom,  se  considérant  comme 
un  simple  rayon  du  soleil  (poétique)  de  son  père.  Gàcim 
en  fait  un  grand  éloge  et  cite  un  échantillon  de  ses  vers. 

I.  SCHUHRAT'  (MiRZA  Muhammad  'Alî),  de  Dehli, 
était  un  des  élèves  de  Yahyà  Màn  Jurât  ^.  Il  se  retira  à 
Lakhnau,  où  il  vivait  encore  en  1196  (1781-1782). 
'Alî  Ibrahim  cite  seulement  deux  vers  de  ce  poëte  urdû, 
et  Mashafi  quatre. 

II.  SCHUHRAT  (le  maulawî  Gulam  Huçaïn),  de  Gâ- 
zipûr,  passa  quelque  temps  dans  les  honneurs  avec  le 
nabâb  Fazl-i  'Alî  Khan,  de  Gàzipûr  ;  puis  il  fut  attaché,' 
à  Bénarès,  au  même  tribunal  dont  'Alt  Ibrahim  était  pré- 
sident. On  le  compte  parmi  les  écrivains  hindoustanis, 
et  on  trouve  dans  le  Gulzâr^i  Ibrahim  un  échantillon  de 
ses  poésies. 

'  «  Journal  Asiatic  Society  of  Bengal  »,  t.  XXIII,  p.  256. 

2  I.  «  Protection  de  Schrî  ou  Lakschmi  » . 

3  A.  «  Rayon,  éclat  •. 

^  Voyez  ce  que  j*ai  dit  de  ce  sultan,  diaprés  Madame  Mir  Haçan  'Ali, 
dans  le  Journal  Asiatique,  en  1833. 
*  A.  «  Célébrité  ». 
^  Et  selon  Sarwar,  de  Calandar-baksch  Jurât, 
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m.  SCHUHRAT  (Iftirhar  uddîn  'Alî  Khan),  homme 
de  lettres  disting^ué,  était  frère  du  nabàb  Wâcic  'Ail 
Khan.  Présidait  à  Calcutta  en  1814,  et  Bén!  Nàràyan 
le  fréquentait.  Ce  dernier  cite  de  lui  cinq  gazais,  quatre 
dans  le  corps  de  son  ouvrage  et  un  dans  l'appendice. 
Voici  la  traduction  d'un  de  ces  morceaux  : 

Elle  a  brûlé  mon  cœur  au  point  que  ma  vie  ^en  va...  Ah! 
regarde  dans  ce  cœur  avec  ton  charmant  regard  qui,  hélas!  y 
a  fixé  une  âèche  de  telle  sorte,  que  ma  vie  s'en  va. 

En  la  voyant  boire  du  vin  en  compagnie  d'un  rival,  j'en  ai 
éprouvé  un  -tel  chagrin,  à  la  nuit,  que  ma  vie  ^en  va. 

Mon  cœur  a  ressenti  une  telle  agitation,  qu'il  comprend 
que  cette  amie  a  tourmenté  mon  âme  au  point  que  ma  vie 
ien  va. 

Le  souvenir  de  ta  stature  m'a  fait  lever  et  rester  appuyé  sur 
mon  oreiller  toute  la  nuit,  au  point  que  m,a  vie  s'en  va, 

La  plainte  s'élève  à  chaque  instant  de  mon  cœur;  en  effet , 
mon  amie  m'a  tellement  obligé  à  rester  dans  ma  demeure, 
que  ma  vie  s'en  va. 

Dans  la  voie  de  mon  amour  pour  toi ,  j'ai  supporté  la  peine 
et  le  chagrin  à  tel  point  que ,  tout  vivant  que  je  suis ,  je  sens 
que  ma  vie  ^en  va. 

O  Schaïkh  !  ne  m'interroge  pas  sur  la  religion  ;  cette  idole 
'impie  m' éblouit  de  telle  façon  que  ma  vie  s'en  va. 

J'ai  fondé  sur  ma  vie  ma  célébrité  (schuhrat);  mais  j'ai 
attaché  mon  cœur  à  une  telle  infidèle,  que  ma  vie  s'en  va. 

J'ignore  si  c'est  de  ce  poëte  ou  de  l'un  des  précédents, 
qui  portent  le  même  nom,  qu'il  existe  un  Dtwân  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  du  vizir  du  Nizàm,  à  Haïder- 
àbàd. 

IV.  SCHUHRAT  (Amîr-bakhsch  Khan),  de  Dehli,  et 
originaire  de  Cachemire ,  était  fils  de  Içâ  Khàn ,  lieute- 
nant de  Schàh  Nizàm  uddin,  gouverneur  de  la  province 
de  Dehli,  et  il  alla  habiter  Halderâbàd  par  suite  des 
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éyénements  politiques.  Il  avait  été  d'abord  attaché  au 
nabàb  Scharyàr  uddaula,  puis  il  le  fut,  à  Hafderâbàd, 
au  nabàb  Sckams  ulumarâ  '  en  qualité  de  poète ,  et  se 
trouva  ainsi  dans  la  compagnie  du  ministre  Ghandû  Làl, 
dont  il  a  été  parlé  sous  le  nom  de  Schâdân ,  qui  est  son 
takhallus.  Son  père  occupait  aussi  un  emploi  distingué 
auprès  du  nabàb  Rafat  ulmulk.  C'est  ainsi  qu'il  a  été 
nommé  Schuhrat  du  Décari  par  Gàcinçi  et  par  Sarwar. 

Schuhrat  était  très-lié  avec  Kamàl ,  qui  fait  l'éloge  de 
ses  qualités  morales  et  intellectuelles,  et  qui  cite  de  lui 
plusieurs  pièces  de  vers.  Schefta  nous  apprend  qu'il  fut 
élève  de  Sanà  ullah  Khàn  Firàc,  et  qu'il  mourut 
jeune. 

V.  SCHUHRAT  (Mirza  Hajî  Beg),  élève  du  muRî 
Muhammad  Sadr  uddîn  Khàn,  est  un  prince  grand  ama- 
teur de  poésie*.  Il  avait  tenu  d'abord  chez  lui  la  même 
assemblée  littéraire  qui  se  réunit  ensuite  chez  Karîm. 
On  lui  doit  des  pièces  de  vers  fort  éloquentes  et  qui  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Il  avait  environ  trente  ans  en 
1847,  et  il  avait  mis  au  jour  un  Dîwàn. 

VI.  SCHUHRAT  (le  maulawî  'Abbas  'Alî)  est  un  poëte 
hindoustani  contemporain,  dont  on  trouve  un  cacîda 
dans  YAwadh  ahhbâr  du  28  septembre  1869. 

SCHUJA'  *  (le  nabàb  Schuja'  CulÎ  Khan)  ,  fils  du  nabàb 
Munir  uddaula  Nadir  Jang,  est  un  poëte  hindoustant  qui 
résidait  depuis  quelques  années  à  Mugalpûra  de  Patna' 
lorsque  Schorisch  rédigeait  son  Tazkira. 

^  «  Le  soleil  des  omras  »  oa  ■  émirs  » .  G*e8t  le  titre  d'honneur  de  ce 
nabab,  dont  Kamâl  ne  donne  pas  le  nom. 

*  A.  «  Brave  » . 

'  Il  paraît  qu'il  y  a  non-seulement  à  Dehli,  mais  à  Lakhnau,  à  Patna 
et  probablement  ailleurs,  un  quartier  nommé  Mugalpûra  ■  la  ville  des 
Mo^ls». 
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SCHUJA'AT  '  (le  schaïkh  Bahadur  'Alî),  de  Lakhnau, 
fils  du  schaïkh  Fath  'Alî ,  alias  Schaïkh  Madârî ,  et  élève 
de  Nâcir,  est  auteur  d'un  Dîwân  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

SCHUJA'AT  'ALI*  (le  maulawî),  auteur  de  VIsbât 
utijâz  a  Confirmation  des  miracles  (de  Mahomet)  », 
poème  urdû,  imprimé  à  Dehli  en  1850. 

I.  SCHUKR^  (le  pandit  Radha  Kischn),  mentionné 
t.  II,  p.  566,  sous  le  nom  de  Râo  Kischn,  est  un 
kayath  de  Muradâbàd ,  cité  par  Schefta  parmi  les  poètes 
hindoustanis.  Il  est  élève  du  collège  des  natifs  de  Dehli , 
et  en  1864  il  habitait  Lahore.  On  lui  doit  entre 
autres  : 

1®  La  traduction  urdue,  en  collaboration  avec  Râm 
Chandr^,  professeur  au  collège  de  Dehli,  del'a  Algebri- 
cal  Geometry  »  de  Wand,  qu'il  a  publiée  en  1853  au 
«  Dehli  oordoo  Akhbar  Press  »  ,  sous  le  titre  de  Hindsak 
biljabr,  qui  est  la  traduction  du  titre  anglais  ; 

2^  Il  a  publié  en  1851,  à  une  autre  imprimerie  de 
Dehli,  le  Matba*  ul'ulûm,  un  traité  de  mécanique  intitulé 
'Ilm-i  adât  ^  «  la  Science  des  machines  » ,  traduction 
du  «  Young's  Mechanics  ».  Il  avait  déjà  paru  antérieure- 
ment un  ouvrage  intitulé  «  Treatise  on  the  mechanical 
powers  »,  petit  in-4*  (native  character).  Cet  ouvrage 
est  mentionné  dans  le  catalogue  de  Madden  de  1847. 

Il  a  aussi  paru  à  Agra  en  1844,  in-8^,  une  traduction 
en  urdû  du  «  Mechanics  séries  (Weale's)  »,  de  «  Tate's 

'  A.  «  Force  »;  mot  appartenant  à  la  même   racine  arabe   que  le 
précédent. 

2  A.  ■  La  force  de  'Alî  » . 

3  A.  «  Action  de  grâces  ». 
*  Voyez  son  article. 

^   «  Friend  of  India  »,  mars  185^). 
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Exercises  on  mechanics  and  natural  philosophy  » ,  sous 
le  titre  angolais  de  «  Treatise  on  mechanics  ^  »  . 

3"  Le  'Ajûbât  (ou  Ajâïb)  rozgâr  «  Merveilles  du 
temps  »  ; 

4**  Le  Tazkirat  ulkâmilin  «  Biographie  des  person- 
nages éminents  »  ,  laquelle  parait  traduite  de  l'anglais. 

Cette  biographie  est  aussi  attribuée  à  Râm  Chand. 

IL  SCHUKR  (MuHAMMAO  Mirza),  de  Haîderàbàd,  fils 
de  Haçan  Mirzà  Casd,  et  élève  de  Faïz,  est  un  poëte 
mentionné  par  Bàtin. 

SCHU'LA*  (le  pandit  Amar-nath),  originaire  du 
Cachemire  et  natif  de  Lakhnau,  est  cité  par  Sarwar 
parmi  les  poètes  hindoustanis  signalés  dans  son  Tazkira. 
En  1859,  étant  traducteur  de  la  cour  suprême  de  justice 
au  Panjàb,  il  a  reproduit  en  urdù  des  circulaires  du  gou- 
vernement, publiées  à  Lahore  sous  XeiiiTeàeSirkularât. 

I.  SCHDTJR^  (Mi  Y  AN  Schuur  Ahmad),  de  Râmpûr., 
est  le  père  de  Miyân  Raûf  Ahmad  Rafat.  Ils  sont  cités 
l'un  et  l'autre  par  Càcim  comme  des  poètes  distingués. 

IL  SCHU'UR  (le schaïkh  'Abd  urrauf),  fils  du  schaïkh 
Haçan  Rizà,  connu  sous  le  nom  de  Basti  Miyârty  natif  de 
Balgram  et  habitant  de  Lakhnau,  est  un'poète  contem- 
porain aujourd'hui  défunt,  élève  de  Mashafi,  et  qui  est 
auteur  d'un  Dmân  dont  Sarwar  et  Muhcin  donnent 
plusieurs  extraits  dans  leurs  Tazkiras. 

SCHU'URI  *  est  un  poëte  hindoustani  natif  de  Gwâ- 
lior  *,  cité  dans  la  Biographie  de  Sarwar,  qui  dit  qu'il 

^  «  Sélections  from  the  Records  »;  Agra,  1855,  p.  437. 
^  A.  K  Flamme  ». 
'  A.  «  Sentiment  •• 
^  A.  P.  «  Sage,  intelligent  »,  etc. 

^  Jwàlâyûriy  c'est-à-dire,  je  pense,  de  Jwâlior  ou  Gwàlior.  On  pour- 
rait lire  aussi,  avec  Sarwar,  Jwàlâpûri,  c*est-à-dire  de  Jwâlàpûr. 
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était  de  la  catégorie  des  poètes  anciens,  et  dans  celle  de 
Mir,  qui  donne  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Pendant  la  saison  des  pluies  j'ai  pu  regarder  fixement  le 
soleil,  et  voir  clairement,  à  la  pâleur  qui  décolore  sa  face,  qu'il 
est  amoureux  de  toi. 

SEN  ou  SÉNA',  barbier  de  son  métier  et  saint  vv^aïsch- 
nava,  est  auteur  de  poèmes  hindis  qui  font  partie  de  la 
quatrième  section  de  VAdi  granth, 

S  EN  A  PATI  *  est  auteur  du  Schat  ritu  barnan  «  Des- 
cription des  six  saisons  de  Tannée  » ,  in-8®  de  16  p.  de 
20  lignes,  publié  à  Bénarès  en  1868  par  les  soins  du 
bàbù  Gokul  Chand. 

SÉWA  ^  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Rauzai  usch- 
sckuhadâ  a  le  Jardin  des  martyrs  »  ,  recueil  de  marciyas 
ou  élégies,  en  vers  dakhnis,  sur  la  mort  de  Huçaïn  et  des 
autres  membres  de  sa  famille  qui  furent  tués  à  Karbala. 
Le  docteur  Herklotts  parle  de  cet  ouvrage  dans  son  Ca- 
nûn^i  islâm^.  Selon  C.  Stewart*,  il  a  été  écrit  en  1681 
de  J.  C.  Ces  marciyas  sont  chantés  dans  les  îmâm^bârâ  * 
chaque  nuit,  pendant  le  temps  que  dure  la  commémo- 
ration annuelle  du  martyre  de  Huçaïn,  c'est-à-dire  pen- 
dant les  dix  pnsmiers  jours  du  mois  de  muharram,  et  ils 
arrachent  généralement  des  larmes  à  l'auditoire. 

J'ai  parlé,  à  l'article  Faïyaz,  d'autres  ouvrages  portant 
le  même  litre  et  roulant  sur  le  même  sujet. 

SÉWAK  '^  est  auteur  d'un  masnawî  écrit  en  dakhnl 

'  I.  «  Faucon  ». 
^  I.  «  Général  d*armée  t. 
8  P.  «  Service  » ,  etc. 
4  Page  163. 

^  «  Catalogue  of  Tippoo*fl  Library  »,  p.  181. 

^  Âii  sujet  de  cet  édifice  particulier  à  l'Inde,  voyez  mon  «  Mémoire 
sur  la  religion  musulmane  dans  Tlnde  »  ^  p.  36. 
7  I.  «  Serviteur  ». 
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sur  les  g^uerres  de  Muhammad  Hanîf ,  et  intitulé  Quissa 
dar  ahwàl-i  Muhammad  Hanif  a  Histoire  des  guerres  de 
Muhammad  Hanîf  »  ,  et  aussi  Jang^nâma  a  Livre  du 
combats  .  C'est  une  imitation  du  persan.  La  riche  biblio- 
thèque de  l'East-India  Office  possède  un  manuscrit  de 
cet  ouvrage  qui  n'a  pas  de  date,  mais  qui  paraît  ancien. 
Il  se  compose  de  130  pages  in-4®.  Il  est  écrit  en  carac- 
tères naskhis. 

Il  y  a  plusieurs  poèmes  hindoustanis  sur  le  même 
sujet.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'article  Azad. 

I.  SIDC  '  (Muhammad  Smoîc),  de  Haïderâbàd,  est  un 
poète  élève  de  Miyân  Faïz ,  qui  est  mentionné  par  Gur- 
dézî  et  par  Sarwar. 

II.  SIDC  (Bascharat  'AlÎ),  fils  de  Nawâzisch  'Alt  et 
élève  de  MuzafTar  Khan  Garm,  est  un  poêle  hindoustanf 
dont  Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Anthologie. 

SIFAT  ^  (Mazhab  'AlÎ  Khan)  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  dans  le  Maçarrat  afzA  d'Abû'lhaçan.. 

SIHHAT  *  (Muhammad  Haçan  Khan),  de  Lakhnau,  fils 
du  hakim  Gulâm  'Abbàs,  petit-fils  par  sa  mère  de  Mu- 
hammad Yâr  Khan  Wakîl  et  élève  du  saïyid  Agà  Haçan 
Amânat,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SIHR  ^  (Muhammad  Khaul  Khan)  est  un  poète  dakhnl 
très-estimé,  qui  habitait  Haideràbâd^  où  sa  famille  occu- 
pait un  rang  distingué.  Il  était  lui-même  du  nombre  des 
omra  et  des  familiers  du  souverain.  On  le  signale  comme 
ayant  surtout  réussi  dans  les  pièces  d'éloge  {manàquib)^ 

*  A.  «  Vérité  »  * 
'  A .  «  Qualité  • . 
^  A.  tt  Santé  «  « 
^  A*  ■  Magie  «4 
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dans  le  muhhammas,  le  gazai  et  le  cacida,  poèmes  dans 
lesquels,  selon  Kamâl  qui  était  son  ami,  il  n'avait  pas 
son  pareil. 

II.  SIHR  ( Ajodhya-praçad)  ,  de  Lakhnau,  fils  de  Ràm 
Dayàl,  ministre  dTtimàd  uddaula  Mîr  Fazl  'Alî  Khàn  et 
élève  du  capitaine  Macbûl  uddaula  Mirzâ  Mahdi  Cubûl, 
est  un  poëte  hindoustanî  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

III.  SIHR  (MiR  Nacir  'Ali),  fils  de  Mîr  Muhanmiad 
'Alî  et  élève  de  Nàcikh,  était  originaire  de  Goïl  et  habi- 
tait Lakhnau.  Il  est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin 
cite  des  vers.  Il  était  mort  lors  de  la  rédaction  du  Sarâpâ 
sukhan, 

SIKANDAR*  (le  khalîfa  Muhammad  'Alî),  appelé 
aussi  par  quelques  biographes  Schaïkh  Sikandar^  et  sim- 
plement Khalifa  Sikandar,  était  surtout  très-habile  dans 
le  marciya.  Il  a  composé  beaucoup  de  pièces  de  ce  genre 
en  hindoustanî  oriental  ou  pûrbî*,  et  dans  les  dialectes 
du  Marwâr  et  du  Panjâb.  Ce  dernier  idiome  était  celui 
de  son  pays  natal,  car  Mashafî  nous  apprend  que  sa  pa- 
trie était  du  CQté  de  Lahore.  Sikandar  a  aussi  écrit  en 
vers  un  ouvrage  intitulé  Quissa-i  mallâh  o  mâhi  o  bâd^ 
schâh  dil  khor  «  Histoire  du  pécheur,  du  poisson,  et  du 
roi  mangeur  de  cœur  »  .  Il  était  élève  de  Miyân  Nâjî. 
Mashafi  dit  qu'il  était  aimable  et  spirituel ,  et  que  dans 
ses  vers  urdus  il  a  suivi  tour  à  tour  l'école  ancienne  et 
la  nouvelle.  Malheureusement  il  était  adonné  au  vin.  A 
Tépoque  où  le  biographe  que  je  cite  écrivait  son  Taz- 
kira  (1793-1794),  il  avait  plus  de  cinquante  ans. 

Kamâl,  qui  le  nomme  Mirzà  Ahniad  'Ali  Khân,  l'avait 

^  A.  «  Alexandre  ». 
2  Par  erreur  selon  Sarwar. 

*^  Voyez  rAppendîcc  à  la  première  édition  de  mes  «  Rudiments  «y 
p.  51. 
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beaucoup  connu  d'abord  à  Lakhnau,  puis  à  Haîderàbàd, 
où  il  alla  diaprés  Tiilvitation  du  Nizàm,  et  où  il  mourut 
a^ant  Tépoque  de  la  rédaction  du  Majma  ulintikhâh, 
Schcfta  nous  apprend  qu'avant  de  se  rendre  dans  cette 
dernière  ville  il  était  allé  h  Dehii,  et  qu'à  sa  mort  on 
envoya  ses  cendres  à  Karbala. 

I.  SIPAHI  *  (MîR  Imah-bakhsch)  ,  élève  de  Miyân  Nâ- 
cir,  était  un  poëte  hindoustanî  distingué  et  un  habile 
callig^raphe ,  auquel  Kartm  donne  le  titre  de  muallim 
«  professeur  »  .  Il  est  mort  fort  jeune  et  depuis  long- 
temps. Mannù  Làl  en  cite  un  seul  vers  dans  son  Guldasta, 

II.  SIPAHI  (ScHAH  CuLî  Khan)  est  un  autre  poëte 
mentionné  par  Abù'Ihaçan. 

III.  SIPAHI,  de  Lakhnau,  troisième  poëte  decenom, 
périt  victime  d'un  assassinat.  Voilà  le  seul  renseigne- 
ment que  nous  donne  Càcim,  qui  lui  accorde  une  men- 
tion dans  son  Tazkira. 

I.  SIPAHR*  (MîR  Muhabimad),  de  Lakhnau,  élève  du 
khwàja  Wazîr,  neveu  (fils  de  sœur)  de  Muhcin ,  l'auteur 
du  Saràpâ  sukhan,  et  fils  de  Mir  Mahdi  BadarkhschI, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  Schâh  .'Ali,  est  auteur 
d  un  Diwàn  dont  son  oncle  cite  plusieurs  gazais. 

II.  SIPAHR  (ScmTAB  ou  SonmAB  Khan),  de  Dehli, 
élève  de  M irzâ  Gàdir-bakhsch  Sàbir,  est  un  autre  poëte 
hindoustanî  mentionné  aussi  par  Muhcin  dans  son 
Sarâpâ  sukhan  comme  auteur  d'un  Diwàn  dont  il  cite 
plusieurs  gazais. 

I.  SIRAJ'  (MÎR  SiRAj  UDDîN  Huçaïnî),  d'Aurangàbâd*, 


*  p.  H  Soldat,  militaire,  membre  de  l'année  Çsipâh)  » . 

^  P.   «  Le  firmament,  le  glolie  céleste  » . 

^  A.  «  Lampe  ». 

^  Capitale  de  la  province  de  ce  nom  dans  le  Décan. 

T.  lit.  10 
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prit  pour  surnom  poétique  le  mot  Sirâj,  qui  feit  partie 
de  son  titre  honorifique.  C'est  un  des  poètes  les  plus 
distingués  du  Décan.  MIr  nous  fait  savoir,  dans  sa  Bio- 
graphie, qu'il  avait  ouï  dire  que  Sirâj  était  disciple  de 
Saïyid  Hamza  et  qu'il  avait  mis  à  contribution  le  Bayâz 
«Album  »  de  ce  dernier.  Il  déclare,  du  reste;  que  ses 
vers  ne  sont  pas  dépourvus  de  goût. 

Kamâl  le  nomme  Schâh  Sirâj  et  dit  qu'il  se  distingua 
à  la  fois  comme  poëte  et  comme  derviche.  Il  nous  fait 
aussi  savoir  qu'il  appartenait  à  une  famille  d'un  rang 
élevé.  Selon  Schefta,  il  fut  contemporain  d'Abrû.  Ses 
poésies  hindoustanies  ont  été  recueillies  par  'Abd  urra- 
çûl  en  un  Diwàn  de  cinq  mille  vers.  Sirâj  est  aussi  au- 
teur d'un  masnawî  qui  porte  le  titre  de  Bostân-i  khiyâl 
«  le  Jardin  de  l'imagination  » ,  et  d'une  Anthologie  des 
poètes  persans  intitulée  Diwân-î  muntakhab  ^ .  Muhcin  le 
nomme  Saïyid  Gamar  'Alî  ;  car  ce  qu'il  dit  du  poëte  qu'il 
nomme  ainsi  se  rapporte  évidemment  à  celui-ci.  Il  le 
croit  antérieur  à  Walî,  et  nous  fait  savoir  qu'il  vivait  à 
Haïderàbàd  du'  Décan . 

Fath  'Alî  Huçaïni  cite  trois  pages  des  vers  de  Sirâj, 
et  Bént  Nârâyan  un  gazai  dont  voici  la  traduction  : 

Ayant  entendu  la  nouvelle  de  l'extase  occasionnée  par 
l'amour,  ni  lejinn  ni  la  fée  n'ont  pu  subsister,  ni  toi,  ni  moi  ; 
tout  ce  qui  est  resté  demeure  privé  de  sentiment. 

Le  roi  de  l'extase  m'a  donné  pour  vêtement  la  nudité;  la 
couture  du  dépouillement  de  soi-même  est  restée,  la  déchirure 
de  la  folie  est  restée. 

Un  vent  a  soufflé  du  côté  du  monde  invisible ,  il  a  brûlé  le 
jardin  de  la  joie;  mais  une  branche  de  l'arbrisseau  du  cha- 
grin, qu'on  nomme  le  cœur,  est  restée  verte. 

^  Voyez  Sprenger,  «  A  Catalogue  m  ,  p*  i4Si 
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Quelle  expression  emploierai-je  pour  me  plaindre  du  regard 
insouciant  de  mon  amie?  J'éprouvais  le  désir  de  boire  cent 
coupes  de  vin,  et  cependant  mon  cœur  est-  plein  de  cette 
boisson. 

Ce  fut  un  beau  moment  que  celui  où  je  vis  le  manuscrit  de 
l'amour;  car  ce  qu'on  lit  sur  le  talc  du  livre  de  Fesprit  est 
mondain. 

L'effet  de  l'extrême  surprise  causée  par  ta  beauté  a  été  tel , 
que  le  miroir  a  perdu  son  éclat,  et  la  fiée  a  renoncé  à  se 
montrer. 

Le  feu  de  l'amour  a  réduit  en  poussièi'e  le  cœur  désolé  de 
Sirftj  ;  l'idée  du  danger  n'est  pas  restée  ;  il  n'est  resté  que  celle 
d'être  sans  danger. 

Je  pense  que  c'est  le  même  poëte  dont  il  existe  les 
KuUiyât  A  OEuvres  complètes  »  en  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  ràjà  Chandû  Lâl  d'Haïderàbàd ,  et  le 
Diwàn  sous  le  titre  de  Diwân-i  Schàh  Sirâj,  dans  la  bi- 
bliothèque du  Nizàm.  Feu  Romer  avait  aussi  dans  sa 
collection  un  masnawi  du  même  écrivain. 

II.  SIRAJ  (SiRAj  UDDÎN  'Ali)  était  véritablement,  selon 
Schefta,  une  lampe  {sirâj)  dans  l'assemblée  de  la  science 
et  du  savoir.  Il  a  ^crit  en  persan  et  en  hindoustanî.  On 
lui  doit  entre  autres  un  gazai  célèbre  que  les  chanteurs 
publics  font  souvent  entendre  dans  l'Inde.  Il  est  men- 
tionné par  Schefta  et  par  Rarim. 

.  III.  SIRAJ  ( Sir AJ  UDDÎN),  de  Pàntpat,  père  de  Karlm 
uddin,  l'infatigable  écrivain  hindoustant  contemporain, 
et  de  'Imàd  uddin ,  célèbre  par  son  éclatante  conversion 
au  christianisme,  avait  environ  quatre-vingts  ans  en 
1847.  Ses  vers  sont  écrits  à  la  manière  ancienne,  c'est-à- 
dire,  nous  dit  son  fils  Kartm,  avec  beaucoup  d'expres- 
sions arabes.  Il  n'a  pas  eu  de  maître  pour  la  poésie 

hindoustanie.  En  cela  il  est  «  self  taught  » ,  comme 

10. 
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disent  les  Anglais.  Cependant  il  étudia  la  littérature  pei^ 
sane  sous  Hakim  Sikbwâ  et  le  Coran  sous  son  propre 
père.  On  lui  doit  en  hindoustan!  : 

V  Quissa-^  Hâtim  Taïyî,  roman  en  vers  sur  la  légende 
de  Hâtim  Taï; 

2**  Quissa-i Aftâb  Schâh  o  Mahtàb  Schâh  «Histoire  du 
roi  Aftâb  {soleiiy  et  de  la  reine  Mahtàb  (  lune)  »  ; 

3"  Quissa-i  Kâmrûp,  rédaction  en  vers  de  la  légende 
des  «  Aventures  de  Kâmrûp  » ,  différente  de  celle  que 
j*ai  publiée  ; 

4"  Un  Masnawi  sur  les  impressions  poétiques. 

En  1869,  suivant  l'exemple  de  deux  de  ses  fils,  il 
s'est  converti  au  christianisme,  et  il  a  reçu  le  baptême 
avec  bonheur  * . 

IV.  SIRAJ  (le  saïyid  Hamza  'Alî)  est  un  autre  poëte 
hindoustani  distinct  des  précédents  et  des  suivants. 

V.  SIRAJ  (le  schaïkh  Aman  'Alî)  est  un  cinquième 
, poëte  hindoustani  de  ce  takhallus. 

VI.  SIRAJ  (le  maulawî  Ahmad)  est  auteur  du  Sirâj 
ulimân  «  le  Flambeau  de  la  foi  »  ,  traité  qui  fait  partie 
des  ouvrages  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  la  prise  de  Dehli  en  1857  (n"  1070  du  catalogue 
qui  en  a  été  publié).  Cet  ouvrage,  qui  a  été  cité  par  le 
savant  hindoustaniste  J.  M.  Ottley,  a  été  lithographie 
à  Madras  en  1254  (1838-1839). 

SIRAJ  UDDIN  *  est  auteur  du  Nacl-i  majUs  «  Anec- 
dotes de  société  »  ;  Dehli,  1868,  in-8^  de  60  p. 

SITA  RAM  ^  est  auteur  du  DU  lagan  «  Affection  du 
coeur  »  y  ouvrage  hindi  de  médecine,  imprimé  d'abord  à 

1  Voyez  mon  Discours  de  1869,  p.  33. 

^  A.  «  La  lampe  de  la  religion  ». 

'  lé  Réunion  des  noms  de  Râma  et  de  Sîta  sa  femme. 
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Mirât  en  1865,  m-S""  de  86  p.,  puis  à  Dehii  en  1868, 
in-8'  de  84  p. 

SITAL-PRAÇAD  »  TIWARÉ  (le  pandit),  deBénarès, 
est  auteur  de  la  traduction  en  hindi  du  «  Synopsis  of 
science  »  ,  qu'il  a  intitulée  Siddhànta  sangraha  «  la  Vérité 
en  résumé  »  ,  et  qu'il  a  publiée  à  l'aide  des  soins  éclairés 

m 

du  professeur  Fitz-EdwardHall,  de  Bénarès.  Le  premier 
volume  de  cet  ouvrage,  imprimé  à  Agra  en  1855,  se 
compose  d'une  partie  en  anglais,  de  72  pages,  et  de 
la  traduction  hindie  en  caractères  dévanagaris,  de 
96  pages  in-8'^.  Le  but  de  ce  travail  est  de  concilier  la 
science  indienne,  spécialement  la  philosophie,  appelée 
nyâya,  avec  la  science  européenne. 

Ce  pandit  a  été  le  collaborateur  du  bàbû  Hari  Ghandra 
pour  la  traduction  des  drames  sanscrits  en  hindi  publiés 
dans  le  Kavi  bachan  sudhâ, 

SIVA  ou  SIVA-DAS  *  (lerâjâ)  est  un  écrivain  hindou, 
de  Jaïpûr,  dans  la  province  d'Agra,  à  qui  on  doit  : 

1*  Le  Siva  chaupayî  «  les  Quatrains  de  Siva  » ,  ou- 
vrage cité  par  Ward  dans  son  «  Histoire  de  la  littéra- 
ture des  Hindous  »,  t.  II,  p.  481  ; 

2^  Le  Ratna  mâlâ  a  le  Collier  de  perles  »  ,  cité  aussi 
par  Ward  dans  son  «  Histoire  de  la  littérature  des  Hin- 
dous »,  t.  II,  p.  481.  J'ignore  si  c'est  le  même  dont 
Wilson  a  fait  usage  pour  son  Dictionnaire  :  ce  dernier 
est  une  liste  des  noms  des  drogues ,  tant  végétales  que 
minérales ,  en  sanscrit  et  en  hindouî  ; 

3**  On  doit  au  même  écrivain  le  Siva  sâgara  a  l'Océan 
de  Siva  »  ,  ouvrage  également  cité  par  Ward. 

4*  Il  est  enfin  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Pothi  lok 

M.  «  Don  de  Sital  (grand  saint  jaïn)  k, 
2  !•  «  Serviteuf  de  SJva  », 
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ûkat,  ras  jagat\  dont  j'ignore  le  sujet.  Il  est  indiqué 
dans  le  catalogue  des  livres  de  Farzàda  Cuit,  comme 
rédigé  d'une  manière  nouvelle  et  peu  usitée ,  et  on  y 
donne  à  l'auteur  le  nom  de  Raé  Schiv^dâs,  du  sùba 
d'Akbarâbâd  ; 

I.  SIYADAT*  (MîR  MujAHm  uddîn  ou  Najm  uddIn),  de 
Lakhnau,  est  un  poëte  hindoustani  élève  de  Nizâm 
uddîn  Mamnùn;  il  est  mentionné  par  Gàcim  et  par 
Sarwar. 

II.  SIYADAT  (GuLAM  Raçul)  ,  schaïkhdeMuràdâbâd, 
est  un  autre  poëte  mentionné  par  Karîm  uddîn. 

SOMBRE  (David  Ochterlony  Dyce)  ou  Davy  Sombre^ 
comme  on  l'appelait  familièrement  à  Mirât,  fils  adoptif 
delà  Bégam  Samrû,  était  né  à  Sirdhana  en  1806.  Son 
éducation  fut  dirigée  en  partie  par  Mr.  Fisher,  ecclé- 
siastique anglais,  chapelain  de  Mirât,  et  il  l'acheva  au 
collège  de  Dehli,  où  il  devint  habile  en  persan  et  en 
anglais.  A  la  mort  de  la  Bégam  reine  de  Sirdhana,  il 
hérita  de  plus  d'un  demi-million  sterling  (13  millions). 
Il  arriva  en  Angleterre  en  1838  et  il  y  épousa,  en  sep- 
tembre 1840,  l'honorable  Mary  Anna  Jerwis,  fille  de 
lord  Saint-Vincent,  et  fut  élu  membre  du  parlement 
en  1841.  Mais  en  mars  1843  il  fut  interdit,  d'après 
l'avis  de  ses  médecins.  En  juin  1849,  il  fit  un  testament 
qui  fiit  cassé  par  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé 
en  1856.  Il  était  mort  en  juillet  1851. 

Dans  l'intervalle  de  son  interdiction  à  sa  mort,  il 
résida  assez  longtemps  à  Paris^  et  j'eus  l'occasion  de  le 

I  Ou  Lokokti  raçayukti,  ce  qui  semble  •ignifier  «  Tappréciadon  dugoât 
sur  les  discours  du  monde  » . 

^  A.  «  Gouvernement,  administration  ■ ,  et  proprement,  «  ia  cUgnité  de 
saïyid  » . 
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voir  plusieurs  fois,  de  causer  avec  lui  en  hindoustani,  et 
de  lui  entendre  réciter  des  tirades  de  ses  vers,  car  il 
était  poète,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  trouve  ici  sa  place. 
SOPAN-DÉVA  ou  SOPAN-DAS  \  ami  de  Jnân-Déva, 
est  un  auteur  hind!  mentionné  dans  le  Kavi  charitr,  et 
qui  mourut  en  1219  de  l'ère saka  (1297-1298  de  J.  G.). 
Il  passait  pour  un  avatar  de  Brahmà. 

SORAB^  JI  (le  munschî  Doça-bhaï)  est  un  savant 
parsi  de  Bombay,  auteur  : 

P  De  poésies  hindoustanies  et  persanes  siir  différents 
sujets  ; 

2"*  D'un  ouvrage  intitulé  «  Idiomatical  sentences  in 
the  english ,  hindoostanee ,  guzaratee  and  persian  lan- 
guages  »  ;  Bombay,  1843,  in-folio. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  :  V  phrases  pré- 
liminaires ;  2*  militaires  ;  3**  judiciaires  ;  4^  commer- 
ciales ;  5*"  médicales  ;  6"*  phrases  variées. 

L'auteur  fut  aidé  par  le  savant  orientaliste  Mr.  E.  B. 
Eastwick,  alors  lieutenant  dans  l'infanterie  des  natifs  de 
Bombay  ;  son  ouvrage  reçut  l'approbation  de  Mr.  Vans 
Kennedy,  traducteur  officiel  du  gouvernement,  et  il  parut 
sous  les  auspices  de  feu  Sir  Jamsetjee  Jee  Jee  Bhoy. 

3^  D'un  poëme  hindoustani  intitulé  Indra  sabhâ  «  la 
Cour  d'Indra  »,  et  en  anglais  «  The  Court  of  raja  Indra  »  , 
imprimé  à  Bombay  en  1863  (en  caractères  gusaratis), 
de  79  pages  in-8®',  et  à  Lahore,  à  la  typographie  du 
Koh^i  nûr,  en  caractères  dévanagaris  ;  le  même,  à  ce 
qu'il  paraît,  qui,  bien  qu'en  urdû,  a  été  publié  en  carac- 

^  I.  Sopan  paraît  être  pour  swapn  «  songe,  sommeil  n,  et  Déva 
(Pieu)  est  un  titre  d'honneur.  Quant  à  Sopan^dàs,  ce  mot  composé 
signifierait  alors  *  esclave  du  sommeil  » . 

^  Probablement  pour  Suhrâb,  nom  d*un  héros  du  Scfiâh-nâma, 

'  •  Gâtai,  of  native  publications  in  the  Bombay  Presidency  •,  p.  151. 
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tères  dévanagaris  à  Bénarès  en  1865  ,  in-8'  de  36  pages, 
aux  frais  d'Abinàci  Làl  et  du  munschî  Harbans  Làl. 

On  trouve,  dans  le  numéro  du  28  février  1863  de 
rulliustrated  London  News  »,  une  notice  détaillée  sur 
cet  écrivain ,  accompagnée  de  son  portrait  d'après  une 
photographie  qu'a  fait  exécuter  Thonorable  W.  E.  Frère, 
membre  du  Conseil  de  Bombay.  Voici  le  résumé  de 
cette  notice  : 

0  Dossabhay  Sorabjee  (selon  l'ortliographe  anglaise) 
est  né  en  1786,  dans  la  ville  de  Broach,  en  Guzarate, 
d'une  famille  de  prêtres  parsis.  Lorsqu'il  fut  âgé  de 
douze  ans,  son  père  le  conduisit  à  Bombay,  afin  qu'il 
pût  recevoir  une  éducation  meilleure  que  celle  qu'on 
aurait  pu  lui  donner  dans  sa  ville  natale,  et  il  fut  aussi- 
tôt placé  au  séminaire  persan,  où  pendant  sept  ans  il  se 
livra  avec  la  plus  grande  application  à  ses  études.  Il  y 
eut  entre  autres  pour  compagnon  un  écrivain  hindou- 
stanî  auquel  j'ai  consacré  un  article  :  Muhammad  Ibra- 
him Macba.  Dossabhay  quitta  le  séminaire  en  1803,  et 
il  fut  d'abord  chargé  d'enseigner  le  persan,  qu'il  savait 
parfaitement,  ainsi  que  l'hindoustanî  et  le  guzaratî,  ses 
langues  maternelles.  Il  se  mit  alors  h  étudier  l'anglais, 
dont  il  parvint  à  acquérir  une  connaissance  suffisante. 

A  cette  époque,  plusieurs  négociants  arméniens,  qui 
de  la  Perse  vinrent  se  fixer  à  Bombay,  placèrent  leurs 
enfants  sous  la  direction  de  Dossabhay,  et  la  réputation 
de  sa  science  attira  aussi  l'attention  des  officiers  de  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  plusieurs  voulurent  s'in- 
struire auprès  de  lui  pour  Thindoustani  et  le  persan.  En 
1808,  il  publia  une  traduction  guzaratie  d'un  petit  ou- 
vrage persan  intitulé  Cadùn-nâma  «  Ancien  livre  >» ,  récit 
abrégé  de  l'émigration  des  ancêtres  persans  des  parsis 
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actuels  de  l'Inde.  En  1818,  il  donna  la  traduction  du 
Tazkirat  ulhukama  a  Mémorial  des  philosophes  » ,  ou- 
vrage persan  sur  les  doctrines  des  anciens  philosophes 
grecs  et  musulmans  ;  puis  deux  ouvrages  sur  la  religion 
de  Zaroastre.  Il  est  membre  de  Tinstitution  parsie  et  un 
des  juges  de  paix  de  Bombay. 

I.  SOZ  *  (le  saïyid  etmîrMuHAMMADî),  deCarâwalpûr, 
près  de  Dehli,  est  un  des  écrivains  hindoustamis  les  plus 
habiles,  les  plus  éloquents  et  les  plus  célèbres.  Outre  son 
mérite  littéraire ,  il  connaissait  aussi  l'art  de  tirer  les 
flèches  et  de  bien  monter  à  cheval.  Il  se  distinguait  en- 
core par  la  beauté  de  son  écriture,  genre  de  talent  très- 
estimé  des  Orientaux;  il  savait  même  écrire  dans  les 
sept  genres  d'écriture  persane  connus  dans  l'Inde.  Ses 
vers  sont  d'un  style  clair  et  facile  ;  ils  ont  une  facture 
particulière  extrêmement  agréable  qui  le  fait  considérer 
comme  le  chef  d'une  école  nouvelle.  Selon  le  docteur 
Gilchrist  ^,  Soz,  ainsi  que  Figàn,  dont  il  a  été  parlé,  ont 
écrit  avec  succès  dans  une  sorte  de  dialecte  particulier 
aux  femmes,  quoique,  dans  l'opinion  des  Hindous,  il 
soit  inconvenant  aux  hommes  de  s'en  servir. 

Au  commencement  de  sa  carrière,  Soz  se  laissa  domi- 
ner par  la  violence  de  ses  passions  sensuelles;  plus  tard, 
c'est-à-dire  dans  la  dix-huitième  année  du  règne  de 
Schàh  'Âlam,  il  entra  dans  la  voie  de  la  liberté  spiri- 
tuelle, et  endossa  le  froc  des  derviches. 

Mashafi  nous  apprend  qu'il  prit  d'abord  le  mot  ^ir^ 
pour  takhallus,  mais  que  Mîr  Muhammad  Taquî  étant 
déjà  célèbre  sous  ce  nom,  il  le  changea  et  adopta  celui 

^  P.  ■  Brûlure,  ardeur  » . 

^  «  Hindoostanee  Grammar  »,  p.  247,  248. 

<^  Quelques  biographes  originaux  ]e  mentionnent  sons  ce  takhallus. 
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de  Soz.  Il  avait  plus  de  soixante-dix  ans  en  1793-1794. 
En  1196  de  l'hégire  (1781-1782)  il  habitait  Lakhnau, 
et  partageait  son  temps  entre  la  contemplation  et  la 
prière.  En  1212  (1797-1798),  il  alla  à  Murschîdâbàd  et 
à  Falzàbàd  ;  mais  il  n*y  resta  pas  et  retourna  à  Lakhnau, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  ' . 

Kamâl  nous  fait  savoir  qu'il  était  fils  de  Mir  Zîyâ 
uddin  Bukhàrî%  lequel  était  fils  de  S.  8.  Gutb  'Alam 
Gujaràti. 

'Ali  Ibrahim,  qui  cite  quinze  à  seize  pages  de  ses  vers, 
nous  apprend  qu'il  parlait  fort  peu  et  consentait  diffi- 
cilement à  ce  qu'on  lui  demandait.  Mashaft  dit  au  con- 
traire qu'il  était  poli ,  qu'il  avait  l'air  riant  ;  ce  qui  sup- 
pose un  caractère  ouvert  et  aimable.  Il  ajoute  qu'il 
l'avait  connu,  et  que  Soz  lui  avait  témoigné  de  l'amitié. 

Soz  a  écrit  en  vers  et  en  prose  :  ses  poésies  urdues 
sont  réunies  en  un  Dîwàn.  On  en  a  publié,  dans 
l'Inde,  un  volume  in-^""  de  57  pages,  sans  indication  de 
lieu  ni  d'année,  mais  imprimé  en  effet  à  Calcutta  en 
1810.  Toutefois  ce  n'est  qu'un  choix  de  ses  œuvres, 
consistant  seulement  en  odes  et  en  quatrains  '.  Le  gazai 
dont  je  donne  ici  la  traduction  n'en  est  pas  tiré  ;  il  est 
pris  dans  l'Anthologie  de  Béni  Nàràyan  : 

Ma  vie  s'en  va;  mes  amis,  retenez-la  :  une  épine  est  entrée 
dans  mon  cœur,  faites-la  sortir» 

^  Béni  Nàràyan  dit  qu'il  mourut  à  Talhor.  J'i^ore  quelle  est  U  yiile 
qu'il  entend  par  là.  Dans  les  cartes  anglaises  il  y  a  une  ville  du  Mnltân 
désignée  sous  le  nom  de  TuUar, 

^  Ses  ancêtres  étaient  de  Bukhâra. 

3  «  Annals  of  the  Collège  of  Fort-William  »,  p.  256.  Je  pense  que 
c'est  le  même  ouvrage  qui  est  indiqué  dans  le  ■  General  Catalogue  » 
sous  le  titre  ■  A  Sélection  from  the  works  of  Meer  Soz ,  a  hindustani 
poet  of  considérable  celebrity,  consisiing  in  odes  and  tetrastickfi  •  • 
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La  vie  ne  me  convient  pas  ;  non ,  elle  ne  me  convient  pas  ; 
tuez-moi  !  tuez-moi  ! 

Pour  l'amour  de  Dieu,  ômes  compag^nons,  appelez  et  rete- 
nez cette  belle  qui  s'en  va  ! 

Si  elle  ne  vient  pas,  d'après  ce  que  vous  lui  direz,  suppliez-la, 
appelez-la  à  chaque  instant. 

Si  elle  se  fâche  et  dit  des  injures,  restez  silencieux,  ne  dites 
rien ,  ne  soyez  pas  méchants  envers  elle. 

Dites-lui  :  u  Un  de  vos  esclaves  se  meurt;  allez  le  délivrer 
de  l'ag^onie  où  il  se  trouve  n . 

Chère  amie!  les  soupirs  des  gens  qui  ont  été  brûlés  par 
l'amour  sont  énergiques;  accepte  les  vœux  que  Soz  {brûlure) 
forme  à  ton  sujet. 

Voici  quatre  autres  gazais  du  même  poëte  : 

I. 

Pourquoi  ces  gens  invoquent-ils  hors  de  propos  le  nom  de 
l'amour,  eux  dont  le  but  n'est  pas  l'amour? 

Son  ivresse  est  mortelle  comme  Tagonie.  Je  vous  le  dis,  ne 
buvez  pas  la  coupe  de  l'amour. 

Quel  charme  peut  avoir  Tanter  baiser  que  vous  me  donnez? 
Je  lui  préfère  l'injure  qui  provient  d'un  amour  véritable. 

Oh!  combien  ce  temps  fâcheux  serait  admirable  si  le 
zéphyr  matinal  m'apportait  un  message  d'amour  de  ma  bien- 
aimée! 

L'ignominie  du  monde  était  écrite  dans  ma  destinée.  0 
mon  Dieu,  ne  permettez  pas  que  personne  soit  déshonoré  par 
l'amour. 

Soz ,  ne  te  dirige  pas  d'après  les  discours  des  gens  austères  ; 
car  les  jours  de  l'amour  n'admettent  pas  de  retard. 

IL 

Peut-on  jouir  du  repos,  tant  que  l'envie  réside  dans  le  coeur? 
Celui  qui  connaît  l'envie  n'est  pas  tranquille  sous  la  voûte 
du  ciel  au  mouvement  circulaire. 

L'homme  devenu  mendiant  par  l'envie  erre  à  mille  portes, 
et  ne  peot  jamais  remplir  la  coupe  de  son  désir. 
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Tourne  ton  visage  du  côté  du  contentement;  agrée  mes 
paroles.  Des  malheurs  de  mille  sortes  accompagnent  Tenvie. 

0  homme,  ne  t'avilis  pas  dans  les  mains  du  temps.  Or  c'est 
l'envie  qui  peut  t'avilir  plus  que  tout  autre  vice. 

Hélas  !  je  n'ai  trouvé  personne  de  plus  envieux  que  moi  ;  le 
destin  a  taillé  pour  moi  le  manteau  de  l'envie. 

Soz,  il  vaut  mieux  passer  son  temps  dans  une  agréable 
insouciance,  plutôt  que  d'y  laisser  placer  le  pied  de  l'envie. 

III. 

Hélas!  ma  vie  est  sur  sa  fin,  et  toutefois  ma  bien-aimée 
n'est  pas  venue.  Je  me  meurs,  et,  hélas  !  elle  ne  m'a  pas  montré 
sa  face. 

Tu  sais  que  je  suis  ton  esclave;  quel  inconvénient  y  aurait- 
il  eu  que  tu  fusses  venue?  Hélas!  ô  ma  bien-aimée,  comment 
n'en  as-tu  pas  éprouvé  du  regret  dans  ton  cœur? 

J'emporte,  en  quittant  le  monde,  le  désir  de  m'unir  à  toi; 
ô  perfide,  de  mon  tombeau  s'élèveront  des  cris  d'hélas. 

La  bienveillance  doit  accompagner,  ô  ma  bien-aimée ,  la 
beauté  extérieure;  mais  chez  toi  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Pourquoi  réciter  des  vers,  discourir,  dire  des  plaisan- 
teries? Cent  fois  on  a  entendu  de  ces  choses  de  la  bouche  de 
Soz. 

IV. 

Assez,  ô  mon  cœur  impuissant;  assez,  reste  silencieux,  ne 
te  consume  pas  à  pleurer.  C'est  assez,  reste  silencieux. 

Ne  fais  pas  de  bruit;  car  tes  soupirs  ne  parviendront  pas 
jusqu'à  elle.  C'est  assez,  reste  silencieux. 

0  ignorant,  en  vain  tes  yeux  la  recherchent;  écoute  mon 
discours.  C'est  assez,  reste  silencieux. 

En  te  voyant  pleurer,  les  hommes  pleureront;  mais,  ô  mon 
cœur,  c'est  assez,  ne  pleure  pas.  C'est  assez,  reste  silencieux... 

En  vain  ces  vers  sont  comme  des  étincelles.  0  Soz,  dont  la 
langue  est  de  feu,  reste  silencieux. 

II.  SOZ  (le  maulaw^i  'Abd  ulkarîm),  de  Dehii,  fils  du 
maulaw^î   Iinàin-bakli3cb  Sahbâyi,  est  un  ^utre  poëtç 
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urdû,  mais  beaucoup  moins  connu,  dont  Muhcin  cite 
des  vers. 

I.  SOZAN'  (le  nabab  Mirza  Ahmad  'Al!  KhanSchau- 
RAT  Jang),  fils  du  nabab  Iftikhàr  uddaula  Mirzâ  'Ali 
Khân  et  neveu  du  nabab  Sâlàr  Jang  Bahàdur,  habitait 
Lakhnau,  où  il  jouissait  de  la  faveur  du  nabàb- vizir  Açaf 
uddaula.  Gomme  il  eut  occasion  de  fréquenter  MirZiyâ, 
il  prit  du  goût  pour  la  poésie  urdue ,  et  il  a  laissé  des 
vers  estimés,  dont  les  ouvrages  biographiques  originaux 
donnent  des  extraits. 

II.  SOZAN  (le  schaïkh  Schams  uddîn),  originaire  de 
Dehli  et  habitant  de  F'arrukhâbàd ,  élève  de  Mir  Soz, 
militaire  de  profession,  est  un  autre  poète  mentionné 
par  Sarwar. 

SRI  DHAR  ^  (le  swàmî)  est  un  écrivain  hindi  de  caste 
brahmanique,  qui  naquit  à  Pandharpûr  en  1600  du 
saka  (1678)  et  mourut  en  1650  (1728).  Son  père  s'ap- 
pelait Brahmânand  et  sa  mère  Savitri.  Il  fonda  un  ordre 
de  faquirs  et  composa  les  ouvrages  suivants ,  dits  en 
langue  pracrite,  mais  en  hindi ^  je  pense,  lesquels  for- 
ment un  gros  volume  : 

1®  Pandava  pratâpa  «  Puissance  des  Pandavas  »  ; 

2®  Harivijaya  »    «  Triomphe  de  Hari  »  ; 

3®  Râma  vijaya  «  Triomphe  de  Ràma  »  ; 

4*  Sîva  lîlâmrita  «  Passe-temps  de  Siva  »  *  ; 

5**  Kâci  khanda  u  Section  de  Bénarès  »  ; 

6®  Brahmacharya  khanda  «  la  Vie  brahmanique  »  ; 

7"  Jaïmini  asvamedha  «  Sacrifice  du  cheval  par  Jaï- 
minî  »  ; 

1  P.  «  Brûlant  » . 

^  I.  Srîy  titre  d'honneur;  dhàr  «  courant,  rivière  ». 
'  Des  ouvrages  du  même  titre  ont  été  déjà  signalés  p.  352  et  431 
du  t.  1er. 
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8°  Pàndurang  mahâtunga  «  la  Grande  montagne  des 
Pandavas  »  ; 

9*  Un  commentaire  sur  le  Bhagavat  guîta. 

SRI  KISCHAN  '  est  l'éditeur  d'un  journal  hindî  bi- 
mensuel publié  à  Agra  et  intitulé  Pâp  moclian  «  la  Déli- 
vrance du  mal  » .  Ce  journal  est  la  reproduction  du  jour- 
nal urdù  de  jurisprudence  du  munschî  Jwàlâ-praçàd 
intitulé  Dharm  prahâsch  «  l'Éclat  de  la  justice  »  . 

SRI  (ScHRî  ou  IscHRî)  LAL^  (le  pandit),  d'Agra,  est 
auteur  : 

V  Du  Mahâjanisâr  «  l'Essence  du  commerce  » ,  abrégé 
du  Mahâjani  pustak  a  Manuel  des  Mahâjans  hindous  »  , 
en  hindi ^.  Il  y  a  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  qui 
offre  l'exposition  du  système  de  la  tenue  des  livres  de 
compte  des  banquiers  en  caractères  nagaris  nommés 
sarrâfiy  c'est-rà-dire  propres  aux  banquiers  ou  sarrâf. 
Il  est  imprimé  à  Agra  et  à  Allahàbàd,  en  1859,  in-8^  de 
17  pages. 

2®  Du  Patr  mâlikà  «  Guirlande  de  feuilles  »  (Easy 
letter  writer),  manuel  épistolaire  hindi  en  deux  parties, 
imprimé  aussi  à  la  même  typographie  d'Agra  en  1850- 
1851.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  pour  les  écoles 
des  natifs  par  H.  S.  Reid,  visiteur  général  de  ces  écoles. 

Il  y  a  aussi  un  tout  petit  volume  de  Scbri  Làl  intitulé 
également  Patr  mâlikâ,  lequel  est  apparemment  un 
abrégé  du  premier,  et  dont  j'ai  la  cinquième  édition, 
d'AUahàbâd,  1860. 

*  I.  «  Le  Dieu  (divus)  Krisclina  »> . 

^  I.  «Le  cliéri  de  Lakschmi  k. 

3  Le  même,  je  pense,  qui  est  mentionné  dans  le  «  Supplément  tu  the 
Catalogue  of  the  Library  of  the  Hon.  East-India  Company  »  sous  le 
titre  de  «  Mahajan's  Book,  or  Merchant's  Accounts  *,  oblong;  Agra, 
1840. 
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3*  Du  Dharm  (ou  Dharam)  Singh  kâ  vrittànta  «  His- 
toire de  Dharm  Singh  » .  Ce  conte  a  étë  d'abord  écrit 
en  urdû,  d'après  l'invitation  de  Mr.  H.  S.  Beid,  pour 
l'instruction  des  enfants,  sous  le  titre  de  Quissa  Dharam 
Singh,  et  imprimé  plusieurs  fois  à  des  milliers  d'exem- 
plaires; la  septième  fois,  par  exemple,  à  dix  mille; 
Allabàbàd,  1860,  12  p.  Le  thème  original  de  cet  opus- 
cule est  dû  à  Mr.  John  Muir. 

La  version  urdue  a  été  faite  par  Ghironji  Lâl,  et  elle 
est  intitulée  Dharm  Singh  kâ  quissa  «  Histoire  de  Dharm 
Singh  *  »  . 

Cet  ouvrage  est  un  conte  moral  dont  le  héros,  qui  est  un 
zamindâr  nommé  Dharm  Singh,  réussit  dans  ce  qu'il 
entreprend  grâce  à  sa  bonne  conduite,  puis  tombe  dans 
la  gène  à  cause  des  dépenses  extravagantes  qu'il  fait  à 
l'occasion  du  mariage  de  sa  fille;  et  comment  enfin  l'ex- 
périence lui  apprend  la  sagesse.  Ce  conte  moral  a  acquis 
une  grande  popularité,  et  il  est  employé  dans  les  écoles 
des  natifs.  Il  a  été  traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Quissa-i 
Sâdic  Khân,  et  cette  traduction  a  été  aussi  imprimée  à 
Agra. 

4®  Du  Khagol  sâr,  petit  traité  d'astronomie  (A  brief 
sketch  of  the  solar  System)  en  bindi,  traduit  de  l'urdù 
du  Khulàça  nizâm-i  schamsi,  et  imprimes  l'un  et  l'autre 
plusieurs  fois  à  Agra  et  à  Bénarès,  in-8°.  Un  abrégé  de 
cet  ouvrage,  à  l'usage  des  écoles  des  natifs,  a  paru  sous 
le  titre  de  Khulâça  khagol  sâr, 

5*  Guy  an  ou  Jnyân  châlici  (Gyan  chaleesee)  «  Qua- 
rante maximes  » ,  en  dohas,  pour  Tinstruction  de  la  jeu- 
nesse. Il  y  en  a  plusieurs  éditions;  la  quatrième  est 
d'AUahâbàd.  Il  y  en  a  une  édition  accompagnée  d'un 

^  «  Agra  Govemm.  Gazette  »,  n"  du  1*'  juin  1855. 
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commentaire  en  hindî  et  intitulée  Guyân  châlici  bibaran 
«  Explication  du  Guy  an  châlîcî  n  ;  Agra,  1860,  in-8'  de 
24  pages 

6*  Akschar  dipikâ  «  le  Flambeau  des  lettres  »  (Primer 
n'*  1),  ouvrage  élémentaire  hindi,  dont  ii  y  a  plusieurs 
éditions  et  dont  on  se  sert  dans  les  écoles  des  natifs.  Il 
a  été  compilé  par  Mr.  H.  S.  Reid,  visiteur  général  des 
écoles  des  provinces  nord-ouest  et  traduit  en  hindi  avec 
Taide  de  Schrî  Làl.  C'est  une  sorte  d'abécédaire  plus 
méthodique  et  plus  développé  que  le  Akschar  abhyâs.  Il 
a  été  imprimé  plusieurs  fois,  à  Agra,  à  Lahore,  à  Dehli 
et  à  Allahàbâd.  La  septième  édition  est  d'AUahàbàd, 
1859,  et  a  été  tirée  k  mille  exemplaires,  très-petit  in-4" 
de  28  pages. 

7"  Urdû  adarsch  «  Miroir  urdû  »  ,  en  hindî ,  dont  il  y 
a  aussi  plusieurs  éditions.  Ce  que  ce  volume^  qui  est  une 
sorte  d'abécédaire  ou  de  grammaire  élémentaire,  con- 
tient de  plus  intéressant,  c'est  une  esquisse  écrite  en 
hindi  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  urdue  et 
sur  ses  rapports  avec  l'hindi  et  le  persan. 

8"  Le  Ganit  prakâsch  «  la  Lumière  du  compte  »  ,  en 
hindi,  dont  il  y  a  plusieurs  éditions,  soit  lithographiées, 
soit  imprimées.  C'est  un  traité  d'arithmétique  en  quatre 
parties,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  sont  traduites 
du  Mabâdi  ulhiçâb  de  Bansidhar  et  de  Mohan  Làl,  qui 
a  coopéré  à  sa  rédaction. 

9*  Chhetr  ou  Kscheir  chandrika  «  les  Ravons  lunaires 
des  champs  »> ,  traité  hindi  en  deux  parties ,  sur  la  ma- 
nière de  mesurer  les  terres,  etc.,  etc.*,  ouvrage  compilé 
par  H.  S.  Reid  et  traduit  en  hindi  par  Schrî  Làl.  Il  y  en 

^  «  A  Treatise  on  «urvey.  Part  lât ,  MenHuration  ;  part  2d,  Plane  table 
«urvevin{».  » 
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a  plusieurs  éditions,  d'Agra,  etc.;  la  sixième  est  de 
Bénarès,  1845,  in-8^.  Le  pandit  Bansidhar  Ta  traduit 
de  son  côté  en  urdû  sous  le  titre  de  Misbâh  ulmaçâhat 
«  la  Lampe  de  la  mensuration  »  . 

10®  Surâjpûr  ki  kahânî  «  Histoire  de  Suràjpûr  »  ,  tra- 
duite du  Quùsa-i  Schamsâbàd  ^,  titre  qui  a  le  même  sens. 
C'est  le  tableau  de  la  vie  de  village,  écrit  d'abord  par 
H.  S.  Reid  et  arrangé  en  hindi  avec  l'assistance  du 
pandit  Schrî  Lâl.  L'objet  de  cet  écrit  est  d'expliquer  au 
moyen  d'un  conte  moral  en  quoi  consistent  les  droits  et 
la  possession  des  zamîndârs  et  des  cultivateurs,  et  com- 
ment ils  peuvent  recourir  au  gouvernement  en  cas  d'abus 
de  la  part  des  pativârîs  (préposés  "pour  l'inspection  des 
terres).  Il  y  a  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  toutes 
tirées  à  plusieurs  milliers  d'exemplaires. 

11**  Rekhâganit  «  le  Compte  linéaire  *  »  .  Cet  ouvrage, 
publié  à  Agra  en  hindî,  se  compose  de  trois  parties.  La 
première  [pahlâ  bhâg)^  d'environ  cent  pages,  contient 
le  premier  et  le  second  livre  d'Euclide  ;  et  la  seconde 
{dusrâ  bhâg)y  de  144  pages,  Agra,  1856,  petit  in-4*, 
contient  le  troisième  et  le  quatrième  livre  d'Euclide.  La 
troisième  partie  {tisrâ  bhâg)  contient  le  sixième  livre. 
Chaque  définition  y  est  considérée  comme  un  texte,  et 
elle  est  accompagnée  d'explications.  Cet  ouvrage,  dont 
il  y  a  plusieurs  éditions ,  a  été  rédigé  dans  le  dialecte 
hindi  par  H.  S.  Reid,  le  pandit  Schri  Lâl  et  le  munschi 
Mohan  Làl.  Il  a  été  traduit  en  urdû  par  le  pandit  Ban* 
sidhar,  aidé  du  munschi  Mohan  Lâl^. 

*  Il  y  en  a  une  édition  donnée  par  Hâfiz  Laliauri  en  panjabî,  mais  en 
caractères  urduâ,  c'est-à-dire  persans;  Dehli,  1868,  in-8o  de  16  p. 

^  Le  titre  complet  est  Rekhâ  ganit  siddhi  phalodaya,  et  en  anfvlais , 
■  Gcometriral  Exercises  « . 

•^  Vovez  les  articles  consacrés  à  ces  écrivains. 

T.  lli.  il 
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1 2^  Bharat  varsch  kâ  vrittânt  «  Histoire  de  Tlnde  (an- 
cienne) » .  C'est,  à  ce  qu'il  parait,  un  travail  fait  d'après 
le  sanscrit  par  Mr.  John  Muir,  et  traduit  en  hindi,  d'abord 
en  prose,  puis  en  vers,  par  le  pandit  Schrî  Lâl. 

La  rédaction  en  prose  a  été  aussi  publiée  à  Ag[ra  sous 
le  titre  de  Bharat  varsch  kâ  itihâs,  et  on  dit  cet  ouvrag[e 
traduit  du  Tawârikh  ou  Tarikh-i  Hind  en  urdû  par 
Bansidhar  '.  C'est  un  des  «  Text  books  »  des  examens 
sur  l'hindt  pour  le  »  Civil  service  »  . 

1 3*"  TasUs  ullugàt  «  Lexique  trilog[ique  » ,  vocabu- 
laire urdû,  hindi  et  anglais,  en  trois  colonnes,  formant 
un  volume  d'environ  200  pages,  imprimé  à  Agra.  Cet 
ouvrage  a  été  rédigé*  par  H.  S.  Reid  avec  l'assistance 
des  pandits  Schri  Lâl  et  Bansidhar,  et  du  munschi 
Ghironji  LàL 

14*  Samaya  prabodh  «  le  Livre  du  calendrier  » ,  expli- 
cation en  hindi  du  calendrier,  des  divisions  du  temps, 
des  ères,  des  mois,  des  saisons,  etc.  *.  Cet  ouvrage  a  été 
reproduit  en  urdû  sous  le  titre  de  Mirât  ussâ*ât  «  le 
Miroir  des  heures  »  . 

15*  Bij  gam't  a  Éléments  d'algèbre  » ,  en  deux  parties, 
traduits  du  sanscrit  en  hindi,  en  coUaboratioiï*  de 
Mohan  Lâl. 

16^  Ltlâwati,  version  hindie  de  l'ouvrage  sanscrit  sur 
l'arithmétique  de  Bhaskara  Achàriya  qui  porte  ce  titre.    ^ 
Il  a  été  imprimé  à  Sikandara  (Agra)  en  1851  ^. 

J'ai  une  édition  de  cet  ouvrage ,  mais  sans  nom  d'au-  ' 


'  Voyez  cet  article.  • 

3  La  seconde  édition  a  été  publiée  à  Allakibâd  en  1856^  80  p«  trèé- 
petit  in-4o. 

'  Voyez  l'indication  d'autres  rédactions  du  même  ouvrage  aux  articles 
MuHAMMAD  HnçAÏii  et  ScBtv  Chaudah. 
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teur,  publiée   à    Mirât  en    1864,    très-petit   in-4?''    de 
1 92  pages  de  1 9  lignes. 

1  ?•  Praschm  manjuscha,  sorte  de  manuel  du  baccalau- 
réat indien,  c'est-à-dire  série  de  questions  à  faire  aux 
élèves  sur  les  livres  hindis  qu'ils  ont  lus  pendant  la  durée 
des  cours.  C'est  une  brochure  d'environ  4?0  pages  qui 
était  annoncée  en  1852  '. 

18*  Bhâschâ  chandrodaya  «  le  Lever  de  la  lune  du 
langage  »  ,  grammaire  hindie  à  l'usage  des  natifs  ;  Agra, 
1860,  in-8"  de  103  p.,  traduction  du  Cawâ'ïdulmubtadi. 

19*  Buddhi  viddhyodyat  «  Avantages  de  l'instruction  et 
de  l'éducation  »  ,  recueil  de  sentences  sanscrites  en  vers, 
traduites  et  expliquées  en  hindi,  dont  il  y  a  plusieurs 
éditions  tirées  à  des  milliers  d'exemplaires.  J'ai  un  exem- 
plaire de  la  quatrième  édition ,  imprimée  à  Bénarès, 
très-petit  in-4*  de  19  pages. 

20*  Dihâli  dip  «  le  Flambeau  des  mesures  »  ,  c'est- 
à-dire  Manière  d'indiquer  par  écrit  les  mesures,  lea 
poids,  etc.,  en  hindi  et  en  urdû. 

21*  Zamindâr  ké  bété  Budh  Singh  kâ  vritlânt  «  Détails 
sur  la  vie  de  Budh  Singh,  fils  de  Dhân  Ràm  le  zamindâr  »  . 

22*"  Arâm  a  Jardin  »  ,  couplets  de  morale  et  anecdotes 
en  hindi. 

23*  Bidyânkur  ou  Vidyânkur  a  Éléments  des  sciences»  , 
ouvrage  qui  roule  sur  les  phénomènes  du  monde  maté- 
riel, les  étoiles  et  le  système  solaire,  la  chaleur,  la  lu- 
mière, l'atmosphère,  la  gelée,  les  nuages,  le  règne  ani- 
mal, végétal  et  minéral.  Cet  ouvrage ,  qui  est  un  abrégé 
des  sciences,  et  qu'on  dit  traduit  de  l'ouvrage  urdù  de 
Bansidhar  intitulé  Hacâïc  ultnaujùdât,  est  en  réalité  une 


'  •  Report  on  indigenous  éducation  »  ;  Agra,  1852,  p.  âl4. 

il. 
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révision  du  Bhugol  vrittânt  et  du  Malùmâi  du  bâbù 
Schiva-praçâd ,  ouvrages  qui  ont  été  réunis  en  un  seul 
avec  des  additions,  d'après  les  «  Rudiments  of  knovir- 
ledge,  introduction  to  the  sciences,  by  Chambers»; 
Rurkî,  1858,  in-8^  de  69  p.  ;  Lahore,  1863.  Il  y  en  a 
une  édition  antérieure  de  1861,  in-8*  de  84  p.  de 
23  lignes. 

24*  Khet  karm  «  Œuvre  des  champs  »  ,  ouvrage  h  la 
traduction  (en  urdù)  duquel  il  a  contribué,  et  qui  a  été 
imprimé  à  Sikandara  en  1850 ,  in'8^  de  55  pages  '  ; 

25®  Schâlâ  ou  Sâlâ  paddhati  «  Manuel  des  salles 
(d'école)  » ,  Directions  to  teachers  »,  ou  «  Teacher's 
Guide  »,  ou  «  On  teaching  »;  Agra,  1852,  in-12  de 
44  p.*;  troisième  édition,  1856,  très-petit  in-4®.  Cet 
ouvrage  est  la  reproduction  en  liindî  du  Schâri*  uttalîm 
«  le  Chemin  de  l'enseignement'  »  . 

26°  Dharam  Singh  Schivbanspûr  ké  lambardàr  kâ  brit- 
tant  (c  Histoire  de  Dharam  Singh,  chef  de  Schivbanspûr  » , 
en  hindi  ;  Allahàbâd,  1868,  petit  in-8''  de  14  pages. 

SRIDHAVA*  est  le  nom  d'un  auteur  hindî  sur  lequel 
je  n'ai  trouvé  aucun  renseignement. 

SRDTGOPAL-DAS  '  fut  le  premier  disciple  deKabir. 
On  lui  attribue  la  rédaction  du  Sukh  nîdhân  «  le  Bonheur 
final  » ,  ouvrage  dont  il  a  déjà  été  parlé  à  l'article  Kabîr. 
Ce  grand  réformateur  est  censé  s'adresser  lui-même, 
dans  ce  traité,  à  Dharma-dâs,  son  principal  élève.  Dans 
cet  ouvrage  se  trouve  exposé  le  système  de  Kabîr.  Feu 


^  Voyez  aussi  l'article  Tamîz. 

2  «  Agra  Government  Gazette  »,  n°  du  l**"  juin  1855. 

3  Voyez  Tarticle  Chironjî  Lal. 

^  I.  Nom  d*un  des  demi-dieux  nommés  Vâçus. 

^  L  «  Serviteur  de  Wisclinu  »,  le  gardien  des  Védas* 
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H.  H.  Wilson  Ta  analysé  d'une  manière  lumineuse  dans 
le  tome  XVI  des  «  Asiatic  Researches  »,  p.  70  et  suiv., 
et  je  ne  puis  mieux  faire  que  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

I.  SDBHAN'  ('Abd'ussubhan),  ëlève  d'Abrû,  est  un 
poëte  hindoustani  mentionné  par  Càcim. 

II.  SUBHAN  (MîR  MuHAMMAD  Salih  Kambu)  n'a  pris 
le  surnom  de  Subhân  que  dans  ses  poésies  indiennes, 
mais  il  a  pris  celui  de  Kaschfi  dans  ses  poésies  persanes. 
Il  était  fils  de  Mir  'Abd  ullah  Muschkîn-Kalàm,  et  vivait 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Poète,  historien  et 
calligraphe  distingué,  il  est  surtout  connu  par  l'ouvrage 
intitulé  'Amâl  ussâlihin  »  Actes  des  gens  excellents  »  , 
c'est-à-dire  Histoire  de  l'empereur  Schàh  Jahàn,  écrite 
en  persan*. 

SUBHAN -BAKHSCH*  (le  maulawî),  professeur 
d'arabe  au  collège  de  Dehli,  est  un  savant  fort  spirituel, 
auteur  de  plusieurs  traductions  en  urdù  : 

!•  Du  Wafayât  uVayân  «  les  Morts  des  hommes  cé- 
lèbres »  ,  c'est-à-dire  l'Histoire  littéraire  d'Ibn  Khallicàn  ; 

2**  Du  Tazkira-i  mufassirin  «  Mémorial  des  commen- 
tateurs (du  Coran)  » ,  ouvrages  qui  ont  été  publiés  par 
le  «  Vernacular  Translation  Society  »  ; 

3*  Il  a  traduit,  en  collaboration  d'autres  maulawis  du 
collège  de  Dehli,  le  «  Marshman's  Revenue  Régula- 
tions »  ; 

4*  On  lui  doit  aussi  une  traduction  du  Tuzuk^i  Timûr 
«  Mémoires  de  Timûr»  (Timur's  Autobiography),  im- 
primée à  Dehli  en  1845,  in-8*de  774  pages  de  20  lignes, 

^  A.  «  Louange  (de  Dieu)  ■,  et,  par  suite,  «  Dieu  ». 

2  Sur  cet  ouvrage,  voyez  feu  W.  Morley,  «  Descriptive  Catalogue  of 
the  arabic  and  persian  hist.  manuscripts  of  the  Royal  Asiatic  Society  ». 

3  A.  P.  Deodatus, 
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Cet  ouvrage,  qui  est  fort  intéressant ,*  est  écrit  en  un 
style  excellent. 

A  cette  époque ,  Subhàn  était  occupé  à  traduire  des 
notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  mathématiciens  et 
philosophes  grecs  et  arabes,  d'après  «  Casiri  Biblio- 
theca  arabico-hispana  »  et  d'autres  sources  ' . 

Rarim  nous  fait  savoir  qu'il  avait  environ  quarante 
ans  en  1847. 

5"*  Subhàn-bakhsch  est  aussi  auteur  d'une  traduction  ur- 
due  du  Majâlis  ulahrâr  «  les  Séances  des  purs  »  ,  ouvrage 
célèbre  qui  traite  de  la  loi  religieuse  et  civile  des  musul-* 
mans,  à  laquelle  il  a  donné  le  titre  de  Khazinat  ulasrâr 
«  le  Trésor  des  secrets  » ,  et  qu'il  a  publiée  avec  le 
texte  arabe  à  Dehli  en  1869,  in-8®  de  618  pages. 

SUBHAN  *  RAVA  '  est  un  poëte,  brahmane  de  caste, 
qui  naquit  à  Ami ,  à  quarante  kos  à  l'ouest  de  Madras, 
où  il  demeura.  Il  florissait  en  1640  du  saka  (1718  de 
J.  G.),  du  temps  de  Sa'dat  ullah  Khàn,  nabàb  d'Arcate. 

SUDAMA^  est  cité  par  feu  H.  H.  Wilson  parmi  les 
poètes  sacrés  mis  à  contribution  par  les  compilateurs  du 
Granth  des  Sikhs  ^,  nommé  Sambhu  granth  a  le  Livre 
convenable  »  ,  collection  qu'on  garde  précieusement  à 
la  chapelle  appelée  Sikhsangat  a  Réunion  des  Sikhs  »  de 
Bénarès. 

i  A.  Sprenger,  «  Report  of  ihe  Vemacular  Translation  Society  of  the 
Northwest  Provincies,  1845  m  .  C'est  sans  doute  I*ouvrage  publié  sous  le 
titre  de  Tazkira  hukamâ  «  Mémorial  des  philosophes  ■  (  Lives  of 
Philosophers  ). 

2  L'orthographe  de  ce  mot  est  différente  de  celle  du  précédent.  Celui-là 
est  arabe,  et  celui-ci  est  indien  et  signifie,  si  on  lit  sûbhanff,  •  beau, 
élégant  » . 

^  Probablement  pour  Bâo,  synonyme  de  Jtâjâ, 

*  I.  Nom  de  l'éléphant  d'Indra  et  d'un  pauvre  brahmane  héros  d'une 
intéressante  légende  rapportée  dans  le  Prem  sâgar, 

^  m  Asiatic  Researches  »,  t.  XVII,  p.  238. 
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Ne  serait-ce  pas  le  même  personnage  que  Sudhana  ou 
Sudhan ,  boucher  de  profession ,  mais  saint  waïschnava  ^ 
dont  les  poésies  religieuses  font  en  effet  partie  du  Granth 
deNànak?    * 

SUDAMA  JI  '.  Dans  un  recueil  de  sept  poèmes  hindis 
publié  à  Agra  en  1786  du  saka  (1864),  très-petit  in-4", 
se  trouve  le  Sudâma  Ji  kî  bârâkharî  «  YAbécé  (ou  plutôt 
l'explication  des  douze  voyelles  de  l'alphabet  indien) 
par  Sudàma  Jî  » ,  en  deux  parties,  chacune  de  8  pages, 
Agra,  1865;  imprimé  séparément  sous  le  titre  anglais 
de  «  Taies  of  Sudama  »  ,  à  Agra,  en  1864. 

Les  autres  poèmes  portent  les  titres  suivants  : 

Surya  Pûran  «  le  Pùrana  du  soleil  »  ; 

Ganesch  Pûran  «  le  Pùrana  de  Ganescha  (  le  dieu  de 
la  sagesse)  »  ; 

Snéha  lilâ  «  Jeu  d'amour  »  ; 

Dâh  lilâ  a  le  Jeu  du  don  »  (Jeux  de  Krischna), 
1 6  pages  ; 

Karunà  battici  «  les  Trente-deux  coups  du  destin  »  ; 

Narsimétâ  ki  hundi  «  le  Pot  de  terre  de  Naj^simétà  »  . 

SDDANA*  KAVI  «st  auteur  du  Sujâna  charitra^  «  la 
Chronique  des  sages  »  ,  sorte  de  Biographie  de  plus  de 
deux  cents  poètes  hindouis,  écrite  en  1748. 

Il  y  a  un  ouvrage  hindi  qui  porte  le  même  titre  et  qui 
contient  le  récit  en  vers  hindis  des  combats  livrés  par 
Suràj  Mail,  l'aïeul  du  ràjà  actuel  de  Bhartpûr,  contre 
Salàbat  Khân  et  autres  chefs  afgâns.  Cet  ouvrage  devait 

*  Jî  ou  jîû  (Ccini))  mot  indien  qui  signifie  «  âme  «,  et  qui  est  après 
\t&  noms  propres  un  titre  d*honneur  équivalant  à  Sàhib  et  répondant  ^ 
Tanglais  «  Esq.  ■  (£lsquire). 

^  I.  «  Cher,  bien-aimé  ». 

9  ^t-ce  le  niême  que  le  Sujâna  hazâra  ? 
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être  imprimé  en  1852  au  «  Bhartpoor  Safdaree  Press  » 
par  l'ordre  de  ce  râjâ. 

•  SUFI  '  est  un  poëte  hindoustani  à  qui  on  doit  entre 
autres  un  marciya  de  soixante-dix  baïts,  dont  il  y  avait 
un  manuscrit  à  la  bibliotlièque  du  Top  khàna  (l'arsenal) 
de  Lakhnau^. 

Serait-il  le  même  que  le  saïyid  Farzand  'Ali  Sùfi, 
dont  on  trouve  des  vers  à  la  suite  du  Sarosch-i  suklian? 

SUHBAT  ^  (MiRZA  Bakhschisch  'Alî  Khan),  de  Lakh- 
nau,  fils  de  Nauroz  'Alî  Khan  et  petit-fils  de  Zahîr  ud- 
daula  Haïdar  Beg  Khàn,  élève  de  Nàcikh,  ami  intime  du 
schâh-zàda  Mirzà  Muhtaschim-bakhtBahàdur,  est  auteur 
d'un  Diwàn  dont  on  trouvait  un  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  de  Farah-bakhsch  à  Lakhnau,  et  dont 
Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  sou  Tazkira. 

SUHRAB*  (MiRZA  SuHRAB  Beg),  de  Dehli,  Mogol  de 
nation,  est  un  poëte  hindoustani  élève  de  Schâh  Nacîr. 
Il  est  auteur  de  gazais,  et  il  se  distingua  aussi  dans  l'art 
de  la  géomancie,  très-apprécié  des  Asiatiques.  Il  est 
mentionné  par  Schefta. 

SUKDEV  ou  SUKADÉVA  '  est  auteur  du  Pliâdilali- 

9 

prakâscha,  livre  hindi  cité  par  W.  Ward  dans  son  ou- 


1   A.  «  Sofî  V,  philosophe  religieux  musulman. 

^  Sprcnger,  «  A  Catalogue  « ,  p.  604. 

'  A.  «  Compagnie  «.A.  Sprenger  pense  que  les  copistes  des  Tazkiras 
ont  pu  confondre  Suhbat'aivec  Muhabbat,  mais  je  ne  le  crois  pas,  car 
les  .prénoms  sont  différents. 

^  P.  Nom  d*un  héros  de  Tancienne  Perse  dont  le  Schâh'uâma  célèbre 
les  merveilleuses  aventures. 

^  I.  Nom  du  fils  de  Vyâça.  Ce  nom  est  écrit  Sukh  «  bonheur  ■  (avec 
une  s  palatale  qu*on  rend  souvent  par  kh)  dans  le  manuscrit  de  feu 
H.  H.  Wilson.  Quant  au  mol  dév  ou  déva,  il  est  ici  un  titre  d'hon- 
neur équivalant  à  la  suite  des  noms  hindous  au  mot  sâhib,  qui  accom- 
pagne souvent  les  noms  musulmans. 
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vrage  intitulé  «  A  View  of  the  history,  literature  and 
mythology  of  the  Hindoos,  etc.,  t.  II,  p.  480. 

Cet  auteur  serait-il  le  même  que  récrivàin  hindou 
nommé  Sukhdev  Misr  et  aussi  Kabi  Râj,  qui  florissait 
dans  le  seizième  siècle,  sous  un  ràjà  d'Orscha,  ancienne 
ville  de  la  province  d*Allahâbàd?  C'était  sous  le  patronage 
de  ce  ràjà,  nommé  Mardan  ou  Mardana ,  que  ce  poète 
se  livrait  à  la  culture  des  lettres.  On  lui  doit  : 

1®  Un  ouvrage  en  vers  intitulé  Raçarnau  ou  Raçarnava^ 
lequel  traite,  ainsi  que  le  titre  l'indique,  des  sentiments 
poétiques  et  dramatiques  ; 

2*  Pingala  «  Prosodie  »  hindie,  intitulée  aussi  Bhâschâ 
pingala,  et  citée  par  Ràg  Sàgar.  Cet  ouvrage  a  été  publié 
àBénarès  en  1864,  in-8°  de  54  p.  de  23  lignes,  et  en 
1865,  in-8°  de  100  p.  de  19  lignes,  avec  notes,  par  le 
typographe  Gopî-nâth,  aux  frais  du  bàbù  Abinàcî  Làl 
et  du  munschi  Harbans  Lâl.  Wilson  en  possédait,  dans 
sa  belle  collection,  un  exemplaire  en  caractères  nagaris. 
Je  dois  à  Tobligeance  de  ce  savant  indianiste  les  rensei- 
gnements que  je  donne  ici  sur  cet  auteur  distingué  ; 

3*  Ras  ratnâkar  a  l'Océan  du  goût  »  ;  Bénarès,  1866, 
in-8*  de  32  p.  de  22  lignes,  avec  notes  marginales  *  ; 

4*  Fâzil  'Ali  prakâsch  a  Histoire  de  Fâzil  'Alî  » ,  dont 

il  y  a  un  manuscrit  au  King's  Collège  de  l'université  de 

Cambridge  *.  , 

SUKH-DAYAL  *  (le  munschi),  'vice-président  du  tri-    . 

bunal  du  «  Judicial  Commission  » ,  est  auteur  du  Byau- 

pâriyon  kî  pustak  a  Livre  des  banquiers  et  marchands  »  , 


^  Cet  ouvrage  est  aussi  attribué  à  Gopàl  Ghandra.  Voyez  son  article. 
3  Voyez  le  Catalogue  des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  par  E.  H. 
Palmer,  «  Journal  Royal  Asiatic  Society  «,  t.  TIT,  part.  I,  nouv.  série. 
3  I.  «  L*obligeant  donneur  de  bonheur  ». 
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imprime  en  caractères  dévanagaris  à  Lahore  en  1859, 
grand  in-8^  obiong  de  50  pages ,  dont  Tauteur  a  donné 
lui-même  une  traduction  dans  le  dialecte  particulier  au 
Panjàb  [Panjabi  boli)  et  en  caractères  persans,  sous  le 
titre  identique  de  Baïpariyon  di  pustak,  lithographie 
aussi  à  Lahore  en  1859,  in-8^  obiong. 

SUKH  LAL  (le  munschî)  est  auteur  du  Kitâb-i  jan^ 
trî,  etc.,  «  Livre  de  l'arpentage  des  terres  »;  Lahore, 
1852;  Agra,  1855,  in-folio. 

I.  SDKHAN'  (MiRZA  Muhamkad  Hdçaîn  Khan)  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis.  Il  est,  entre 
autres,  cité  par  Maunû  Làl  dans  son  Guldasta-t  nischât. 

Schefta  nous  apprend  qu'il  était  originaire  de  Cache- 
mire, mais  né  à  DehU.  Il  était  aussi  habile  en  médecine, 
et  on  le  nommait  même  hakim  a  docteur  ».  Il  a  écrit  en 
persan  aussi  bien  qu'en  hindoustanî. 

II.  SDKHAN  (Rah-datal),  de  Lakhnau,  horloger  de 
son  état,  fils  de  Param  Sukh  et  élève  du  khwàja  Hatdar 
'Ali  Atasch ,  est  auteur  d'un  Diwàn  de  poésies  hindou- 
stanies  dont  Muhcin  donne  des  échantillons  dans  son 
Tazkira. 

III  et  IV.  Sarwar  parle  de  deux  autres  Sukhan,  le 
premier  contemporain  de  Nâjî  et  de  Mazmûn,  et  le 
second  qui  était  du  Décan.  Ce  dernier  est  aussi  men- 
tionné par  Gâcim. 

V.  SUKHAN  (le  saïyid  FakhruddÎn  Hdçaïn)  ,  filsdusaïyid 
Jalàl  uddîn  Huçaïn,  connu  sous  le  nom  de  Hazrat  Sâhib, 
petit-fils  du  saïyid  Nizâm  uddîn  Ahmad,  appelé  aussi  Fa^ 
quîr  Sâhîb,  et  arrière-petit-fils  du  saint  musulman  Khwàja 
Huçaïn  ChischU,  a  été  élève  d'Açad  ullah  Khân  Gâlib. 

Ce  Sukhan  est  auteur  d'un  roman  erotique  en  prose 

^  p.  «  Discoun  »,  etc. 
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urdue  intitulé  Sarosch-i  Sukhan  «  la  Voix  céleste  de  l'élo- 
quence »  ou  K  entendue  par  Sukhan  » .  Cet  ouvrage,  Suivi 
de  plusieurs  pièces  de  vers  du  même  auteur,  forme  un 
grand  in-8*  de  136  p.  de  27  lignes;  Lakhnau,  1281 
(1864-1865). 

Sukhan,  dans  sa  préface,  nous  fait  savoir  qu'il  a  écrit 
ce  volume  en  langue  urdue  parce  qu'elle  est  maintenant 
adoptée  non-seulement  pour  la  poésie  et  pour  les  ou- 
vrages d'imagination,  mais  encore  pour  les  livres  de 
science  et  d'histoire.  Dès  sa  première  jeunesse,  il  eut 
beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  urdue  et  persane,  goût 
qu'il  prit  auprès  de  Gàlib ,  qu'il  eut  l'avantage  de  pou- 
voir fréquenter,  et  il  retira  aussi  un  grand  profit  des 
conseils  de  son  oncle  paternel,  le  khwàja  Muhammad 
Baschir,  poète  lui-même. 

VI.  SUKHAN  (MîR  Parwarisch  'Alî),  raYs  de  Karâ, 
zila'  d'Ailahàbàd,  est  un  poète  contemporain  dont 
VAwadh  akhbâr  du  11  mai  1869  a  publié  un  tarikh  de 
sept  vers  urdus.  Il  est  non-seulement  estimé  pour  son 
talent  poétique,  mais  pour  la  connaissance  qu'il  possède 
de  diverses  sciences. 

SUKHANWAR  '  (Lala  DéwalÎ  Singh),  fils d'Arjumand 
Râé  Jaï  Singh  Ràé,  qui  était  le  précepteur  du  sultan 
Akbar  II ,  est  un  poëte  hindou  de  la  tribu  des  kàyaths. 
Il  se  distingua  dans  Vinschâ  en  occupant  les  fonctions 
de  chef  du  secrétariat  impérial.  Il  est  élève  de  Mîr  Gàlib 
'Alî  Khân.  Il  est  mentionné  pctr  Schefta,  par  Karim  et 
par  Gàcim,  qui  en  font  le  plus  grand  éloge.  Il  avait 
soixante-dix  ans  en  1847. 

I.  SULAIMAN'  (MiRZA  Muhammad  Sdlaïman  Sghikoh 

<  p.  «  Éloquent  » . 

^  A.  «  Salomon  » .  Quant  au  titre  honorifique  arabe-persan  de  Sulaï" 
mân  Schîkohy  il  signifie  «  (possesseur  de)  la  dî^piité  de  Salomon  ». 
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Bahadur)  était  le  second  fils  du  sultan  mogol  Schàh 
'Alam  II,  et  le  frère,  par  conséquent,  d'Akbar  Schàh  II, 
père  de  Sirâj  uddin,  dernier  souverain  de  Dehli.  II  oc- 
cupe une  place  distinguée  parmi  les  poètes  urdus.  M  as- 
hafi  lui  a  consacré  dans  son  Tazkira  un  long  article  où 
il  a  épuisé  à  sa  louange  les  hyperboles  les  plus  outrées 
de  rOrient.  Les  poésies  de  Sulaïniàn  Schikoh  ont  été 
réunies  en  un  Diwàn  dont  il  existe,  entre  autres,  un 
exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  vizir  du  Nizàm.  Mas- 
hafi  en  cite  cinq  pages.  Béni  Nâràyan  un  gazai,  et  Mannû 
Làl  un  distique.  Ce  prince  vivait  à  Lakhnau  vers  181 3 
ou  1814.  Il  demeura  ensuite  à  la  cour  de  son  frère  Akbar 
Schàh,  puis  il  se  retira  à  Agra,  où  il  est  mort  le  24  fé- 
vrier 1838,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il  a  laissé  un 
fils  nommé  Mirzà  Kamber,  que  le  gouvernement  anglais 
de  rinde  a  refusé  de  reconnaître  officiellement  comme 
l'héritier  de  son  père  ' . 

Protecteur  généreux  de  la  littérature  hindoustanie  et 
poëte  distingué  lui-même,  il  eut  pour  maître  Mîr  Inschâ 
uUah  Khàn  Inschà,  et  ses  principaux  protégés  furent 
Mashafi,  Jurât  et  Inschà  ullah  Khàn,  son  maître.  Afin  de 
le  distinguer  des  suivants,  Sarwar  le  nomme  Sulaïmân 
de  Lakhnau,  parce  qu'il  habitait  cette  ville,  mais  il  était 
né  à  Dehli. 

Voici  la  traduction  d'un  gazai  de  Sulaïmân  Schikoh'  : 

Jusqu'ici  j'ai  plongé  mon  cœur  dans  l'océan  de  l'amour,  et 
fax  mis  ma  confiance  dans  le  Tout^Puissant  '. 

Lorsque  le  Créateur  prononça   ces   mots  :    «  J'ai  mis  en 


^   «  Asiatic  Journal  m,  nouv.  série,  t.  XXVII,  as.  înt.  p.  154. 
^  Cette  pièce  est  citée  dans  le  Tazkira  de  Kiftnâl ,  qui  donne  une 
trentaine  de  pages  des  vers  de  ce  prince  poêle. 
3  Ces  mots  sunt  tirés  du  Corau. 
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rhomnie  mon  souffle  '  »,  à  Tinstant  même  il  me  Ht  sortir  du 
néant  '. 

La  splendeur  de  Dieu  entoure  mon  âme  comme  le  halo  en- 
vironne le  disque  de  la  lune. 

Les  soupirs  enflammés  que  je  pousse  dans  ma  tristesse  mon- 
tent jusqu'au  ciel,  et  semblent  aug^menter  Téclat  du  trône  de 
Dieu... 

Ce  que  tu  vois ,  ô  mon  fils,  n'est  pas  la  voie  lactée  ;  c'est  la 
peau  de  daim  où  doivent  se  reposer  les  faquirs. 

Cette  lumière  spirituelle  qui  nous  éclaire  est  véritablement 
admirable;  elle  s'identifie  avec  tous  les  hommes,  et  elle  en  est 
néanmoins  distincte. 

O  échanson,  je  veux  prendre  de  ta  main  la  coupe  du  vin  de 
la  contemplation,  et  m'abreuver  de  cette  précieuse  liqueur. 

u  Mon  existence  est  accessible  à  l'humanité ,  a  dit  Dieu  ;  si 
tu  me  cherches ,  tu  me  trouveras  *.  n  Telles  sont  les  paroles 
par  lesquelles  il  a  montré  la  voie  que  je  dois  suivre. 

Quant  à  moi,  Sulaïmân,  je  ne  ferai  connaître  la  peine  de' 
mon  cœur  qu'à  un  homme  de  Dieu  qui  s'unira  d'affection  avec 
moi. 

IL  SDLAIMAN,  de  Dehli,  jeune  homme  vivement 
chéri  par  le  célèbre  poëte  hiudoustanî  Saïyid  'Abd 
ulhalyî  Tàbân,  et  qui,  à  l'exemple  de  son  ami,  s*adonna 
à  la  poésie.  'Ali  Ibrahim,  à  qui  j'emprunte  ces  détails, 
cite  de  lui  un  seul  vers.  Il  est  aussi  mentionné  par  Càïm. 

IIL  SULAÏMAN  (Mîr  Murad  'AlÎ),  de  Dehli,  a  long- 
temps résidé  à  Patna  ;  mais  il  était  allé  dans  le  Bihàr 
lorsque  Schorisch  écrivait. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent  et  que  : 

SULAÏMAN  KHAN,  de  Dehli,  élève  d'Aschraf 'Ali 
Rhân  Figàn ,  qui  a  aussi  résidé  à  Patna  ?  Schorisch  le 

^  Ces  mots  sont  aussi  tirés  du  Coran. 

^  Ceci  fait  allusion  à  la  croyance  des  musulmans,  que  Dieu  créa  dès 
le  commencement  toutes  les  âmes. 
^  Cette  sentence  est  probablement  un  hadis. 
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distingue  sans  doute  a  tort  du  précédent;  Muhcin  le 
mentioiine  aussi  et  en  cite  des  vers. 

I.  SULTAN*  (MiRZA  MuHABMAD  Ezid-bakhsch),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Mîrzâ  Nili,  est  un  prince  de  la 
maison  impériale  de  Dehli  qui  vivait  en  1831  et  qui  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

II.  SULTAN  (Nawab  ullah  Khan),  de  la  nation  des 
Afgâns,  était  fils  de  Muhammad  'Ali  Khàn  le  Rohilla, 
neveu  du  chef  de  Râmpùr*,  et  lui-même  jajrmV-dar 
u  fiefFé  »  de  cet  État.  Il  a  laissé  des  poésies,  hindoustanies. 

III.  SULTAN  (lekhwâja  Sultan  Khan),  fils  du  khwàja 

'Ali  Khàn ,  un  des  plus  grands  omras  de  Patna ,  jouit 

d'un  revenu  de  cent  mille  roupies  (250,000  fr.),  ce  qui 

ne  l'empêche  pas  d'être  sof),  de  s'adonner  à  la  culture 

•des  lettres  et  d'écrire  de  fort  jolis  vers.  Il  avait  environ 

quarante  ans  en  1847,  et  Karîm  le  fréquentait.  Il  est 
auteur  de  deux  Dîwàns  de  poésies.  Pendant  trois  ans  il 
habita  Lakhnau  et  y  tint  des  réunions  littéraires.  Il  était 
vivant  à  Calcutta  en  1853. 

Un  Dîwàn  de  ses  œuvres,  de  230  pages  in-8*,  faisait 
partie  de  la  collection  Sprenger*. 

C'est  probablement  ce  poète  hindoustani  dont  Béni 
Nàràyan  cite  un  gazai,  et  Târini  Charan  Mitr  ^  une  autre 
pièce  qui  est  devenue  dans  l'Inde  un  chant  populaire, 
et  dont  voici  la  traduction  : 

Là  où  je  suis,  j'entends  les  gémisseinents  du  rossignol; 
Allah!  Allah!  Partout  le  chagrin  accompagne  mon  cœur 
afflige;  Allah!  Allah! 

^  Â.  «  Boi,  souverain  m. 

^  Scliefca  le  nomme  Faïz  ullah  Khàn  ;  Câcim  et  Karîm,  Muhammad 
Yàr  Khân, 
«  No  1717  du  Catalogue. 
^  €  Hindee  and  H indoostanee  Sélections  »,  t.  II,  p.  410. 
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An  milieu  de  la  douleur  de  mon  cœur,  je  me  souvient  de 
cette  infidèle ,  de  la  pointe  de  ses  cils  et  de  celle  des  flèches 
(de  ses  regards)  ;  Allah  !  Allah  ! 

Pourquoi  as-tu  fasciné  ce  cœur  innocent?  quelle  faute  a-t-il 
donc  commise?  Allah  !  Allah  ! 

Ton  amour  m'a  entraîné  dans  le  puits  du  malheur  où  je 
sais  tombé.  Telle  est  Texplioation  du  songe  de  Joseph  ;  Allah! 
Allah  ! 

Laisse  ce  cœur  insensé,  ne  le  mets  pas  dans  les  liens;  les 
boucles  de  tes  cheveux  sont  pour  mes  pieds  des  chaînes  suffi- 
santes; Allah!  Allah! 

Lorsque  tu  te  montres  avec  sévérité,  couverte  d'un  vête- 
ment rouge,  (comment  ne  pas  dire  :)  Pour  quel  meurtre  sont 
ces  préparatifs?  Allah  !  Allah  ! 

Tandis  que  je  meurs  de  chagrin  par  rapport  à  toi,  tu  crois 
que  c'est  une  plaisanterie.  Oh  !  que  mon  sort  est  funeste  ! 
Allah  !  Allah  ! 

Tu  ne  crains  pas  Dieu  et  ne  connais  pas  l'amitié  ;  tu  es  un 
être  injuste,  au  cœur  de  pierre  et  sans  pir  >  ;  Allah  !  Allah  ! 

Mon  cœur  s'en  est  allé  de  ma  main  (je  n'en  suis  plus  le 
maître);  la  force  et  l'énergie  m'ont  quitté,  à  cause  de  celle 
dont  la  poussière  des  pieds  est  pour  moi  la  pierre  philosophale  ; 
Allah  !  Allah  ! 

Je  baiserai  la  main  du  peintre  qui  a  tiré  le  dessin  du  visage 
de  mon  amie;  Allah!  Allah! 

A  quoi  bon  décrire  ta  beauté?  Qu'il  me  suffise  de  dire  que 
Dieu  t'a  ornée,  et  que  tu  es  un  rayon  de  son  éternelle  lumière; 
Allah  !  Allah  ! 

O  toi  qui  es  le  repos  du  cœur!  depuis  que  Sultan  a  vu  ta 
face,  son  existence  a  été  rajeunie;  Allah!  Allah! 

IV.  SULTAN  (CuLî  Beg),  militaire  de  profession,  est 
auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Sarwar  donne  un 
échantillon. 


1  Voyez  sur  ce  mot  mon  «  Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dang 
rinde  •)  p.  15. 
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V.  SULTAN  (le  saïyid  MîR  Imdad  'AlÎ)  est  un  autre 
poëte  sur  lequel  je  n*ai  aucun  renseignement. 

VI.  SULTAN  (Bégam)  est  le  nom  poétique  d'une 
femme  dont  Muhcin,  l'auteur  du  Tazkira  intitulé  Sarâpâ 
suk/ian,  a  eu  entre  les  mains  le  Diwàn,  mais  de  laquelle 
il  ne  sait  rien ,  si  ce  n*est  qu'il  la  croit  fille  du  nabab  Mu'ta- 
mad  uddaula. 

VIL  SULTAN  (le  râjâ  Talib  'Alî  Khan),  de  'Azîm- 
àbâd  ou  Patna,  nommé  familièrement  Sultan  Jân,  est 
fils  du  khwàja  Huçaïn  'Alî  Khàn,  et  descend  par  sa  mère 
du  célèbre  poëte  hindoustanî  le  khwàja  Mir  Dard.  Ses 
ancêtres  habitèrent  d'abord  Bokhara,  puis  Dehii;  il  était 
gouverneur  d'Agra  avant  l'insurrection  de  1857.  On  lui 
doit  un  Dîwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans 
son  Anthologie. 

Vin.  SULTAN  (le  maulawî  Sultan  Khan),  de  Schâb- 
jahânpùr,  est  auteur  d'une  traduction  urdue  du  Kanz 
uddacâïc  «  Trésor  des  difficultés  »  ,  ou  Tuhfat  uVajamfi 
fiqh  imam  ula*zam  «  Présent  aux  Persans,  ou  Jurispru- 
dence du  grand  imam  (Abu  Hanifah)  » . 

SULTAN  SANI  '  est  un  ancien  poëte  hindoustanicité 
par  le  major  Ottley  comme  ayant  dit  quelque  part,  avec 
l'Évangile  de  saint  Jean  *  :  «  Tant  que  la  semence  ne 
périt  pas  dans  la  terre  ^  elle  ne  peut  devenir  un  arbre  ni 
porter  du  fruit  »  . 

SUMBULI*  (SCHAH  Murad)  est  auteur  du  Tafsîr 
Murâdiya  «  Explication  de  Murad  *  » .  Cet  ouvrage  oflFre 
l'explication  en  urdù   de  certains  passages  du  Coran, 

^  A .  «  Second  »  ou  «  autre  sultan  » . 

2  Chap.  XII,  verset  24. 

*^  P.  «  Relatif  au  sutnbul  »  ou  nard  (sorte  de  lavande). 

4  Bibliothèque  de  l'East-India  Office. 
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avec  les  raisons  traditionnelles  des  motifs  pour  lesquels 
ils  ont  été  révélés.  Il  a  été  imprimé  à  Calcutta  en  1261 
(1845),  in.8^ 

Il  paraît  qu'on  a  donné  en  1865,  aussi  à  Calcutta, 
une  autre  édition  de  cet  ouvrage,  édition  indiquée  dans 
le  «  Descriptive  Catalogue  »  de  1867  du  Rév.  J.  Long 
comme  une  traduction  du  Coran  en  urdû. 

I.  SDNDAR  ou  SDNDAR-DAS  '  est  un  célèbre  poëte 
erotique  hindouî  à  qui  on  donne  les  titres  pompeux  de 
Kavirâj  a  roi  des  poètes  »  ,  et  de  Mahâkavi  «  grand 
poëte  »  .  On  le  nomme  aussi  Kahiswar  «  prince  des 
poètes  » .  II  florissait  pendant  le  règne  de  Schàh  Jahân , 
et  il  a  écrit  ses  ouvrages  sous  le  patronage  de  ce  prince, 
dont  il  loue  la  générosité  dans  la  préface  du  Sundar 
singâr  ou  sringâr  «  le  Bel  ornement  »  ou  «  l'Ornement 
de  Sundar» ,  ouvrage  qu'il  rédigea  en  1688  du  samwat 
(1632  de  J.  C).  Dans  cette  production,  comme  dans 
les  ouvrages  de  Matiràma,  on  trouve  des  descriptions 
d'amants  et  de  maîtresses  systématiquement  classés  par 
leur  tempérament,  leur  âge  et  d'autres  circonstances ^ 
et  définis  logiquement  avec  le  sérieux  et  la  précision  éla- 
borée des  écrivains  classiques.  Ces  poèmes  ne  sont  point 
plaisants  ni  badins ,  mais  légers ,  et  ils  paraissent  être 
dans  le  goût  de  la  nation  ^.  Wilson  avait  un  manuscrit 
de  cet  ouvrage  dans  sa  riche  collection.  Il  y  en  a  un 
aussi  à  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Cal* 
cutta,  sous  le  titre  de  Pothi  Sundar  singâr;  mais,  dans 
le  catalogue  des  livres  de  cette  bibliothèque,  l'auteur 
est   indiqué   sous    le  surnom  seul  de  Mahâkavi,  Hirà 

'  I.  «  Serviteur  de  Kâîna  •  (I*  Amour).  Voyez  la  Préface  de  mes  «  Ru- 
diments hindouifl  » . 

2  «  Âsiatic  Researches  »,  t.  VII,  p.  220,  et  t«  X,  p.  420. 
T.  m.  12 
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Cband  l'a  publié  à  Bombay  en  1864  dans  la  seconde 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  Braj-hhâkhâ  kavya  sangrah 
R  Collection  de  poésies  hindies  '  » .  J'ignore  si  Sundar- 
dàs  est  auteur  du  livre  intitulé  Pothi  sundar  bidyà  a  le 
Livre  de  la  belle  science  »  ,  ouvrage  dont  on  trouve 
l'indication  dans  le  Catalogue  de  Farzàda  Guli. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  aussi  au  même  Sundar  une 
rédaction  en  dialecte  braj-bhâkhâ  du  Singhâçan  batiici^ 
«  les  Trente-deux  histoires  du  trône  »  ,  ouvrage  qu'il  tra- 
duisit du  sanscrit  par  ordre  de  l'empereur  Schàh  Jahàn. 
C'est,  je  pense,  cette  version  que  Ward  cite  dans  son 
«  Histoire  de  la  littérature  des  Hindous  *  »  ,  sous  le  titre 
de  SinghasunU'Vutrishee.  La  rédaction  urdue  du  même 
ouvrage  a  été  faite  d'après  celle  de  Sundar. 

Sundar-dàs  est  encore  auteur  du  Jnyâna  samudra 
«  rOcéan  de  la  science  » ,  qui  est  un  traité  de  philoso- 
phie ,  et  du  Sundar  vilâs  «  le  Beau  plaisir  »,  ou  «  le 
Divertissement  de  Sundar  »  ;  Bénarès,  1869,  grand  in-8* 
de  84*  pages  ;  et  il  y  en  a  une  édition  antérieure. 

II.  SUNDAR-DAS  parait  être  aussi  le  nom  d'un  autre 
écrivain  hindoustanî  élève  de  Dàûd  et  mentionné  par 
Rartm,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

On  cite  encore  un  Sundar-dàs,  musicien  ou  plutôt 
joueur  de  luth  {rabâbi),  dont  les  poésies  religieuses  font 
partie  de  YAdigranth. 

SUNDAR  ou  SUNDAR-LAL  *  est  auteur  du  Barat 
mahâtam  a  l'Excellence  des  actes  de  piété  (hindoue)  » , 
ouvrage  hindt  ou  plutôt  hindou!^  imprimé  à  Agra  en 


1  Voyez  l'article  HiAA  Ghand. 

2  Voyez  l'article  Lallu. 

3  Tome  II,  p.  480. 

^  !•  «  Le  beau  chéri  *  é 
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caractères  persans,  par  les  soins  de  Bal  Gobind  de  Ma- 
thura,  grand  in-8*  de  112  p.  de  17  lignes,  poëme  en 
strophes  de  8  vers. 

SUR  ou  mieux  SDR-DAS  *  est  un  célèbre  brahmane  de 
Mathura,  poète  et  musicien,  fils  de  Bâbâ  Ràm-dàs,  aussi 
musicien,  mais  considéré  comme  un  avatar  d'Akrûr*.  Il 
naquit  en  1450  du  saka  (1528  de  J.  G.)  et  florissait 
ainsi  dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle  et  dans 
le  premier  quart  du  dix-septième,  sous  le  règne  d'Akbar. 
Sûr-dâs  était  aveugle  ;  il  institua  Tordre  (paruh)  des  fa- 
quirs  waïschnavas',  appelés  de  son  nom  Sûrdâci  on  Sûr-' 
dâs  panthî.  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  chants 
populaires*,  surtout  d'hymnes  religieux  en  hindou! ,  de 
différentes  longueurs,  mais  généralement  courts.  Dans  le 
premier  vers  de  ces  chants,  le  sujet  est  indiqué,  et  il 
se  trouve  répété  à  la  fin  du  poëme.  Ces  vers,  générale- 
ment à  la  louange  de  Wischnu,  au  nombre,  dit-on,  dd 
cent  vingt-cinq  mille,  sont  généralement  chantés  par 
les  faquirs  waYschnavas.  Sùr-dàs  est  l'inventeur  du 
Bischanpad  ou  Vischnu  pada^  sorte  d'hymne  en  l'hon- 
neur de  Wischnu,  auquel  il  était  très-dévot.  Les  men- 
diants aveugles  chantent  sur  Krischna  et  Ràdhà  des 
hyinnes  de  ce  poète,  au  son  d'instruments  de  musique. 

La  collection  de  ses  poésies,  qui ,  chose  singulière, 
est  écrite  en  caractères  persans*,  porte  le  titre  de  Sûr 

I  L   «  Serviteur  du  soleil  »  {sûrya). 
^  Oncle  paternel  et  ami  de  Krisdlina. 

'   «  Asîatic  Researches  »,  t.  XVT^  p.  48. 

*  W.  Price  en  cite  plusieurs  dans  les  «  Hindee  a^d  Hindoostanee 
Sélections  » ,  parmi  les  chants  populaires  hindis. 

^  Toutefois,  elle  est  publiée  ert  caractères  dévanagaris  dans  le  Sangutt 
Bâg  kaipa  druma, 

II  y  en  a  des  éditions  de  Galtiutta  et  de  Bénarès  qui  portent  le  titre 
anglais  de  «  Songs  in  praisë  of  RHsckna  «  • 

1?. 
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sâgar^  ou  Bâl  lilâ^.  C'est  une  espèce  de  Dîwân  formé 
de  petits  poèmes  ressemblant  à  des  gazais ,  et  portant 
pour  titre  le  mot  Râg,  accompagné  d'une  des  dénomi- 
nations particulières  des  râg  ou  des  râgnî^y  qui  roulent 
sur  les  jeux  de  Krischna.  Le  nom  du  poëte  se  trouve 
dans  le  dernier  vers,  d'après  l'usage  des  poètes  urdus.  Il 
y  a  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  qu'on  dit  être  en 
prose  (apparemment  parce  que  les  vers  sont  écrits  à  la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  de  la  prose),  dans  le 
catalogue  de  cette  bibliothèque.  Le  même  ouvrage  est 


^  C'est-à-dire  «  rOcéan  de  Sûr(-dà8)  • . 
'   3  Dans  le  manuscrit  de  ce  recueil  qu'on  trouve  à  la  bibliothèque  de 
l'East-Iadia  Office,  n^  2032  de  la  belle  collection  Leyden,  le  premier 
titre  se  lit  sur  la  couverture  et  à  la  fin  du  volume,  et  le  second  a  été 
écrit  sur  le  revers  de  la  première  page.  Le  premier  titre  se  trouve  sur 
deux  manuscrits  de  ce  recueil  que  possède  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  savoir  :   au  n**  80,  fonds  Gentil,  manuscrit  qui  a  été  copié  à 
Surate,  en  1180  de  lliégire,  et  au  n^  2  du  fonds  Polier.  Ce  dernier  est 
beaucoup  plus  considérable  que  l'autre;  il  en  diffère  essentiellement. 
Celui  de  Gentil  a  été  copié  par  un  musulman ,  qui  a  commencé  par  les 
mots  sacramentels  Bism  illah  irrahmân  irrahîm  «  Au  nom  du  Dieu  clé- 
ment et  miséricordieux  ».  Celui  de  Polier  commence,  au  contraire,  par 
les  mots  SrîRâdhà  Madhû  hahâr  «  La  beauté  de  Krischna  et  de  Râdhâ  » . 
On  lit  au  frontispice  :  Kitâb  Sûr  sâ<fary  tamâm  râg   dar  miyân  tnast, 
c'est-à-dire  «  Livre  du  Sûr  sâgar  qui  comprend  tous  les  rAg  » .  Mal- 
heureusement il  est  de  plusieurs  écritures  différentes,  et  il  semble  formé 
de  plusieurs  manuscrits.  Dans  quelques  endroits  il  y  a  des  notes  in-  . 
terlinéaires  en  persan.  Il  parait  se  terminer  par  une  portion  du  Eha^ 
gavât.   Le  premier  ne  renferme  peut-être  qu'un  choix  de  râg.  Je  ne 
trouve  pas ,  du  reste ,  les  mêmes  pièces  dans  les  deux  manuscrits  ;  ce 
qui  n*est   pas   étonnant,  puisqu'on    dit  que  Sur-dàs  a  composé  cent 
vingt-cinq  mille   pièces  de  vers  nommées  pada  ou  quatrains.  Wilson, 
«  Asiatic  Researches  «,  t.  XVI,  p.  48. 

'  Plusieurs  des  noms  de  râg  ou  ràgnt  employés  dans  cet  ouvrage 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  tableau  qu'en  a  donné  Gilchrist  dans  sa 
Grammaire,  p.  276  et  suiv.  Il  est  probable  que  quelques-uns  de  ces  râg 
ont  différents  noms  synonymes  ;  d'ailleurs  il  y  a  plusieurs  systèmes  de 
classification  des  modes  musicaux» 
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cite  par  Ward  '  parmi  les  livres  hindis.  Il  a  été  publié 
par  Kàlî  Gharan,  in-folio,  à  Lakhnau,  en  1864,  et  la 
première  moitié  accompagnée  du  commentaire  de  Guiri- 
dhar,  par  le  bàbû  Hari  Ghandra,  sous  le  titre  de  Sûr 
satak  pûrab  ardh  «  la  Première  moitié  des  cent  {râg)  de 
Sûr  »  ;  Bénarès,  1869,  in-8''  de  69  pages. 

J'ignore  si  le  Ras  lilâ^  qui  est  aussi  cité  par  Ward* 
comme  un  ouvrage  de  Sûr-dâs,  en  dialecte  du  Bandel- 
khand,  est  un  autre  titre  du  même  recueil,  ou  si  c'est  un 
ouvrage  à  part.  J'ignore  aussi  si  le  livre  intitulé  Riçâla-i 
râg  y  qui  est  indiqué  comme  un  poëme  sur  la  mu- 
sique ,  par  Sûr-dàs ,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la 
Société  Asiatique  de  Galcutta,  est  le  même  ouvrage. 
Ward  cite  encore  le  Sûr-dâs  kavitva  «  Poëme  de  Sûr- 
dàs  »  y  livre  qu'il  dit  écrit  dans  le  dialecte  de  Jaïpûr '. 

On  attribue  enfin  à  Sûr-dâs  un  long  poëme  épique,  si 
on  peut  le  nommer  ainsi,  en  dizains,  intitulé  Nala  Da~ 
mayantî  ou  Bhâkhâ  Nal  Daman  *,  ou  enfin  Quissa-i  Nal 
o  Daman,  c'est-à-dire  «  Histoire  de  Nal  et  de  Daman  ^v , 
personnages  célèbres  dans  l'Inde,  nommés  en  sanscrit 
Nala  et  Damayantî,  Les  manuscrits  en  sont  très-rares, 
car,  dans  le  Kabi  bachan  suâhâ,  on  offre  cent  roupies 
de  récompense  à  celui  qui  en  trouvera  un.  Serait-'Ce  de 
ce  texte  que  Faïzî,  frère  du  ministre  d'Akbar,  Abu  Fazl, 
traduisit  le  roman  persan  qui  roule  sur  le  même  sujet? 
car  il  est  dit  dans  VAyeeriri  Akbery  que  cet  ouvrage  a  été 

1  «  History,  otc,  of  tbe  Hindoos  »,  t.  II,  p.  480. 

2  «  Hifltory,  etc.,  of  the  Hindoos  •,  p.  481. 
»  /rf.,  ibid. 

^  K  Nal  Damariy  en  bhâkliâ  • . 

&  Je  possède,  dans  ma  collection  particulière,  une  belle  copie  de  cet 
ouvrage ,  en  caractères  persans  comme  les  ouvrages  de  Sûr-dàs.  Elle  a 
été  faite  à  Debli,  en  1752-1753,  sous  le  règne  d*Abmad  Scbâh. 
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traduit  de  rhindoui  ' .  Il  v  a  une  autre  Histoire  de  Nal 
et  de  Daman  à  la  bibliothèque  de  TEast-India  Office , 
intitulée  Quissa-i  Nal  o  Daman;  elle  est  indiquée  comme 
une  traduction  du  sanscrit.  C'est  un  volume  in-4°  de 
300  pages  (n*"  433,  fonds  Leyden). 

On  a  publié  à  Bénarès  en  1864  une  collection  des 
poëmes  de  Sûr-dàs  intitulée  Sûr  ratn  ou  Sûra  sâgara  raina 
a  Joyau  de  Tocéan  de  Sûr(-dàs)  »  ,  choisie  par  Raghu- 
nàth-dàs;  in-8°  de  274  pages. 

On  a  imprimé  à  Agra,  de  format  petit  in-12y  un  Bâra 
mâça  «  Douze  mois  » ,  poème  en  six  strophes  de  trois 
vers  chacune,  écrit  par  Sûr-dâs  ou  du  moins  attribué  à 
ce  célèbre  poëte ,  dont  la  figure  orne  la  dernière  page  de 
la  brochure  dont  il  s'agit. 

Le  bàbû  Hari  Ghandra  a  publié  dans  le  numéro  6  du 
Kabi  bachan  sudhâ  une  vie  de  Sùr-dàs  en  vers  et  en 
prose. 

SUR  AI  Y  A  ',  quaUfiée  du  titre  de  a  grande  dame  »  , 
bâri  bégam,  est  une  femme  poëte  mentionnée  par  'Ischc 
dans  son  Tabâcâi-'i  sukhan^  et  par  Ranj  dans  son  Bahâ" 
ristâfir-i  nâz.  Elle  était  femme  de  Mirzà  'AU  Khàn,  cha- 
pelain ,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression ,  du  roi 
de  Dehli,  mort  vers  1835,  et  devint  ainsi  veuve.  Elle 
fut  alors  soutenue  par  le  roi;  après  l'insurrection  de 
1857,  elle  tomba  dans  la  gène  et  alla  trouver  à  Agra 
un  ami  de  sa  famille.  Ranj  ignore  si  elle  vit  encore  ou  si 
elle  est  décédée.  Elle  faisait  de  fort  jolis  vers  du  vivant 
de  son  mari ,  mais  elle  n'eut  plus  de  goût  pour  en  faire 
après  sa  mort. 

1  Tome  I«',  page  104. 

3  A.  m  Les  Pléiades  » .  La  première  lettre  de  ce  mot  est  la  quatrième 
de  Talphabet  afabe. 
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Voici  la  traduction  de  deux  vers  qu'on  cite  de  cette 
femme  poëte  : 

A  quoi  pourrai-je  comparer  les  noires  boucles  de  tes  che- 
veux? Sera-ce  à  ma  noire  infortune  ou  à  mon  sombre 
malheur? 

Là,  en  effet,  où,  excitant  l'attention,  tu  lances  sur  quelqu'un 
tes  regards,  tu  le  tues  à  demi  comme  Fanimal  lorsqu'on  l'offre 
en  sacrifice,  et  tes  cils  sont  pour  lui  le  piquant  des  épines  du 
destin. 

SURAJ  BHAN  *  (le  pandit)  est  auteur  : 

l**  De  la  traduction  en  urdû  d'une  Histoire  abrégée  de 
Bâm  Ghandra ,  rédigée  d'abord  en  anglais  par  l'hono- 
rable R.  Gust,  et  intitulée  Wacàyi  Râm  Chandr  «  Faits 
et  gestes  de  Râm  Chandr  » .  Cet  ouvrage,  revu  par 
Mr.  Arnold,  directeur  des  écoles  du  Panjàb,  a  été  publié 
à  Lahore  en  1858,  in-8*  de  33  pages,  en  caractères 
persans,  avec  la  reproduction  en  marge  des  mots  sanscrits 
en  caractères  dévanagaris.  L'opuscule  est  accompagné 
de  deux  cartes,  une  en  caractères  persans  et  l'autre  en 
caractères  dévanagaris,  du  théâtre  des  exploits  de  Râm 
Chandr.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  hindi  sous  le  titre 
de  VrittâtU  Râm  Chandr  «  Histoire  de  Râm  Chandr  »  . 

2*^  De  la  traduction  de  l'Histoire  de  Nânak  par  le 
même  R.  Cust,  intitulée  Wacâyi  Bâbâ  Nânak  «  Faits  et 
gestes  de  Bâbâ  Nânak  » .  Cet  ouvrage  a  été  revu  par 
Âjodhya-praçâd  et  imprimé  à  Lahore  en  1860,  in-8^ 
de  24  p. ,  accompagné  d'une  carte. 

3®  Du  Hidâyat-nâma  daftar  collectory  «  Guide  des 
coUecteurs  »  ,  de  Bihârl  Lâl  ; 

4^  De  la  a  Vie  de  saint  Paul  » ,  rédigée  aussi  par 

!•  ■  Le  toleil  Soleil  » . 


184  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

R.  Cust,  traduite  par  Suràj  Bhàn,  revue  par  Ajodhya- 
praçâd,  intitulée  Wacâyi'  Paul,  et  imprimée  à  Lahoreen 
1860,  en  20  p.  in-8^,  avec  une  carte  des  lieux  parcou- 
rus par  le  grand  apôtre  ; 

5*  Du  Ganj-i  schâïgân  «  Trésor  des  désireux  »,  recueil 
des  ordonnances  du  gouvernement,  paraissant  mensuel- 
lement à  Lahore,  in-folio,  en  urdû,  avec  l'anglais  en 
regard  *  ; 

6<»  Du  Dâr  uschschifâ  a  la  Maison  de  la  santé  » ,  traité 
urdù  d'hygiène;  Lahore,  in-8*de  210  pages. 

7"  Du  Tashîl  talim  angrézî  «  Facilitation  de  l'ensei- 
gnement de  l'anglais  »  ,  en  urdû  et  en  anglais. 

Enfin  on  lui  doit  un  Jantrî  «  Almanach  pour  1863  »  ; 
Lahore^.  Le  même  Suràj  Bhàn  a  soigné  :  V  l'édition 
urdue  du  Dastûr  uFamal  daftar  khâna  tahcîl  «  Gode  du 
produit  brut  des  villages  »  ,  donnée  par  R.  Gust  à  Lahore 
en  1858,  in-8'  de  82  p.;  2»  celle  du  Ganj-i  su'àlât 
a  Trésor  des  questions  »  de  R.  Gust,  du  munschi  Durgà- 
praçàd,  etc. 

Il  paraît  qu'il  a  été  le  premier  éditeur  du  journal  inti- 
tulé-Ko  A-i  nur*. 

SURAJ  MAL  (le  munschî),  inspecteur  délégué  pour 
les  écoles  de  Patna,  de  Tirhat  et  d'AUahàbàd,  est 
auteur  : 

P  De  YUrdu  amoz  «  l'Élève  instruit  au' moyen  de 
l'hindoustant  »  ,  sous  les  auspices  de  Mr.  S.  W.  Fallon, 
inspecteur  des  études  en  Bihàr.  Gette  publication,  qui  a 
paru  par  cahiers  grand  in-8*  à  Patna  en  1868,  est  en  réa- 

^  Ce  recueil  est  devenu  un  Teri table  journal.  Voyez  mon  Discourt  de 
1868,  p.  57. 

s  Voyez  mon  Discours  de  1863,  p.  16  et  17. 
3  Voyez  l'article  Sukh  Rab. 
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lité  une  petite  encyclopédie  en  prose  entremêlée  de  vers  '  • 
Le  premier  numéro,  de  70  pages,  contient  des  anecdotes 
instructives,  une  arithmétique  et  une  géographie;  le 
second,  de  36  pages,  des  éléments  de  grammaire  ou 
plutôt  de  lecture  ;  le  troisième ,  de  98  pages ,  subdivisé 
en  neuf  chapitres,  contient  des  anecdotes  et  des  bons 
mots  en  vers  et  en  prose,  des  modèles  de  lettres  et  billets  ; 
des  articles  de  géographie  et  d'histoire  de  l'Inde,  des 
explications  sur  les  denrées  utiles ,  telles  que  le  sucre,  le 
sel,  le  blé,  etc.  ;  le  quatrième,  annoncé  dans  le  premier 
numéro  du  Chaschma-i  'ilm  de  Patna ,  contient  des  ex- 
traits d'ouvrages  urdus  estimés  et  des  anecdotes  sur 
différents  sujets. 

2*  De  Vlntikhâb-t  nâ-yâb  a  Choix  introuvable  »  ,  c'est- 
à-dire  «  Extraits  des  Mille  et  une  Nuits,  et  du  Schâh- 
nâma  »,  enurdù;  Patna,  1868. 

SURAT  KABISCHWAR*  traduisit  le  Baïtâl  pachicî^ 
en  bràj-bhàkhà,  sous  le  règne  de  Muhammad  Schàh,  et 
d'après  l'ordre  du  râjà  Jaï  Singh  Siwaî ,  souverain  de 
Ja'îpûr,  le  même  qui  demanda  aux  rois  de  France  et  de 
Portugal  de  lui  envoyer  des  savants ,  et  qui  fit  traduire 
en  sanscrit  les  «  Éléments  d'Euclide^  »  .  L'original  sans- 
crit intitulé  Vétâla  panchavinsati  «  les  Vingt-cinq  (his- 
toires) du  y  étal  (ou  Baïtàl)  »,  a  pour  auteur  Stva- 
dàça;  mais  il  était  peu  connu,  car  le  laborieux  Hindou 
Kàlî  Krischna  a  donné  une  traduction  anglaise  de  cet 
ouvrage  d'après  le  texte  braj-bhakhâ*.  Ce  recueil  de 

1  Voyez  mes  Discoara  de  1868  et  i869. 

'  Cest-^i-dire  «  roi  des  poètes  «  ;  c'est  le  malik  uschschuarâ  des  mu- 
salmans. 

'  Voyez  l'article  Lallc. 

^   <  Aslatic  Besearches  « ,  t.  X,  p.  9. 

^  ■  Bytal  Puchisiy  or  the  twenty  ^\e  taies  of  Bytal,  translated  from 
the  Bruj-bhakha  into  English  »  ;  Calcutta,  1834,  in-8<>. 
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contes  fait  partie  d'une  collection  plus  considérable 
et  très-célèbre  d'anciens  contes  sanscrits,  intitulée 
Vrihat  kathà  a  la  Grande  histoire  » ,  à  laquelle  appar- 
tient aussi  le  Singhâçan  battici  (en  sanscrit,  Sinhâçana 
dvâtrinsati)  «  les  Trente-deux  contes  du  trône  enchanté  »  , 
et  une  grande  partie  de  XHitopadéça  et  du  Pancha- 
tantra  ' .  La  grande  collection  dont  il  s'agit  est  due  à 
Somadéva  ^  ;  elle  a  été  rédigée,  à  ce  qu'il  parait,  dans  le 
douzième  siècle  de  notre  ère.  Il  existe  un  abrégé  de  ce 
volumineux  recueil  :  il  est  intitulé  Kathâ  sarit  sâgara 
«  l'Océan  des  rivières  des  histoires  »  . 

J'ignore  si  la  version  du  Baïtâl  pachîcî  par  Sûrat  est 
la  même  que  celle  qui  est  citée  par  Ward ,  sôus  le  titre 
de  Vétâla  pachîci,  dans  son  a  Histoire  de  la  littéra- 
ture, etc.,  des  Hindous  » ,  t.  H,  p.  480. 

Il  existe,  du  reste,  des  versions  de  cet  ouvrage,  ainsi 
que  du  Singhâçan  battîcîy  dont  on  vient  de  parler,  dans 
plusieurs  langues  modernes  de  l'Inde.  Voyez  ce  que  j'ai 
dit  à  ce  sujet  dans  mon  article  sur  les  ouvrages  du  ma- 
haraja Kàlî  Krischna,  dans  le  «  Journal  des  Savants  » 
(1836,  p.  414). 

L'original  sanscrit  du  Baïtâl  pachici  n'est  pas  perdu. 
Mr.  Lassen  l'a  publié  en  sanscrit  et  en  latin  dans  sa 
Ghrestomathie  sanscrite.  Il  y  a  aussi  une  édition  de  Cal- 
cutta de  1833  du  samwat  et  de  1731  du  saka,  petit 
in<4®,  et  même  dès  1816,  dans  une  traduction  du  Bafxâl 
pachîcî  qui  parut  dans  l'a  Asiatic  Journal'  »  ,  il  est  fait 

1  Eugène  Bumouf,  ■  Journal  des  Savants  «,  1833,  p.  236.  On  a 
donné  l'analyse  du  Vrihat  kathâ  dans  le  «  Calcutta  monthly  Magazine  > , 
années  1824  et  1825.  Cette  analyse  a  été  reproduite  dans  le  ■  Black- 
wood's  Edinburg  Magazine  « ,  n»  de  juillet  1825. 

2  Préface  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  sanscrit  de  Wilson , 
p.  XI. 

3  T.  II,  p.  2r,  et  t.  IV,  p,  229. 
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mention  de  T original  sanscrit,  mais  on  donne  la  préfé- 
rence à  l'imitation  en  hindi,  qu'on  trouve  plus  com- 
plète et  d'un  style  meilleur  et  plus  populaire. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  de  Tubingen  un  manuscrit 
du  Singhâçan  battîcî  en  sanscrit,  manuscrit  dont  Mr.  Both 
a  pris  copie  et  dont  il  a  donné  l'analyse  dans  le  a  Journal 
Asiatique  '  » . 

J'ai  dans  ma  collection  particulière  un  Singhâçan 
hatticî  en  vers  hindis  et  en  caractères  persans  de  120  p. 
de  15  lignes,  petit  in-4®. 

C'est  d'après  l'hindi  qu'on  en  a  donné  une  traduction 
en  bengali  sous  le  titre  de  Batrisch  sinhaçan  ^. 

On  sait  que  les  récits  contenus  dans  ce  recueil  sont 
destinés  à  mettre  en  lumière  les  belles  qualités  de  Bikr- 
mâjit  (Vikramâditya),  le  Salomon  des  Hindous,  et  à 
prouver  qu'elles  n'ont  pas  été  égalées.  On  y  voit  tour  à 
tour  sa  libéralité  envers  un  mendiant,  un  brahmane,  un 
étudiant,  un  pandit,  un  ennemi;  son  abnégation,  etc. 

SUR'AT'  est  un  poëte  hindoustanl  mentionné  par 
Bàtin  dans  son  Gulzâr^i  bé-khizân. 

I.  SURUR*  (Hmayat  ullah),  de  Dehli,  fils  d'Arju- 
mand  'Alim  Khàn,  qui  occupait  le  poste  de  dâroga 
khâs  «  intendant  de  confiance  »  dans  le  palais  impé- 
rial auprès  du  feu  sultan  Akbar  II,  est  élève  de  Nàcir  et 
a  écrit ,  ainsi  que  nous  Tapprend  Gâcim ,  dans  le  style 
nouveau.  On  trouve  un  échantillon  de  ses  poésies  dans 
le  Guldasta  de  Mannù  Làl. 

IL  SUBUR  ou  peut-être  SARWAB  (le  schaïkh  Muham- 


^  Septembre  et  octobre  1845. 

2  Voyez  J.  Long,  «  Catalogue  of  Bengali  works  »,  p.  10* 

^  A.  «  Promptitude,  hâte 

1  A.  «  Joie  N. 


188  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

MAD  ÀHiR  ullah),  fils  du  schaïkh  'Abd  ullah,  d'Agra,  était 
à  Dehli  en  1243  (1827-1828).  Zukà,  qui  le  mentionne, 
nous  apprend  qu'il  est  élève  de  Mujrim  et  de  Gàlib. 

m.  SURDR  (WiLAYAT  'AlÎ),  de  Lakhnau,  fils  de 
Muhammad  Ja'far  Makhmùr  et  son  élève ,  ainsi  que  du 
khwàja  Haïdàr  'Ali  Atasch,  est  un  poëte  hindoustani 
dont  Muhcin  cite  des  gazais  qui  prouvent,  par  le  mètre 
dans  lequel  ils  sont  écrits ,  que  son  nom  est  bien  Surûr 
et  non  Sarwar. 

IV.  SURUR  (le  saïyid  Kazîm  Huçaïn),  de  Lakhnau, 
fiU  du  saïyid  Ja'far  'Alî  et  élève  de  Mahdi  HucaYn  Khàn 
Abâd,  est  un  poëte  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie  biographique. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  saïyid  Kàzim  'Alt 
Surûr  ou  Sarwar,  mentionné  comme  poëte  hindoustani? 

y.  SURUR  >  (MirzaRajab  'Aii  Beg),  natif  de  Lakhnau, 
fils  de  Mirzà  Asfar  'Ali  et  élève  de  Nawâzisch  de  Lakh- 
nau, se  distingue  non-seulement  dans  la  poésie,  mais 
dans  la  musique  et  par  sa  belle  écriture.  Il  est  auteur  : 

1*  D'un  Dîwàn  et  de  plusieurs  poëmes  ; 

2^  D'un  roman  en  élégante  prose  urdue  avec  des  pièces 
de  vers  intercalées,  intitulé  Façâna^i  'ajâïb  «  Récit  de 
merveilles  » ,  et,  selon  Bàtin,  Façâna-i  ranguîn  a  Jolie 
histoire*  »  .  Cet  ouvrage,  qui  est  l'histoire  d'un  roi  et 
d'un  perroquet,  a  beaucoup  de  célébrité  dans  l'Inde; 
aussi  a-t-il  eu  nombre  d'éditions  lithographiées ,  dont 
plusieurs  à  Dehli,  par  les  soins  de  Karim  uddin,  en 

^  La  mesure  des  vers  dans  lesquels  se  trouve  le  nom  de  ce  poëte 
prouve,  comme  nous  l'avons  dit  pour  Surûr  (Wilàyat  *Alî),  que  son 
nom  est  bien  Surûr  et  non  Sarwar, 

^  Je  crois  que  cet  ouvrage  porte  aussi  le  titre  de  Quissa-t  Jân^i  'Alarn, 
«  Histoire  du  prince  Jàn-i  'Alam  (l'àme  du  monde)  « ,  titre  donné  spé- 
cialement à  Mahomet. 
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1261  (1845);  en  1855,  in-8«  de  28  p.;  à  Lakbnau 
en  1845  et  1866,  de  178  p.  in-8%  deux  à  Calcutta  en 
1846,  de  422  p.  in-8*;  et  une  de  1868,  éditée  et 
revue  par  W.  Nassau  Lees,  de  301  p.  ';  une  autre  de 
Mahmùdnagar,  près  de  Lakbnau,  en  1262  (1846),  petit 
in-folio  de  198  p.  de  21  lignes;  enfin  une  de  Lakhnau, 
1282  (1865-1866),  petit  in-folio  de  178  p.  de  23  lignes, 
ornée  de  nombreuses  illustrations,  et  dont  l'écriture  est 
du  calligrapbe  le  munscbi  Gobind-praçàd. 

Karîm  pense  que  cet  ouvrage  ne  vaut  pas  le  roman 
des  «  Quatre  dervicbes  » .  Toutefois,  il  a  été  adopté  dans 
rinde  comme  «  text  book  »  pour  les  examens  urdus. 

3°  Du  Surûr-i  sullâni  «  Joie  royale  » ,  autrement  dit 
Maschgala  sultâni  «  Passe-temps  royal  » ,  traduction  en 
prose  rimée  urdue  de  Tabrégé  en  prose  persane  du 
Schâh-nâma  par  Schamscher  Khân,  intitulé  Schamscher 
Rhâni.  Cet  ouvrage,  dédié  au  roi  d'Aoude,  a  été  im- 
primé à  Lakhnau  en  1852,  et  il  forme  312  p.  in-8'''. 

4*  Du  Schigùfa-i  muhabbat  «  le  Bouton  de  Tamour  »  , 
ouvrage  dont  j'ignore  le  sujet. 

Suriir  a  habité  Cawnpûr,  Lakhnau  et  Bénarès.  Il  est 
mort  en  mai  1869. 

VI.  SURUR  (MiRZA  Banda  Najat  Bahadur),  nommé 
aussi  Sabir,  est  un  prince  de  la  maison  de  Timûr  qui 
habitait  Dehli  et  qui  faisait  avec  succès  des  vers  persans 
et  hindoustanis.  Karim  en  cite,  dans  cette  dernière 
langue,  un  gazai  que  Surûr  avait  lu  dans  une  réunion 
littéraire. 

VII.  SURUR  •  (MîR  Faïz-i  'Alî)  était  fils  de  Saîyid 

^   ■  Biblioth.  Sprengei'iana  «,  n°  1760. 

2  iJiV/.,  no  1759. 

^  Ou  peut-être  Sarwar,  selon  Spren^jer. 
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Ibràhtm,  frère  de  Saïyid  Schams  uddîn ,  saint  person- 
nage dont  le  tombeau  se  trouve  dans  la  ville  d'Ijrâra, 
où  chaque  année  on  célèbre  une  fête  anniversaire  de  sa 
mort,  fête  qui  dure  du  17  au  20  du  mois  de  zicada  et 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde.  Ce  fiit  là  que 
naquit  notre  poète,  mais  il  résidait  habituellement  à 
Dehli. 

Surùr  est  un  jeune  homme  fort  religieux,  disent  les 
biographes  Gàcim  et  Sarwar,  et  très-versé  dans  les 
sciences  théologiques.  Il  étudia  les  belles-lettres  sous 
le  hakîm  Gudrat  ullah  Khàn  Gâcim ,  et  il  consultait  Mir 
'Izzat  ullah  'Ischc,  fils  de  Gàcim,  sur  ses  productions 
poétiques  en  hindoustanî. 

SUWAIDA  *  (MîR  Rahhat  ullah)  est  un  poëte  hin- 
doustanî mentionné  dans  le  Maçarrat  afzâ  d'Abù'lhaçan. 

SWÉTAMBAR  *  est  un  poëte,  probablement  jaïn,  cpii 
est  surnommé  Barkavi  «  le  poëte  de  choix,  le  poëte  par 
excellence  »  .  On  lui  doit  le  Rischabha  charttra  «  l'His- 
toire de  Rischabha  »  ,  poëme  hindou!,  sur  un  des  princi^ 
paux  saints  des  jaïns,  dont  le  colonel  Tod  a  rapporté  un 
manuscrit  en  Europe. 

SYAM-SUNDAR  '  est  un  auteur  hindi  dont  je  ne  puis 
citer  que  le  nom. 

^  A.  Diminutif  de  saudà  •  folie  »,  mot  qui  est  le  surnom  d*uU  des 
poètes  tiindoustanis  les  plus  célèbres.  Voyez  rarticle  Sauda. 

^  •  Portant  un  vêtement  (blanc)  » .  Les  jaïns  se  subdivisent  en  digambdr 
«  allant  tout  nus  m  ,  et  swéUtmbar  «  porteurs  de  vêtement  (blanc)  »  • 

'  1.  «  Le  beau  noir  tf  c'est^À-dii'e,  «  Rriscbna  ». 
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I.  TA'ASCHSCHUC  '  (le  maulawî  etmfr  saïyid  Md- 
hamuad),  gendre  et  élève  du  D**  Mir  'Izzat  ullah  Khan 
'Ischc,  est  professeur  en  titre  d'arabe  *  au  collège  anglais 
des  natifs,  de  Dehli.  Il  descend  du  célèbre  contemplatif 
'Âbd  ulcâdir  Guilàni.  Il  est  très-savant  en  arabe  et  en 
persan ,  et  il  possède  la  connaissance  des  sciences  les 
plus  utiles.  Il  est  auteur  de  poésies  urdues  et  de  diffé- 
rentes traductions,  de  l'arabe  en  urdû,  telles  que  : 

1*  Celle  du  Farâïz  sirâjîya*  «  Division  siràjiennë 
des  héritages  » ,  ouvrage  qui  tire  son  titre  du  nom  de 
l'auteur,  Siràj  uddln  Sajawandl  ; 

2*  Celle  du  Schamsiya  ou  Riçâla^i  Schamsiya,  célèbre 
traité  auquel  Ta'aschschuc  a  ajouté  une  introduction  ^  ; 

3*  D'un  Dictionnaire  hindi  («  Hindee  Dictionary  ») 
publié  en  1851  à  Dehli,  à  la  typographie  nommée  Matba 
ul'ulûm  a  l'Imprimerie  des  sciences  »  . 

Il  est  l'éditeur  d'un  journal  urdû  qui  paraissait  à  Dehli 
en  1851  deux  fois  par  mois,  et  qui  était  intitulé  Tuhfat 
ulhadâyic  a  le  Présent  des  jardins  ».  Il  a  de  plus  corrigé 
et  édité  plusieurs  ouvrages  par  l'ordre  du  principal  du 
collège.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  ans  en  1847  ^. 

II.  TA'ASCHSCHDC  (le  saïyid  Mirza),  de  Lakhnau, 

^  A.  Nom  d'action  de  la  cinqaième  forme  de  la  racine  arabe  ^aschac 
•  aimer  «  ^  laquelle  a  le  sens  neutre. 

^  On  Ini  donne  aussi  dans  les  rapports  officiels  le  titre  de  •  Nagri 
teacber  » ,  c'est-à-dire,  «  pi-ofesseur  d'bindî  » . 

3  «  Principles  of  Mubamedan  Lawful  inberitance  >;  Debli,  1845. 
La  traduction  bindoustanie  est  intitulée  Tarjuma  Farâtx  sirâjiya,  ou 
simplement  SirâJ. 

^  Il  a  été  publié  à  Debli  en  1845  et  il  forme  un  in-8®  de  105  pages; 

^  Toutefois  Sprenger  dit  qu'en  1852  il  avait  soixante^-cinq  ans. 
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fils  et  ëlève  de  Muhammad  Mirzâ  Uns,  est  auteur  d'un 
Dîwàn  dont  on  trouve  des  vers  dans  le  Sarâpa  sukhan. 

III.  TA'ASCHSCHUC  (le  ràjah  Ta'aschschuc  Hdçaïn 
Gi3LAM  Baçul  ussacalaïn),  de  Manikpûr,  est  un  poète 
contemporain  élève  de  Josch,  appelé  familièrement  Aché 
Sâhib,  et  auteur  de  poésies  hindoustanies.  On  trouve  de 
lui  un  gazai  et  un  masnawi  dans  VAwadh  akhbâr  du 
7  septembre  1869. 

TAB  '  (MahtabRaé),  originaire  de  Cachemire  et  natif 
de  Dehli,  est  un  poè'te  mentionné  par  Schefta  et  par 
Sarwar,  qui  lui  donne  le  takhallus  de  Tâyib^. 

TAB  AN  *  (MîR  'Abd  ulhaïyÎ),  de  Dehli,  était  un  écri- 
vain hindoustanî  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  son 
visage  que  par  son  esprit  et  son  talent  poétique.  Il  fut 
d'abord  élève  de  Schâh  Hàtim,  puis  de  Muhammad  'AU 
Haschmat,  qui  lui-même  l'avait  été  de  Muhammad  Gani 
Beg  Gubûl,  de  Cachemire.  Il  reçut  aussi  des  leçons  de 
Muhtascham  'Ali  Khân  Haschmat,  frère  de  MirWilàyat 
ullah,  et  fils  de  Mir  Bâqui.  Il  fiit  lié  avec  Mazhar  et 
Saudà.  Ce  dernier  avait  même  revu  un  grand  nombre 
de  ses  vers.  Tâbân  est  auteur  d'un  Diwan  hindoustani 
qui  a  de  la  célébrité  et  qui  se  compose  d'environ  mille 
vers  de  gazais  ^.  Mir  Taquî,  Mashafi  et  Fath  'Ali  Huçatni 
en  citent  plusieurs  pages.  Lutf  assure  qu'il  n'y  avait 
personne  à  Dehli  qui  lui  fût  comparable  pour  la  beauté, 
si  bien  qu'il  faisait  pefdre  la  raison  a  toutes  les  femmes. 

*  P.  «  Force  ». 

3  Ce  dernier  niot ,  qui  est  aussi  arabe ,  signifie  «  bon  n  ,  mais  cette 
variante  est  probablement  une  simple  erreur  du  copiste  de  mon  ma- 
nuscrit. 

'  «  Resplendissant  » . 

^  Il  y  en  avait  un  exemplaire  a  la  bibliothèque  du  Top  kbàna  de 
Lakbnau. 
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Il  fut  néanmoins  insensible  à  leurs  avances,  et  il  s'atta- 
cha à  un  jeune  homme  nommé  Sulaïmân ,  connu  sous 
le  nom  de  Schâh  Sulal'mân,  et  qui  faisait  profession  de 
l'état  de  derviche.  Mashafî  parle  avec  enthousiasme  de 
la  beauté  enchanteresse  de  ce  poëte;  néanmoins  il  ne 
l'avait  pas  connu,  le  «  loup  de  la  mort  »  l'ayant  dévoré 
jeune  encore  avant  l'arrivée  de  ce  biographe  à  Dehli  en 
1776;  mais  il  avait'vu  son  portrait  à  Ghandni  Chauk 
(grande  rue),  dans  la  boutique  d'un  marchand  d'objets 
d'occasion,  qui  avait  des  collections  de  portraits  de  dif- 
férents genres.  Tàbàn  descendait  de  Mahomet  par  son 
père  et  par  sa  mère.  Mir,  qui  nous  l'apprend,  en  fait  un 
pompeux  éloge  plein  de  métaphores  charmantes  dans 
l'original  persan ,  mais  généralement  peu  propres  à  être 
appréciées  en  français.  Mîr  avait  été  lié  avec  lui.  Toute- 
fois il  y  eut  ensuite  entre  eux  de  l.a  froideur,  occasionnée 
par  la  Inauvaise  habitude  qu'avait  prise  Tàbàn  de  se 
livrer  à  la  boisson  ;  habitude  telle  qu'on  le  trouvait  ivre 
quand  on  allait  le  voir,  ce  qui  avait  déterminé  ses  amis 
à  cesser  leurs  visites.  Il  finit  par  leur  écrire  pour  leur 
annoncer  qu'il  avait  renoncé  au  vin.  Il  tint  effective- 
ment sa  promesse,  mais  une  mort  prématurée,  due 
à  une  hydropisie,  l'arrêta  dans  sa  nouvelle  vie. 

Selon  Lutf ,  Tàbàn  mourut  dans  un  âge  avancé  :  ce 
biographe  nous  fait  savoir  qu'il  le  connut  vieux  à  Lakh- 
nau,  en  1201  de  l'hégire  (1786-1787),  et  qu'à  cette 
époque  son  extérieur  annonçait  que  la  grande  réputation 
de  beauté  qu'il  avait  eue  était  méritée. 

Bénî  Nàràyan  donne  de  Tàbàn  trois  pièces  de  vers  ; 
voici  la  traduction  d'une  de  ces  pièces  : 

Qu'est-ce  que  ramoLir?  Il  &ut  le  demander  à  un  homme 
parfigiit  dans  ce  sentiment. 

T.  III.  13 
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Comment  vient-il  dans  le  cœur?  Il  faut  le  demander  à  quel- 
qu'un qui  lui  ait  abandonné  son  cœur. 

Quel  ag;rément  y  a-t-il  d'être  tué  par  la  main  de  son  amant, 
dans  ra(jitation  de  Tamour?  Il  faut  le  demander  à  celui  qui 
a  été  immolé  de  cette  manière. 

Quel  est  l'effet  produit  par  la  blessure  de  l'amour?  Il  faut 
le  demander  à  celui  qui  a  été  atteint  par  Tépée  des  sourcils. 

Aucun  moyen  de  m'unir  à  mon  amie  ne  vient  à  mon  ima- 
(];ination;  il  faut  demander  la  façon  de  s'unir  à  elle,  à  quel- 
qu'un qui  ait  joui  de  son  union. 

C'est  dans  Téloiçnement  de  l'objet  aimé  que  je  vois  ce  que 
sont  réellement  les  soupirs  et  les  gémissements.  Il  jfaut  deman- 
der au  cœur,  ô  Tâbân  !  ce  qui  s'y  passe  dans  cet  instant. 

TAB'I  '  est  l'auteur  d'un  roman  en  vers  dakhnis  inti- 
tulé Quissa^i  Bahrâm  o  GuUandâm  «  Histoire  de  Bahràm 
et  de  Gul-andàm  ^  » ,  dont  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta possède  deux  exemplaires,  Tun  d'environ  100  p; 
de  11  lignes,  et  l'autre  de  140  p.  de  10  vers. 

Gepoëmé  a  été  composé  à  Golconde  en  1081  (1670- 
1671),  dans  l'espace  de  quarante  jours,  et  il  est  dédié  à 
l'infortuné  sultan  Âbù'lhuçâYn,  dernier  roi  de  Golconde, 
qui  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Âurangzeb  en  1687. 
Les  deux  exemplaires  dont  il  s'agit  ici  commencent  par 
le  même  vers  ;  toutefois ,  le  premier  exemplaire  a  1 340 
vers*,  et  le  second  1140  seulement*.  C'est  probable- 
ment le  même  poëme  dont  W.  Price ,  de  Worcester,  a 
donné  dix  pages  dans  sa  Grammaire  hindoustanie*,  bien 
qu'il  lui  donne  le  titre  de  Quissa^i  Bahrâm  haft  hikàyât 
«  Histoire  de  Bahrâm,  ou  les  Sept  anecdotes» . 

^  A.  «  Natarel  «• 

^  Râtibi  a  écrit  un  roman  persan  portant  le  même  titre.  Voyee  aus^i 
Tarticle  Hajdari. 

3  Sprenger,  «  A  Catalogue  « ,  p.  643. 
*  P.  639,  ibid. 
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I.  TABIB'  (MiRZA  Walî  Muhammad),  de  Dehli,  chi- 
rurgien de  profession  et  poëte  par  goût,  fut  élève  de 
Firàc.  [1  est  auteur  de  productions  poétiques  mention- 
nées par  Sarwar. 

II.  TÂBIB  (lesaïyid  Schah),  deLahore,  est  un  autre 
poète  hindoustani  mentionné  aussi  par  Sarwar,  et  il  était 
en  outre  un  médecin  habile.  Bien  qu'à  Lahore  on  ne 
parle  peut-être  pas  Thindoustan!  aussi  purement  qu'à 
Dehli  9  toutefois  les  poésies  de  Tabib  sont  écrites  en 
excellent  rekhta. 

III.  TÂBIB  (le  hakîm  Muhammad  Haçan  Jan),  de  Far- 
rukhàbad,  61s  de  Fath  Rhàn  et  élève  distingué  du  saïyid 
Ismà'il  Huçaïn  Munîr,  est  un  poëte  hindoustani  men- 
tionné par  Muhcin ,  qui  en  cite  des  vers. 

TAÇADDUK*  (Taçadduc  Huçaïn),  de  Lakhnau,  fils 
de  Gàcim  'Âli  Rhàn,  élève  du  maulawi  Muhammad- 
bakhsch  Schahid,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

TAÇÂLLI  *  (L  ALA  TiKA  Ram)  ,  fils  de  Gopàl  Ràé,  géné- 
ral d'Açaf  uddaula  et  frère  cadet  de  Làla  Bhola-nàth, 
président  du  tribunal  militaire  du  même  nabàb  d'Aoude, 
est  un  Hindou  qui  s'est  livré  avec  succès  à  la  culture  de 
la  poésie  urdue.  Le  biographe  Mashaft  fait  l'éloge  de  son 
talent  et  de  ses  bonnes  qualités.  Ses  ancêtres  étaient  ori- 
ginaires du  district  d'Étàwa,  dans  la  province  d'Agra; 
quant  à  lui ,  ce  fut  à  Lakhnau  qu'il  naquit.  Il  n'avait 
guère  plus  de  vingt-cinq  ans  en  1793^  et  à  cette  époque 
il  avait  déjà  une  réputation  très -étendue.  On  a  de  lui 
en  hindoustani,  car  il  faisait  aussi  des  vers  persans  : 

^  A.  «  Médecin  » . 

2  A.  «  Sacrifice  (acdon  de  se  sacrifier)  • .  Le  nom  entier  signifie 
«  sacrifice  à  Huçaïn  m  • 
*^  A.  «  Consolation  ». 

13. 
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l*"  Des  masnawîs  en  grand  nombre  ; 

2*  Deux  Diwàns  dont  les  copies  circulent  parmi  le 
public  lettré  de  Tlnde ,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

Il  était  élève  de  Mashaf)  pour  la  poésie  urdue,  et  de 
Muhammad  Fakhr  Makîn  pour  la  poésie  persane. 

Zukà  lui  donne  le  takhallus  de  Taskin. 

Mashafi  cite  de  lui  quatre  pages  de  vers.  Je  me  con- 
tenterai de  donner  la  traduction  d'un  gazai  de  ce  poëte, 
cité  par  Bénî  Nàràyan  : 

Si  tu  ne  passes  pas  dans  le  jardin,  au  lever  de  Faurore,  le 
zéphyr  n'ira  pas  auprès  de  la  rose,  pour  lui  donner  cette 
odeur  qui  en  fait  le  charme. 

Il  n^y  a  personne  dans  le  monde  qui  ne  donne  à  ton  amour 
une  place  dans  son  cœur. 

Je  me  livre  avec  ardeur  à  cet  amour,  mais  il  semble  que  tu 
ne  veux  pas  laisser  le  zéphyr  s'élever,  jusqu'à  ce  que  tu  aies 
répandu,  de  rue  en  rue,  la  poussière  de  ma  destruction. 

Qui,  dans  le  monde,  s'informera  de  l'état  de  Taçalli,  si  tu 
n'as  pitié  toi-même  de  son  état,  ô  mon  amie  !  ■ 

II.  TAÇALLI  (MÎR  Schuja'at  'AlI),  de  Dehli,  élève 
de  Nacir^  est  un  poète  hindoustanî  vivant ,  que  Sarwar 
dit  être  versé  dans  la  langue  arabe,  et  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  TAÇAUWUR*  (mîr  et  saïyid  Ihçan  Hucaïn),  fils  du 
saïyid  Haïdar  Huça'fn  Rhàn,  était  des  saïyids  qui  descen- 
dent de  Fimàm  Zaïn  uràbidîn.  C'est  un  poète  bindou- 
stant ,  que  Mashafi  nous  représente  comme  un  jeune 
homme  de  belle  apparence  et  plein  de  bonnes  qualités. 
Il  était  âgé  de  vingt-cinq  ans  à  l'époque  où  le  biographe 
que  je  viens  de  citer  écrivait  son  Tazkira ,  c'est-à-dire 
en  1793.  Il  fut  élève  de  Miyàn  Galandar-bakhsch  Jurât. 

^  A.  «  Imagination,  contemplation  »,  etc. 
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'Ali  Ibrahim  le  dit  auteur  d*un  grand  nombre  de  poésies 
urdues.  Kamâl,  qui  était  très-lié  avec  cet  écrivain,  en 
fait  un  grand  éloge.  Il  en  cite  un  mukhammas  qui  a  pour 
thème  un  gazai  de  Jàmî.  Karim  le  nomme  Haïdar  'Alî^ 
et  dit  qu'il  était  du  village  de  Pankor  ou  Bamgor,  près 
de  Lakhnau. 

II.  TAÇAUVVUR  (Zakî  uddaula  Mîr  Taçauwur  'AlÎ), 
intendant  {dâroga)  royal,  fils  de  Mir  Safdar  'Alî  Khan, 
d'abord  habitant  de  Bénarès ,  puis  de  Lakhnau ,  est  au- 
teur de  trois  Dîwâns  :  un  rekhta,  un  rekhti,  et  un  troi- 
sième dans  la  langue  classique  de  l'Inde  musulmane, 
c'est-à-dire  en  persan.  Muhcin,  qui  nous  donne  ces 
détails,  en  cite  un  gazai. 

III.  TAÇAUWUR  (le  saïyid  Rajab  'AlÎ),  de  DehU, 
élève  de  Schàh  Nacîr,  poète  mentionné  par  Sarvirar,  est 
peut-être  le  même  que  lemaulàna  saïyid  Rajab  'Ali  Khan 
Bahâdur,  auteur  du  Tafsîr  sûrat^i  walfajr  «  Commen- 
taire du  chapitre  (du  Coran)  De  l'aurore  »,  imprimé  à 
Lahore. 

TACIR*  (Lala  Kanya  LAL),,de  Farrukhâbâd ,  sous- 
assistant  ingénieur  civil ,  fils  de  Kév^al  Kischan  et  élève 
du  saiyid  Ismà'il  Munir,  est  mentionné  comme  poète 
hindoustani  par  Muhcin,  qui  enr  cite  plusieurs  gazais.  Il 
est  aussi  auteur  d'un  ouvrage  en  urdû  intitulé  Riçâla 
dar  bâb^i  âlât-i  païmâïsch  o  tarkib-i  païmâïsch  «  A  Trea- 
tise  on  surveying  instruments  and  surveying  ».  Il  y  a 
plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  une  entre  autres  du 
«  Thomason  Collège  Press  »;  Rùrkî,  1857,  in-8"  de 
176  pages. 

'  Zukâ  nomme  ce  poëte  Saïyid  Haçân  Khân  ;  Cdcim ,  Saïyid  Haïdar 
'Alt;  Sarwar,  Saïyid  Buçaïn  Kkân,  et  Schefta,  Saïyid  Haïdar  Haçan 
Khân, 

2  A .  «  Trace  ■ . 
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TÂDBIR  '  (MiRZA  IsKANDAR  Cadr),  de  Lakhnau,filsde 
Mirzà  Muhammad  Khursched-Cadr  Balladur  Gaïçar,  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis  par  Muhcin ,  qui 
en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TAFTA*  (lemunschî  Har  Gopal),  de  Sikandarâbâd', 
élève  de  Mirzà  Açad  ullah  Khân  Galib,  de  Dehli,  est  un 

poëte  bindoustauî  contemporain  à  qui  on  doit  : 

» 

V  Un  Dîwàn  qui  a  été  lithographie  à  Lahore  à  Tim- 
primerie  du  Koh-i  nûr,  et  dont  on  a  donné  plusieurs 
exemplaires  en  prix  à  la  distribution  solennelle  des  récom- 
penses aux  écoles  des  natifs,  le  14  février  1864. 

2®  Le  Tazmin  Gulistân  «  Insertion  (de  vers)  du  Gu- 
listân  » ,  sorte  de  paraphrase  poétique  pour  développer 
des  vers  du  Gulistân, 

Je  n'en  cite  que  pour  mémoire  un  cacida  persan  pu» 
blié  dans  VAwadh  akhbâr  du  14  février  1865  à  la  louange 
du  munschî  Nawal  Rischor,  directeur  du  journal ,  et  plu- 
sieurs tarikhs  sur  la  mort  du  munschî  Ganesch-praçàd, 
de  Madras,  publiés  dans  le  recueil  intitulé  Majmû'a-i 
tarîkh'i  inticâl  «  Recueil  de  chronogrammes  de  décès  »  . 

I.  TAHAIYUR*,  de  Dehli,  est  un  habile  poëte,  mort 
peu  de  temps  avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar, 

II.  TAHAIYUR  (MuAN  Gulam  Mustafa),  élève  de 
FirâCy  fils  de  Schâh  ou  Maulawî  Rafi'  uddîn,  le  traduc- 
teur du  Coran,  dont  il  a  été  parlé,  et  neveu  de  'Abd 
ula*ziz,  personnages  célèbres  par  leur  science  et  leur 
sainteté,  est  auteur  de  poésies  urdues.  Il  était  vivant 

^  A.  «  Disposition,  arrangement  «  • 

2  P.  «  Brûlé  » . 

3  Et  d'après  une  aqnonce  du  Koh-^i  nûr  du  6  mars  1866,  d*Akbarâbâd 
(Agra). 

^  A.  «  Ëtonnement  ».  On    pourrait  lire  aussi    Tajabbur  «  orgueil, 
fierté  » . 
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lorsque  Câcim  et  Schefta  ëcrivaient.  Zukâ  le  nomme 
Tahcîn.  Ce  mot  peut,  en  efFet,  se  confondre  facilement 
avec  Tahaiyur  dans  Tëcriture  persane. 

III.  TAHAIYUR  (MiRZA  Mohammad  Beg),  de  Lakhnau, 
fils  de  Mirzâ  Bustam  Beg  Khuraçànî ,  élève  du  scbaKkh 
Imdàd  'Âlî  Bahr,  est  auteur  d'un  Diwân  dont  Muhcin 
donne  un  long  a  Gazai  sur  l'esprit  »  dans  son  Tazkira. 

TAHâMMUL  ' ,  de  Lakhnau ,  est  mentionné  par 
Schefta  comme  poète  hindoustani  dans  le  Gulschan 
bé'khâr. 

I.  TâHGIN  ^  (le  saïyid  ou  mtr  Muhamhad  âta-é  Huçaïn 
Kham),  d'Étâwa,  surnommé  Mukhâtib  k  orateur  »  ,  prit 
d'abord  pour  takhallus  le  nom  de  Tahcin,  et,  après  la 
mort  de  son  père,  le  mot  composé  Murassa-racam^,  Il 
était  fils  de  Mîr  Muhammad  Bàquir,  qui  avait  le  takhal- 
lus de  Schauc  «  amour  » .  Ce  fut  la  lecture  des  vers  de 
Saudâ  qui  lui  inspira  le  désir  de  s'occuper  de  la  poésie 
hindoustanie.  Il  demeura  tour  à  tour  à  Calcutta,  à  'Âzim- 
àbâd  (Patna)  et  à  Faïzàbàd ,  où  il  fut  bien  traité  par  le 
nabâb  Schujà'  uddaula  Abù'lmançûr  Khàn  Bahâdur  Saf- 
dar  Jang ,  et  par  Mirzà  Jî  Khàn  Bahâdur  Hizbar  Jang, 
à  la  louange  duquel  il  composa  un  cacida  dont  il  lui  fit 
hommage.  Il  parait  que  ce  fut  par  l'ordre  du  premier  qu'il 
fit  l'ouvrage  dont  le  titre  hindoustani  est,  je  crois,  Gi//- 
dasta-i  dâstân  «  Bouquet  d'histoires  » ,  ouvrage  que 
Hizbar  approuva  aussi  et  dont  on  conserve  un  exem- 
plaire au  British  Muséum,  sous  le  titre  de  u  Historiée  ju- 
cundœ  Hindostanicè  »  ,  petit  in-folio.  Cette  histoire  n'est 

^  A.  «  Patience  ».  Sarwar  et  Zukâ  ont  écrit,  par  erreur  je  pense,  ce 
nom  Tajammul,  confondant  ainsi  ce  poëte  avec  celui  dont  il  est  ques- 
tion un  peu  plus  loin. 

2  A .  «  Approbation  • . 

^  «  Écriture  dorée  » , 
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autre  que  celle  des  «  Quatre  Derviches  »  ,  dont  la  rédac- 
tion intitulée  Bâg  o  bahâr,  par  Amman  de  Dehii,  est 
plus  connue  et  plus  estimée.  Tahcin  la  traduisit  du  per- 
san de  Ehusrau',  et  il  donna  à  son  travail  le  titre  de 
Nau  tarz-i murassa^ y  quissa-i  chahâr  darwesch.  On  trouve 
qu'il  a  laissé  dans  sa  version  trop  d'expressions  persanes 
et  arabes.  Il  y  a  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  parmi 
les  manuscrits  du  Collège  de  Fort-William,  et  un  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  de  la  Société  Royale  Asiatique 
de  Londres,  écrit  en  1241  de  l'hégire  (1826).  J'en  ai 
moi-même  un  exemplaire  manuscrit,  et  le  D'  Â.  Sprenger 
en  possédait  un  autre  (n®  1746  delà  «  Bibliotheca  Spren- 
geriana»  ).  Il  a  été  imprimé  dernièrement  à  Dehli  et  en 
1846  à  Bombay,  avec  le  titre  anglais  de  o  Story  of  Far- 
kunda  Sir  King  of  Rûm  » ,  ce  qui  semblerait  désigner 
un  sujet  différent'.  Il  y  a  aussi  parmi  les  livres  du  vizir 
du  Nizàm ,  dont  je  dois  le  catalogue  à  l'obligeance  du 
général  J.  Stewart,  un  manuscrit  en  dialecte  hindou- 
stani-urdû  intitulé  Quissa^i  chahâr  darwesch  «  Histoire 
des  quatre  derviches  »;  j'ignore  si  c'est  laméme  rédaction. 

Tahcin  est  de  plus  auteur  du  Zatvâbit  angrézî  «  Rè- 
gles de  la  langue  anglaise  »,  et  du  Tawârikh  Câcimî 
«  Chronique  de  Gàcim  »  ;  mais  ces  ouvrages  sont  écrits 
en  persan,  et  je  ne  les  cite  ici  que  pour  mémoire. 

Ce  Tahcin  est  peut-être  le  même  que  Sarv^rar  appelle 
ancien,  c'est-à-dire  de  la  génération  passée,  ou  peut-être 
simplement  vieux. 

>  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  à  Tarticle  Amman. 

2  «Nouvelle  rédaction  (manière)  enrichie  de  joyaux  m,  etc.  Ce 
dernier  mot  a  été  mis  évidemment  pour  faire  allusion  au  surnom  de 
Tauteur. 

3  Voyez  le  Catalogue  supplémentaire  de  la  Bibliothèque  de  TEast- 
India  Library. 


ET  EXTRAITS.  201 

II.  TAHCIN  (MuHAMMAD  HuçAÏN  Khan)  est  un  poète 
contemporain  qui  parait  jouir  de  l'estime  de  ses  compa- 
triotes.- 

TAHCIN  UDDIN  *  (le  schalkh)  est  l'auteur  du  poëme 

dakhnî  intitulé  a  Histoire  de  Kàmrûp  et  de  Kalà',  ouvrage 

que  j'ai  publie  sous  le  titre  de  «  Aventures  de  Râmriip  *  »  . 

Il  n'est  pas  sans  utilité  de  remarquer  que  Tahcin  uddtn 

ne  peut  être  que  le  titre  honorifique  de  l'écrivain  dont 

il  est  question.  Dans  un  manuscrit  que  j'ai  acquis  depuis 

l'impression  de  cet  ouvrage,  le  vers  6nal  porte  ce  qui 

suit  : 

Fazli  'AU  a  Bni  d'écrire  cette  histoire,  par  la  faveur  de  l'il- 
lustre Mahomet,  l'ami  de  Dieu. 

Il  semblerait,  d'après  cela,  que  l'auteur  de  Kâmrûp 
serait  ce  Fazlî  'Alî ,  et  en  efFet  Fazli  pourrait  bien  être 
le  takhallus  de  Tahcîn  uddin  ;  mais  je  pense  que  c'est 
simplement  le  nom  du  copiste  de  ce  manuscrit^,  qui 
diffère ,  du  reste ,  des  trois  copies  dont  je  me  suis  servi 
pour  mon  édition,  comme  ces  copies  diffèrent  entre 
elles. 

Sir  Gore  Ouseley  possédait  aussi  un  exemplaire  de 
cet  ouvrage,  et  on  trouve  l'indication  d'autres  exem- 
plaires dans  les  catalogues  de  différentes  bibliothèques 
de  l'Inde. 

Le  célèbre  Gœtbe  *  dit  qu'il  doit  au  professeur  Kose- 
garten  la  traduction  exacte  du  commencement  du  poëme 
inappréciable  (  «  uaschâtzbare  »  )  de  Camarupa,  et  qu'il 
lui  a  causé  un  plaisir  infini.  J'ignore  si  cette  traduction 

^  A .  •  L'approbadoD  de  la  religion  ■ . 

^  Quissa-i  Kâmrûp  o  Kalâ, 

'  On  avait  commencé  la  reproduction  de  mon  texte  à  Dehli  en  1845. 

*  Voyez,  au  surplus,  l'article  Fazlî  (Fazlî  'Alî)  ,  t.  I",  p.  437. 

^  Dans  te  t.  XXXIf  de  8e»  œuvres,  p.  194. 
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a  été  faite  sur  le  texte  hindoustanî  ou  sur  l'ouvrage  per- 
san en  prose  relatif  au  même  sujet,  dont  je  possède  deux 
exemplaires,  et  dont  on  trouve  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale un  bel  exemplaire  enrichi  de  fort  jolis  dessins 
qu'elle  doit  à  feu  Jomard. 

Il  y  a  à  l'East-India  Office,  sous  le  n°  423  du  fonds 
Leyden,  un  masnawi  intitulé  «  Histoire  en  vers  dakhnis 
désignée  sous  le  nom  de  Kalâ  Kâm  »  .  Ce  titre  semble- 
rait annoncer  une  «  Histoire  de  Kalà  »,  notre  héroïne; 
mais  je  pense  que  c'est  un  autre  roman  dont  le  sujet  est 
tout  différent.  Il  y  est,  entre  autres,  question  de  con- 
versions à  la  religion  musulmane,  autant  que  j'ai  pu  en 
juger  en  le  parcourant  ;  car  le  copiste  y  a  laissé  de  nom- 
breuses lacunes,  quand  apparemment  il  n'a  pu  lire  le 
manuscrit  original  ;  ce  qui  fait  qu'il  est  difficile  de  suivre 
le  sens.  J'ignore  le  nom  de  l'auteur  de  cet  ouvrage.  La 
copie  de  l'East-India  Office  semble  écrite  par  une  main 
européenne,  quoiqu'on  lise ,  à  la  fin  du  volume ,  que  le 
copiste  se  nomme  Saïyid  Muçà  Rizà  'Âli  ' . 

Depuis  l'édition  que  j'ai  publiée  du  Quissa-i  Kâmrûp 
o  Kalâ  et  de  la  traduction  du  même  ouvrage  ',  j'ai  ob* 
tenu  un  nouveau  manuscrit  de  cet  ouvrage  que  je  dois 
à  l'amitié  de  feu  Isidore  de  Montméyan,  membre  dis- 
tingué de  la  Société  académique  d'Aix  en  Provence.  Cet 
exemplaire  est  bon,  je  pourrais  même  dire  excellent.  Il 
offre  à  peu  près  la  même  rédaction  que  j*ai  suivie  ;  ce- 
pendant son  texte  éclaircit  bien  des  passages  qui  étaient 

Wl  y  a  à  la  Bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  ud 
manuscrit  urdû  qui  porte  le  titre  de  Masnawî  Kanur  (Kunwar)  (Journal 
de  la  Société  Asiatique,  1842,  p.  93,  et  1843,  p.  150).  Je  pense  que 
c'est  un  exemplaire  des  «  Aventures  de  Ramrâp  » . 

^  En  1850,  Mr.  Tabbé  Bertrand  a  publié  ^vec  des  an)éliorations  une 
édition  romanisée  du  même  ou^Tnge. 
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restés  peu  satisfaisants  ;  il  est,  en  général,  préférable  à 
celui  de  mes  quatre  autres  manuscrits,  et  l'épisode  de 
Rasrang  le  musicien,  qui  ne  se  lisait  que  dans  le  manu- 
scrit que  j'avais  suivi  de  préférence,  se  trouve  dans  ce 
dernier  d'une  manière  plus  correcte. 

La  légende  de  Kàmrûp  a  été  exploitée  en  hindoustani 
non-seulement  en  vers,  mais  en  prose.  Telle  est,  par 
exemple,  la  rédaction  en  prose  urdue  qui  est  due  à  Kun- 
dan  Làl,  de  Lahore,  et  dont  il  a  été  question  à  l'article 
concernant  cet  écrivain.  On  en  trouve  aussi  des  rédac- 
tions en  persan,  tant  en  vers  qu'en  prose  ^  II  paraît  que 
cette  légende  a  été  d'abord  écrite  en  sanscrit,  quoiqu'on 
n*en  signale  aucun  manuscrit.  En  persan,  je  puis  ci- 
ter la  rédaction  en  vers  de  Muhammad  Sàlih';  en 
prose,  celle  d'Âhmad  ben  Islam  Khàn  Alamguirî*. 

Zaïgam  a  publié  à  Calcutta,  en  dialecte  urdù,  une  édi- 
tion de  Eàmrùp  qui  paraît  être  un  abrégé  de  la  mienne. 
Siràj  uddin ,  père  de  Karîm  uddln  le  biographe ,  a  aussi 
écrit  un  Kâmrûp. 

L'histoire  du  prince  de  Samarcande  des  «  Mille  et  une 
Nuits  »  semble  prise  dans  l'original  de  Kâmrûp.  Le 
fond  de  la  «  Reine  des  fées  »  de  Spencer  est  le  même. 
Comme  dans  Kâmrûp,  Arthur  a  une  vision  ;  il  est  épris 
de  la  reine  des  fées,  qu'il  a  vue,  et  sa  recherche  est 
l'objet  de  tout  le  roman. 

'  J*ai  fait  cependant  obserrer  avec  juste  raison ,  dans  ma  Préface  de 
Kâmrûp,  que  la  rédaction  en  prose  persane  traduite  par  le  colonel 
W.  Franklin,  décédé  en  1839,  différait  essentiellement  du  poë'me  en 
▼ers  hindoustanis  que  j*ai  publié  et  traduit. 

'  On  lit  dans  un  catalogue  de  Baynes  de  1840  la  note  suivante  : 
«  Liber  Kissa  Camroup,  ex  antiquo  sanscriti  in  persicum  versum  reddi- 
tum,  autore  Mohamed  Saleh,  in-4o  ». 

^  Catalogue  des  manuscrits  d*Adam  Clarke,  p.  195,  article  514,  et 
maiiuscrit  1^43  de  |*East-lQdia  Librarv. 
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I.  TÂHIR'  (MiRZA  Banda  Haçan)  est  un  poète  hin- 
doustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  AnthoIog[ie 
biographique.  De  Fathpûr,  où  il  naquit,  il  alla  résider 
à  Lakhnau  et  y  fut  élève  du  nabàb  'Âschùr  'Âlî  Khàn. 

II.  TAHIR  (Muhahmad)  est  auteur  duRauzat  ulasjiyâ 
(c  le  Jardin  des  purs  » ,  c'est-à-dire  «  des  saints  et  des 
prophètes  » ,  reproduction  en  urdû  de  l'arabe  et  du 
persan  des  Quiças  ulanbiyà  ou  païgambarân;  Gawnpûr, 
1869,  gr.  in-8'  de  178  p.  Cet  ouvrage  avait  d'abord  été 
pubHé  à  Gawnpûr  en  1868  sous  le  titre  original  de  Quiças 
ulanbiyâ,  du  même  format  et  du  même  nombre  de 
pages. 

TAIB*  (le  hâfiz  'Abd  ullah),  de  Dehli,  élève  de  'Abd 
urrahmàn  Ihçàn,  est  un  poëte  mentionné  par  Zukâ. 

TAJ  ^  KHAN  est  auteur  d'un  opuscule  hindoustani 
intitulé  en  anglais  «  Memoir  of  Taj  Khan  «  ,  imprimé  en 
caractères  kaYthî-nagaris  à  la  «  Mission  Press  »  d'Allah- 
àbâd,  en  12  pages,  et  qui  paraît  être  un  exposé  des 
motifs  de  la  conversion  de  l'auteur  au  christianisme. 

I  et  II.  TAJALLI*  (MiR  Muhammad  Huçaïn*  et  non 
Haçan)  était,  selon  Schefta,  frère  de  lait  de  Miyàn 
Hâjf  Tajalli  et  neveu  (fils  de  sœur)  de  Mîr  Taquî.  L'iden- 
tité du  surnom  de  ces  deux  personnages,  auxquels  il  a  été 
consacré  des  articles  séparés,  a  jeté  un  peu  de  confusion 
dans  leur  biographie.  Plusieurs  biographes  originaux 
les  confondent  même  tout  à  fait  ^.  Schefta  nous  apprend 

*  A.  «  Pur  » . 

S  A.  «  Repentant  ». 
3  P.  «  Couronne  ». 

*  A.  K  Eclat  ». 

^  Et  Muhcin  selon  Cdcim.  *Isclic  le  nomme,  de  son  côté,  Mtr  Guiâm 
'Alt. 

*  Dans  un  manuscrit  de  Latlâ  Majnûny  l'auteur    est  nommé  Mir 
Tajallt. 
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avec  raison  qu'on  doit  au  premier,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Hâjiy  le  Laïlâ  Majnàn  *,  que  d'autres  biographes 
attribuent  au  second.  Ce  poëme  fait  partie  de  la  collec- 
tion des  poésies  de  Tajaliî,  laquelle  porte  le  titre  de 
Scharh-i  schauc  u  Explication  sur  Tamour  »  ,  et  dont  il 
y  avait  à  la  bibliothèque  de  Farah-bakhsch,  de  Lakhnau , 
un  exemplaire  qui  contenait  : 

P  Le  Majnûn  o  Laïlâ,  de  220  pages  de  13  vers, 
composé  en  1199  (1784-1785),  mais  considéré  comme 
une  traduction  par  V.  Treguar  dans  son  Rapport  du 
23  septembre  1854  ^ 

2"  Des  gazais  qui  occupent  140  pages  de  16  vers; 

3*^  Des  rubâ'îs,  cacidas,  marciyas,  etc. 

Rarim  uddin  a  donné  à  Dehli  en  1844  une  édition 
du  Majnûn  o  Laïlâ,  in-8°  de  122  pages  de  20  lignes, 
intitulée  Afsâna-i  Laïlâ  Majnûn  «  Conte  de  Laïlâ  et 
de  Majnûn  ».  Le  D'  Gilchrist  en  avait  un  bel  exem- 
plaire manuscrit  écrit  en  1791,  qui  avait  passé  dans  la 
bibliothèque  de  Duncan  Forbes.  C'est  un  in-folio  de 
282  pages  de  11  lignes  à  la  page  ^. 

Tajalli  habita  d'abord  Dehli  ou  plutôt  'Arab  sarâï, 
près  de  Dehli,  et  il  s'y  distingua  par  son  esprit  et  par 
ses  brillantes  qualités;  il  alla  ensuite  h  Lakhnau,  où  il 
mourut  chez  son  parent  Mîr,  vers  l'anne'e  1799,  comme 
nous  l'apprend  Kamàl  dans  sa  Biographie. 

Le  second  n'avait  pas  son  pareil  comme  poëte  hin- 
doustani.  Il  est  auteur  : 

'  Selon  *Ischc,  ce  roasnawi  fait  allusion  à  son  nmoui*  envers  la  femme 
d'un  brahmane  qu'il  finie  par  épouser. 

^  «  Records,  etc.  *  Mr.  Treguar  a  voulu  dire,  sans  doute,  une  imitation 
des  poèmes  persans  sur  le  même  sujet,  de  JNizâmi,  Jàmi  «,  etc.  Mais 
c*est  simplement  un  poëme  sur  la  même  légende.  Il  y  en  a  plusieurs 
éditions. 

3   «  Catalogue  of  oriental  manuscripts  of  D.  Forbes  **,  p.  45. 
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1®  D  un  Dtwân  dont  les  gazais,  du  mètre  nommé  kâ- 
mily  mode  ancien,  particulier  aux  poésies  arabes,  ontea 
beaucoup  de  vogue  parmi  les  habitants  de  Dehii  ; 

2*^  De  beaucoup  de  mukhammas  et  de  muçaddas. 

En  1793,  il  était  âgé  de  quarante  ans  environ.  Il  était 
militaire,  et  il  servit  en  cette  qualité  avec  distinction. 
Mashafi ,  de  qui  nous  tenons  ces  détails ,  était  lié  avec 
lui.  Il  donne  environ  une  page  de  ses  vers  comme  un 
échantillon  de  ses  œuvres.  Voici  la  traduction  d'un  court 
poëme  de  cet  écrivain  cité  par  Béni  Nâràyan  : 

Lorsque  tu  as  reçu  dans  ton  cœur  la  flèche  de  son  regard 
et  que  tu  as  été  en  proie  à  Févanouissement,  on  dirait  que 
cet  évanouissement  est  pareil  à  l'agonie  de  l'animal  offert  en 
sacrifice. 

Que  ferai-je,  ô  mes  compagnons!  puisque  je  n'ai  pu  sou- 
tenir ses  regards  sans  que  la  défaillance  soit  venue  à  mon 
cœur? 

Quels  meurtres  n'a-t-elle  pas  commis?  mais,  en  voyant  le 
sang  couler,  le  meurtrier  a  été  sans  assurance ,  la  défaillance 
s'est  emparée  du  meurtrier. 

La  couleur  de  la  joie  est  venue  sur  le  visage  de  la  rose ,  et 
je  me  suis  épanoui  comme  le  bouton ,  à  mesure  que  cette 
beauté  aux  joues  de  rose  est  venue. 

Ta  vie  s'en  ira  actuellement  dans  l'agitation,  ô  chasseur! 
Ne  dis  point  que  la  saison  du  printemps  est  revenue  dans  le 
jardin. 

Etant  mort,  je  me  suis  mêlé  avec  la  terre.  Hélas!  le  repos 
n'est  pas  venu  cependant  à  mon  cœur  agité. 

Pourrais-tu  douter  de  ma  fidélité,  ô  injuste  amie  !  Prends, 
si  tu  le  veux,  une  épée  pour  donner  un  exemple,  et  brandis- 
la  sur  ma  tête. 

Tajalli  a  ouvert  les  yeux  dans  la  bière ,  quand  il  a  entendu 
que  cette  amie  est  venue.  Voyez  quelle  est  son  ardeur^  quoi- 
qu'il soit  mort  ! 

III.  TAJALLI  (ScHAH  Tajallî.'AlÎ),  de  Haïderftbâd, 
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dans  le  Décan ,  est  un  derviche  indépendant  qui  a  écrit 
des  poésies  hindoustanies  mentionnées  par  Sarwar  et 
par  Muhcin. 

IV.  TAJALLI  (MÎR  Haçan),  de  Dehli,  connu  femiliè- 
rement  sous  le  nom  de  Mir  Hâjî,  fils  de  Mir  Muhammad 
Huçaïn  Ralim,  neveu  (fils  de  sœur)  et  élève  de  Mir 
Taquî,  est  auteur  d'un  Dîyràn  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie;  et,  selon  Muhcin,  du  masnawî 
sur  la  célèbre  légende  de  Laïlâ  et  de  Majnûn,  mais  qui  a 
été  écrit  en  réalité  par  Muhammad  Huçaïn  Tajalli,  dont 
la  mention  précède. 

TAJAMMUL*  (Muhammad  'Azîm  Beg^),  de  Lakhnau, 
est  un  habile  poète  à  qui  on  doit  surtout  des  marciyas. 
Il  fut  élève  de  Jurât,  et  il  était  encore  vivant  à  l'époque 
de  la  rédaction  du  Gulschan  bé-hhâr. 

TAJARRUD'*  (MÎR  'Abd  ullah)  fut  élève  du  salyid 
'Abd  ulwalî  'Uzlat,  ainsi  que  ce  poëte  l'a  dit  lui-même. 
Il  naquit  dans  le  Décan,  où  il  se  distingua  par  son  talent 
pour  la  poésie.  Mir  et  Gurdézi  ne  citent  de  lui  que  le 
vers  dont  la  traduction  suit  : 

Ton  vîsag^e  a  une  gentillesse  inconnue  aux  anges;  le  soleil 
ne  peut  en  donner  une  idée  au  monde  qu'il  éclaire. 

I.  TALAB  *  (le  scbaïkh  Taub  'AU),  de  Sâmàna,  alla 
à  Mirât  à  la  suite  de  Zu'lficàr  uddaula  Najaf  Khân.  Ce 
fut  là  qu'il  se  mit  à  écrire  des  vers  rekhtas  sous  la  direc- 
tion de  'Ischc.  Il  entra  ensuite  au  service  militaire  du 

gouvernement  anglais  de  l'Inde,  et  il  s'éleva  au  poste 
dejama'dâr^. 

^  A .  a  Ornement,  dignité  » . 

^  Zukâ  le  nomme  Mtr  À*zam. 

*^  A.  *  Dépouillement  ». 

^  A.  «  Demande  »,  etc. 

^  Sorte  de  lieutenant  du  sûbadâr. 


SOS  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

IL  TALAB  (ScHAH  Muschtac)  fiit  \e  maître  de  Sanâ, 
poëte  hindoustanî ,  natif  de  Patna ,  dont  il  a  été  précé- 
demment parlé.  On  le  compte,  lui  aussi,  parmi  les 
écrivains  urdûs. 

I.  TALr  *  (Lala  Hindu  Lal),  de  Haïderâbâd,  élève  de 
Faïz,  s*est  occupé  de  poésie  comme  son  maître,  ainsi 
que  nous  l'apprend  Bâtin  dans  son  GuUchan  bé-khizân. 

II.  TALr  (MîR  ScHAMS  uddîn)  était  un  jeune  homme 
des  environs  de  Lakhnau,  qui  a  acquis  de  la  réputation 
par  son  talent  poétique.  Son  esprit  et  sa  physionomie 
intéressante  le  faisaient  remarquer;  malheureusement 
«  les  serres  du  faucon  de  la  mort  »,  pour  me  servir  de  la 
métaphore  de  Fath  *AU  Huçaïnî,  «  saisirent  de  bonne 
heure  l'oiseau  de  son  âme  »  .  Le  biographe  que  je  viens 
de  citer  donne  plusieurs  vers  de  cet  écrivain. 

I.  TALIB*  (Talib  Huçaïn  Khan),  filsdeMiyân  'Askarî*, 
était  un  jeune  homme  très-distingué  par  son  esprit  et 
d'un  caractère  ouvert  et  aimable,  qui  était  attaché  en 
qualité  de  dâroga  ^  au  prince  royal  Muhamraad  Sulaïmàn 
Schikoh.  Ses  relations  avec  des  gens  de  lettres  qui  s'oc- 
cupaient de  poésie  lui  donnèrent  du  goût  pour  cet  art.  Il 
consulta  sur  ses  premiers  essais  Mîr  Inschâ  ullah  Rhàn, 
qui  l'aimait  comme  un  frère,  et  aussi  apparemment 
Mashaf} ,  qui  se  flatte  dans  sa  Biographie  d'avoir  eu  sa 
confiance.  Il  a  laissé  des  poésies  hindoustanies  ;  MasbaB 
en  cite  des  fragments. 

Tàiib  était  originaire  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli; 
mais  il  habitait  Lakhnau.  Ramàl,  qui  l'avait  connu  chez 


'  A.  «  Prospérité  ». 

^  A.  «  Amant  »,  etc. 

3  Connu  dans  les  lettres  sous  le  surnom  de  Salân,  Voyez  ce  nom 

^  Surintendant,  premier  officier. 
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le  prince  Sulaïmân  Schikoh ,  en  fait  un  grand  éloge  et 
en  cite  un  gazai.  Il  prenait  part,  en  effet,  aux  réunions 
littéraires  que  ce  prince  tenait  chez  lui^  et  y  récitait  ses 
vers. 

II.  TALIB  (MiBZA  Abu  Talib),  de  Haiderâbàd,  est  un 
poëte  contemporain  de  Walî,  selon  Sarwar  et  Schefta. 
Gàîm  dit  qu'il  était  d'un  village  des  environs  d'Aurang- 
àbàd ,  qu'il  servit  dans  l'armée  de  Bahàdur  Schâh  avant 
son  élévation  au  trône  en  1118  (1706-1707),  et  qu'il 
passa  à  Dehli  une  partie  de  sa  vie. 

III.  TALIB  (MÎR  Talib  'Alî),  d'Allahàbâd,  fils  et  élève 
du  prince  (saïyid)  des  poètes  Amir  Gàlib  'Alt  Ebân 
Saïyid ,  et  neveu  de  Mucib ,  est  mis  aussi ,  par  Sarwar 
et  par  Schorisch,  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 
Je  pense  qu'il  est  le  même  que  Zukà  dit  résider  à  Lakh- 
nau  et  être  fils  d'un  personnage  illustre  {buzurg-'zâda) , 
bien  que  Sprenger  en  ait  fait  deux  poètes  distincts,  page 
295  de  son  «  Catalogue  »  . 

lY.  TALIB  (le  hàfiz),  de  Râmpûr,  élève  dumaulawt 
Cudrat  uilah  Schauc,  est  un  poëte  mentionné  par 
Schefta. 

V.  TALIB  (ScHAH  Talib  'Alî),  de  Patna,  fils"  de 
Gulàm-i  'Alî  Râcikb  et  élève  de  Fidwî,  mourut  bien 
jeune  encore  en  1206  (1791-1792).  On  lui  doit  un 
Diwàn  mentionné  par  Abû'lhaçan  et  Gâcim. 

VI.  TALIB  (ScHER  MuHAUMAD  Ehan),  élève  du  hàfiz 
'Abd  urrahmân  Khan  Ihçàn,  est  un  autre  poëte  men- 
tionné par  Earim. 

VII.  TALIB  ('AscHUR  Bec  Khan),  fils  de  Daulat  Beg 
Khân ,  originaire  du  Turàn  et  natif  de  Dehli ,  élève  de 


1  £c  selon  Schorbcli,  frère. 

T.  m.  14 
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Mîr    Taquî  et  de  Firâc ,  est  un  poëte  mentionné  par 
Sarwar. 

VIII.  TALIB  (MiYAN  Talib  'AU  Khan),  de  Lakhnau, 
fils  de  Dilàwar  'Ali  Khàn,  natif  du  casba  d'Anolah,  du 
zila'  de  Bans  Bareilly,  élève  du  saïyid  Ismà'il  Muntr,  est 
auteur  d'un  Diwân  dont  Mubcin  fait  connaître  des  vers. 
Il  était  greffier  du  tribunal  de  Farrukhàbàd. 

IX.  TALIB  (Ilachî  Ram),  de  Jalâlâbâd,  zila  d'Am- 
ritsir,  est  un  élève  de  Nassàkb,  qui  en  cite  un  tarikh  sur 
son  Daftar  bé-miçâl,  à  la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  TALIB  (MuHAMMAD  'Abbas),  de  Lakbnau,  fils  du 
dâroga  'adâlat  ^  Nizâm  Alimad  Khan,  et  élève  du  munscbi 
Muzaffar  'Ali  Acir,  est  un  poëte  bindoustani  dont  Mubcin 
cite  des  vers. 

XL  TALIB  (le  rajab  Taub  'AlîKhan),  connu  familiè* 
rement  sous  le  nom  de  Sultan  Jàn,  descendant  direct  du 
kbwâja  Huçain  'Alt  Kbàn,  et  parent  par  ses  aïeux  ma- 
ternels dukbwâja  Mir  Dard,  babitait  'Azimàbàd  (Patna). 
Il  est  auteur  d'un  Diwàn  mis  à  contribution  par  Mubcin 
pour  son  Antbologie. 

I.  TAMANNA  *  (le  kbwâja  Muhammad  'AlÎ  ') ,  de  'Aztm- 
àbâd ,  fils  du  kbwâja  ' Abd  ullab  Tayld ,  est  un  poëte 
distingué  qui  était  lié  avec  'Alî  Ibràbim.  Ce  dernier  cite 
de  lui  dans  son  Gulzâr  quelques  vers  dont  il  fait  Téloge, 
Il  était  mort  quand  Mubcin  écrivait  son  Tazkira. 

II.  TAMANNA  (Aschic  *Alî  Khan*)  est  un  écrivain 


'  Juge,  vice-président  d'un  tribunal. 

^  A.  «  Désir,  demande  ». 

3  Selon  Schorisch  et  Mubcin,  il  se  nommait  Mirxâ  'Àli  RizA, 

^  Scborisb  et  Mubcin  mentionnent  un  autre  Tamanna  de  Deblî 
(Sprenger,  «  A  Catalogue  »,  p.  295,  296)  qui  pourrait  bien  être  le 
mêmCt  Mubcin  l'appelle  «  poëte  du  temps  passé  r . 
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hindoustanî  dont  Mannû  Làl  cite  dans  son  Guïdasta-i 
nischât  un  vers  qui  sig^nifie  : 

La  terre  est  une  chose  ag^réable  dans  mes  rapports  avec  ma 
bien-aimée;  lorsqu'elle  veut  m'écrire,  c'est  sur  le  sable  qu'elle 
dépose  ses  pensées. 

III.  TAMANNA  (Mirza  Mugal  Khan  ou  Jan),  d'Agra, 
est  un  élève  de  Mirzà  Hatim  *Ali  Beg  Muhr,  grand  per- 
sonnage de  Dehli,  qui  cultivait  la  poésie  avec  succès  et 
qui  tenait  chez  lui  des  réunions  poétiques  en  1848.  Bàtin 
et  Muhcin  mentionnent  ce  poëte  et  en  citent  des  vers. 

IV.  TAMANNA  (Mîr  Açad  'Alî),  poëte  dakhn!  à  qui 
on  doit  entre  autres  un  cacida  à  la  louange  du  nabàb 
Nizâm  'Ali  Khàn,  et  dont  Rartm  cite  le  matla'  on  premier 
vers.  De  son  côté,  Sarwar  cite  du  même  poëte  un  rubâ'î. 

V.  TAMANNA  {'Abbas  CulÎ'),  Mogol  de  nation  et 
habitant  de  Dehii ,  militaire  de  profession  et  poëte  par 
goût,  était  très-lié  avec  Sarwar,  qui  en  cite  quelques 
vers.  Il  était  mort  quand  Zukà,  qui  l'avait  connu,  écri- 
vait son  Tazkira. 

VI.  TAMANNA  (Muhammad  Ishac  Khan),  originaire 
de  Cachemire  et  natif  de  Dehli,  était  fils  de  Ahçan  uUah 
Khàn  Bayàn ,  et  il  fut  attaché ,  à  Bénarès,  à  Mirzà  Hàj! 
Sàhib,  fils  de  Jahândàr  Schâh.  Il  s'était  déjà  distingué 
dans  la  poésie  urdue,  lorsqu'il  mourut  à  la  fleur  de  l'âge. 
Il  est  mentionné  par  Karim  uddin. 

TAMANNA  LAL  (le  pandit)  est  auteur  : 
!•  Du  Sundari  tilak  «  la  Belle  marque  (du  front)  »  , 
ouvrage  qui  offre  un  choix  de  vers  hindis  dus  à  qua- 
rante-cinq différents  poëtes  anciens  et  modernes,  publié 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  bàbù  Hari  Chandra,  à 

1  Ou  *Alt,  selon  Câcim. 

iV 
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Bénarès,  en  1925  du  samwat  (1869),  in-8'  de  58  p.  de 
22  lignes.  En  tête  de  l'ouvragée  on  trouve  la  liste  des 
poètes  mis  à  contribution  ;  ce  sont  : 


Bënî. 

Hanumân. 

Narendra  Singh  Ma* 

Déo. 

Schrî  Pati. 

hàrâjaï  Patiyàlà. 

Sukh  Déo  Misr. 

Gang. 

Ajbes. 

Rag^hu-nâth. 

Brahm. 

Harikes. 

Nrip  Sambhu. 

Bënî  Prabfn. 

Parâmes. 

Dvij    Dëo      Mahârâj 

Këçava-dâs. 

Ghhitipàl      Mahârâj 

Maa  Sing;h. 

Sur-dàs. 

Amëthf.      ' 

Tokh. 

Thâknr. 

Raghuràj  Singh  Ma- 

Mati  Râm. 

Bodhà. 

hârâjaïrfwà. 

Prem. 

Bâbû    Hari    Chan- 

Mandan. 

Néwâj. 

dra. 

Dëvakl  Nandan. 

Rasrawân.               • 

Nawaniddhi. 

Mahakavi. 

Kavi  Sambhu. 

Kàlikà. 

Gokul-nâth. 

Dàs. 

Sëwak. 

Guiridhar-dàs ,  Bâbû 

Sundar. 

Mawûrak. 

Gopâl  Ghand. 

'Alam. 

Alfman. 

Dhanuspàm. 

Mani  Dëo. 

Dhanànand. 

Kîçor. 

On  doit  aussi  à  Tamannà  Làl  : 

2*  et  3^  le  Râma  sahastr  nâm  «  les  Mille  noms  de 
Rama  »,  et  le  Râma  guita  satik  u  le  Chant  de  Rama,  avec 
commentaire  »  ;  Bénarès,  1925  du  samwat  (1869),  in-S*" 
de  26  feuillets. 

TAMIZ  '  (le  munschî  KalÎ  Raé^),  député  collecteur 
de  Fathgarhy  est  auteur  : 

1^  Du  Fathgarh-nâma  «  Histoire  et  statistique  de 
Fathgarh  et  du  district  de  Farrukhàbàd  »  ,  en  urdù, 
compilé  et  imprimé  par  Tordre  de  l'honorable  J.  Tho- 

^  A.  «  Discernement  ». 

^  On  a  écrit  son  nom  Halay,  par  eiTeur,  dans  le  Journal  de  la  Société 
Asiatique  du  Bengale,  année  1850,  p.  495,  et  dans  celui  du  «  Bombay 
Branch  Royal  Asiatic  Society  »,  1851,  p.  330. 
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mason,  lieutenant  f][ouverneur  des  provinces  du  nord- 
ouest  de  rinde;  Dehli,  1849,  grand  in-8*  ou  in-4®  de 
204  pages  ;  statistique  précieuse  qui  comprend  une  no- 
tice historique  sur  chaque  village  du  district ,  des  tables 
généalogiques  des  familles  les  plus  distinguées,  etc. 

2*  Du  Khet  karm  ou  vulgairement  Karam  *  «  F  Affaire 
des  champs  »  ,  traité  sur  l'agriculture  des  natifs  dans  les 
provinces  nord-ouest,  imprimé  à  Dehii  en  1841  et  à 
Agra  en  1846,  par  ordre  du  lieutenant  gouverneur  des 
provinces  nord*ouest.  La  seconde  édition  est  de  DehIi, 
1849,  in-8'*  de  54  pages.  Cet  ouvrage  traite  des  diffé- 
rentes espèces  de  terre,  des  instruments  de  labourage, 
de  la  manière  d'arroser  les  champs,  etc.  Mais  son  prin- 
cipal objet  est  d'indiquer  aux  agriculteurs  le  mode  du 
prélèvement  du  revenu  du  fisc,  et  la  manière  dont  ils 
peuvent  défendre  leurs  droits.  Ce  traité  est  accompagné 
d'illustrations,  et  les  mots  techniques  sont  tracés  tant  en 
caractères  persans  qu'en  caractères  dévanagaris. 

Outre  les  éditions  urdues  qui  viennent  d'être  signa- 
lées, il  y  en  a  plusieurs  en  hindt  qui  sont  annoncées 
dans  r«  Agra  Government  Gazette  »  ,  numéro  du  l""  juin 
1855. 

3^  Ràli  Bâé  Tamîz  est  aussi  auteur  de  Muftd^i  'âm 
«  Ce  qui  est  utile  à  tout  le  monde  ».  C'est  un  petit  traité 
élémentaire  sur  les  calculs  à  faire  pour  la  concor- 
dance des  années  chrétiennes,  de  l'hégire,  etc.;  Lahore, 
1857,  in-8'*; 

4*  Et  du  Kurukschetr  darpan  «  Miroir  du  Kurukschetr  »  , 
célèbre  champ  de  bataille  du  Mahâbhârata,  avec  une 

1  On  a  donné  à  cet  ouvrage  le  titre  anglais  de  «  Hints  on  Agricalture  » 
dans  le  n**  du  l**"  juin  1855  de  !'«  Agra  Government  Gazette  •. 
^  Voyez  à  Tarticle  Fazl-i  *Azîm  un  ouvrage  du  même  titre. 
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lithographie  représentant  ce  lieu  de  pèlerinage  et  les 
cérémonies  qu'on  y  pratique. 

5""  Enfin  on  doit  à  Taraiz  des  poésies  hindoustanîes, 
ce  qui  explique  pourquoi  il  a  un  takhallus.  On  trouve 
entre  autres  un  gazai  de  ce  poète  dans  VAwadh  akhbâr 
du  9  février  1869. 

I.  TAMKIN'  (MiYAN  ou  Mîr  Salah  uddîn),  de  Dehli, 
était  un  derviche  qui  vivait  du  temps  de  Muhammad 
Schàh,  et  qui  se  distinguait  par  l'indépendance  et  Torî' 
ginalité  de  sa  conduite.  Ses  poésies  hindoustanies  sont 
estimées.  Mîr,  Fath  'Ali  Huçaïni  et  'Ali  Ibrahim  en 
citent  un  seul  et  même  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Le  jour  où  Dieu  a  créé  l'amour  et  la  beauté,  il  t'a  faite  une 
péri,  et  il  m'a  rendu  fou  de  toi. 

II.  TAMKIN  (MiR  SiRAj  uddîn)  est  un  autre  poëte  hin- 
doustani  plus  moderne,  qui  est  cité  seulement  dans 
l'ouvrage  de  Mannû  Làl  intitulé  Guldasta-i  nischât. 

Il  pourrait  se  faire  que  les  deux  Tamkin  qui  précèdent 
fussent  la  même  personne,  mais  mes  renseignements 
originaux  et  le  travail  biographique  du  D**  Sprenger  ne 
me  permettent  pas  de  donner  à  cette  question  une  solu- 
tion satisfaisante. 

III.  TAMKIN  (MiR  Sana  'Alî)  est  habile  dans  le  mètre 
raml.  En  1238  (1822-1823),  il  alla,  avec  Scbaukat 
Jang,  de  Farrukhàbâd  à  Dehli,  et  Zukà,  qui  le  compte 
parmi  les  poètes  hindoustanis,  y  fit  sa  connaissance. 

IV.  TAMKIN  (Bakhta  *  Mal)  ,  pandit,  fils  de  Lakschraî 
Râm  Pandit,  connu  sous  le  nom  de  Fîdâ,  qui  fut  son 
maître  dans  l'art  des  vers,  et  dont  il  fut  ensuite  l'émule, 


1  A.  «  Pouvoir  II,  etc. 

^  Sarwar  et  Rarlm  écrivent  iVo/V}/, 
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était  origfinaire  du  Cachemire,  mais  il  naquit  à  Dehli.  Il 
a  surtout  écrit  des  vers  erotiques,  dont  quelques-uns 
sont  cites  par  Sarwar. 

V.  TAMKIN  (MtJHAMMAD  Yuçuf),  natif  de  Dehli  et 
élève  du  collège  de  cette  ville,  qui  a  eu  d'abord  à  sa  tête 
feu  mon  ami  Félix  Boutros ,  puis  le  D'  Spreng^er,  un  de 
mes  anciens  auditeurs,  et  enfin:FrancisTaylor,  tué  misé- 
rablement lors  de  l'insurrection  de  1857,  est  un  jeune 
homme  spirituel,  d'une  élocution  facile  et  d'une  bril- 
lante imagination  qu'il  applique  à  la  poésie.  Karim  fait 
observer  qu'il  aurait  dû  s'appeler  Namkîn  *  plutôt  que 
Tamktn,  tant  à  cause  de  l'originalité  piquante  de  ses 
pensées  qu'a  cause  de  son  teint  brun  et  de  sa  physiono- 
mie expressive.  Karim  cite  de  lui  plusieurs  vers  remar- 
quables qu'il  lui  avait  entendu  réciter.  Il  n'avait  que 
dix-neuf  ans  en  1847,  et  il  venait  de  quitter  le  collège. 

TAN  SEN*  (Miyan)  est  un  très-célèbre  musicien, 
natif  de  Patna,  qui  fut  élève  de  Hari-dàs  Goçaïn,  saint 
personnage  waïschnawa ,  disciple  de  Ghaïtanya ,  et  qui 
s'était  retiré  à  Brindaban,  où  il  chantait  les  louanges 
de  Hari.  La  réputation  d'Hari-dàs  parvint  aux  oreilles 
d' Akbar,  qui  alla  l'inviter  lui-même  à  venir  à  sa  cour,  ce 
qu'il  refusa;  mais  il  permit  à  son  élève  Miyàn  Tan  Sen, 
jeune  homme  alors  de  dix-huit  ans,  de  suivre  le  sultan. 
A  Dehli ,  Tan  Sen  se  fit  musulman ,  et  à  sa  mort  il  iiit 
enterré  à  Gwàlior^.  Tan  Sen  ne  se  contentait  pas  de 
chanter  les  vers   d'autrui,    mais  il  en  composait  lui- 


1   P.  «  Piquant  » ,  adjectif  dérivé  de  namak  «  sel  ■ . 

3  I.  Tàn  signifie  «  ton  musical  »,  et  Sen  est  un  titre  de  la  sous'caste 
des  médecins. 

3  Bholanant^  Chunde,  «  The  Tr<ive1s  of  a  Hindoo  »,  t.  II ,  p.  67  e^ 
suiv. 
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même.  On  trouve  entre  autres  un  dhurpad  de  sa  com- 
position dans  la  Collection  des  chants  populaires  hindous 
qu'a  donnée  W.  Price  dans  ses  «  Hindee  and  Hindoo- 
stanee  Sélections  » .  Il  s'y  plaint  d'être  dédaigné  par  sa 
maîtresse,  quoique  tout  le  monde  l'accueille  avec  em- 
pressement et  le  comble  d'attentions.  Il  paraît  qu'on  a 
réuni  ses  chants  sous  le  titre  (que  portent  d'autres 
recueils)  de  Râg  mâlâ  a  Chapelet  des  râg  » .  On  en 
trouve  dans  le  Sanguît  râg  Kalpa  druma. 

TAN  A  *  est  le  surnom  poétique  du  dernier  sultan  de 
Golconde,  de  la  dynastie  Cutbschâhi ,  connu  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  d'Abû'lhaçan^  Schâh,  Lutf,  qui  lui 
consacre  trois  pages  de  son  Tazkira,  en  fait  un  pompeux 
éloge.  Lorsque  la  ville  de  Golconde  eut  été  livrée  par 
trahison,  en  1690,  au  célèbre  Aurangzeb,  il  retint 
Abù'lhaçan  prisonnier  dans  cette  ville.  Ce  dernier  mou- 
rut (en  1 704)  parce  que ,  selon  Lutf ,  il  ne  pouvait  dans 
sa  détention  se  donner  toutes  les  aises  auxquelles  il  était 
habitué.  A  ce  sujet,  ce  biographe  s'étend  sur  l'instabilité 
des  choses  humaines  et  sur  le  néant  des  grandeurs ,  et 
il  exprime  tour  à  tour  ses  pensées  en  prose  et  en  vers. 

TANDHI  '  RAM,  officier  de  Kiran  Chand ,  prince 
ràjpût,  est  auteur  de  chants  populaires  hindis,  entre 
autres  d'un  pad  en  l'honneur  de  Ganescha,  dont  le  texte 
a  été  publié  par  W.  Price  *,  et  dont  j'ai  donné  la  tra- 
duction dans  mes  «  Chants  populaires  de  l'Inde  *  »  . 

^  Apparemment  pour  Tànân,  nom  d'action  de  la  racine  arabe  ann, 
signifiant  «  gémissement  » . 

a  Ou  Abu  Huçaïn. 

'  Pour  Thandht,  je  pense,  écrit  avec  des  cérébrales  aspirées,  féminin 
de  i*adjectif  hindi  signifiant  «  froid  »• 

^  «  Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  »,  t.  I^  p-  251. 

^  «  Revue  contemporaine  »,  1S54. 
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I.  TÂNHA  '  (MuHAMMAD  'Iça),  naquit  àLakhnau.  Ses 
ancêtres  étaient  de  Dehii,  et  il  alla  y  habiter  lui-même. 
En  effet,  Bênî  Nârâyan  nous  dit  qu'en  1814,  époque 
où  il  écrivait  son  Anthologie,  Tanhà  résidait  dans  cette 
dernière  ville.  Il  avait  vingt-sept  ans  en  1793,  et  par 
conséquent  quarante-huit  en  1814.  Il  avait  embrassé 
l'état  militaire.  Mashafi,  qui  avait  été  son  maître,  dit 
dans  sa  Biographie  qu'il  joignait  aux  qualités  de  l'esprit 
celles  du  cœur.  Dès  son  enfance  il  fit  des  vers  qui  annon- 
çaient un  talent  naturel  pour  la  poésie  ;  arrivé  à  l'âge 
viril ,  il  écrivit  des  pièces  remarquables  par  la  brillante 
imagination  qui  les  animait.  On  a  de  lui  un  Diwân  de 
gazais  et  des  poèmes  de  différents  genres ,  entre  autres 
des  marciyas  et  des  salâms.  Mashafi  cite  trois  à  quatre 
pages  de  ses  vers,  et  Béni  Nârâyan  en  donne  un  mu- 
khammas. 

II.  TANHA  ^le  schaïkh  'Iwaz  'Alî)  est  un  poëte  hin- 
doustani  fort  spirituel ,  fils  de  Muhammad  Wahîd  Khân 
et  petit-fils  de  Muhammad  Sa'id  Khan ,  qui  était  lui- 
même  fils  de  Gâlim  'Ali  Khân  et  petit-fils  de  Gâcim  'Alî 
Khân,  natif  de  Médine,  venu  avec  Humâyûn  dansl'Hin- 
doustan,  où  il  occupa  sous  Akbar  un  poste  distingué. 
Les  descendants  de  Gâcim  et  Tanhà  lui-même  occupèrent 
pareillement  des  postes  honorables  sous  les  sultans  de 
Dehli.  Tanhâ  était  aussi  bon  calligraphe.  Il  habitait 
Dehli,  et  il  est  un  des  élèves  de  Mashafi.  Plus  tard, 
'Ischc  fit  sa  connaissance  à  Mirât.  Il  était  encore  vivant 
lors  de  la  rédaction  du  Majma'  uUntikhàb  de  Kamâl; 
mais  il  est  mort  depuis  cette  époque,  ainsi  que  nous 
l'apprend  Muhcin. 

1  P.  •  Seul». 
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III.  TANHA  (Sa'd  ullah  Khan)  est  un  poëte  hindou- 
9tanî,  Pathànde  nation.  Les  biographes  originaux  nous 
le  représentent  comtne  un  jeune  homme  plein  d'esprit 
et  d'excellentes  qualités ,  qui  avait  puisé  dans  la  société 
de  Mîr  Gudrat  ullah  Ehàn  le  goût  de  la  poésie,  et  qui,  à 
l'âge  de  vingt  ans,  se  mit  à  écrire  des  vers  qu'il  soumet^ 
taitUntôt  à  Gâïm,  tantôt  à  'Aschic  (Mahdî  'Ali),  tantôt 
à  Firâc.  Il  mourut  à  la  fleur  de  l'âge.  Sarwar  et  Karlm 
en  font  mention. 

IV.  TANHA  (le  munschî  et  saîyid  Kifayat  'Ali)  ,  poète 
hindoustant ,  fils  de  feu  le  saîyid  et  mîr  Ilâhî-bakhsch, 
était  un  des  habitants  les  plus  notables  de  Mirât,  et 
jeune  frère  de  l'archiviste  {sirischtadâr)  de  Bândà;  il 
était  lui-même  sirischtadâr  de  Zarédécî,  dans  le  Panjàb. 
Il  a  été  élève  de  Mirzà  Hàtim  'Ait  Beg  Muhr,  qui  avait 
eu  pour  maître  Imàm-bakhsch  Nâcikh. 

En  1261  (1845),  il  se  trouvait  à  Dehli,  et  il  assistait 
aux  réunions  littéraires  qui  se  tenaient  dans  la  maison 
de  Mugal  Khân  Tamannâ.  Muhcin  en  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

TANWIR  '  (MiR  Kazm  Huçaïn),  fils  de  Mîr  Huçaïn, 
dâroga  du  sarkar  de  la  bégam  Sàhiba ,  femme  du  nabâb 
Açaf  uddaula,  et  petit-fils  de  Mîr  Akbar  'Ali  Mucbil, 
l'auteur  de  marciyas,  naquit  à  Faïzàbàd  et  habita  Lakh- 
nau.  Il  fut  élève  de  Mîr  'Ali  Auçat  Raschk,  et  il  est  au- 
teur de  pièces  de  poésie  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

TAPAN  '  (Mirza  Ahmad  Beg  Khan)  ,  fils  du  nabâb  'Ata 
ullah  Khân ,  et  petit-fils  de  Tagatmisch  Khân ,  chef  du 
Gapchâc,  était  né  à  Dehli,  mais  il  habitait  Calcutta.  Il 
fut  élève  de  Mirzâ  Jân  Tapisch,  et ,  à  l'exemple  de  son 

^  A.  «  Illuminadon  n  • 

2  A.  «  Palpitant,  agité  », 
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maître,  il  se  distingua  comme  poëtehindoustani.  Mannû 
Làl  en  cite  un  cacida.  Voici  la  traduction  de  trois  vers 
de  ce  poëme  : 

Je  vais  çà  et  là  comme  le  zéphyr  errant.  A  quelle  fleur  mon 
cœur  doit-il  s^attacher? 

Mes  pleurs,  à  l'extrémité  des  cils,  ressemblent  à  l'enfant  du 
jon^^leur  en  haut  du  bambou. 

Dans  quelles  délices  se  serait  passée  la  nuit  de  l'union,  si  je 
n'avais  appréhendé  l'aurore  ! 

On  doit  aussi  à  Tapân  un  Diwàn  dont  Muhcin  cite 
des  extraits. 

I.  TAPISGH^  (MiR  MuHAioiAD  Isha'îl),  autrement  dit 
Mtrzâ  Jân  Tapîsch,  ou  simplement  Mirzâ  Jân,  de  Dehli, 
était  originaire  de  Bukhârà,  patrie  de  son  père,  mais  il 
résidait  ordinairement  à  Lakhnau.  Il  était  Mogol  de  na- 
tion et  descendait   du  saïyid  Jalàl  Bukhârl.    C'est  un 
poëte  hindoustanî  très-célèbre,   auteur,   entre  autres, 
d'un  ouvrage  intitulé  Schams  ulbayân  «  le  Soleil  de  l'élo- 
cution  » ,   ouvrage   qui  consiste  en  une  collection   de 
proverbes  avec  des  exemples  en  rubâ'îs,  en  quitas  et  en 
misras.  Il  a  écrit  dans  le  vrai  hindoustanî  nommé  thenth 
«  pur  » .  Ses  poésies  ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Kulliyât  «  Œuvres  complètes  »  .  La  bibliothèque  du 
Collège  de  Fort-William,  à  Calcutta,  en  possédait,  je 
crois,  l'exemplaire  original. 

Il  est  en  outre  auteur  d'un  poëme  urdû  du  genre  mas- 
nawt,  intitulé  Bahâr  dànisch  nie  Printemps  de  la  science  », 
dont  l'original  persan,  dû  au  schaîkh  Inâyàt  uUah,  a 
été  traduit  en  anglais,  d'abord  en  partie  par  le  colonel 
Dow,  puis  en  entier  par  Jonathan  Scott,  qui  en  a  rendu 

<  P,  m  Affliction  ». 
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fautivement  le  titre  par  «  Garden  of  knowledge  » .  Enfin 
il  a  été  traduit  en  français,  du  moins  en  partie,  par 
Lescallier.  La  traduction  ou  imitation  dont  il  s'agit  ici 
est  différente  de  celle  qui  est  intitulée  Gulzâr-i  dânisch 
ce  le  Jardin  de  la  science  »  ,  production  dont  il  a  été  parlé 
à  l'article  Haïdarî.  Tapisch  est  également  auteur  d'un 
Diwân. 

Ce  poëte  fut  attaché  au  prince  Mirzà  Sulâïmàn  Schi- 
koh,  et  fut  recommandé  par  ce  dernier  au  maharaja 
Raja  Krischna  Bahàdur,  père  du  râjâ  Kàlt  Krischna  ac- 
tuellement existant,  lequel  est  connu  par  la  publication 
de  plusieurs  ouvrages  sanscrits,  bengalis,  urdus  et  an- 
glais, qui  lui  assurent  un  rang  honorable  parmi  les 
Indiens  lettrés  de  notre  siècle. 

Tapisch  étudia  la  rhétorique  sous  Mirzà  Muhammad 
Târ  Beg  Sàyil,  puis  il  iiit  son  élève,  et  disciple,  pour  la 
poésie  spirituelle,  de  Mîr  Dard.  Il  était  militaire  et  un  des 
officiers  du  prince  royal  Murschid  Zàda-i  Afàc  Jahàndâr 
Schâh  Sâhib,  avec  qui  il  vint  à  Bénarès.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  'Ali  Ibrâhîm  eut  occasion  de  le  voir,  et  il 
nous  le  représente'  comme  étant,  en  1198  de  l'hégire 
(1783-1784  de  J.  C),  un  jeune  homme  de  belle  appa- 
rence, modeste  et  plein  de  bonnes  qualités.  Mashafi,  qui 
.était  très-lié  avec  lui,  ajoute  que  dès  l'âge  de  seize  ans 
il  était  passionné  pour  la  poésie  et  faisait  de  fort  bons 
vers  qui  se  distinguent  par  beaucoup  de  fraîcheur  et  de 
pureté.  Il  ajoute  qu'il  était  d'un  commerce  agréable  et 
sûr. 

Tapisch  était  à  Calcutta  en  1812,  où  il  alla  à  la  de- 
mande du  gouverneur  (anglais)  ;  puis  il  retourna  à  Patna, 
et  y  mourut.  En  1814  il  était  encore  vivant  ;  il  a  habité 
Lakhnau  et  Murschidàbàd ,   où  Kamâl  l'avait  connu. 
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Béni  Nàràyan  cite  de  cet  écrivain  distingué  huit  pièces 
différentes. 

Ses  Kulliyât  sont  proprement  intitulées  Gulzâr-i  ma" 
zâmin  (c  le  Jardin  des  significations  »  .  Elles  parurent  en 
1199  (1784-1785).  L'exemplaire  du  Collège  de  Fort- 
William  est  de  803  pages  de  13  lignes. 

Son  masnawî  intitulé  Bahâr  dânisch  est  l'histoire  de 
Jahândàr  Schàh  et  de  Bahrahwar  Bànù ,  imitée  plutôt 
que  traduite  du  persan  de  'Inâyat  ullah.  Il  le  rédigea 
en  1217  (1802-1803),  d'après  l'invitation  du  Conseil 
suprême  de  l'Inde,  sous  le  gouverneur  général  Har- 
rington,  dont  il  fait  l'éloge,  et  aussi  du  capitaine  Butler. 
Dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  il  donne  une  esquisse 
de  la  poésie  urdue  et  des  écrivains  qui  l'ont  cultivée. 
11  y  en  a  un  exemplaire  de  800  pages  de  11  lignes 
à  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n^  351. 
Au  surplus,  il  a  été  imprimé  à  la  typographie  Muham- 
madî,  à  Calcutta,  en  1255  (1839-1840),  par  les  soins 
de  Mirzâ  Scher  'Ali  Afsos  et  de  Muhammad  Faïz  ullah  ; 
in-8*  de  278  p.  Il  y  en  a  d'autres  éditions,  dont  une  de 
1856,  in.8^  de  247  pages*. 

Tapisch  fut  inis  en  prison  à  Calcutta  (on  ne  dit  ni 
quand  ni  pourquoi),  et  il  mourut,  après  avoir  été  mis  en 
liberté,  vers  1814.  Pendant  sou  emprisonnement,  il  écri- 
vit un  Yûçuf  Zalîkha  en  reklita*. 

IL  TAPISCH  (MîR  Madad  'AlÎ),  de  Dehli,  originaire 
de  la  Perse,  a  été  élève  d'Acîr;  il  a  écrit,  outre  des  poé- 
sies rekhtas,  d'élégants  vers  persans. 

'   Il  BibUolheca  Sprengeriana  »,  n^  1719. 

^  Cette  indication  est  donnée  par  Càcim.  Je  dois  dire  à  cette  occa- 
sion qu'il  y  a  un  Yûçuf  Zalîkhâ  de  126  p.  en  urdû-bengali  signalé  par 
le  Rév.  J.  Long  dans  son  «  Catalogue  »,  p.  95. 
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I.  TAQUI  '  (le  saïyid  et  miyàn  Muhammad),  de  Dehli, 
autrement  dit  Mîr  Ghâcî^  et  connu  sous  le  surnom  poé- 
tique de  Taqui ,  est  un  poète  hindoustanî  distingué 
dont  les  biogpraphes  originaux  citent  quelques  vers.  Il 
était  élè\e  de  Fakbr  uddin  et  de  Mîr  Muhammad  'Azim. 
On  lui  doit  un  aperçu  de  la  loi  musulmane  des  succes- 
sions ,  Riçâla  miras  «  Traité  de  l'héritage  »  ;  Lakhnau , 
1281  (1864),in-8'^del4p. 

Cet  auteur  est  sans  doute  le  même  que  le  saïyid 
Taquî,  auteur  du  Murschid  ulmuminin  «  le  Directeur 
des  croyants  »  ,  ouvrage  de  polémique  religieuse. 

II.  TAQUI  (Muhammad  Taquî  Khan),  fils  de  Babâdur 
Kbàn,  natif  de  Dehli,  selon  les  uns,  et  de  Lakhnau, 
selon  les  autres ,  et  résidant  à  Gawnpûr,  est  un  poète 
hindoustanî  mentionné  par  Sarwar  et  par  Muhcin  ;  il  a 
été  d'abord  élève  de  Mirzà  Muhammad  Rizà  Mujiz, 
puis  de  Rhwâja  Wazir.  Les  biographes  dont  je  viens  de 
parler  citent  de  lui  des  gazais. 

III.  TAQUI  (le  hàfiz  Muhammad)  est  un  autre  poëte 
de  Dehli  mentionné  par  Sarwar. 

TARA  CHAND*  (Padrî)  est  un  Hindou  converti  qui 
est  auteur  d'un  traité  écrit  en  urdû  et  intitulé  Mawaiz-i 
'ucba  «  Avis  pour  le  monde  futur  »  ;  Dehli,  1868,  in-8*^ 
de  10  pages. 

TARAB  '  (Jhanu  Lal),  de  la  tribu  des  kâyaths,  natif 
de  Lakhnau,  d'abord  élève  de  Nawàzisch  Khan,  puis 
d'Imàm-bakhsch  Nàcikh ,  est  un  Hindou  converti  à  l'is- 
lamisme et  devenu  même  un  très-fervent  musulman.  Il 
s'est  surtout  appliqué  à  écrire  des  marciyas,  et  il  y  a 

1  A.  «  Piété,  crainte  de  Dieu  •. 
"^  î.  «  La  lune  étoile  » . 
^  A .  «  Joie,  gaieté  »  * 
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réussi  au  point  d'égaler  Diiguir,  qui  s'est  acquis  en  ce 
genre  une  célébrité  incontestée  ^  Sarwar  nous  apprend 
que  les  marciyas  de  Tarab  sont  en  efFet  dans  la  bouche 
de  tous  les  dévots  aux  imâms,  dont  elles  décrivent  la  fin 
tragique.  Il  était  attaché  à  la  cour  du  roi  d'Aoude 
lorsque  'Ischc  écrivait  son  Tazkira. 

I.  TARACQUI*  (MîR  Muhammad  TaquÎ^  Khan),  un 
"des  omras  les  plus  distingués  et  les  plus  riches  de  Faîz- 
âbàd,  capitale  du  royaume  d'Aoude  sous  Schujà'  uddaula, 
de  qui  il  était  parent.  Il  était  grand  amateur  de  poésie; 
il  tenait  à  Faïzàbàd  des  réunions  littéraires ,  et  il  faisait 
beaucoup  d'accueil  aux  personnes  qui  s'y  rendaient.  Il 
est  lui-même  auteur  de  poésies  urdues  nombreuses  et 
élégantes,  mais  empreintes  de  mélancolie.  Càcim  cite 
un  grand  nombre  de  ses  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  TARACQUI  (le  vizîr  Açaf  uddaula  Rustam  ulmulk 
MiRZA  Muhammad  (et  aussi  Nawab  Aga)  Naquî  Khan 
Bahadur FiL  Jang),  filsdu  saïyid  Muhammad  Amîr  Khân, 
natif  de  Faïzàbàd  et  habitant  de  Lakhnau ,  mais  origi- 
naire de  Nischàpûr,  où  résidaient  ses  ancêtres,  a  été 
élève  de  Mir  Muhammadî  Soz.  On  lui  doit  un  Diwàn 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie  biogra- 
phique. 

TARIK*  (Zahid  Beg),  de  Dehli,  poëte  hindoustanî, 
élève  de  Mir  'Izzat  ullah  'Ischc,  mentionné  par  Sarwar. 

Serait-il  l'auteur  du  ^Urûz^i  zâhidiya  «  Prosodie  zahi- 
dienne  »  ,  traité  de  prosodie  urdue  imprimé  à  Agra  en 
1850? 


^  Voyez  Tarticle  sur  ce  poëte. 
^  A.  «  Elévation  >• 
3  Gacim  écrit  Naefut, 
^  A  t  «  Déserteur  •  é 


2S4  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

TARINI  CHARAN  MITR  '  (le  bâbù),  savant  Hindou, 
est  auteur  : 

1*  Du  Purusch  parichâ  «  la  Pierre  de  touche  »  ou 
«  l'Épreuve  de  l'homme  » .  C4*est  un  recueil  d'histoires 
destinées  à  expliquer  les  doctrines  morales  des  Hindous  ; 
il  est  traduit  du  sanscrit  en  hindoustani ,  et  il  a  été  pu- 
blié à  Calcutta  en  1813.  Râli  Krischna  a  donné  en  1830 
une  traduction  anglaise  du  texte  sanscrit  ; 

2^  D'une  Notice  sur  les  Fêtes  populaires  des  Hindous, 
publiée  dans  le  tome  P'  des  «  Hindee  and  Hindoostanee 
Sélections  » ,  imprimée  à  Calcutta  en  1827,  notice  que 
j'ai  mise  à  contribution  pour  celle  que  j'ai  donnée  sur 
le  même  sujet  dans  le  «  Nouveau  Journal  Asiatique  »  , 
t.  XIII,  p.  97  et  suiv.  et  p.  219  et  suiv. 

Il  a  coopéré  aux  ouvrages  suivants  : 

1®  a  The  Oriental  Fabulist  » ,  traduction  des  fables 
d'Ésope  et  autres,  en  hindoustani,  braj-bhàkhà,  etc., 
publiées  par  le  docteur  Gilchrist.  Il  est  l'auteur  de  la 
traduction  braj-bhàkhà  ; 

2^  «  Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  ».  Il  a  pu- 
blié cet  ouvrage  en  commun  avec  M.  W.  Price*.  On 
lui  en  doit  le  plan  et  l'exécution. 

Il  a  revu  entre  autres  : 

3^  Le  Baïtâl  pachîci,  ouvrage  dont  il  est  parlé  aux 
articles  Surat  et  Wila. 

Ce  bàbù  vivait  encore  en  1834,  et  il  était  attaché  à  la 
Société  des  livres  d'école  de  Calcutta  (Calcutta  School- 

^   I.  «  L'ami  des  pieds  de  Dorgâ  »  • 

^  La  première  édition  a  été  imprimée  à  Calcutta,  en  1827;  la  seconde 
édition ,  qui  est  lithographiée ,  a  paru  en  1830.  On  y  a  ajouté  le  /'refit 
sâgar  et  le  Vocabulaire  de  W.  Price  des  mots  kharî-boli  qui  &y  trou- 
vent. Voyez  l'article  que  j'ai  consacré  à  cet  ouvrage  dans  le  •  Journal 
des  Savants  » ,  année  1832,  p.  428  et  suiv.  et  478  et  suiv. 


ET  EXTRAITS.  225 

Book  Society)  en  qualité  de  secrétaire.  Les  «  Hindee 
and  Hindoostanee  Sélections  » ,  auxquelles  il  a  coopéré 
et  qui  ont  été  publiées  à  Calcutta  en  1827  et  en  1830, 
avaient  été  compilées  dans  l'orig^ine  par  Gilchrist,  et 
Timpression  en  avait  été  commencée  sous  les  auspices 
du  Collège  de  Fort- William  en  1801  ' . 

TABRAB'  ( GuiRiDHARî  Lal  Anjahanî),  d'Amroha,  de 
la  tribu  des  kàyaths,  élève  de  Càcim,  est  un  poëte  bin- 
doustani  des  poésies  duquel  Muhcin  donne  un  échan* 
tillon  dans  son  Tazkira. 

TAtlSAN'  (MîR  Bahadur  'AlÎ),  de  Lakhnau,  élève  de 
Jurât,  est  un  poëte  mentionné  par  Gàcim. 

TÀRZI*  (MîR  Imam  'AlÎ),  de  Dehli,  élève  de  Nacîr, 
est  un  poëte  hindoustanî  mentionné  par  Zukà. 

TASKHIB  **  (le  schâh-zâda  'Alî  Wicar  MmzA  Muham- 
MAD  SuLAÏMAN-CADR  Bahadur),  de  Lakhnau,  fils  de  Mirzà 
Abmad  Khursched-cadr  Bahâdur  Gaïçar,  et  petit-fils  de 
Mirzà  Muhammad  Asmàn-cadr  Bahâdur,  Namûd  de 
takhallus^,  était  un  des  descendants  de  S.  M.  Sâhib 
Quiràn  Amtr  Timûr  Gurkànl  ^  et  élève  de  Mlr  Hàdl  'Al! 
Békhud  ;  il  est  classé  parmi  les  poètes  bindoustanis  par 
Muhcin ,  qui  en  donne  un  long  gazai  sur  le  cœur. 

I.  TASKIN*  (MÎR  Sa'adat  'AU)  est  un  écrivain  hin- 

^   «  Calcutta  Reviet?  »,  1845,  n^  VII. 

^  A.  «  Eloquent  ».  Dans  un  Tazkira  manuscrit  on  le  nomme  Tan, 
sans  doute  par  erreur  du  copiste,  et  on  lui  donne  Càïm  pour  maître.  Je 
préfère  suivre  Muhcin,  dont  le  Tazkira  est  lithographie  avec  le  plu» 
grand  soin. 

3  P.  ■  Craintif  » . 

^  A.  P.  «  Maniéré  ». 

*  A.  •  Asservissement  » . 

*  Voyez  son  article. 

'  C'est-à-dire,  Tamerlan. 

*  A.  ■  Consolation  • .  « 

T.  III.  i?i 
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doustànî,  Datif  de  Bureilly  et  habitant  de  Dehii,  distin- 
gué par  son  talent  et  par  ses  bonnes  qualités.  II  était 
neveu  (fils  de  frère)  de  Mîr  *Alî  Khàn  Hàmid.  Il  fut 
d'abord  élève  de  Mir  Ahmad  'Ali  Raçâ,  puis  de  Mir 
Gamar  uddin  Minnat  ',  selon  Mashafi,  qui  cite  des  vers 
de  lui  dans  son  Tazkira,  et  de  Majnûn  (Nizàm  uddîn), 
selon  Zukâ. 

Il  était  mort  quand  Muhcin,  qui  en  cite  un  gazai, 
écrivait  sa  Biographie. 

II.  TASRIN  (Mîr  Huçaïn),  de  Dehli,  poète  hindou- 
stani  célèbre,  descend  de  Gàtil  (Mîr  Haïdar  Khàn},  vizir 
du  sultan  mogol  Farrukh  Siyar.  Il  a  des  idées  élevées, 
parle  et  écrit  admirablement  bien.  Il  a  étudié  l'art  de  la 
poésie  rekhta  sous  le  hakîm  Muhammad  Mumin  Khàn 
Mumin.  Schefta,  qui  nous  le  fait  surtout  connaître,  nous 
dit  qu'il  est  de  ses  amis ,  et  il  cite  plusieurs  pages  de  ses 
vers.  Gàcim  Ta  aussi  connu  et  Ta  fréquenté.  Il  a  habité 
Lakhnau ,  puis  Mirât.  Il  avait  environ  quarante  ans  en 
1847,  selon  Karîm.  Muhcin  nous  apprend  qu'il  est 
auteur  d'un  Diwàn. 

IIL  TASKIN  (le  pandit  6anga-dâs),  de  Gachemire^, 
lançait  quelquefois,  pour  me  servir  de  l'expression  de 
Karîm,  le  coursier  de  son  génie  dans  l'hippodrome  de 
la  poésie  rekhta. 

I.  TASLIM*  (Muhammad  Arbar*  Khan),  Afgân  de 
Ràmpûr,  élève  de  Khalîfa  Gulàm  Muhammad  'Abbàcî^ 

*  Voyez  rarticlc  consacré  à  ce  peraonnagc. 

-*  Tous  \eé  Hindous  dont  les  ancêtres  sont  Cachemiriens  sont  noniiués 
pandits  s'ils  sont  brahmanes.  Or  ils  sont  presque  tous  de  cette  caste. 
C'est  A.  Sprcnger  qui  fait  cette  observation  ù  propos  de  ce  poète. 
«  A  Catalogue  » ,  p.  298. 

3  A.  «  llcsignalion  •. 

^  Zukâ  et  *Iscbc  le  nomment  Kabîrt 


•  « 
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de  Bareilly,  est  un  poëte  hindoustnni  mentionné  par 
Sarwar. 

II.  TASLIM  (le  schaïkh  âmIr  ullah),  de  Faïzàbàd, 
fils  du  maulawî  'Âbd  urrahinan  et  élève  d'Asgar  'Ali 
Khàn  Nacim,  de  Dehli,  çst  auteur  : 

l'D'un  Dîwân; 

2*  D'un  masnawi  intitulé  Nàla-i  Taslim  «  les  Soupirs 
de  Tasltm  »  ; 

3*  D'un  autre  intitulé  DU  ojân  a  le  Cœur  et  l'âme  »  ; 

4^  D'un  troisième  intitulé  Schâms  garibân  «  le  Soir 
des  malheureux  » ,  in-8®  de  36  pages  de  19  vers  et  16 
en  marge,  publié  par  Muhammad  Ma'schùc  en  1283 
(1866-1867). 

Muhcin  cite  des  vers  de  Tasltm  dans  son  Tazkira. 

III.  TASLIM  (le  munschi  Muhammad  Anwar  Huçaïn) 
est  un  auteur  contemporain  dont  VAwadh  akhbâr  a  fait 
connaître  plusieurs  pièces  de  vers. 

I.  TASWIR  '  est  une  dame  poëte  mentionnée  par 
Bàtin  dans  son  Gulschan  bé-khizân. 

II.  TASWIR  (Schah  Jauwad  'Alî),  de  Murschldâbâd, 
était  un  derviche  qui  adopta  une  nouvelle  manière 
d'écrire,  laquelle  ne  fut  pas  trop  approuvée  par  les 
connaisseurs. 

Voici  la  traduction  d'un  de  ses  vers  : 

Cette  idole  à  l'air  fier,  à  la  stature  élevée ,  est  un  reflet  de 
la  lumière  de  Dieu. 

TATAR"  CHAND  (Lala)  est  auteur  d'une  arithmé- 
tique intitulée  'Umda  «  Pilier,  soutien  »  ,  imprimée  à 
Lahore,  36  pages. 

'  A.  ■  Peinture,  portrait  «  é 
*  P.  •  Tarure  »  * 

15. 
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I.  TAUQUIR  '  (Lala  Narayan-das),  de  Farrukhâbâd, 
fils  de  Làla  Phûl-Chand  et  élève  du  saïyid  Ismâ'il  Huçaïn 
Munir^  est  un  poète  hindoustanî  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Tazkira. 

IL  TAUQUIR  (le  schaïkh  Ihçan  ullah),  natif  de 
Bijnûr  et  habitant  de  Lakhnau,  fils  du  schaïkh  Mûham- 
mad  Rizà  et  petit-fils  de  Gulàm  Sarwar«  auteur  du  CàJ- 
nâma  «  Livre  du  Caucase  »  ,  est  auteur  d'un  Diwàn  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

IIL   TAUQUIR  {'Abd  ulcadir),   natif  du  Panjâb  et  ^ 
habitant  de  Dehli,   est  aussi  mentionné   par  Muhcin 
parmi  les  poètes  hindoustanis  auxquels  il  a  emprunté 
des  citations  pour  son  Sarâpa  sukhan, 

TAUR^  (MiRZA  MuHAHMAD  Riza),  de  la  tribu  turko- 
mane  des  Afschàr,  est  un  poète  hindoustanî  fils  de  Mirzà 
A'zam  Beg.  Ses  ancêtres  vinrent  d'abord  de  la  Perse  à 
Dehli;  puis  ils  allèrent  résider  à  FaYzâbàd.  Quant  à 
Taur,  il  naquit  à  Lakhnau ,  et  il  est  élève  de  Fath  ud- 
daula  Barc  et  aussi  de  Nàcikh,  s'il  faut  en  crpire 
Schefta.  Il  est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des 
gazais. 

TAWANA*  (le  saïyid  Irram  'AlÎ),  de  Fathpûr,  fils 
du  saïyid  Subhàn  'Ali,  fîit  d'abord  élève  du  munschi 
Tawângar  Singh  ' Aschic ,  lequel  était  élève  à  son  tour 
de  Mirzà  Gàtil ,  et  il  avait  pris  alors  le  takhallus  de  iViâ- 
tawân  a  faible  (in-puissant)  »  ;  mais  ensuite  il  put  suivre 
les  leçons  du  célèbre  Nacir,  et,  se  sentant  plus  habile, 
il  prit  le  surnom  de  Tawânâ  «puissant»,  qu'il  conserva. 

^  A.  «  Vénération  » . 

^  A.  «  Manière  ••  Sprenger  prononce  lûr,  mot  qui  si^iHerait  •  mon-^ 
tagne  *,  et  spécialement  «  le  mont  Sinaï  >• 
3  P.  •  Puissant  » . 
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Il  est  auteur  d'un  Di'wàn  dont  Muhcin  donne  des 
extraits  dans  son  Tazkira. 

TEG  '  BÂHADUR  est  le  neuvième  ^rû  des  sikhs. 
On  lui  doit  des  poésies  religieuses  écrites  en  hindi ,  les- 
quelles font  partie  de  la  quatrième  section  de  VAdi 
granth. 

TESGH^  (MiBZA  MuHAMMAD  Isma'îl),  connu  sous  le 
nom  de  Mirzâ  KAân,  est  le  fils  de  Mirzà  Yùçuf  Beg,  ori- 
gÎDaire  de  Bukhârà ,  et  la  chaîne  de  sa  filiation  spiri- 
tuelle remonte  jusqu'à  Jalàl  Bûkhàrî.  Tesch  naquit  à 
Dehliy  et  il  fiit  disciple  du  khwâja  Mîr  Dard.  Il  est  habile 
en  sanscrit',  et  Schefta  fait  l'éloge  de  ses  heureuses  qua- 
lités et  de  la  disposition  où  il  est  de  réformer  le  goût 
littéraire  de  son  pays.  Il  en  cite  un  bon  nombre  de  vers. 

THAKUR-DAS  *  (le  pandit)  est  auteur  d'un  ouvrage 
d'arithmétique  rédigé  en  hindi  et  intitulé  Ganit  praça- 
nâwali  a  le  Catéchisme  de  l'arithmétique  »  ;  Bénarès, 
1868,  in-12  de  58  pages. 

THANESBP  (ScHAH  Imam-bakhsch),  derviche  de  la 
confrérie  de  'Abd  ulcàdir  Guilàni  et  dont  la  piété  est 
l'objet  des  éloges  de  Gàcim.  On  lui  doit  de  belles  pièces 
de  vers  urdus,  où  il  célèbre  l'unité  des  êtres  en  Dieu. 

TIBI  ^  est  un  poëte  auteur  de  cacidas  humoristiques 

'  P.  «  Épée  • . 

^  Apparemment  pour  tex  «  tranchant,  aigu,  violent,  etc.  •,  comme 
nous  avons  vu  Àwesch  pour  Awez, 

3  C'est  en  effet  une  chose  digne  de  remarque  qu'un  poëte  musulman 
de  rinde  soit  versé  dans  le  sanscrit.  Toutefois  les  savants  anglais  ayan^ 
fait  revivre  dans  l'Inde  le  goût  de  la  langue  sacrée,  dont  Tétude  avait 
été  presque  entièrement  abandonnée  par  les  brahmanes  eux-mêmes,  les 
Indiens  instruits  et  même  des  musulmans  tiennent  actuellement  à  hon- 
neur de  la  savoir. 

^  I.  «  Serviteur  de  la  Divinité  i . 

'^  I.  «  DeThanéçar  » ,  ville  de  la  province  de  Dehii,  district  de  Sirhind. 

•  P.  •  Stupéfaction,  élonnement  ». 
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dont  le  recueil  ou  Diwàn  porte  simplement  le  titre 
de  Caçâïd'-i  Tîbi.  Ils  sont  accompagnés  d'une  sorte 
de  commentaire  explicatif.  Cet  ouvrage,  qui  forme 
44  pages,  a  été  imprimé  a  Mirât  en  1865,  et  il  est  an- 
noncé dans  VAkhbâr-i  'âlam  du  27  scha'ban  1281  (26  jan- 
vier 1865). 

TIFL  ^  (MiRZA  'Abd  ulhuctadir),  connu  sous  le  nom 
de  Mirzâ  Tifl,  appartenait  à  la  famille  royale  de  Dehli*. 
Sarwar  fait  un  grand  éloge  de  ses  qualités  morales  et  in- 
tellectuelles; il  dit  qu'il  faisait  admirablement  les  vers, 
et  qu'il  en  a  laissé  un  grand  nombre  qui  forment  un 
Dîwàn. 

TILAK  •  CHAND  est  auteur  d'un  masnawi  urdû  inti- 
tulé Gulschan-i  'tschc  «  le  Jardin  d'amour  » .  J'ignore  le 
sujet  de  cet  ouvrage,  qui  existe  en  manuscrit  à  la  biblio- 
thèque de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  l€  poète  de  Nusrati  qui  porte  ce  titre  et 
dont  Tilak  Ghand  serait  alors  le  surnom^? 

TIPU**  (le  sultan),  autrement  dit  Tipà  Sâhib  (ce 
dernier  mot  étant  employé  dans  ce  cas  comme  un  titre 
d'honneur  équivalent  à  celui  de  Suliân),  naquit  en  1749 
et  mourut,  comme  on  le  sait,  en  mai  1799,  en  combat- 
tant vaillamment  au  siège  de  Séringapatam.  Il  était  fils 

^  A.  •  Enfant  >. 

3  Câcim  dit  qu'il  éuit  pedt-fils  de  Schâh  'Alam. 

3  II  •  Marque  »  distinct! ve  des  castes  ou  sectes ,  que  les  Hindous  se 
font  au  front,  entre  les  sourcils. 

«  Voyez  t.  II,  p.  485,  487. 

'^  I.  Ce  mot  signifie  «  lion  •,  ou  pour  mieux  dire,  ■  tigre  »,  en  langue 
canara.  C'est  ainsi  que  s'appelait  un  célèbre  pir  musulman,  dont  on 
vénère  le  tombeau  à  Arkât,  dans  le  Carnatic.  Haïdar  'Ali,  qui  avait 
envers  ce  saint  une  dévotion  particulière,  donna,  en  son  honneur,  le 
nom  de  Ttpû  à  notre  roi  poëte,  comme  autrefois  Akbar  avait  donné, 
par  la  même  raison ,  le  nom  de  SalSm  à  sou  fils  Jabânguîr.  Voyei  mon 
«  Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l'Inde  " ,  p«  67. 
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de  Haïdar  'Ali,  le  Hugues  Gapet  du  M aïçûr,  et  il  lui  suc- 
céda sans  opposition  le  6  décembre  1782.  Il  n'entre  pas 
dans  mon  plan  de  parler  ici  de  la  vie  politique  de  Tipù, 
je  le  cite  seulement  comme  écrivain  hindoustani.  On  lui 
attribue,  en  effet,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  So- 
ciété Asiatique  de  Calcutta,  un  ouvrage  intitulé  Mufarrih 
tJculûb  II  la  Joie  des  cœurs  »  ,  recueil  de  poésies  dakhnies 
dont  la  bibliothèque  de  la  Société  susdite  possède  neuf 
exemplaires.  Il  n'est  pas  sûr,  à  la  vérité,  qu'il  en  soit 
l'auteur  :  il  lui  est  plutôt  dédié.  On  lui  doit  d'autres 
ouvrages  que  la  même  Société  possède,  mais  ils  sont 
rédigés  en  persan  ;  ce  sont  le  Hukm-nâma  «  le  Livre  du 
-commandement  »  ,  sorte-  de  mélanges,  et  le  Zabarjad 
«  Émeraude  » ,  livre  d'astrologie. 

Dans  tous  les  cas ,  Tîpû  est  auteur  de  quatre-vingt- 
seize  gazais  hindoustanis  qu'il  faisait  chanter  par  des 
enfants  instruits  à  cet  effet.  Voici  la  traduction  d'une 
de  ces  pièces  '  : 

Lorsque  le  sultan,  nouveau  Rustam  *,  s^avance  en  colère  sur 
son  coursier,  les  cœurs  des  lions  d'Europe  (les  Anglais)  tres- 
saillent de  crainte. 

L'éclat  de  son  sabre  ébftuit  comme  l'éclair  l'armée  de  Bai- 
ley;  il  fait  verser  à  Munro  des  larmes  pareilles  à  la  pluie  prin- 
tanière.  Il  marque  le  cœur  de  Lang  d'une  blessure  qui  le  rend 
pareil  à  la  tulipe,  et  il  oblige  Goote  à  se  lamenter  comme  l'hya- 
cinthe. 

A  la  vue  de  l'armée  du  sultan,  la  terreur  s'empare  des  Mah- 
rattes  et  les  met  en  fuite  comme  le  daim.  Les  Francs  et  Nizâm 
ulmulk  passent  ensemble  le  jour  et  la  nuit,  dans  la  crainte 
du  sultan. 

1  Diaprés  l'anglais  («  Asiatic  Journal  »,  mars  1818),  car  je  n*ai  pas 
Toriginal  sous  les  yeax. 
'  Célèbre  héros  persan  chanté  dans  le  Schâh-nâma. 
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Son  royaume  est  florissant ,  son  armée  s'accroît  journelle- 
ment à  cause  de  sa  munificence  et  de  sa  justice. 

L'armée  du  barbier  '  prend  la  fuite  à  cause  de  la  frayeur 
que  le  sultan  lui  inspire,  comme  le  chasseur  lorsqu'il  aperçoit 
le  lion. 

Les  chrétiens,  en  voyant,  des  rivag^es  de  TOcéan,  les  mer- 
veilles de  la  sag^acité  du  sultan,  oublient  leurs  plans  et  leurs 
projets. 

Sa  libéralité  et  sa  générosité  déterminent  les  hommes  à 
s'écrier  tous  ensemble  :  «  Hâtim  comparé  à  lui  n'était  qu'un 
vrai  avare,  n 

Socrate,  Hippocrate  et  tous  les  sages  de  la  terre  ne  sont 
auprès  de  lui  que  des  insensés. 

Comparés  à  lui.  Mars  '  n'est  qu'un  faible  enfant,  et  Sftm, 
l'aïeul  de  Rustam,  ne  peut,  pas  pins  que  son  petit-fils,  être 
désormais  cité  pour  sa  valeur. 

La  justice  du  sultan  est  telle,  que  le  daim  des  jangles  prend 
pour  son  oreiller  le  lion  et  le  tigre ,  et  pour  son  matelas ,  le 
léopard  et  la  panthère. 

TIR  BÉNI  SAHAI  ^  est  auteur  d'un  roman  urdù  inti- 
tulé Quissa^i  hosch  afzâ  a  Récit  qui  accroît  Tintelli- 
gence  »  ;  Agra,  1868,  petit  in-8^  de  58  pages. 

TIRMIZP  (le  maulavsri  MÎR  Mumamiiad  'Alî)  est  auteur 
d'un  Tazkira  ou  Biographie  des  {y)ëteshindoustanis,  citée 
dans  celle  de  'Alî  Ibrahim  et  dans  la  notice  de  Mr.  Fitz- 
Edw.  HalP.  On  doit  au  même  écrivain,  qui  est  aussi 
nommé  Maulawî  et  Saïyid  Muhammad  'Ali,  une  traduc- 
tion du  Schamscher  khâni  ®,  abrégé  en  prose  du  Schâh- 
nâma  de  Firdaucî,  par  Tavirakkul  Beg.  On  sait  que  cet 

^  Sobriquet  de  Nîzâm  ulmulk. 

^  G'est-À-dire,  la  planète  Mars  personnifiée,  et  non  le  dieu  Mars. 
'  I.  «  Assistance  du  confluent  des  trois  rivières  sacrées  (le  Gange,  la 
Jamna  et  la  Saraswatî)  à  Allahâbâd  » . 
^  C'est-à-dire,  «  de  la  ville  de  Tirmiz  «. 
^  «  Journal  Asiatic  Society  of  Bengal  « ,  juin  1848. 
0  Je  crois  que  cet  ouvrage  a  été  publié  à  Delili,en  1844,  sous  ce  titre. 
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ouvrage  est  non-seulement  une  analyse  du  Schâh-nâma, 
mais  qu'on  y  trouve  des  citations  de  ce  poème  et  des 
anecdotes  sur  tous  les  personnages  célèbres  mentionnés 
par  FirdaucI,  avec  leur  histoire  succincte.  C'est  cet  ou- 
vrage qu'a  surtout  suivi  Mr.  Atkinson  dans  son  abrégé 
du  Schâh-'nâma,  publié  par  le  Comité  des  traductions 
orientales.  La  traduction  de  Muhammad  'Ali  est  intitulée 
Schâh-nâma;  il  y  en  a  un  exemplaire  à  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta ,  copie  qui  provient 
de  la  collection  du  Collège  de  Fort-William.  Elle  est  en 
prose.  On  vante  sa  fidélité  et  l'élégance  de  son  style  '. 

Tirmizi  est  de  plus  auteur  de  cinq  masnawis  publiés 
à  Cawnpùr  en  1269  (1852-1853),  in-8%  et  dont  voici 
les  titres  : 

1*  Quissa-'i  'Ad,  auwal  «  Première  histoire  de  *Ad  »  ; 

2*  Quissa-i  'Ad,  sâni  «  Seconde  histoire  de  'Ad  »  ; 

3*  Riçâla-i  jihàdiya  dar  main-i  kitâb  o  bar  hàschya 
H  Traité  de' la  guerre  religieuse,  texte  du  livre  et  com- 
mentaire »  ; 

-4*  Quissa-î  Schâh  Rûm  «  Histoire  du  roi  de  Grèce 
(Story  of  the  Byzantine  Emperor)  »  ;  Dehii,  12  p.*,  et 
CawnpÛI^  16  p.  doubles  de  13  lignes,  1277  (1860-1861); 

5*  Quissa-i  ashâb-i  kahf  «  Histoire  des  compagnons 
de  la  caverne  »  (c'est-à-dire,  des  Sept  Dormants);  Dehii, 
deux  éditions  ; 

Et  du  Mu'jiza  nabwi,  Quissa-i  Mahmûd  Schâh,  'Ibrat^ 
nâma,  trois  autres  poèmes. 

TOBAL  *  MAL  est  auteur  d'un  Bhagavai  écrit  en 
braj-bhâkhà,  dont  on  trouve  un  manuscrit  en  caractères 

^  Roebuck,  «  Annals  of  the  Collège  of  Fort-William  »,  p.  839. 
>  •  Caul.  Williams  and  Norgate  »,  1858,  p.  13,  et  1850,  n»  200. 
'  1.  «  Annean  qu'on  met  au  poignet  ». 


t34  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

nasta'lics  à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Cambridge 
{lY"  54),  selon  ce  que  m'apprend  Mr.  E.  H.  Palmer, 
fellow  du  Trinity  Collège. 

TRAYALAKHA-NATH  DATT  '  est  l'éditeur  de 
l'ft  Urdu  Guide  »  ,  journal  hindoustant-anglais  publié  à 
Calcutta,  à  l'imprimerie  du  Mazhar  uVajâib  «  la  Manifes- 
tation des  merveilles  »  ,  de  Kabtr  uddtn  Ahmad ,  et  qui 
paraît  tous  les  jeudis  par  cahiers  de  8  pages  in-folio. 

TRILOCHAN^  est  un  saint  brahmane,  auteur  de 
chants  religieux  écrits  en  hindi  et  qui  font  partie  de  la 
quatrième  section  de  V Adi granth. 

TUBA  '  ('AlÎ  Huçaîn),  fils  de  Mlr  Imâm  'AU),  est  né 
à  Lakhnau,  mais  il  habite  Haïderàbàd,  dans  le  Décan. 
Muhcin,  qui  le  mentionne,  ne  cite  de  lui  que  deux  vers, 
dont  voici  la  traduction  : 

Qu'elles  sont  magnifiques  ces  boucles  de  cheveux  qui  enca- 
drent délicieusement  la  face  de  ma  bien-aimée  !  on  dirait  des 
bouquets  de  sumbul  apportés  du  jardin. 

Sa  taille  est  plus  majestueuse  que  le  Tûbâ,  et  cependant, 
quant  à  moi,  je  préfère  se%  beaux  cheveux. 

I.  TUFAN^  (MÎR  Huçaîn),  de  Lakhnau,  fils  de  Mîr 
'Abd  uUah,  alias  Mir  'Abbû,  élève  de  MuhamYnad  Rizà 
Barc,  est  auteur  d'un  Dîvirân.  Il  fit  le  pèlerinage  du  tom- 
beau de  'Ali,  ce  qui  annonce  qu'il  était  imàmien. 

II.  TUF  AN  (Mîr  Nawazisch  'AlÎ)  ,  du  casba  de  'Acyûn, 
qui  est  des  dépendances  de  Lakhnau,  fils  de  Mîr  Nazar 
*Alî  et  élève  de  Raschk ,  est  un  poëte  hindoustant  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 


^  \.  n  Don  du  Seigneur  aux  trois  marques  (Wischnu)  ». 

2  I.  Un  des  noms  de  Siva,  signifiant  •  à  trois  yeux  »  • 

'  A.  Nom  d*un  arbre  du  paradis  de  Mahomet,  ec  «  excellent  »• 

4  A.  «  Déluge  w. 
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TUKA  RAM  '  est  un  écrivain  hindi  généralement 
connu  sous  le  nom  de  Sarvân^.  Il  vivait  à  l'époque  du 
râjà  Siwà  Ji.  Il  naquit  en  1510  du  saka  (1588)  et  mont- 
rât le  3  de  phagûn  (février-mars)  1571  du  saka  (1649). 
Son  tombeau,  situé  à  Dehli,  est  l'objet  d'un  pèlerinage 
dans  le  mois  de  phagûn. 

Janàrdhan  cite  de  lui,  dans  le  Ravi  charitr,  les  ou- 
vrages suivants  : 

1*  Vingt-sept  abhang; 

2*  Le  Siddhipâla  charitra  «  Histoire  de  Siddhipàl  »  ; 

3"*  Le  Prahlâd  charitra  a  Histoire  de  Prahlàd  »  ; 

4*  Le  Patrika  abhang  a  Abhang  épistolaire  »  . 

TCLCI  ou  TULAGI-DAS  \  un  des  écrivains  hindouis 
les  plus  célèbres,  est  représenté  dans  le  Bhakta  mal 
comme  ayant  été  excité  à  la  dévotion  particulière  envers 
Rama  par  sa  femme,  qu'il  aimait  passionnément.  Il  adopta 
une  vie  errante  ;  il  visita  Bénarès,  puis  il  alla  à  Ghitra- 
kûta,  où  il  eut  une  entrevue  personnelle  avec  Hanuman, 
de  qui  il  reçut  son  inspiration  poétique  et  le  pouvoir  de 
faire  des  prodiges.  Sa  réputation  parvint  jusqu'à  Dehli, 
où  régnait  Schàh  Jahân.  Ce  monarque  le  fit  venir; 
mais,  peu  satisfait  de  &es  doctrines  religieuses ,  il  le  fit 
renfermer.  Alors  des  milliers  de  singes  se  réunirent  mi- 

M.  •  Le  Rama  des  vers  >  (en  sapposant  que  tukà  soit  le  même  mot 
que  tuk), 

3  Ce  mot  pourrait  être  hybride  et  avoir  une  signification  analogue 
à  l'autre.  Il  se  composerait  alors  du  mot,  sanscrit  d'origine,  sar^ 
jtowt  swar  m  note  musicale,  chant,  etc.  »,  et  vân  pour  bân,  mot  persan 
qui  signifie  littéralement  m  gardien  »  et  qui  entre  en  composition  avec 
une  foule  de  mots. 

^  «  Serviteur  de  Tulcî  ou  Tulacî  (ocymum  sanctum)  * .  Cette  espèce 
de  basilic  est  en  grande  vénération  chez  les  Hindous.  Ils  croient  que 
Tulci  était  une  nymphe  que  Krischna  aima  et  qu'il  métamorphosa  en 
cette  plante.  On  voit  que  les  métamorphoses  des  dieux  célébrées  par 
Ovide  ne  sont  pas  de  création  roniaîne  ni  même  grecque. 
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raculeusement  et  se  mirent  à  détruire  la  prison.  Schàh 
Jahàn,  frappé  d'étonnement,  le  mit  aussitôt  en  liberté, 
et  lui  offrit  même  de  lui  accorder  la  faveur  qu'il  deman- 
derait en  réparation  de  Tindigne  traitement  qu'on  lui 
avait  fait  subir.  Tulcî-dàs  pria  alors  Schàh.  Jahàn  de 
quitter  l'ancien  Dehli,  qui  était  la  résidence  de  Bàma, 
ce  que  fit  l'empereur;  et  il  bâtit  la  nouvelle  ville,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Schâhjahânâbâd  u  la  Ville  de 
Schàh  Jahàn  ».  Ensuite  Tulcî-dàs  alla  à  Brindàban, 
où  il  eut  une  entrevue  avec  Nàbhà  Jî  ' .  Il  se  fixa  là  et 
prêcha  le  culte  de  Sità  et  de  Ràma,  de  préférence  à 
celui  de  Bàdhà  et  de  Krischna. 

Wilson  ^  ajoute  à  cette  singulière  légende  du  Bhâkta 
mal,  que  je  viens  de  reproduire ,  d'autres  particularités 
tirées  des  propres  écrits  de  cet  homme  célèbre  ou  con- 
servées par  la  tradition ,  particularités  qui  diffèrent  sous 
quelques  rapports  de  ce  qui  précède.  Selon  ces  docu- 
ments, Tulcî-das  était  un  brahmane  natif  d'Hàjfpûr, 
près  de  Ghitrakûta.  Lorsqu'il  fîit  arrivé  à  l'âge  mûr,  il 
s'établit  à  Bénarès  et  y  remplit  les  fonctions  de  ministre 
du  râjà  de  cette  ville.  Son  précepteur  spirituel  était 
Jagannàth-dàs,  élève,  aussi  bien  que  Nàbhà  Ji,  d'Âgra- 
dàs.  Il  accompagna  son  maitre  à  Govardhan,  près  de 
Brindàbàn  ;  mais  il  retourna  ensuite  à  Bénarès.  Ce  fut 
là  *  qu'il  commença  son  Râmâyana,  en  1631  du  samwat 
(1575  de  J.  G.),  à  l'âge  de  trente  et  un  ans.  Il  conti- 
nua à  résider  dans  cette  ville,  où  il  bâtit  un  temple  à 
Ràma  et  à  Sità,  et  fonda  un  collège  contigu  qui  existe 
encore.  Il  mourut  en  1680  du  samvirat  (1624  de  J.  G.), 

^  Voyez  l'article  consacré  à  cet  écrivain. 
^  ■  Asiatic  Reaearches  •,  t.  XVI,  p.  48. 
3  Toutefois  Tulcî  dit  lui-même  qu*il  le  commença  à  Aoude. 
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SOUS  le  règne  de  Jahànguîr^  Voici,  au  surplus,  le  récit 
textuel  du  Bhakta  mal  : 

GHHAPPAÏ. 

Walmikl  s'est  reproduit^  dans  Tulci  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâli  (le  Kâll-yug). 

Walmikl  analysa  dans  le  Tréta-yug;  (deuxième  âg^e)  les  dix 
millions  de  Ràmâyana  du  Sat-yug  (premier  âg^e).  Une  seule 
lettre  de  ce  poëme  absout  celui  qui  est  coupable  du  meurtre 
d'un  brahmane. 

II  a  revêtu  plusieurs  corps  '  pour  le  bonheur  des  serviteurs 
de  Wischnuy  ivres  de  l'amour  de  ses  pieds,  qui  répètent  pieu- 
sement son  nom  jour  et  nuit. 

Il  a  pris  une  nouvelle  forme  pour  rendre  possible  le  pas- 
sage au  delà  du  monde  sans  limites. 

Walmikl  s'est  reproduit  dans  Tulci  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâll. 

EXPLICATION. 

f 

Dès  que  Tulci  fut  marié,  il  conduisit  sa  femme  chez  lui.  Il 
était  tellement  éprisd'amour  pour  elle,  que  bien  que  des  person- 
nes de  la  maison  de  sa  belle-mère  fussent  venues  plusieurs  fois 
pour  Ja  prendre ,  il  ne  l'avait  cependant  pas  laissée  aller.  Un 
jour  sa  belle-mère  Tenvoya  chercher  en  son  absence;  mais  sur 
ces  entrefsiites  il  rentra ,  et  ne  manqua  pas  de  demander  ce 
qu'était  devenue  sa  femme,  et  qui  l'avait  emmenée.  On  lui 
répondit  qu'elle  était  allée  chez  sa  mère.  A  cette  nouvelle  il 
courut ,  et  arriva  dans  la  maison  de  son  beau-père ,  lorsque  sa 
femme  venait  à  peine  d'arriver  et  n'avait  encore  pu  pai'ler  à 
personne.  Quand  sa  femme  l'eut  vu,  elle  lui  dit  en  colère  : 
«  J'aime  Râma  Chandra  autant  que  j'aime  mon  propre  corps. 
Ës-tu  beau  comme  l'est  le  beau  brun  Râma?  Une  beauté  pa- 
reille à  la  sienne  ne  se  trouve  pas  parmi  les  hommes.  »  Lors- 

^   «  Asiatic  Researches  •,  t.  XVI,  p.  48. 
^  Par  métempsycose. 

^  Allusion,  je  pense,  aux  aateurs  des  différentes  rédactions  modernes 
do  Ràmâyana* 
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que  Tnlcl  eut  entendu  ce  discours ,  il  ne  revint  plus  à  la  mai- 
son, mais  il  alla  habiter  Bénarès,  et  s'y  livra  publiquement 
au  service  de  la  Divinité. 

Une  fois  des  voleurs  vinrent  de  nuit  pour  le  voler.  Ils  tâchè- 
rent de  s'introduire,  à  cinq  ou  sept  différentes  reprises,  dans 
la  maison  de  Tulci  ;  mais  Râma ,  armé  de  son  arc  et  de  ses 
flèches,  les  mit  en  fuite.  Au  matin  ils  finirent  par  pénétrer 
dans  la  maison  y  et  ils  la  fouillèrent;  mais  ils  furent  cernés 
par  des  sipâhis.  Alors  Tulci  reconnut  clairement  que  Râma 
l'avait  gardé,  et  il  abandonna  ses  richesses  aux  voleurs,  qui 
se  convertirent  et  devinrent  ses  disciples. 

Un  brahmane  mourut  ;  sa  femme  était  en  marche  pour  se 
brûler  avec  lui ,  lorsque  Tulci ,  qui  était  sur  son  passag^e , 
l'ayant  vue ,  la  salua ,  et  apprit  de  sa  bouche  ce  qu'elle  allait 
faire.  Alors  de  tous  les  parents  qui  accom paginaient  le  cadavre, 
et  qui  étaient  hostiles  à  cette  femme,  Tulci  en  fit  des  adora- 
teurs de  Hari;  il  ressuscita  le  mort,  en  fit  son  disciple,  et  le 
renvoya  dans  sa  maison.  Le  roi  ayant  appris  cette  nouvelle, 
envoya  un  ahdi  >  prendre  Tulci.  Il  alla  dpnc  à  Dehli,  et  ar- 
riva auprès  du  roi.  Le  pâdschâh  le  fit  asseoir  avec  respect  sur 
un  siège  d'honneur,  et  lui  témoigna  le  désil*  d'être  témoin 
d'un  miracle.  Tulci  répondit  :  a  Je  connais  Râma ,  mais  non 
les  miracles,  n  Le  roi  répliqua  :  u  Montrez-moi  donc  Râma.  n 
Puis ,  après  avoir  dit  ces  mots,  il  le  mit  en  prison.  Alors  Tulci 
invoqua  Hanuman. 

Bientôt  des  millions  de  singes  et  d'ours  arrivèrent,  et  étant 
montés  sur  le  toit,  ils  firent  toutes  sortes  de  méchancetés.  Ils 
brisèrent  le  haut  du  dôme  du  fort,  y  entrèrent,  et  y  répandi- 
rent la  destruction  et  la  mort.  Alors  on  dit  au  roi  :  «  Celui  que 
tu  as  mis  en  prison  reconnaît  Hanuman  pour  sa  divinité  pro- 
tectrice. Laisse-le  aller,  sans  cela  quelque  autre  méchanceté 
aura  encore  lieu,  n  En  entendant  ce  discours 9  le  roi  accou- 
rut; il  tomba  aux  pieds  de  Tulci ,  et  lui  dit  :  uDois-je  actuel- 
lement me  couvrir  de  cendres?  »  Tulci  lui  dit  :  «  Vous  désiriez 
voir  Râma  ;  or  c'est  son  armée ,  ou  plutôt  son  avant-garde  qui 

^  Ce  mot  parait  signifier  «  unitaire  «,  et  indique  ici  une  sorte  de 
«  soldat  »  * 
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est  arrivée.  11  vient  à  la  suite.  Vous  le  verrez  bientôt,  n  Le 
roi  se  courba  tout  honteux ,  et  alors  Tulcl  lui  dit  :  u  Cette 
maison  appartient  désormais  à  Raghu-nftth  ;  plantez  ailleurs 
votre  drapeau  et  construisez-vous  une  autre  habitation,  si  vous 
voulez  votre  bien-être.  »  Ce  fut  à  cette  occasion  que  le  roi 
quitta  Tancienne  Dehli ,  qu'il  fonda  Schâhjahânâbâd  et  qu'il 
y  fit  bâtir  un  palais  pour  sa  résidence  *.  Quant  à  Tulct ,  il  alla 
de  Dehli  à  Brindftban ,  et  y  rencontra  Nâbhft  Jû  *.  Partout  on 
ils  allaient  ensemble  à  Brindâban,  ils  parlaient  de  Rftma  et 
de  Sîtâ,  et  ils  entendaient  la  mention  de  Krischna  et  de 
Râdhâ. 

DOHA. 

Tous  disaient  :  Krischnn  et  Râdhâ  sont  uuis  à  nous  comme  les  trois 
sortes  de  bois^  employés  dans  les  bûchers  funéraires.  Pourquoi  Tuici 
▼ient-il  dans  Braj  exciter,  de  la  part  de  Ràma,  la  haine  contre  eux? 

Tulci  ayant  appris  ce  qiCon  disait  de  lui  y  se  retira  dans  une 
hutte,  où  il  demeura  sans  en  sortir.  Un  waïschnava  le  trompa 
néanmoins  un  jour  y  et  Temmena  dans  le  temple  de  Krischna. 
11  lui  disait  :  «Venez,  et  vous  verrez  Râma.  »  Tulci  le  suivit 
en  effet;  mais  en  voyant  la  flûte ^  aux  mains  du  dieu,  il 
récita  ce  doha  : 

DOHA. 

Que  dirai-je  de  la  beauté  que  j'admire  aujourd'hui?  Seigneur,  votre 
manifestation  est  excellente.  Toutefois  Tulcî  n'inclinera  son  front  que 
lorsque  vous  prendrez  en  main  l'arc  et  les  flèches  ^. 

Le  dieu,  en  entendant  ces  mots ,  cacha  sa  flûte,  et  se  mani- 
festa avec  l'arc  et  les  flèches.  Alors  Tulcl  composa  ce  doha  : 

^  Telle  est  la  légende  hindoue  de  la  fondation  de  la  moderne  Dehli. 
Elle  a  déjà  été  mentionnée  plus  haute 

'  Ou  ^âbhâ  Ji,  auteur  du  Bhakta  mal.  Voyez  son  article  dans  le 
tome  lié  Jû  est  l'orthographe  archaïque  et  méridionale  de  jîy  titre 
d'honneur. 

'  Il  y  a  dans  le  texte  Ak^  tàk  et  A-dtr,  c'est-à-dire  le  bois  des  végé- 
taux nommés  asclepias  gigantea^  butea  frondosa  et  capparis  aphyllat 

^  Attribut  de  Rriachna. 

^  Attribut  de  Râma. 
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DOHA. 


Le  Seigneur  a  placé  sur  son  front  la  couronne  et  le  diadème;  il  a 
pris  en  main  l'arc  et  les  flèches.  Il  est  devenu  Raghu-nâth  (Râma),  pour 
s'identifier  Tulcî. 

Le  Râmâyana  est  écrit  en  purbhi  bhâkhâ  ou  hindou! 
orientai,  c'est-à-dire  dans  le  dialecte  de  Braj,  le  plus 
recherché  des  dialectes  hindis.  Il  se  divise  en  sept  chants 
ou  parties  {kânda)  ^ ,  savoir  :  le  Bâlakânda,  c'est-à-dire  ia 
section  de  Tenfance^introduction  à  tout  l'ouvrage,  où  sont 
exposées  les  causes  de  l'incarnation  de  Wischnu,  etc.*. 
h'Ayodhyâkânda,  section  d'Ayodhyà  (Aoude),  où  il  est 
traité  des  actions  de  Bâma  dans  cette  ville*.  Yà^Aranyor 
kânda  y  où  il  est  parlé  de  ce  que  fit  Ràma  dans  les  forêts  et 
les  déserts^.  Le  Kischkindhâkânda,  section  de  Golconde  : 
Bâvana  enlève  Sîtâ  et  l'emmène  à  Lanka  (Geyian)  ^.  Le 
Sundarakànda  ou  la  belle  section  ;  il  s'agit,  dans  ce  chant, 
de  la  beauté  et  des  vertus  de  Ràma  et  de  Sità,  son  épouse. 
Le  Lankâhânda,  section  de  Lanka  ^  où  Ràvana  emmena 
Sità.  Enfin  VUttarakânda,  section  du  nord  (de  l'Inde); 
elle  comprend  les  actions  de  Rama  après  son  retour  de 
Geyian. 

Le  Râmâyana  a  été  imprimé  par  Bàbù  Ràm,  et  par 
les  soins  de  Lakschmî  Nàràyan,  à  Kidderpûr  (Khizar- 

^  Dans  la  note  des  ouvrages  lithographies  dans  •  Field  exercises  of 
the  Army  »,  on  le  dit  composé  de  six  chants  (/à^/)  seulement;  mais 
c'est  une  erreur. 

Le  P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy,  dans  son  ouvrage  intitulé  ■  Musei 
Roi'giani  codices  manuscripti  ",  p.  163,  parle  de  la  traduction  que  le 
P.  Marcus  à  Tumba  a  donnée,  diaprés  l'hindoustani,  du  septième  chant 
(Uttarakânda). 

^  Elle  a  été  publiée  séparément  à  Agra,  en  1865,  in-S^  de  224  pages. 

3  Publié  séparément  à  Agra  en  1868,  140  pages. 

^  Ce  chant  a  été  publié  séparément  à  Agra  en  1863,  40  pages. 

A  Publié  à  part,  à  Fathgarh,  1868,  in-V»  de  16  pages. 

^  Ce  chant  a  été  imprimé  séparément  ù  Agra  en  1867,  36  pages. 
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pur)  *,  en  1828*,  et  lithographie  à  Calcutta,  en  carac- 
tères nagaris  cursifs,  en  1832.  Il  y  en  a  également 
une  édition  de  Mirzâpûr*.  On  trouve  en  outre  des 
manuscrits  de  ce  poème  dans  plusieurs  bibliothèques^. 
On  en  a  publié,  aussi  à  Khizarpûr,  un  abrégé,  sous  le 
titre  de  Kabù  Râmâyan  «■  Râmâyana  en  vers  nommés 
kabit^  » . 

Outre  le  Râmâyana  de  Tulcî-dâs,  il  y  a  plusieurs  com- 
positions en  hindt  qui  portent  ce  titre.  On  en  trouve 
une  entre  autres  dans  la  bibliothèque  de  TEast-India 
Office,  copiée  à  Dehli  en  1725,  sous  Muhammad  Schàh; 
elle  est  en  caractères  persans  et  en  strophes  de  onze 
vers.  L'auteur  parait  se  nommer  Suràj  Chand.  Il  y  a  un 
Râmâyana  d'Adyatma,  traduit  en  urdù,  qu'on  devait 
publier  à  Dehli  en  1845. 

Indépendamment  du  Râmâyana ,  qui  est  l'ouvrage  le 
plus  populaire  de  Tulci-dàs,  on  lui  doit  encore  : 

1°  Un  Sat'Saï,  collection  de  cent  stances  sur  différents 
sujets  ®  ; 

2°  Le  Râmgânâxuali,  suite  de  vers  à  la  louange  de 
Ràroa  ;  imprimé  à  Bombay  en  1859,  in-8°  de  180  pages 
avec  figures  ; 

'   ■  La  ville  de  Khizr  »  (le  prophète  Élie). 

'  Un  volume  grand  in-4<>.  Il  y  a  une  édition  antérieure,  en  un  vo- 
lume petit  in-4®;  cette  dernière  edt  mieux  imprimée  et  sur  meilleur 
papier.  J*en  ai  vu  un  exemplaire  à  l'«  East-India  Office  >. 

3  Dans  le  «  General  Catalogue  of  orienul  Works  » ,  publié  à  Agra,  on 
signale  des  éditions  de  Calcutta  et  de  fiénarès. 

^  Il  parait  qu'il  porte  aussi  le  titre  plus  hindoustanî  de  Rânt  kt 
kathâ  «  Histoire  de  Bàma  i> .  «  General  Catalogue  of  oriental  Works  • . 

^  C'est,  je  pense,  le  même  ouvrage  dont  on  a  donné  à  Agra  en  1868 
une  édition  de  68  pages  in-8<»  sous  le  titre  de  Dohâwalî.  Il  y  en  a  une 
édition  de  Bénarrs,  1865,  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  imprimé  le 
Uanûmân  Bâhuk. 

^  Il  semble,  d'après  une  indication  du  «  General  Catalogue  >,  qu'il  noit 
aussi  intitulé  Sat  sati, 
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3^  Un  GuUawaliy  composition  poétique  d'un  but  mo- 
ral et  religieux.  Cet  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  que 
le  Ràmgânàwalt. 

4^  Vinaya  patrika  ou  Binaya  patrika,  sorte  de  traité 
en  vers  sur  la  manière  de  se  conduire  ; 

5^  Une  grande  variété  d'hymnes ,  tels  que  râg,  kabit 
et  pada,  en  l'honneur  de  sa  divinité  chérie  et  de  son 
épouse,  c'est-à-dire  de  Râma  et  de  Sità.  Cet  ouvrage  a 
été  publié  à  Agra. 

A  ces  ouvrages,  cités  par  Mr.  Wilson  *,  Ward  ajoute  : 

6^  Le  Râmajanma  «Vie  de  Rama  »  ,  écrit,  selon  lui, 
en  dialecte  de  Bhojpûr  '  ; 

7*^  Le  Râma  schalakâ,  rédigé  en  dialecte  de  la  province 
de  Kanoje  '  ; 

8^  Le  Jankî  mangal  «  le  Mariage  de  Sttâ  (avec  Bàma)  » , 
imprimé  à  Lahore,  à  Bénarès,  à  Mirât,  à  Agra,  in-8®  de 
]  6  p. ,  et  représenté  à  Bénarès  en  1868  ^  ; 

9^  Enfin  cinq  petits  poèmes  intitulés  Pancharatna  «les 
Cinq  pierres  précieuses  »  ,  imprimés  à  Bénarès  en  1864, 
in-8^  de  100  pages  de  21  lignes. 

10®  Outre  les  ouvrages  de  Tulcî  que  je  viens  de  citer 
plus  haut,  on  lui  doit  le  Rukmini  swayambar  tikâ  u  Pré- 
sent de  noce  après  le  swayambar  de  Rukmini  » ,  ouvrage 
dont  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire. 

Toutes  les  productions  de  Tulci-dàs  jouissent  dans 

'  ■  Asiatic  Researches  «,  t.  XVI^  p.  50. 

3  Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  réalité  par  Vâman,  ainsi  qu*on  le  Terra 
plus  loin. 

3  «  History,  etc.,  of  the  Hindoos  >,  t.  II,  p.  480. 

Le  •  General  Catalogue  of  oriental  Works  a ,  d*Agra,  cite  aussi  de 
Tulci  le  Râm  sugnabali  «  Traité  de  l'interprétation  des  augures  » ,  im- 
primé à  Calcutta. 

*  Voyez  à  ce  sujet  mon  Discours  d'ouverture  de  1868^  p*  63  à  65. 
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rinde  d'une  très*grande  réputation;  aussi  le  savant. et 
justement  célèbre  H.  H.  Wilson  n'hésite  pas  à  dire' 
a  qu'elles  exercent  plus  d'influence  sur  la  masse  de  la 
a  population  hindoue  que  les  nombreux  volumes  des 
a  compositions  sanscrites.  » 

J'içnore  si  c'est  à  Tulcî-dàs  qu'est  dû  l'ouvrage  intitulé 
Kathâ  barmâla  a  l'Histoire  manifeste  ».  Je  ne  connais 
pas  le  sujet  de  ce  livre,  qui  est  indiqué  dans  le  catalogue 
des  manuscrits  hindoustanis  de  Muhammad-bakhsch 
comme  ayant  Tulcî  pour  auteur^. 

Aux  renseignements  précédents  je  dois  ajouter  que 
Tulcî  passait,  comme  on  l'a  vu  dans  l'article  du  Bhakta 
mal,  pour  être  un  avatar  de  Valmikî,  l'auteur  du  Râ- 
tnâyana  sanscrit.  Son  père  s'appelait  Atma  Ram  Pant. 
A  l'âge  de  douze  ans  il  devint  brahmachari  ;  sa  femme 
se  nommait  Dévi  Mamatà  ;  elle  était  très-chaste ,  et  elle 
lui  inspira  la  dévotion  envers  Râma  et  Sitâ,  ainsi  que  la 
résolution  d'embrasser  l'état  de  pénitent. 

Le  Râmâyana  de  Tulcî  est  dans  l'Inde  un  des  ouvrages 
les  plus  lus  et  les  plus  populaires ,  quoiqu'on  l'y  com- 
prenne généralement  peu  à  cause  de  sa  concision  et  de 
ses  formes  archaïques.  On  le  nomme  souvent  Tulci 
granth  «  le  Livre  de  Tulcî  » ,  et  il  a  même  été  publié 
sous  ce  titre  à  Mirât  en  1864.  Ràm  Golan  '  en  a  publié 
un  commentaire  sous  le  titre  de  Tulci  sabdârth  prakâsch; 
malheureusement,  les  commentaires  indiens  sont  sou- 
vent plus  difficiles  à  entendre  que  les  ouvrages  qu'ils 
veulent  expliquer. 

Dans  beaucoup  d'endroits ,  et  même  à  Patna ,  où  les 

^   «  Asiatic  Hesearches  » ,  t.  XVI,  p.  480. 
3  Voyez  rarticle  Durga-piuçao. 
^  Voyez  0OI1  article . 

16 


244  BIOGRAPHIE,   BIBLIOGRAPHIE 

productions  de  Tulci-dâs  sont  mieux  comprises  qu'en 
d'autres  lieux,  les  gens  distingués  se  réunissent  pour 
entendre  lire  distinctement  ces  ouvrages  moyennant 
une  légère  rétribution.  Dans  chaque  réunion  il  n'y  a  pas 
plus  de  dix  à  douze  personnes  qui  .comprennent  le  lec- 
teur. On  doit  donc  leur  expliquer  le  sens  de  chaque  pas- 
sage. Toutefois  il  y  a  des  gens  qui  ne  savent  pas  lire 
dans  d'autres  livres  que  dans  le  Râmâyana  de  Tulci, 
parce  qu'à  force  de  l'entendre  réciter  ils  l'ont  retenu 
presque  par  cœur  * . 

Outre  les  éditions  que  j'ai  citées  du  Râmâyana  de 
Tulci,  il  y  en  a  plusieurs  autres.  Dans  celle  de  1832, 
dont  je  possède  un  exemplaire ,  les  caractères  sont  plus 
petits  que  ceux  de  l'édition  de  1828,  mais  en  même 
temps  plus  distincts.  Il  n'y  a,  du  reste,  aucune  diffé- 
rence dans  le  texte,  et  le  format  est  le  même. 

Il  y  a  une  édition  de  Bénarès  de  1850,  publiée  par 
les  soins  de  Badrî  Làl,  et  une  d'Agra,  avec  figures,  de 
1852.  Enfin  la  meilleure  a  paru  à  Bénarès  en  1856'; 
car  l'éditeur,  le  pandit  Ràm  Jaçan,  a  eu  soin  d'en  sépa- 
rer non-seulement  tous  les  vers,  en  les  mettant  en  alinéa , 
mais  tous  les  mots,  et  d'accompagner  le  texte,  en  appen- 
dice, d'un  vocabulaire  des  mots  difficiles  expliqués  en 
hindi  courant,  et  de  l'argument  en  abrégé  du  poëme. 

Il  y  a  d'autres  éditions  lithographiées  par  les  natifs, 
telles  que  celle  d'Agra,  1851  ^,  etc. 

^  Moiitg.  Martin,  «  Eastern  India  »,  t.  I,  p.  483,  et  t.  II,  p.  132. 

2  In-8®  de  48  pages  de  35  lignes.  On  avait  annoncé  une  autre  édi" 
tion  de  Bénarès,  avec  commentaire  par  Jhigan  Làl  ;  mais  j*ignore  si  elle 
a  paru. 

3  VAkhbar^i  *âlam  de  Mirât,  n**  du  %%  mars  1866,  a  annoncé  un  BA- 
tnàyana  en  vers  urdus  imprimé  à  Lakhnau,  avec  plusieurs  centaines 
d'îllusi rations;  et  on  en  a  donné  une  édition  avec  notes  sous  le  titre  de 
Râmâyan  satîk  a  Râmâyana  avec  commentaire  >,  à  Debli,  en  1868. 
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Le  Vinaya  patrika  «  Feuille  de  direction  »  a  été  im- 
primé. J'en  ai  une  édition  de  Calcutta,  1891  (1813)  : 
c'est  un  in-8'  de  120  pages.  J'en  ai  une  autre  de  1864. 
g^rand  in-8*  de  100  pages. 

Il  y  en  a  une  édition  avec  un  commentaire  par  Sîva- 
prakàs  Singh  ;  Bénarès,  1864,  in-4®  de  380  pages. 

TDLCI  PAUL  (le  padrî),  Hindou  converti  au  chris- 
tianisme, a  pris  à  son  baptême  le  nom  de  Paul,  qu'il  a 
ajouté  à  son  nom  payen  de  Tulcî.  Il  est  devenu  prêtre 
anglican,  et  il  a  écrit  lui-même  en  urdù  le  récit  de  sa 
vie  et  de  sa  conversion ,  sous  le  titre  de  Sar^gmaschtri 
Padrî  Tulcî  Paul  «  Incidents  de  la  vie  du  Rév.  Tulct 
Paul  »,  et  le  Rév.  T.  Hoernie  l'a  publié  à  Cawnpûr  en 
1868,  grand  in-8'*  de  34  pages. 

TULCI  RAM  (Lala),  fils  de  Lâla  Ràm-praçàd,  agar^ 
wala  ' ,  habitant  de  Mirzâpûr,  et  qui  a  été  sirischtadâr 
(greffier)  à  Dehli,  est  auteur  : 

1®  Du  Makhzan-i  'ischc  «  le  Trésor  de  l'amour  »  , 
qui  est  probablement  un  roman  et  a  été  imprimé  à  la 
typographie  du  Koh-i  nûr  de  Lahore^  selon  l'annonce 
que  je  trouve  dans  le  numéro  du  17  janvier  1859  du 
journal  hindoustant  qui  a  donné  son  nom  à  la  typo* 
graphie  de  cette  ville  ; 

2"*  D'un  Bhakti  mal  «  Rosaire  de  la  dévotion  » ,  le 
même  peut-être  que  le  Bhakta  mal  a  Rosaire  des  dévots  » , 
rédigé  en  urdù,  d'après  cinq  rédactions  antérieures  dif- 
férentes, avec  le  plus  grand  soin  et  l'attention  la  plus 
sérieuse.  Ce  travail,  qui  est  très-estimé,  a  été  aussi  im- 
primé une  première  fois  à  la  typographie  du  Koh-i  nûr, 
puis  en  1867  à  Sohàna,  du  zila'  de  Gargàon,  à  l'impri- 

1  Nom  de  certains  marchands  d'Agroha,  à  l'ouest  de  Dehli ,  qui  ap«- 
Pftrtklinen^  à  )i|  cai^te  des  yaicyas, 
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merie  appelée  Matba*  ul'ulûm  «  la  Source  des  sciences  » , 
par  les  soins  de  Jwàla  Sahàî,  in^^  de  404  pages. 

TDMAS  (Jan)  \  de  Dehli,  militaire,  fils  d'un  Euro- 
péen, était  connu  sous  le  nom  de  Khân  Sâhib^,  Il  fut 
élève  de  Schàh  Nacir.  Schefta  en  cite  un  vers  qui  n'offre 
que  les  lieux  communs  de  la  poétique  musulmane. 

Je  pense  qu'il  s'agit  ici  d'un  fils  de  Georges  Thomas, 
qui  s'était  formé  sur  les  bords  du  Satledge  une  princi- 
pauté dont  Hansî  était  la  capitale. 

I.  TURAB  *  (le  maulawt  Schah  Turab  'Alî  Schah  % 
poëte  hindoustant  très-pieux ,  fils  et  successeur  dans  sa 
.dignité  spirituelle*  de  S.  S.  {Hazrat)  Schàh Kàzim,  était 
natif  de  Kakort,  des  dépendances  de  Lakhnau.  Il  habita 
d'abord  Dehli  et  plus  tard  Calcutta.  Il  avait  environ 
cinquante  ans  lorsque  Bàtin  écrivait  son  Tazkira.  Il  était 
frère  d'Ikrâm  'Alî,  dont  il  a  été  parlé. 

Turâb  est  mort  en  1235  (I819-I820).  On  lui  doit  des 
poésies  urdues  très-éloquentes  et  empreintes  des  doc- 
trines spiritualistes  des  sof!s  ;  le  recueil  complet  en  a  été 
publiéJi  Cawnpûr  en  1864,  in-S*",  sous  le  titre  de  KuL- 
liyât  «  Œuvres  complètes  » ,  en  un  volume  de  350  p. 
de  19  lignes®. 

II.  TURAB  (le  nabàb  Haschmat  uddaula  Iftirhar  ul- 

'  C'est-à-dire  Jean  Thomas  ou  John  Thomas. 

2  Sprenger  écrit  Jt  hâg  Sâkib. 

*  A.  ■  Terre  » . 

4  On  donne  à  ce  personnage,  comme  à  son  père,  le  titre  de  Hazratj 
qu'on  peut  rendre  par  «  Sa  Seigneurie  » . 

^  Sajjâda  nischtn  «  assis  sur  le  tapis  »  ou  «  trône  » ,  c'est-à-dire,  chef 
d'une  corporation  religieuse  de  spiritualistes.  Voyez  à  ce  sujet  mon  Mé- 
moire sur  la  poésie  philosophique  et  religieuse  des  Persans,  et  mon 
Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l'Inde. 

^  Il  est  annoncé  dans  le  n^  du  fA  août  1867  de  ÏÀkhbÂr-i  'Âlam  de 
Mirât,  et  dans  le  n»  44  du  ■  Triibner's  Literary  Record  »,  où  on  a  -mis 
par  erreur  Tuzâb  au  lieu  de  Turâb, 
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MULK  MiRZA  ABU  TuRAB  Khan  Bahadur),  de  Lakhnau,  pa- 
rent du  pâdschàh  Muhammad  'Ait  Schàh,  fils  de  Mirzà 
Abu  Tàlib  Khàn  Bahàdur,  est  auteur  d'un  Diwân  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TUBK  ULLAH'  (Muhammad  Kaçalas)  est,  selon 
Gàcim,  un  des  plus  anciens  poètes  hindis. 

TURBA^  (TuRRA-BAZ  Khan) y  de  Bénarès,  est  un 
poète  urdû  mentionné  par  Schefta  dans  son  Gulschan 


bé'khâr» 

ê 


u 


'DBAID  ULLAH  '  (le  maulawi  et  schaïkh  Muhammad), 
nommé  aussi  Abu  Muslîm  uCubâïdi,  professeur  au  collège 
d'Hougly  et  traducteur  du  gouvernement  de  l'Inde,  est 
auteur  : 

1*  bu  Tuhfat  ul  Hind  «  Je  Cadeau  de  l'Inde  »  ,  expo- 
sition de  la  religion  et  des  usages  des  Indiens ,  et  réfu- 
tation de  l'hindouïsme,  en  urdû;  Lahore,  1868,  132  p. 
in-8^  ; 

2^  Du  Miftâh  uladab  «  la  Clef  de  l'urbanité  » ,  gram- 
maire arabe  adoptée  dans  les  écoles  des  provinces  nordr 
ouest,  in-8*  de  76  p.,  Cawnpûr,  1868,  etdontle  «Pen- 
jab  Educational  Magazine  »  d'août  1865  parle  avec 
éloge. 

Nassâkh  mentionne  cet  écrivain  dans  la  préface  de 
son  Daftar  bé-miçâl. 

UD6H AYAGHIDDHAN,  poète  hindî  mentionné  dans 


^  a.  «  Le  Turc  de  Dieu  ». 

^  A.  «  Ornement  du  turban,  aigrette  «.  Turra^z(A.  P.)  signifie 
«  celui  qui  joue  avec  l*aigrette  de  son  turban  » . 
^  A.  «  Petit  serviteur  de  Dieu  » . 
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le  Ravi  charitr,  vivait  en  1250  du  saka  (1328).  On  lui 
doit  : 

1°  Le  Bhakta  charitra  «  Histoire  des  dévots  »  ; 

2°  Le  Gorakumbhârà  charitra  «  Histoire  de  Gora- 
kumbhàrâ  »  ; 

3**  Le  Draupadi  dhâwâ  «  l'Attaque  de  Draupadi  v. 

I.  ULFAT  *,  de  MuzafFarnagar,  ville  de  la  province 
de  Dehli,  est  un  poète  hindoustani  mentionné  par 
Schefta,  qui  en  cite  seulement  un  vers  dont  voici  la  tra- 
duction : 

On  disait  toujours  à  Ulfat  que  son  sort  était  malheureux  : 
œpendant,  aujourd'hui  qu'assis  dans  ta  rue  il  peut  tecontem" 
pler,  il  a  le  paradis  en  partage. 

II.  ULFAT  (Raé  Manûal  Sen),  Hindou  de  la  caste  des 
kâyasthas  ou  kâyaths,  c'est-à-dire  des  écrivains,  en  exer- 
çait les  fonctions  à  Patna.  Il  alla  ensuite  résider  à  Pehli, 
où  il  occupa  un  emploi  et  où  il  fut  élève  de  Jurât  pour 
la  poésie  rekhta.  Il  est  mentionné  par  Schefta  et  par 
Sarwar. 

III.  ULFAT  (Muhammad),  natif  des  environs  de  Haï- 
deràbàd  du  Décan ,  est  entre  autres  auteur  d'une  pièce 
de  congratulation  {^mubârak-bâd)  faite  à  l'occasion  du 
'id  curbâriy  fête  musulmane  qu'on  a  souvent  comparée 
à  la  Pentecôte  des  Israélites. 

Sprenger  *  pensé  que  ce  poète  est  identique  avec  Mu- 
hammad 'Usmân  Ulfat,  mentionné  dans  le  Subh  watan 
ft  TAurore  du  pays  »  ,  Tazkira  des  poètes  persans  du 
Garnatic. 

IV.  ULFAT  (ScHAH  Ulfat  Huçaïn  Muçawî),  munschi 
de  J.  F.  Corcoran,  qu'il  a  aidé  dfins  1^  traduction  eq 

1  A.  «  Familiarîté  ». 

?  ff  A  G(|talo||ue,  etc,  » ,  p.  i^S, 
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urdû  du  Jouhar-i  akhlâc  «  la  Perle  des  bons  usages  » , 
c'est-àrdire,  les  Fables  d'Esope  traduites  en  urdû  tel  qu'il 
est  parlé  dans  les  villes  de  Dehli  et  de  Lakhnau,  par 
J.  F.  Corcoran;  Calcutta,  1848,  in-8*  de  66  pages  en 
caractères  nasta'lics. 

'ULWI  '  KHAN  est  auteur  d'un  ouvrage  hindoustani 
sur  la  médecine,  intitulé  Bayâz  dar  tlm-i  tibb  «  Album  sur 
la  science  de  la  médecine  » ,  et  dont  iln  exemplaire  ma- 
nuscrit se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Muhammad- 
bakhsch.  J'ignore  si  'Ulwî  est  auteur  d'un  autre  ouvrage 
hindoustant  sur  la  médecine,  lequel  est  cité  dans  le  cata- 
logue de  la  même  bibliothèque,  et  qui  est  intitulé  GâUb 
o  maglûb  a  le  Vainqueur  et  le  vaincu  »  . 

I.  'UMDAou  'DMDAT*  (LalaSîta  Ram),  du  Cache- 
mire, était  contemporain  de  Sirâj  uddîn  'Alî  Rhân  Arzû. 
Il  a  écrit  un  grand  nombre  de  vers  hindoustanis  fort 
agréables,  dans  lesquels  il  paraît  avoir  voulu  imiter 
In'âm  uUah  Khàn  Yaqutn ,  qui  fut  son  maître.  Fath  'Alt 
Huçaïni  en  cite  trois  pages  entières. 

H.  'UMDA  ou  'UMDAT  (Mir  Ja'far  'Alî)  est  un  autre 
poëte  mentionné  par  Kamàl  dans  son  Majmaulintikhâb, 

'UMDAT  ULLAH  ^  (le  munschî)  a  traduit,  avec  l'aide 
du  scbaïkh  Nazir  Ahmad ,  le  Code  pénal  de  l'anglais  en 
hindoustanî. 

'UMDAT  ULMULK^  fils  du  nabâb  Muhammad  'Alt 
Khàn,  est  mis  par  Zukà  au  nombre  des  poètes  hindou- 
stanis. 

I.  UMMED  ^  ('Alî  Nawab  Khan),  fils  de  Jahàn  Khân, 

1  A.  «  Élevé,  céleste  ». 

3  A.  «  Pilier,  colonne  »,  et,  par  suî^e,  «  çraqd personoage  », 

9  A.  «  Le  soutien  de  Dieu  ■ . 

*  A.  «  Le  pilier  du  royaume  »  ^ 

^  P.  •  S4f>oir^  etct  ^ 
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habitait  Hougly  à  Tépoque  où  Béni  Nârâyan  ëcrivait  son 
Anthologie.  On  trouve  cinq  gazais  de  ce  poëte  hindou- 
stanî  dans  le  Dituân-i  Jahân.  Voici  la  traduction  d'un 
de  ces  gazais  : 

Loué  soit  Dieu  mille  fois ,  de  ce  qu'une  lettre  matinale  m'est 
arrivée  de  la  part  de  mon  amie,  lettre  au  moyen  de  laquelle 
la  conciliation  est  arrivée  ! 

A  mon  cœur  épanoui ,  la  nouvelle  de  mon  amie  est  arrivée  ; 
à  la  rose  flétrie ,  la  nouvelle  du  printemps  est  arrivée. 

Mille  tulipes  et  mille  roses  croissent  réellement  là  où  le  pied 
de  mon  amie  aux  joues  de  rose  est  arrivé. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soit  le  hinna  qui  teint  ses  pieds; 
cette  couleur  rouge  leur  est  arrivée  par  le  sang  du  meurtre 
général  de  ses  amants. 

0  charmante  chasseresse  !  quand  tu  as  vu  l'oiseau  de  mon 
cœur,  est-ce' que  l'envie  de  le  chasser  ne  t'est  pas  arrivée? 

Un  de  tes  regards  a  enivré  le  monde;  regarde  de  ce  côté,  et 
tu  verras  que  l'ivresse  y  est  arrivée. 

L'esprit  de  Ummed  s'est  livré  à  la  joie  lorsque  le  message 
de  cette  helle  au  visage  de  rose  est  arrivé  jusqu'à  lui. 

Voici  une  autre  pièce  du  même  écrivain  : 

0  soujJir  !  je  n'ai  pas  découvert  Teffet  que  tu  as  produit  ;  je 
n'ai  pas  ressenti ,  ce  soir,  le  résultat  de  ta  magie. 

Elle  passera  peut-être  bien  auprès  de  ma  tombe;  mais , 
hélas  !  je  ne  pourrai  la  voir,  car  je  serai  mort. 

Actuellement  il  ne  se  passe  pas  un  seul  jour  sans  que 
j'aperçoive  le  pan  de  sa.robe  souillé  de  mon  sang. 

0  tyrannique  beauté  !  je  n'ai  pas  trouvé  dans  le  miel  et  le 
sucre  de  douceur  pareille  à  celle  de  tes  lèvres. 

Tu  es  toujours  armée  de  flèches,  d'épées,  de  poignards  dont 
les  boucliers  ne  sauraient  repousser  les  atteintes. 

Je  n'ai  jamais  goûté  le  fruit  du  dattier  de  la  vie  ;  mais  l'es- 
poir {ummed)  en  'AU  me  soutient. 

II.  UMMED  (MiRZA  MuHAMMAD  RizA  Gazilbasch  Khan) 
était  de  Hamadàn.  Il  quitta  son  pays  natal  dès  sa  jeu- 
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nesse  et  alla  s'établir  à  Ispahàn,  où  il  fut  disciple  de 
Mirzâ  TàhiPy  surnominé  Wâhid;  puis  il  alla  dans  l'Hin- 
doustan ,  sous  le  règne  d' Aurangzeb  ;  et  sous  celui  de 
Balladur  Schâh,  il  reçut  avec  le  titre  honorifique  de  Cazil- 
hâsch  Khân  le  grade  de  colonel.  Il  fiit  employé  dans 
plusieurs  opérations  militaires,  et  mourut  en  1746.  On 
le  compte  parmi  les  poètes  urdus.  Il  a  écrit,  en  effet, 
plusieurs  gazais  en  cette  langue  et  huit  mille  vers 
en  persan.  LutF  entre  dans  des  détails  circonstanciés 
sur  la  vie  de  cet  écrivain ,  et  il  cite  de  lui  deux  pièces 
de  vers. 

Ce  poëte,  auquel  les  biographes  originaux  donnent 
la  qualification  de  Mogol,  c'est-à-dire  Persan,  est  cité 
comme  poëte  persan  dans  la  Biographie  persane  d'Azur 
intitulée  Atasch  kada  ce  le  Pyrée  »,  et  en  effet  son  Diwàn 
persan  est  célèbre  *. 

III.  UMMED,  de  Haïderàbâd,  est  mentionné  par 
Gâcim  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

IV.  UMMED  (le  maulawî  Farhat  'Alî),  de  Gazîpûr, 
fils  de  Gulàm  Schâh  et  élève  de  Kalb  Huçaïn  Nadir,  est 
un  poëte  hindoustanî  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

UMMED  SINGH,  précepteur  du  maharaja  Holkar,  est 
auteur  d'une  traduction  du  Bhagavat  guîta  en  urdû,  ac- 
compagnée du  texte  sanscrit  en  caractères  dévanagaris, 
de  l'analyse  grammaticale ,  de  notes  explicatives ,  pré- 
face, etc.,  en  caractères  persans,  imprimée  à  Dehli  en 
1865,  in-8*  de  487  pages  de  21  lignes*. 

Il  y  a  aussi  une  traduction  urdue  du  Bhagavat  guîta, 
qui  a  été  publiée  dans  le  KkalY  khwâh^i  Hind,  numéro 

^  Voyez  la  Notice  de  ce  Tazkira  par  feu  N.  Bland,  p.  32. 
3  Awadh  akhbàr  du  12  décembre  1865,  et  AkhbAr-i  "âlam  de  Mirât 
da  15  avril  1866. 
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de  février  1863  et  suiv.,  et  à  part  à  f^àwa,  110  p. 
Il  y  en  a  une  autre  traduction,  ou  peut-être  celle  d'Um- 
ined  Singb ,  dans  le  Guiyân  pradâïnî  patrika,  journal 
scientifique  de  Lahore  rédigé  par  le  pandit  Mukund  Râm. 

Enfin  un  Bhagavat  guîta  en  hindi,  in-12  de  164  p., 
est  annoncé  dans  le  «  Descriptive  Catalogue  »  du  Rév. 
J.  Long,  de  Calcutta,  1867. 

UMMI  '  (RosGHAN  Beû)  ,  de  Dehli,  jeune  frère  de  Hamîd 
uddaula  Munsarim,  qui  était  aïeul  du  prince  alors  héri- 
tier du  trône  de  Dehli,  Bahàdur  Schàh,  (îit  élève  de 
Schàh  Nacîr  pour  la  poésie  urdue.  Ainsi  que  son  surnom 
rindique,  il  n'avait  pas  reçu  d'éducation  première',  et 
son  esprit  naturel  seul  lui  avait  inspiré  des  vers  d'une 
facture  originale  qui  lui  ont  valu  une  grande  réputation. 
Schefla  nous  apprend  qu'il  fut  lui-même  attaché  au  prince 
royal  héritier  du  trône  de  Dehli ,  Abu  Ja'far  Bàhàdur, 
qui  est  monté  sur  le  trône  en  1837,  sous  le  nom  de  Siràj 
uddin  ',  pour  en  descendre  en  1857,  et  qui  a  lui-même 
cultivé  avec  succès  la  poésie  urdue.  Ummî  mourut  fort 
jeune,  et  les  biographes  originaux  Schefla  et  Rarîm 
ne  citent  qu'un  petit  nombre  de  ses  vers. 

'DMR  *  (Mu'tabar  Khan),  du Décan,  était  mançabdâr^ 
dans  cette  partie  de  l'Inde.  Il  est  cité  comme  un  des  élèves 
de  Wali.  Il  s'est  attaché  surtout  à  exprimer  de  nouvelles 
pensées,  loin  de  répéter,  comme  la  plupart  des  poètes 

^  A.  «  Maternel  »,  c'est-à-dire,  celui  qui  n'a  reçu  que  réducalion 
maternelle  et  qui  est  illettré.  C'est  le  surnom  que  s'est  donné  lui-même 
Mahomet. 

^  Muhciu  dit  à  ce  sujet  que  son  nom  est  bien  appliqué  (Ism  ba 
tnuçamma), 

8  Voyez  sur  ce  prince  l'article  Zafar. 

♦  A.  «  Vie  •. 

^  •  OCfider  (militaire),  magistrat  »,  toute  personne  revêtue  de  fonc-^ 
tioQS  publiques, 
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orientaux,  les  idées  des  autres  écrivains.  Fath  'AU  Hù- 
çaïnî  cite  environ  une  page  de  ses  vers. 

'JDMRAN  ou  'IMRAN'  (Muhammad)  est  auteur  du 
Tajhiz  o  takfin  «  Ensevelissement  et  enterrement  »  ,  qui 
est  un  recueil  rédigé  en  urdû  des  décisions  juridiques 
données  à  ce  sujet  par  Muhammad  Haïdar  'Ali.  Il  y  en 
a  plusieurs  éditions,  les  unes  de  112  pages,  les  autres 
de  64  et  de  30,  de  Calcutta  et  de  Gawnpùr  *. 

I.  UNS^  (le  saïyid  Muhammad  Mirza),  fils  de  'Al! 
Mirzâ,  natif  de  Faïzâbàd,  habitant  de  Lakhnau,  et  un 
des  meilleurs  élèves  du  schatkh  Imàm-bakhsch  Nàcikh, 
est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  UNS  (MîrMihr  'AlI),  de  Lakhnau,  fils  de  Mîr 
Mustahçan  Khalîc,  l'auteur  de  marciyas,  lequel  était  fils 
du  célèbre  Mir  Haçan,  connu  par  le  masnaw^i  de  Badr^ 
munir  {Sihr  ulbayân) ,  a  été  élève  de  son  père  et  de  son 
grand-père,  et  a  écrit  des  vers  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie. 

'URDJ*  (le  munschi  Aumad  Haçan  Khan),  originaire 
du  casba'  d'Acyûn ,  fils  du  munschî  Muhammad  Haçan 
Khàn,  et  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Mîr  Auçat 
Raschk,  est  un  poète  hindoustanî  qui  accompagna  à 
Gawnpùr  le  nabàb  Roschan  uddaula ,  selon  ce  que  nous 
apprend  Muhcin,  qui  en  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Tazkira. 

I.  'USGHSCHAG'  (JIwan  Mal)  est  un  Hindou  de  la 

^  A.  Nom  du  père  de  Mahomet. 

2  J.  Long,  •  Descriptive  Catalogue  »,  p.  95;  «  Catalogue  Williams  and 
Norgate  •  de  juillet  185C  ;  Trtibner,  •  Literary  Recoi*d  » ,  n^  44. 
'  Aé  ■  Familiarité,  intimité  » . 
^  A.  «  Ascension,  élévation  ». 
^  A.  Ce  mot,  prononcé  *uschschâc^  comme  je  l'ai  fait,  est  un  pluriel 
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caste  des  kschatriyas,  qui  s'est  occupé  de  poésie  hindou- 
stanie,  mais  dont  les  vers,  selon  Mîr,  ne  sont  pas  tou- 
jours conformes  aux  règles  de  l'art.  Son  surnom  poétique 
annonce  quelles  étaient  ses  dispositions.  Il  fréquenta 
les  assemblées  des  amis  de  la  littérature  rekhta  qui 
avaient  lieu  chez  Mîr  et  Dard  ;  toutefois,  à  l'époque  où 
Mîr  écrivait  sa  Biographie,  'Uschschâc  ne  voyait  plus 
personne,  au  point  qu'on  aurait  pu  croire  qu'il  était 
mort. 

Il  était  élève  de  Mâyil  et  ami  de  Mîr  Taquî.  Schefta 
le  nomme  poëte  ancien. 

II.  'USCHSCHAC  (le  schaïkh  Ahmad-bakhsch),  fils  de 
Schàh  Ahmad  Chirmposch^  du  Bihàr,  parent  de  Scha- 
raf  uddîn  Munarî  (c'est-à-dire  de  Munar,  endroit  sur  les 
bords  de  la  mer,  près  de  Daïnapûr),  est  un  autre  poëte 
mentionné  par  Schorisch. 

DSCHTUR*  (Mîr  Muhammad),  jeune  frère  de  Mîr 
Dard,  est  mentionné  parmi  les  poètes  hindoustanis  dans 
le  Maçarrat  afzâ, 

USTAD  *  (le  schaïkh  Muhammad-bakhsch),  de  Bareilly, 
est  un  poëte  mentionné  seulement  par  Schorisch. 

UWAICI  *  (le  schaïkh  Gulam  Muhî  uddîn),  pîr-zâda% 
originaire  du  Sirhind  et  natif  de  Dehli,  résidait  en  1213 

irrégolier  arabe  de  l'adjectif  verbal  *aschic;  prononcé  *aschschàcy  ce  qui 
est  peut-être  la  vraie  leçon,  c*esC  un  adjectif  d'intensité  dérivé  du  même 
nom,  et  signifiant  u  trè^amoureux  n. 

^  C'est-à-dire,  «  révêtu  d'une  peau  d'animal  »,  pour  annoncer  son 
renoncement  au  monde.  Le  titre  de  Schàh,  qui  précède  son  nom,  an- 
nonce qu'il  était  faquîr. 

2  P.  K  Chameau  » . 

*  P.  «  Mattre  » . 

^  A.  P.  Adjectif  relatif  dérivé  de  uwaïSy  qui  signifie  proprement 
«  loup  »,  et  qui  est  devenu  un  nom  propre. 

^  C'est-à-dire,  «  fils  d'un  pîr  »,  faquîr  réputé  saint. 
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(1798-1799)  à  Bareilly,  où  il  se  fit  connaître  comme 
poète,  et  en  1215  (1800-1801),  dansleDécan.  Il  mourut 
à  Bareilly  en  1221  (1806-1807),  selon  ce  que  nous 
apprend  Càcîm. 

*DZLAT  '  (le  faquir  et  mîr  Sàïyid  'Abd  ulwalî),  un 
des  poètes  dakhnis  les  plus  distingués,  naquit  à  Surate. 
Il  était  fils  de  Saïyid  ou  Schàh  Sa'd  uUah,  surnommé 
Surâti  ou  de  Surate,  parce  qu'il  habitait  cette  ville.  Ce 
dernier  était  distingué  par  sa  science  et  renommé  sur- 
tout par  sa  sainteté.  Le  célèbre  empereur  'Alamguîr  (Au- 
rangzeb)  le  protégeait  et  faisait  grand  cas  de  lui.  Il  était 
originaire  d'un  village  près  de  Lakhnau^,  mais  il  se 
retira  à  Surate,  où  naquit  'Uzlat.  Ce  dernier,  après  la 
mort  de  son  père,  alla  à  Dehli  pour  se  former  à  l'art 
d'écrire.  Il  y  fréquenta  les  gens  de  lettres  les  plus  nota- 
bles, et  y  étudia  les  écrivains  arabes  et  persans.  Il  s'exerça 
un  peu  sur  la  poésie  persane  ;  mais  son  goût  l'entraîna 
vers  la  poésie  rekhta,  qu'il  cultiva  avec  succès.  Il  n'était 
pas  seulement  distingué  par  les  qualités  de  son  esprit, 
mais  encore  par  sa  piété  et  par  sa  grande  droiture.  Il 
était  d'ailleurs  très-aimable  et  savait  manier  délicatement 
la  plaisanterie.  Il  alla  à  Murschidàbâd,  sous  le  gouver* 
nement  du  nabàb  Muhammad  'Alî  Wardî  Khàn  Mabâ- 
bat  Jang,  et  fut  l'objet  des  faveurs  de  ce  prince.  Après 
la  mort  de  ce  souverain,  il  retourna  dans  le  Décan  et  y 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Il  mourut 
après  1165  (1751-1752).  Selon  AbûMhaçan,  ses  poésies 
sont  empreintes  d'un  caractère  de  mélancolie  qui  n'em- 
pêche pas  qu'elles  ne  soient  très-remarquables  et  par- 
faites dans  tous  les  genres.  C'est  Mlr,  poète  très-distin- 

^  A.  K  Retraite  »  . 

3  Selon  Gurdézi,  il  était  de  Barîlî  (vraie  orthographe  de  BareiUy)* 
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gué  iui-méme,  qui,  dans  sa  Biographie,  porte  ce  juge- 
ment sur  'Uzlat,  et  qui  nous  apprend  que  cet  écrivain 
du  Décan  avait  pour  lui  beaucoup  d'amitié.  'Uzlat  est, 
entre  autres,  auteur  : 

P  D*un  Diwàn  dont  on  conserve  un  exemplaire  ma- 
nuscrit à  l'Ëast-India  Library,  et  dont  les  biographes 
originaux  citent  plusieurs  pages  ; 

2'  D'un  masnawi  intitulé  Râg  mâlâ  a  la  Couronne  ou 
la  Guirlande  des  râg  (modes  musicaux)  » ,  poëme  qu'on 
trouve  aussi  parmi  les  manuscrits  hindoustanis  de  l'East- 
India  Library  ' . 

H.  H.  Wilson  avait  deux  ouvrages  manuscrits  en  ca- 
ractères nagaris  intitulés  l'un  et  l'autre  Râg  mâlâ;  ce 
sont  sans  doute  des  ouvrages  sur  le  même  sujet.  Le 
premier  est  dû  au  swàmi  Kartik,  le  second  à  Hulàs 
Pâthak. 

L  'UZMAT*  (Mîr'UzmatullahKhan),  61s  defeuMîr 
'Izzat  ullah  Khân  Jazb,  est  un  poëte  hindoustanî  natif 
de  Bareilly.  Dans  sa  jeunesse  il  parcourut,  sous  la  direc- 
tion de  son  père,  plusieurs  contrées,  Balkh,  Bukhârà, 
le  Cachemire,  etc.  A  l'époque  où  Schefta  écrivait,  il 
vivait  honorablement  à  Dehli  et  était  lié  avec  ce  bio- 
graphe. 'Uzmat  est  très-distingué  par  son  esprit  et  ses 
connaissances ,  et  il  a  produit  quelques  pièces  de  poésie 
en  urdû.  Il  assistait  quelquefois  aux  réunions  poétiques 
qu'on  tenait  de  son  temps  à  Dehli.  Il  est  élève  de 
Mumin. 

Je  pense  que  cet  écrivain  est  le  même  que  le  munscht 
'Uzmat  ullah ,  délégué  inspecteur  des  écoles  de  Schâh- 

^  Il  y  en  a  deux  manuscrits;  l'un  des  deux  porte,  en  outre,  le  titre 
de  Sakaçan  ras,  ou  peut-être  Suhasr  ras, 
2  A.  «  Grandeur,  etc.  » 
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jahânpûr,  qui  a  traduit  de  Tanglais  en  hindoustanî,  sous 
la  direction  de  Mr.  H.  S.  Reid,  et  avec  l'aide  du  mau- 
lawi  Mubammad  Karim-bakhsch ,  munschî  en  chef  du 
département  de  l'instruction  publique  «des  provinces 
nord-ouest,  et  du  scbaïkh  Nâzir  Ahmad,  délégué  inspec- 
teur des  écoles  d'Allahâbàd,  le  Gode  pénal  indien 
(  «  Indian  Pénal  Code  »  ),  sous  le  titre  AeMajmua  cawâ* 
nîn  ta'zirât-î  Hind^  «  Collection  des  lois  criminelles  pour 
rinde  »9  LakhnaUy  1861,  in-folio  de  368  p.,  dont  je 
dois  un  magnifique  exemplaire  à  Mr.  H.  S.  Beid.  Il  y  en 
a  une  autre  édition  in-4*^  de  250  p.,  litbographiée  à  La- 
bore,  dont  je  dois  un  exemplaire  à  l'honorable  B.  Cust, 
et  une  autre  d'Agra,  1850,  aussi  in-4',  qui  porte  le 
titre  de  Majmuat  uljanâyât  «  Collection  relative  aux 
crimes  » . 

II.  'UZMAT  (le  schaïkh  'Uzmat  ullah)  fut  d'abord 
militaire,  puis  il  renonça  au  monde  et  se  livra  à  l'étude 
des  livres  arabes  de  philosophie  et  de  théologie,  ce  qui 
ne  Tempéche  pas  d'être  auteur  de  poésies  indiennes 
(hindi).  Il  est  mentionné  par  Sarwar. 


VAJAGAR  '^  MAL  est  un  Hindou  qui  a  publié  à  Mirât 
en  1864  un  ouvrage  intitulé  MualUm  ussitàr  «  le  Maître 
de  guitare  >  • 

VALLABHA  (Swami),  fils  de  Lakschmana  Bhatt, 
brahmane  taïlanga,  est  l'instituteur  de  la  secte  des  Fa/- 

^  Sur  cet  ouvrage,  voyez  mes  Discours  d*ouverture  du  2  décembre  1861 
et  1862. 

^  Et  usuellement  BAjAgar  «  musicien  » .  ^ 

T.   III.  17 
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labhâcharî.  Il  naquit  à  Ghampàranya  en  1535  du  sam- 
wat  (1479)  '.  Il  habita  d'abord  Gokul,  village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Jamna,  à  trois  kos  environ  à  Test  de  Ma- 
thura,  puis  il  visita  tous  les  lieux  de  pèlerinage  de  Tlnde, 
et  s'établit  ensuite  à  Bénarès.  Enfin,  ayant  accompli  sa 
mission ,  il  entra  dans  le  Gange,  à  Hanùmànghàt,  où  il 
disparut,  et  une  flamme  brillante,  dit-on,  s'éleva  de  cet 
endroit. 

Il  serait  trop  long  de  s'arrêter  sur  tous  les  détails 
de  la  vie  religieuse  et  de  l'apostolat  de  notre  auteur, 
et  il  n'entre  pas  dans  mon  sujet  d'entretenir  le  lec- 
teur des  principes  de  la  secte  nouvelle,  nommée  Puschti 
mârga  «  le  Chemin  de  la  jouissance  »  ,  que  Vallabha 
établit  d'après  l'ordre  de  Kriscima,  qui  lui  apparut  en 
personne  ',  secte  qui  a  surtout  pour  but  le  culte  de  l'enfant 
Krischna  [Bàla  Krischna) .  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  Val- 
labha est  auteur  de  stances  braj-bhâkhâ  en  l'honneur  de 
Wischnu,  intitulées  Wischnu  pada;  il  est  aussi  le  héros 
d'un  ouvrage  hindoustant  (dialecte braj-bhàkhà)  qui  porte 
le  titre  de  Vârttâ  ou  Bârttâ,  collection  d'anecdotes  mer- 
veilleuses sur  ce  chef  de  secte  et  sur  de  pieux  waïschna- 
vas  ses  premiers  disciples,  au  nombre  de  quatre-vingt- 
quatre',  renfermant  des  personnes  des  deux  sexes,  et 
de  toutes  les  classes  des  Hindous.  On  trouve  des  ex- 
traits de  ce  dernier  ouvrage  dans  le  Mémoire  de  feu 

^  Voyez  des  détails  sur  sa  naissance  prétendue  miraculeuse  dans 
n  History  of  tlie  Sect  of  Maharajas  n ,  p.  36. 

^  Voir  des  détails  dans  le  même  ouvrage,  p.  38  et  suiv.,  et  dans  le 
Mémoire  de  feu  Wilson  sur  les  sectes  religieuses  des  Hindous ,  t.  XVI 
des  •  Asiatic  Researches  >,  p.  84  et  suiv. 

^  Cet  ouvrage  est  aussi  intitulé  en  conséquence  Chaur&ci  vârttâ  ati 
Chaurâcî  vvaïschnavas  «  les  Quatre-vingt-quatre  waïsclinavas  «.On 
en  trouve  des  extraits  dans  ■  History  of  the  Sect  of  the  Maharajas  *j 
p.  95  et  suiv. 
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Wilson*  ,  qui  possédait  un  exemplaire  du  Bârttà,  in-8®, 
écrit  en  caractères  nagaris  *. 

L'auteur  de  l'Histoire  de  la  secte  des  maharajas  '  nous 
donne  la  liste  de  soixante-quatorze  ouvrages  écrits  en 
hindoustan!  du  dialecte  braj-bhàkhâ  (c'est-à-dire  hindi) , 
qui  sont  considérés  comme  les  livres  faisant  autorité 
pour  la  secte  de  Vallabha.  De  ces  ouvrages,  les  trente^ 
neuf  premiers  sont  des  traductions  du  sanscrit,  et  ies^ 
trente-cinq  derniers  sont  originaux.  Voici  cette  liste  : 

1.  Sarvottam. 

2.  Vallabhâschtaka. 

3.  Krischna  pretnâmrita, 

4  •    Vàhalescha-ratna^varna . 

5 .  Taman  âschtaka . 

6.  Bàla  bodka*. 

7.  Sidhânia-muktâwalL 

8.  Nava  ratna^. 

9.  Antahkarana-prabhodha, 

1 0 .  Viveha-^haïrâschraya . 

11.  Krischnâschraya, 

1 2 .  Chatura^sloka  ^ . 

1 3 .  Bhakti'Vardhani. 

14.  Jalabhéda, 

1  Dans  «  Asiatîc  Researches  w,  t.  XVI,  p.  95  et  suîv. 

'  Il  y  en  a  une  édition  in-S^  de  435  p.  publiée  par  le  râjà  de  Besma, 
pargana  d'Iglâs,  1870. 

3  ■  History  of  the  Sect  of  Maharajas  * . 

^  Ou  Bâl  hodh  «  Intelligence  de  Tenfant  >.  On  a  publié  à  Lahore  en 
1863  un  ouvrage  de  ce  titre,  mais  qui  n*a>  je  crois,  aucun  rapport  avec 
celui-ci,  et  qui  contient  des  avis  et  des  conseils. 

^  Ou  Nau  ratan  «  les  Neuf  rubis  » .  D'autres  ouvrages  portent  ce  titre. 
Voyez  les  articles  BA?(ori!i  et  Muhammad-bakhsch. 

^  On  trouve  cité  dans  «  History  of  thc  Sect  of  Maharajas»,  p.  83, 
84,  un  fragment  de  cet  ouvrage,  nommé  aussi  Chatur  sloka  Bhagauat^ 
et  dont  un  commentaire  est  mentionné  tome  I*%  p.  350. 

17. 
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15.  Padéani. 

1 6 .  Sanyâça-laksana . 

17.  Nirodha-laksana. 

18.  Séwà-fala. 

1 9 .  Sikschâ-'patra . 

20.  Puschti  pravâha  maryâdâ  '. 

2 1 .  Gokul-âschtaka . 

22.  Madhur-âschtaka, 

23.  Nîn^âschtaka, 

24.  Janma  vaïfat-âschtaka. 

2 5 .  Sarn-âschtaka . 

2 6 .  Nâmâ  luali-^chârajî, 

2  7 .   Bhujanga^prâyn^âschtaka . 

28.  Nâmâwali-guçâïji, 

29.  Sidhânta-bfiâvanâ, 

30.  Sidhânta-rahacya. 

3 1 .  Virodha-laksana . 

32.  Schrinagàra-raçamandala. 

33.  Vaïdhavallabha, 

34.  Agni-kumara, 

3  5 .   Scharana-upadescha . 
36.  Raça-sind/iu, 

3  7 .  Kalpadruma  * . 

38.  Môlâ'praçanga» 

39.  Chita-'prabhoda, 

40 .  Puschti'dradha-vârttâ . 

41.  Dwàdaça-^kunja, 

42.  Pavitra-mandala. 

43.  Purna  mâci. 


*  Il  a  déjà  été  question  de  cet  ouvrage  à  Tarticle  Har  Raé  Ji. 

^  J*igiiore  «  c*e8t  le  même  ouvrage  que  j'ai  mentionné  à  Tarticle  Jaî 

SlVGH. 
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44.  Nùya-sétuâ-prahâra, 

45.  Raça-Jfhâvanâ, 

46.  Vallabhâkhyâna, 

47.  Dhola. 

48.  Nija-vârttâ. 

9 

49 .  Cha  urâci'vâ rttâ . 

50 .  Raça-bhâvanâ'vârttâ . 

51.  Nitya-pada. 

5  2 .   Schrîji'prâgata . 

5  3 .    Charitra-sahitâ-vâritâ . 

54.  Guçâïji'prâgata  '. 

55.  Aschta  kaviya. 

56.  Vansawali. 

57.  Fana/ôfrd  ou  Banjâtrâ, 

58.  Lîlâ'bhâvanâ. 

59.  Swarupa-bhâvanà, 

60.  Gurû-séwâ^, 

61.  Chitavana, 

6  2 .  &'wd 'prakâra . 

63.  Mâlâ-puruscha . 

64.  Sata-bàlaha-charitra, 
6  5 .    Yamunâji-pada . 

66.  Vachnâmrita  ' . 

6 7 .  Puschti-mârga^siddhânta . 

68.  Daça-marama, 


1  J'ignore  si  cet  ouvrage  est  le  même  que  celui  de  Bâkut  qui  porte 
ce  titre,  et  qui  est  mentionné  dans  les  «  Annals  of  Rajasthan  «  du 
colonel  Tod. 

3  ■  Culte  du  guni  « .  On  soutient  dans  cet  ouvrage ,  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  <*  History  of  the  Sect  of  Maliarajas  »,  p.  84 ,  que  le 
gurû  est  supérieur  à  Hari  (Dieu)  même,  dans  le  pouvoir  de  sauver  les 
hommes. 

'  Cet  ouvrage  est  dâ  à  Gokul-nâth  Ji.  Voyez  son  article. 
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69 .  Vaïschnava-batriça'laksana . 

70.  Chaurâci'Sikschâ, 

71.  Sadaçatha-prâdha. 

7  2  •  Dwârkéscha-krata'nitakruta . 

73.  Achâtjî'prâgata. 

74.  Otsava-pada, 

VÂMAN  ^  (le  pandit)  était  un  brahmane  du  Rig-véda 
résidant  à  Eolliâpùr,  et  qui  était  lié  d'amitié  avec  Ràm- 
dàs  et  Tukà  Ràm.  Il  mourut  à  Pandavadî  en  1595  du 
saka  (1517).  Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  en  sanscrit  et 
un  grand  nombre  aussi  en  hindi.  Janârdhan  mentionne 
les  suivants  dans  son  Kavi  charitr  : 

Y  Un  commentaire  copieux  sur  le  Yathârtha  dîpika 
«  la  Lampe  de  la  vérité  »  ; 
2**  Nâm  sudhâ  «  le  Nectar  de  la  réputation  »  ; 
3*   Van  sudhâ  a  le  Nectar  de  la  forêt  »  ; 
4t^  Venu  sudhâ  «  le  Nectar  de  la  flûte  »  ; 
5^  Dadhi  manthan  «  le  Barattement  du  lait  caillé  »  ; 
6"  Bhâmâ  vilâs  «  le  Plaisir  de  Bhâmâ  »  ; 
T  Rukminî  vilâs  «  le  Plaisir  de  Rukminî  »  ; 
8"   Vâman  charitr  «  Histoire  de  Vàmana    »   ou  de 
Wischnu  incarné  en  nain  ; 

9^  Kaliyâ  mardan  «  Meurtre  du  serpent  Raliyâ  »  ; 
10*  Nigam  sâr  «  Essence  des  livres  sacrés  »  ; 
IV  Chit  sudhâ  a  le  Nectar  de  l'esprit  »  ; 
12*  Karm-tatva  «  Éléments  de  la  destinée  »  ; 
13*  Râjâyoga  «  Dévotion  des  rois  »  ; 
14*  Charan  guru  manjari  «  Bouquet  du  giurû  Gharan  »  ; 
15*  Sruti  kalpa  latâ  a  la  Liane  de  l'audition  des  Uvres 
saints  (sections  des  Védantas  )  ; 

^  I.  Ou  Bâinan  «  nain  ».  Bâman  se  dit  ausni  pour  brahmane. 
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16®  Bhischma  pratijnâ  «  Engagement  du  Bhischma 
dans  la  guerre  de  Bharata  »  ; 

1 7*  Pâth  bhâga  «  Destinée  de  Pâth  »  ; 

18*  Lopa  mudra  samvadu  «  Relation  de  la  disparition 
de  la  bague  (de  Sakuntalâ)  »  ; 

19*  Bharat  bhâva  «  Idée  de  la  guerre  de  Bharata  »  ; 

20*  Râma  janma  «  Vie  de  Ràma  »  ; 

21*  Sitâ  swayambar  «  Mariage  de  Sita  »  ; 

VARAJ-DAS  '  est  auteur  du  Vansawali  {Srî  goswâmî 
mahârâjânî)  «  Généalogie  des  maharajas  waïschnavas  »  ; 
Bombay,  1868,  in-16  de  84  pages. 

VARGARAYA  *  est  auteur  du  Gopâchalâ  kathâ  «  His- 
toire de  la  terre  des  vachers,  c'est-à-dire  Histoire  de 
Gwâlior,  ville  célèbre  de  l'Inde,  dans  la  province  d'Agra, 
qui  a  eu  des  ràjàs  particuliers  dès  l'année  1008  de  J.  G. 
Elle  fut  prise  par  les  musulmans  en  1197,  mais  les  Hin- 
dous s'en  rendirent  maîtres  de  nouveau.  Elle  fut  subju- 
guée ensuite  en  1225  par  Altamsch,  souverain  pathàn 
de  Dehli.  On  trouve  un  exemplaire  de  l'ouvrôge  de  Var- 
garàya,  écrit  en  caractères  nagaris,  parmi  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale  du  fonds  Polier.  Il  est  écrit 
en  vers,  comme  tous  les  ouvrages  hindis  et  sanscrits. 

VÉDANGA-RAYA*  esiQMimvàxyParsiprakâsch  u  Ma- 
nifestation persane  » ,  ouvrage  où  se  trouve  décrite  la 
manière  de  compter  les  mois,  etc.,  chez  les  Hindous  et 
les  musulmans ,  et  qui  fut  rédigé  par  l'ordre  de  Schàh 
Jahân.  Cet  ouvrage  faisait  partie  de  la  Collection  Mac- 
kenzie  :  il  est  mentionné  dans  le  catalogue  qu'en  a  donné 
Wilson,  t.  II,  p.  110. 

^  I.  Ou  Braj-dàs  «  serviteur  du  district  sacré  de  Braj  » . 

2  I.  «  Roi  du  livre  > . 

3  I.  «  Le  roi  de  la  science  des  Védas  » . 
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* 

VÉNI  ^  est  un  auteur  hindî  de  la  secte  de  Sîva,  rareté 
à  noter,  car,  en  général,  les  écrivains  hindis  appartien- 
nent à  l'école  des  watschnavas. 

VIDYA  SAGAR'  (Iswar  Chandra)  est  l'éditeur  dune 
édition  du  Baïtâl  pachicî  en  bindî ,  reproduite  par  le 
capitaine  W.  N.  Lees,  in-8**. 

VINAYAVIJAYA-GANI  est  auteur  du  SHpâla  cha- 
ritra  »  Histoire  de  Srîpàla  » ,  roi  de  Malva,  en  quatre 
sections,  ouvrage  en  faveur  de  la  religion  jaïn.  C'est 
une  production  toute  différente  de  celle  qui  est  due  à 
Paramalla,  quoiqu'elle  porte  le  même  titre  et  que  ce 
soit  aussi  un  livre  jaïn.  On  la  trouve  indiquée  dans  la 
Collection  Mackenzie,  t.  II,  p.  113.  Voici  la  courte  ana- 
lyse qu'en  donne  le  savant  indianiste  H.  H.  Wilsoh  : 

Srîpàla  avait  deux  filles  ;  ayant  eu  à  se  plaindre  de 
l'une  d'elles,  nommée  Mayanaçundari ,  il  la  maria  à  un 
lépreux  de  basse  condition  ;  mais  ce  lépreux  se  trouvait 
être  un  jaïn  :  il  convertit  la  princesse  à  sa  croyance ,  et 
fut  guéri  d&  sa  lèpre. 

Srîpàla  soumit  Dhavaléça,  roi  de  Kançambi,  et  il 
épousa  Madanamanjûscbà ,  sa  fille.  Ensuite  il  épousa 
encore  cinq  autres  princesses,  dont  il  obtint  la  main  par 
différents  artifices. 

Puis  il  défit  Ajitséna,  roi  de  Champa,  et  prit  cette 
ville.  Dans  la  description  de  cette  cité  se  trouve  inter- 
calé reloge  de  la  religion  jaïn.  Srikantha,  roi  de  Hira- 
nyapûr,  en  expose  les  dogmes  et  les  éclaircit  par  des 
narrations  intéressantes.  Cette  dernière  partie,  où  sont 
développés  les  neuf  principes  fondamentaux  de  cette 


^  I.  «  Brahmanique  » . 

3  I.  «  Océan  de  science  ». 


r 
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secte  y  se  nomme  à  cause  de  cela   Navapada  mahima 
«  TËxcellence  des  neuf  mots  »  . 

VYAS'  ou  VYAÇA  JI,  gurû  de  Madhukar  Sâh 
(Schàh),  est,  entre  autres,  auteur  d'une  pièce  de  vers 
en  hindou!  qu'on  trouve  dans  le  Bhakta  mal  à  l'article 
Madhukar,  petit  poème  fort  obscur,  intitulé  Pad,  et 
dont  voici  une  nouvelle  traduction  : 

Le  bonheur  qu'on  trouve  dans  la  maison  des  adorateurs 
de  Wischnu  ne  se  rencontre  pas  dans  les  plus  (jrandes  riches- 
ses, et  il  est  au-dessus  de  celui  qu'éprouve  à  la  naissance  d'un 
fils  une  femme  stérile.  Il  possède  le  bonheur,  celui  qui  boit 
par  dévotion  de  l'eau  qui  a  servi  à  laver  les  pieds  des  waïschna- 
vas,  et  qui  l'applique  à  son  corps.  Ce  bonheur,  qui  ne  se  trouve 
pas  même  en  songe,  en  se  baignant  dans  des  millions  d'en- 
droits sacrés,  a  lieu  en  voyant  le  visage  des  adorateurs  de 
Wischnu;  il  fait  oublier  la  peine  qui  s'est  manifestée.  Ce  bon- 
heur n'est  pas  même  attaché  au  sein  d'une  femme  vertueuse 
et  affectionnée.  Lorsqu'on  le  possède,  on  verse  des  larmes  en 
entendant  les  discours  des  adorateurs  de  Wischnu.  Ce  bon- 
heur n'est  pas  égalé  par  le  plaisir  de  recevoir  ses  petits-fils  dans 
sa  maison.  Enfin,  le  bonheur  d'être  réuni  aux  sâdhs,  et  de 
les  aimer  cordialement ,  est  pour  le  pauvre  Vyâça  préférable  à 
la  possession  de  Lanka  et  de  Méru . 

Jwàla-praçâd  a  publié  à  Agra,  en  un  petit  in-folio  de 
18  pages,  deux  éditions  du  Dharm  prakâsch  «  l'Éclat 
de  la  loi  religieuse  » ,  attribué  àVyâs  Ji  et  à  Manu,  c'est- 
à-dire  l'exposition  des  pratiques  de  piété  à  exécuter 
dans  la  quinzaine  lumineuse  du  mois  d'aghan  (janvier- 
février  de  l'année  du  samwat  1924)  (1868),  en  sanscrit 
et  en  hindi,  et  en  sanscrit  et  en  urdû;  et  la  même  pu- 
blication pour  les  mois  de  phâgûn  (février-mars),  de 
chaUra  (mars-avril),  dejeth  (avril-mai),  etc. 

^  I.  «  DifFuMon,  extension  ». 
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WACAR'  (le  munschî  Fazl-i  Huçaïn),  poète  urdû 
contemporain ,  un  des  plus  notables  habitants  de  Lakh- 
nau,  élève  de  feu  Mîr  Wazîr  'Alî,  est,  entre  autres,  au- 
teur d'un  gazai  qu'il  lut  dans  une  réunion  littéraire  de 
Muràdàbàd,  et  qui  a  été  publié  dans  YAwadh  akhbâr  du 
30  novembre  1869. 

WAÇ'AT  *  (MusTAQuîM  Khan),  de  Bâmpûr,  Afgân  de 
nation ,  est  un  poète  hindoustant  élève  de  Cudrat  uUah 
Schauc.  Kamàl  avait  vu  ce  poète  quelque  part  en  Hin- 
doustan,  dans  une  réunion  littéraire,  et  il  avait  eu  soin 
de  prendre  copie  d'une  de  ses  pièces  de  vers ,  qu'il  a 
donnée  dans  son  Anthologie  bibliographique. 

I.  WACIF  *  (MiRZA  Haçan-bakhsch  Khan  A'zam  ud- 
nAULA),  de  Dehli,  fils  de  Tarbiyat  Khàn,  cousin  et  élève 
de  Sarvirar,  était  instituteur  dans  le  palais  impérial,  et 
on  lui  doit  des  poésies  urdues. 

Zukâ  le  nomme  Wâquif;  c'est  ainsi ,  du  moins ,  que 
le  D' Sprenger  a  lu  ce  nom  dans  le  manuscrit  de  ce  bio- 
graphe qu'il  a  entre  les  mains.  Au  surplus,  les  mots 
Wâcif  et  Wâquif  se  ressemblent  beaucoup  dans  l'écriture 
persane. 

II.  WAGIF  (le  maulawî  Ahhad  HuçaKn)  ,  de  Lakhnau, 
fils  de  Tàj  uddîn  et  élève  de  'Aschraf  Khàn ,  est  auteur 
d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Antho- 
logie. 


^  A.  «  Dignité,  modestie  »,  etc. 
3  A.  «  Longueur,  étendue  ». 
3  A.  «  Panégyriste  » . 
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I.  WÂGIL  '  (GuLAM  MuHt  CDDÎN  Muhammad),  de  Bal- 
gràm,  est  auteur  d'un  Dîwân  d'un  millier  de  vers  men- 
tionné par  Schorisch  et  par  'Ischquf . 

II.  WAGIL  (Muhahkad),  de  Badâûn,  est  un  autre 
poète  mentionné  par  Sarwar  et  par  Zukà. 

III.  WAGIL  (MiYAN  Wacil  Khan),  concierge  en 
chef  du  palais  royal  de  Dehli,  a  aussi  écrit  des  vers  hin- 
doustanis.  Wàcii  était  mort  quand  Gàcim  écrivait.  Ge 
dernier  biographe  le  nomme  Muhammad;  mais  Zukà  lui 
donne  les  noms  que  je  lui  attribue. 

WAGT^  est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont 
Muhcin  donne  un  échantillon  dans  son  Sarâpâ  sukhan, 

I.  WADAD'  ou  WIDAD  (Mirza  Daud)  est  un  spiri- 
tuel poëte  urdû  mentionné  par  Sarwar. 

II.  WADAD  (SuLAïMAN  'Ali  Khan),  nonuné  aussi 
Mirzâ  Muhammad  Zamân,  fils  de  Muhammad  Huçaïn , 
autrement  dit  ' Alî  Guli  Khân ,  d'Ispahàn ,  père  de  Wilà 
(Mazhar  'Ali),  est  compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

On  trouve  douze  pages  des  vers  de  Wadàd  comme 
spécimen  en  tète  de  l'exemplaire  du  Dîwàn  de  Wilâ  que 
possède  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n^  60 
du  catalogue  de  sa  bibliothèque. 

I.  WAFA*  (le  râjâ  Nawal  Raé),  jeune  frère*  du  râjâ 
Gulâb  Ràé,  ministre  de  Najîb  uddaula  Najib  Khàn,  était 
un  Hindou  fort  instruit,  élève  deGàïm,  qui  s'était  occupé 
de  poésie  et  dont  les  productions  poétiques  ont  été  réu- 
nies en  Diwàn. 

^  A.  «  Arrivant». 
3  A.  «  Temps  » . 

3  A.  «  Amitié  » . 

4  A.  «  Fidélité  • . 

^  Aîné,  selon  Muhcîn. 
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Wafà  était  de  Dehii  et  habitait  Murâdàbàd.  Il  appar- 
tenait à  la  tribu  des  kàyatbs,  et  il  était  nâïb  ou  sous^ 
gouverneur  d'Aoude  du  temps  de  Safdar  Jang.  Il  est 
mort  en  1167(1753-1754). 

Les  biographes  originaux  citent  des  vers  de  ce  poète. 
Voici  la  traduction  de  deux  de  ces  vers  : 

« 

La  goutte  de  sueur  sur  ta  joue  colorée  est  comme  un  dia- 
mant sur  du  rubis... 

Et  mon  cœur  est  plus  dur  que  la  pierre,  puisque  ton  amour 
ne  le  détruit  pas. 

II.  WAFA  (Haïdar  'Alî),  de  Dehli,  poëte  contempo- 
rain et  chanteur  de  marciyas  pendant  la  fête  de  muhar- 
ram,  assistait  aux  réunions  littéraires  de  Karîm  et  y 
lisait  des  pièces  de  vers  de  sa  composition.  Il  avait 
vingt-cinq  ans  en  1847  ;  il  était  grand  et  bien  fait,  ai- 
mable et  spirituel.  Il  avait  la  repartie  prompte  et  savait 
animer  la  conversation  par  des  anecdotes  et  des  bons 
mots. 

III.  WAFA  (le  maulawî  *  'Abd  ulwalî),  originaire  de 
la  ville  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli ,  était  un  habile 
calligraphe,  munschi  de  profession  et  poëte  élégant.  En 
cette  dernière  qualité,  il  était  élève  de  Miyàn  Nacîr.  Sar- 
war,  qui  le  connaissait,  cite  une  demi-page  de  ses  vers. 

WAHAB*  est  auteur  d'un  Bârah  mâça  «  les  Douze 
mois»  ,  en  vers  hindis  sur  deux  colonnes,  une  en  carac- 
tères dévanagaris,  et  l'autre ^en  caractères  persans;  in-8^ 
de  40  p.  de  20  lignes. 

WAHBI'  (le  munschi  et  bâbû  Schîv  ou  Siva-praçad 
Singh),  de  Bénarès,  savant  sanscritiste  et  naturellement 

1  Et,  selon  Câcim,  Mirzâ. 

S  A .  «  Donneur  » . 

3  A.  Il  Donné  (par  Dieu)  »,  Deodatus, 
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grand  partisan  de  l'hindi,  bien  qu'il  ait  ëcrit  en  urdû,  est 
un  des  écrivains  hindoustanis  contemporains  les  plus 
féconds,  car  il  a  publié,  je  crois,  soit  en  hindi,  soit  en 
urdû,  près  de  cinquante  ouvrages  différents.  Il  a  même 
écrit  en  anglais  ' . 

Il  a  été  le  premier  éditeur  du  Simla  akhbâr  »  les  Nou- 
velles de  Simla  »,  où  il  était  surintendant  du  «  Simla 
Hill  States  »  ,  rédigé  ensuite  par  leschaïkh  'Abd  ullah. 
Ce  journal,  qui  parait  deux  fois  par  semaine,  donne, 
dans  l'intérêt  du  commerce,  le  prix  courant  {narakh" 
nâma)  des  marchandises. 

Schlv-praçâd  demeure  maintenant  à  Bénarès,  où  il 
occupe  des  fonctions  administratives,  et  où,  à  ce  qu'il 
parait,  Mr.  H.  C.  Turker,  commissaire  du  gouverne- 
ment, remploie  à  traduire  de  l'anglais  en  urdù  des 
contes  ou  récits  religieux  et  moraux. 

Voici  l'indication  de  la  plupart  des  ouvrages  dont 
Wahbî  est  auteur  ou  traducteur  : 

1*  La  traduction  de  Tabrégé  de  l'Histoire  de  Rome 
(«  History  of  Rome  »)  du  D'  Goldsmith,  revue  par 
Mr.  Stewart  et  publiée  à  Dehli  en  1845,  in-S''; 

2®  La  traduction  de  la  seconde  partie  de  «  Marshman's 
Brief  survey  of  history  »  ,  revue  aussi  par  Mr.  Stewart  ; 
la  première  partie  a  été  traduite  par  Sarûp  Nàràyan  et 
par  Schiv  Nàràyan  ; 

3**  Le  Bhûgol  vritânt  ou  brîtânt  «  Histoire  du  globe  »» , 
géographie  hindie  adaptée  aux  écoles  de  Simla  et  em- 
ployée dans  toutes  celles  des  provinces  nord-ouest  ; 

i'^  Le  Chotâ  bhûgol  hastamalak  «  la  Terre,  goutte 
d'eau  dans  la  main  »  ,  abrégé  de  géographie  avec  cartes 

^  Entre  autres  ses  >  Strictnres  npoh  the  Strictures  » ,  dont  je  parle 
dans  mon  Discours  de  1870. 
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coloriées;  Bénarès,  1859,  in-S""  de  64  p.;  publié  parle 
département  de  rinstruction  publique  des  provinces 
nord-ouest  ;  il  y  en  a  plusieurs  éditions  ; 

5'  Le  Bâl  bodh  «  Sagesse  des  enfants  »  ,  sorte  d'abé- 
cédaire traduit  de  l'ouvrage  anglais  intitulé  «  English 
manuscripts  » ,  de  W.  Edwards,  et  dont  il  y  a  plusieurs 
éditions.  Cet  ouvrage  contient,  entre  autres,  des  anec- 
dotes instructives. 

6*  Le  Vidyânkur  «  Abrégé  des  sciences  »  ou  intro- 
duction à  leur  étude  ; 

7*  Le  Tarîkh  ou  Tawâr(kh^i  barrî  o  bahari  «  His- 
toire ou  Chroniques  de  la  terre  et  de  la  mer  »  (History 
of  maritime  and  inland  discoveries  from  Lardner's 
Cabinet  Encyclopedia) ,  traduction  iu:*due  revue  par 
Mr.  Stewart;  Dehli,  1845,  in-S^'de  725  p.,  «Vernacular 
Translation  Committee  »  ; 

8*^  Le  Jâm  jahân-numâ  a  la  Coupe  qui  montre  le 
monde  '  »  ,  traité  de  géographie  en  urdù  traduit  de  son 
propre  ouvrage  hindi  intitulé  Bhûgol  vrùânt,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  :  la  première,  de  100  p.  in-8®,  Lakhnau,  1859; 
la  seconde,  de  174  p.,  1860;  la  troisième,  de  177  p., 
et  la  quatrième,  de  92  p. 

9*  Chotâjâmjahân-numâ  «  la  Petite  coupe  qui  montre 
le  monde  »,  abrégé  de  l'ouvrage  précédent;  Lakhnau^ 
1860,48  p.; 

10*  Angrézî  akscharon  ké  sikhné  ki  upây  «  Expédient 
pour  apprendre  les  lettres  de  l'alphabet  anglais  »  ;  Béna- 
rès,  1860,  in-8**de20p.; 

11®  Traduction  urdue,  avec  coupures,  du  célèbre  ou- 

'  Par  allusion  à  la  coupe  magique  que  possédait  Joseph ,  selon  la  tra- 
dition rabbinico-musulmane. 
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vrage  anglais  de  T.  Day  intitulé  «  Sandford  and  Mer- 
ton  *  »  ,  sous  le  titre  de  Quissa-i  Sandford  o  Merton^  avec 
intercalation  de  proverbes  et  d'axiomes  indiens,  de 
vers  et  de  misra  urdus;  Lakhnau,  1860,  grand  in-8* 
de  168  p.  Il  y  en  a  une  édition  d'Agra,  1855,  qui  porte 
le  titre  de  Jorikh  Sandford  o  Merton,  et  qui  a  346  p. 
in-8*,  ce  qui,  vu  la  différence  du  nombre  des  pages, 
annoncerait  plutôt  une  autre  rédaction. 

12°  DU  bahlâo  «  Récréation  de  l'esprit  » ,  en  trois  par- 
ties :  la  première,  imprimée  à  Agra,  1858,  50  p.  petit 
in-8*  ;  la  seconde,  à  Bénarès,  grand  in-8®,  sans  date,  de 
88  p.,  et  la  troisième,  aussi  à  Bénarès,  de  64  p.  C'est 
une  série  d'instructions  en  urdû  pour  les  indigènes, 
sous  forme  d'anecdotes.  Il  y  en  a,  je  crois,  une  édition 
complète  de  Mirât,  1864. 

1 3°  Man  bahlâo  a  Récréation  de  l'esprit  » ,  avis  et 
préceptes  utiles  en  prose  et  en  vers;  Allahàbàd,  1860, 
in-8*  de  48  p.  Cet  ouvrage  est  probablement  la  repro- 
duction en  hindi  ou  peut-être  l'original  du  précédent. 

14*  Dastûr  ul'amal  païmâïsch  «  Usages  pour  l'arpen- 
tage » ,  enurdû  ;  Agra,  1855,  grand  in-4**  de  40  p.  avec 
planche  coloriée  '  ; 

15"*  Micra't  ulgâfilin  a  le  Fouet  des  paresseux  »  (A 
Whip  for  the  indolent) ,  c'est-à-dire  «  Excitation  à  s'oc- 
cuper de  quelque  chose  d'utile  » ,  traduction  du  «  Life 
in  earnest  »  ;  Sikandara,  1856,  in-8*  de  41  p.  ; 

16^   Vâmâmanaranjam  «   Contes  pour  les  femmes  » 
(Taies  for  women)  ;  Bénarès,  1856,  grand  in-8' de  68  p«  ; 


^  Cet  ouvrage^  destiné  surtout  aux  eilFants,  a  été  traduit  en  abrégé 
p^  Berquin ,  et  il  se  trouve  parmi  ses  œuvres. 

2  Voyez  aux  articles  Huhm  Ghanb  et  Wazîr  la  mention  d'ouvrages  du 
même  titre. 
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1 7®  Bachchon  kâ  inâm  «  Cadeau  aux  enfants  »  ,  pe- 
tite brochure  en  hindi  pour  l'instruction  des  enfants; 
Bénarès,  1860; 

1  VBinaya  (ou  Vinaya)  patrika  satik  «  Devotional  Poems 
with  comments  »,  en  hindi;  Bénarès,  1868,  in-S**  de 
412  p.; 

19^  Manava  dharma  sâr  ou  prakâsch  «  TEssence  ou 
l'Exposition  des  lois  de  Manu  »  (The  Ordinances  of 
Manu),  comprenant  le  système  indien  des  devoirs, 
abrégé  du  traité  de  Manu ,  en  sanscrit  et  en  hindi  ;  Bé* 
narès,  1857,  grand  in-8'  de  46  p.  ; 

20^Baran  mâlâ  a  Guirlande  des  lettres  de  l'alphabet  » , 
abécédaire  illustré,  avec  renseignements  utiles  et  fables; 
Bénarès,  1857,  in-8^de  24  p.  Il  y  en  a  d'autres  éditions 
d'Agra,  de  Simla,  etc. 

21*  Itihâs  timir  nâçak  «  Récit  destructeur  de  l'igno- 
rance *  »  ,  c'est-à-dire  Histoire  de  l'Inde,  en  hindi,  in-8* 
en  deux  parties  de  120  et  132  p.  Cet  ouvrage  a  été  cri- 
tiqué par  les  musulmans,  leur  point  de  vue  étant  natu- 
rellement différent. 

22*  Ai>ia'ï  iarikh-numâ  «  le  Miroir  qui  montre  l'his- 
toire »;  Allahâbàd,  1868,  grand  in-8''  de  132  p.  Cet 
ouvrage  est  la  traduction  du  précédent,  qui  a  même  été 
aussi  reproduit  en  anglais. 

23*  Tarikh  Chîn  o  Japân  «  Histoire  de  la  Chine  et  du 
Japon  »,  récit  de  la  mission  de  lord  Elgin  en  1857-    ' 
1859,  par  L.  Oliphant,  traduit  en  urdù  par  F.  Nandy 
et  Schiv-praçàd ;  Lakhnau,  1867,  deux  volumes  in-folio 
de  183  et  213  p.,  avec  illustrations; 

24^  Kuch  bayân  apnî  zubân  kâ  «  OuF  vemacular  n , 
petit  in-8'*  de  24  p.  ; 

*  Voyez  11168  discours  d'ouverture  de  1804  et  1865. 
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25^  Schahâdat  Curânibar  kutub  rabbâni  «  Témoignage 
du  Coran  sur  les  livres  du  Seigneur  (la  Bible)  »  ,  en  arabe 
et  en  urdû;  Lakhnau,  1860,  in-S'^de  242  p.,  qui  paraît 
annoncer  que  Tauteur  s'est  fait  chrétien. 

Siva-praçâd  est  l'éditeur  de  VAwadh  ahhbâr  «  les  Nou- 
velles d'Âoude  » ,  journal  urdû  imprimé  à  Lakhnau  à  la 
typographie  de  Nawal  Kischor,  dont  il  est  directeur  et 
qui  a  ses  presses  dans  la  maison  du  maharaja  Man  Singh. 
Ce  journal  paraît  hebdomadairement  par  cahiers  petit 
in-folio  de  24  à  28  pages  sur  deux  colonnes',  et  on  y 
trouve  souvent  des  vers  de  Siva-praçàd,  entre  aiutres 
dans  les  numéros  du  1"  et  du  15  décembre  1868,  ce 
qui  explique  pourquoi  il  a  le  takhallus  que  j'ai  placé  en 
tète  de  cet  article. 

26"^  L'Histoire  de  Damayantî,  en  hindî,  mentionnée 
par  Mr.  F.  £.  Hall  dans  son  «  Hindi  Primer  »  ; 

^T  L'Histoire  de  Bîr  Singh  {Vira  Simha,  selon  l'or- 
thographe de  Mr.  F.  E.  Hall). 

Le  Bév.  J.  Long  donne,  dans  ses  «  Sélections  from 
the  Records  of  the  Bengal  Government  » ,  la  liste  sui- 
vante des  ouvrages  de  Siva-praçâd,  dont  plusieurs  se 
trouvent  cités  ci-dessus  : 

1*  En  hindî  : 

a  Primer  »  ,  avec  gravures ,  dont  la  sixième  édition  a 
été  tirée  à  cinquante  mille  exemplaires  ; 
«  Orthographical  Primer  »  ; 
«  Reader  »  ; 
a  Arithmetic  »  ; 
«  Letter  writer  »  ; 

^  J*ignore  8Î  c'est  le  même  Siva-praçâd  qui  est  Téditeur  du  journal 
urdû  hebdomadaire  de  Bulandschahr,  incitnlé  Nûr  nazar  •  la  Lumière 
de  la  vue  ». 

T.  m.  18 
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«  Rudiments  of  knowledge  »  ; 

«  Introduction  to  Geography  »  ; 

a  Rise  and  fall  of  the  Sikh  nation  »  ; 

«  Self  instructor  »  ; 

a  Manual  of  teachers  »  ; 

«  Ilf  iscellany  »  ; 

a  A  Taie  of  infanticide  »  ; 

«  Easy  Reader  »  ;  '  . 

«  Geography  »  ; 

«  Tcdes  for  women  »  ; 

«  Anecdotes  »  ; 

«  A  Christian  taie  »  ; 

«  Another  Christian  taie  »  ; 

«  Moral  preceptSy  translated  from  the  sanscrit  »  ; 

ff  Wilson's  Introduction  to  the  Rig  veda,  translated  »  ; 

a  Extract  from  Manu  »  . 

2"  en  urdû  : 

ff  Miscellany  »  ,  en  plusieurs  parties  ; 

ff  Sandford  and  Merton,  translated  »  ; 

«  Geography,  part.  1,  part.  2,  part.  3  »  ; 

«  Extracts  from  Life  in  earnest  »  ; 

a  Dunnallan,  a  taie  »  ; 

«  Henry  and  his  bearer  *  »  ; 

«  Cleo  and  Marc,  a  taie  »  ; 

«  True  heroïsm ,  a  taie  »  ; 

a  A  lecture  on  digestion  »  ;  , 

«  On  railways  (Lecture)  »  . 

WAHDAT*  (Jam'iyat  Raé),  kâyath  de  Mirât,  est  un 


^  Ce  ne  doit  être  qu*une  nouTelle  édidon  de  ce  traité,  car  il  a  été  tra- 
duit par  Niiâm  addin  de  Bombay. 

^  A*  «  Unité  •  é 


a 
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poëte   hindoustanî   mentionné  par  Schefta  dans    son 
Gulschan  bé-khâr. 

I.  WAHID  *  (ie  derviche)  est  auteur  de  poésies  mysti- 
ques. Il  est  mentionné  par  Sarwar  dans  son  Tazkira  des 
poètes  hindoustanis. 

II.  WÂHID  (Muhammad)  est  un  autre  poëte  urdû 
mentionné  par  Schorisch. 

I.  WAHID  ^  (le  maulawi  'Abd  urrauf),  de  Calcutta, 
est  un  poëte  hindoustanî  cité  par  Bàtin  pour  son  habi* 
leté  en  persan. 

II.  WAHID  (le  hakim  Muhahmad  WahId  ullah  '  Khan)  , 
de  Badàûn,  médecin  et  ami  du  ràjà  de  Bharatpûr,  est  fils 
du  hakim  Sa'àd  ullah  Rhàn  et  petit-fils  de  Hàzik  ulmulk 
Hakim  'Abd  ullah  Khân  Goralschi.  On  lui  doit  un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  plusieurs  gazais  dans  son  Antholo- 
gie. Bàtin  en  donne  aussi  des  vers.  Je  crois  que  Wahîd 
est  auteur  d'une  traduction  urdue  du  Mukhtaçar  saïr 
Hindûstân  a  Histoire  abrégée  de  l'Hindoustan^.  » 

III.  WAHID  (le  munschi  Sarfaraz  'Ali  Khan),  fils 
de  Mir  Buland  Khân  Bahâdur  Jang,  du  casba'  de  Salàr 
Syànl  Chhapûra,  des  dépendances  de  Narsinghpûr,  dans 
le  Décan.  Il  vint  à  Lakhnau  pour  accompagner  Ghàcî 
Khân,  subàdàr  de  bataillon  anglais.  Il  résidait  au  casba* 
de  Mohan,  qui  est  une  des  dépendances  de  Lakhnau;  il 
y  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  de  Cutbuddaula, 
et  les  actes  administratifs  étaient  écrits  de  sa  main.  Il  a 
été  élève  pour  la  poésie  hindoustanié  de  Mir  Wazîr  Sabà, 

^  A .  «  Seul ,  unique  •  ^wâhid), 

3  ff^ahîd y  yarîété  d*ortliographe  du  Dom  précédent,  avec  la  même 
signification. 

3  Ou  Waktd  uddtn ,  selon  Muhcin. 

^  BlocLmann,  «  Journal  Asiatic  Society  Calcutta  »,  n^S  ,  1869^  de  la 
partie  historique  et  littéraire. 

18* 
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et  on  lui  doit  un  Diwàn  dont  Muhcin  crte  des  vers 
nombreux.    . 

WAHID  'ALI  est  auteur  du  Mujarrabât-i  Akbari  «  les 
Expérimentations  d'Akbar  » ,  ouvrage  de  médecine  tra- 
duit du  persan  du  hakîm  Muhanmiad  Akbar,  et  publié 
à  Lakhnau  par  les  soins  de  Navtral  -Kischor  en  1284 
(1867),  grand  in-8*'  de  150  pages. 

WAHIDI  '  est  un  écrivain  du  Décan ,  à  qui  on  doit 
un  poëme  sur  Muhammad  Hanîf,  ''le  même,  je  pense, 
dont  on  trouve  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  dei'East- 
India  Library,  et  qui  est  intitulé  Quissa-i  dar  ahwâli 
jang-i  Muhammad  Hanif  k  Histoire  des  circonstances  de 
la  guerre  de  Muhammad  Hanif» .  Je  possède  un  exem- 
plaire de  ce  poëme  qui  fait  partie  d'un  recueil  assez  con- 
sidérable. Dans  la  liste  des  pièces  dont  ce  recueil  se 
compose,  on  l'a  intitulé,  je  ne  sais  pourquoi,  Hazrat  'Ali 
Sil  (apparemment  pour  Qutssa-i  Hazrat  'AUSilu  Histoire 
de  S.  S.  'Alî  Sîl  »)•   Il  a  été  écrit  en  1218  de  l'hégire. 

Je  pense  que  c'est  au  même  écrivain  qu'on  doit  un 
autre  masnawî  intitulé  Mardi  ahwâl  ou  Mardiké  ahwâl 
»  Circonstances  de  la  bravoure  »  ,  poëme  qui ,  dans  le 
manuscrit  dont  je  viens  de  parler,  est  joint  au  premier. 

WAHM  *  (MîR  MuHASAifAD  'Alî)  ,  de  Lakhnau,  fils,  selon 
'Alî  Ibrahim,  et  selon  Mashafî  petit-fils  de  Mlr  Muham- 
mad Taquî  Rhayâl,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  Bostànri 
Khayâl  ou  Khîyâln  le  Jardin  de  l'imagination  '  »,  est  un 
écrivain  hindoustani  qui  résidait  à  Lakhnau  à  l'époque 
où  'Ali  Ibrahim  écrivait,  et  il  y  était  attaché  à  la  cour 
du  nabàb  Açaf  uddaula  Bahâdur,  qui  avait  la  plus  haute 

^  A.  P.  «  Unité,  être  unique  ». 

^  A.  «  Imagination,  idée,  conjecture  ». 

*  L«  dernier  niot  a  été  employé  par  allusion  au  nom   de  Tauteur. 
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idée  de  son  mérite.   Karaàl  dit  qu*il  était  son  précep- 
teur (  ustâd) . 

I.  WAHSGHAT'  (Mîr  Bahadur  'AlÎ),  de  Lakhnau, 
était  un  des  officiers  de  la  cour  du  nabâb  d'Aoude, 
Schujâ'  uddaula.  Il  a  composé  un  ouvrage  intitulé 
Bârah  mâça  »  les  Douze  mois  »  ,  eh  thenth  ou  pur  hin- 
doustanî.  Il  était  de  Lakhnau  et  fut  élève  de  Miyàn  'Alî 
Hasrat,  selon  Kamâl,  et  de  Jurât,  selon  Muhcin,  qui 
donne  un  échantillon  de  ses  vers  dans  son  Tâzkira. 

IL  WAHSCHAT  (AfÎR  Abd'lhaçan),  deDehli,  petit-fils 
de  Ttrandàz  Khàn,  fut  élève  de  Mirzâ  Bafi'  Saudâ.  On 
le  compte  parmi  les  écrivains  urdus.  Il  était  propre- 
ment de  Mîmi,  près  de  Dehli.  Il  mourut  en  1 168  (1 754r 
1755).  'Ischquî^,  d'après  la  comparaison  qu'il  a  faite 
entre  les  Tazkiras  de  Mir  Gulàm  Haçan  et  d'Ibràhîm, 
pense  que  ce  poëte  est  identique  avec  Haçan  (Mtr  Mu- 
hammad  Haçan),  quoique  Mir  Taquî  les  distingue  dans 
son  Tazkira.  En  effet,  il  peut  avoir  eu  les  deux  takhallus 
de  Wahschatei  de  Haçan,  et  les  deux  noms  deAbû'lhaçan 
et  de  Muhammad  Haçan, 

IIL  WAHSCHAT  (Gdlam-i  'Alî  Khan)  est  fils  de  Mîr 
Farhat  uUah  Khàn  et  gendre  du  maulànà  Muhammad 
Raschîd  uddîn  Khàn,  tous  deux  défunts.  Cet  écrivain, 
d'une  naissance  distinguée,  a  vu  le  jour  à  Muradàbàd; 
mais  il  a  été  élevé  à  Bénarès  et  à  Dehli.  En  1250  (1834- 
1835)  il  était  employé  dans  le  gouvernement  anglais  de 
l'Inde,  à  Bulandschahr,  et  Schefta,  qui  était  lié  avec  lui, 
fait  le  plus  grand  éloge  de  ses  facultés  intellectuelles  et 
de  l'éloquence  de  son  style.  Il  n'avait  encore  qu'environ 
quarante  ans  en  1847,  et  il  avait  cependant  acquis  de- 

^  A.  «  Aversion  «. 

-  Sprenger,  •  A  Catalogue  »,  p.  302. 
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puis  longtemps  une  réputation  méritée.  Il  est  un  des 
élèves  les  plus  distingués  de  Mumin,  et  ses  poésies  sont 
nombreuses  et  estimées.  Schefta  en  donne  plusieurs 
pages. 

IV.  WAHSGHAT  (MmzA  Baquir  'Alî  Khan),  fils  de 
Huçaïn  'Alî  Khân,  lieutenant  de  Mahdî  'Alî  Rhàn  Bahâ- 
dur,  de  Bareilly ,  natif  de  Fathàbàd  et  habitant  de  Lakh- 
nau,  était  élève  de  Mîr  Taquî.  On  lui  doit  un  Div^àn 
dont  Sarwar  cite  des  vers. 

V.  WAHSGHAT  (Makhdoi-b*lhsch),  de  Cawnpûr, 
fils  du  schaïkh  Ehudâ-bakhsch,  élève  du  schaïkh  Ahmad 
'Alî  Kâmil,  est  un  autre  poète  hindoustanî  dont  Muhcin 
cite  des  vers. 

WAHSCHI  ",  natif  de  Dehli  et  habitant  de  Patna,  où 
il  était  m(r  bakhschî  a  payeur  général  » ,  est  un  poète 
mentionné  par  Schorisch et  par  Muhcin,  qui  en  citent  des 
vers.  Ce  dernier  nous  apprend  qu'il  était  mort  lors  de 
la  rédaction  du  Sarâpâ  sukhan. 

WAJDI*  (le  schaïkh  Wajh  uddîn)  est  le  traducteur 
AixMantic  M«fllV  de  *  Attar  en  hindoustanî  du  Décan.  Il  a 
donné  à  son  travail,  écrit  en  1124  (1712-1713),  le  titre 
de  Panchki-nâma  «  le  Livre  des  oiseaux  »  ,  ou  Panchhî 
bâcha  ft  le  Langage  des  oiseaux  »  . 

C'est  du  savant  munschî  Nûr  Khàn  que  le  Rév.  J.  Mur^ 
ray  Mitchell,  de  Pûna,  a  obtenu  ce  renseignement,  qui 
m'a  été  transmis  par  Mr.  H.  Carter,  alors  secrétaire  de 
la  Société  Asiatique  de  Bombay. 

Je  dois  un  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage  à 
Mr.  E.  Sicé,  de  Pondichéry,  et  il  m'a  été  utile  pour  mon 

^  A.  «  Sauvage  » . 

^  A.  P.  «  Contemplatif  a,  adjectif  dérivé  da  substantif  arabe  waJU 
«  extase  » ,  etc. 
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édition  et  ma  traduction  de  l'original  persan  de  cet  ou- 
vrage,  que  j'ai  publiées  en  1857  et  1863.  Depuis  mon 
édition,  on  en  a  publié  une  en  1280  (1863-1864)  è 
Bombay,  en  un  petit  in-8**  de  183  pages. 

WAJID  *  (le  munscht  Wajid  'Alî  Khan)  ,  de  Lakhnau, 
élève  d'Asgar  'Alî  Rhàn  Nacîm,  de  Dehli,  est  auteur  : 

I*  De  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  ; 

2^  D'une  grammaire  urdue  arabe  intitulée  Guldasta^i 
anjuman  «  le  Bouquet  de  l'assemblée  »  ,  imprimée  à  Agra 
en  1849,  in-12,  et  d'autres  ouvrages.  J'ajouterai  pour 
mémoire  que  Wàjid  est  éditeur  du  Zubdat  ulakhbâr  a  la 
Crème  des  nouvelles  »  ,  journal  écrit  en  persan  et  publié 
à  Agra  à  l'imprimerie  appelée,  d'après  le  titre  de  ce 
journal,  Matba  zubdat  ulakhbâr. 

WAJIH  *  (le  ntbâb  Wajîh  uddîn*  Khan  Bahadu»)  était 
le  jeune  frère  de  Huçâm  uddaula  Nawàb  Huçâm  uddtn 
Khân  Bahàdur,  un  des  principaux  of&ciers  du  sultan  de 
Dehli.  Il  fut  élève  de  Mirzà  Muhammad  Fàkhir  Makin.  Il 
a  écrit  en  hindoustanî  et  en  persan.  Dans  les  poésies 
qu'il  a  rédigées  dans  cette  dernière  langue,  il  a  pris 
pour  takhallus  le  mot  Barîn*,  Il  a  écrit  en  hindi  environ 
douze  mille  vers,  ainsi  que  nous  l'apprend  'Ischqui.  Il 
était  d'ailleurs  habile  dans  la  poétique. 

Wajîh  était  allé  résider  à  Lakhnau  quelque  temps 
avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar.  Ce  dernier 
biographe  et  Muhcin  citent  bon  nombre  de  ses  vers 
urdus. 

On  lui  doit  un  masnawi  intitulé  Quissa-i  Parî-rukh  o 

^  A.  «  Inventeur  (trouvère)  «• 
3  A.  «  Respectables. 
3  Ou  Wajth  uddaula. 
^  P.   tt  Élevé,  sublime». 
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Màh-stmâ  «  Histoire  de  ParUrukh  «  Joue  de  rose  »  et 
de  'Mâh'Sîmâ  «  Front  de  lune  » ,  dont  on  trouvait  au 
Moti  mahall  de  Lakhnau  un  exemplaire  de  174  pages 
de  15  vers  à  la  page. 

WAJIH  UZZAMAN  '  {\esc\iïiikh\sirischtadârA\isadr 
diwân  uddaula  des  provinces  nord-ouest,  est  auteur,  en 
collaboration  de  6.  F.  Edmonstone,  dont  Karîm  Rhân 
loue  riiabileté  en  urdu  et  en  persan  dans  son  Siyâhat- 
nâma  «  Livre  de  voyage  *  » ,  d'une  traduction  urdue  du 
A  Pénal  Code  prepared  by  the  Indian  Law  commissioners 
inenglish  » ,  sous  le  titre  de  Majmua  uljanâyât  o  Collec- 
tion relative  aux  crimes  »  ;  Agra,  1850,  in-4®  de  118  p. 
Ce  volume  porte  pour  épigraphe  un  proverbe  arabe  dont 
voici  le  sens  : 

Il  n'y  a  pas  de  meilleur  palefrenier  que  l'esprit;  il  n'y  a 
pas  de  meilleur  gardien  que  la  justice  ;  il  n'y  a  pas  de  meilleure 
épée  que  la  vérité  ;  il  n'y  a  pas  de  meilleur  secours  que  la 
sincérité. 

WALA  ^  est  un  poëte  liindoustan!  mentionné  sous  ce 

nom  seulement  par  Abû'lhaçan  dans  son  Maçarrat  afzâ, 

WALI*  (le  munsch!  Muhammad),  de  Pandua*,  habi- 

^  A.  «  Le  considéré  du  temps  ». 

^  Récit  intéressant  dont  il  9  été  parlé  à  l'article  Rarîm  Rhav. 

3  P.  «Élevé.  {wAlâ). 

^  A.  «  Prince,  chef  »  (  wâU).  Ici  ce  mot  est  le  participe  présent  de  la 
racine  arabe  walA. 

^  Ville  du  Bengale  renommée  pour  Texcellent  air  qu*on  respire  dans 
ses  environs,  et  pour  ses  fruits  provenant  tant  de  l'Inde  que  de  l'Eu- 
rope. Les  Anglais  convalescents  vont  y  changer  d'air.  Dans  une  des 
montagnes  qui  l'entourent  on  trouve  la  caverne  de  Bdbûân,  remarquable 
par  ses  stalactites,  ses  cristaux  et  ses  pétrifications.  On  a  exploré,  jus- 
qu'à un  mille,  une  branche  de  cette  caverne,  et  on  s'est  assuré  qu'elle 
ne  se  terminait  pas  là  ;  on  a  senti  en  effet  un  courant  d'air,  et  on  en  a 
tiré  la  conséquence  que  cette  branche  va  aboutir  au  côté  opposé  de  la 
montagne,  qui  est  ainsi  percée  de  part  en  part.  W.  Hamilton,  «  East- 
India  Gazetteer  »,  t.  II ,  p.  426. 
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tait  Hougly  à  l'époque  où  écrivait  'Alî  Ibrâhîm  :  ce  der- 
nier le  compte  parmi  les  poètes  hindoustanis,  et  il  cite 
de  lui  quelques  vers. 

I.  WALI'  (MtRZA  M UHAKMAD  ^ ) ,  de  Dehli,  neveu  (fils 
de  frère)  du  spiritualiste  Schâh  Asràr  ullah,  résidait  à 
Murschidâbâd  en  1194  de  l'hégire  (1780  de  Jésus- 
Christ).  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  vers  urdus 
qu'il  a  réunis  en  un  Diwàn.  Béni  Nârâyan  le  confond 
avec  Wali-du  Décan  ;  et  parmi  les  onze  gazais  qu'il  cite 
comme  dus  à  la  plume  de  Walî  de  Dehli,  il  s'en  trouve 
huit  qui  sont  de  Walî  du  Décan.  Lutf  était  très-lié 
avec  ce  poète,  et  il  rapporte  de  lui  plusieurs  pièces 
de  vers. 

J'ignore  si  cet  écrivain  est  l'auteur  d'un  ouvrage  en 
vers  urdus  intitulé  Dah  majlis  «  les  Dix  séances»  ,  livre 
dont  on  conserve  un  manuscrit  à  la  bibliothèque  de 
la  Société  Asiatique  de  Calcutta.  Ce  poème,  comme 
celui  de  Haïdari  qui  porte  le  même  titre,  est,  à  ce  que 
je  pense,  une  collection  de  marciyas  destinés  à  être  lus 
pendant  les  dix  premiers  jours  de  muharram ,  dans  les 
réunions  que  tiennent  les  schiites  four  honorer  la 
mémoire  de  Huçaïn. 

II.  WALI  (ScHAH  MuhauhadWalî  ullah),  dit  Walî 
du  Décan,  est  considéré  par  les  musulmans  de  l'Inde, 
surtout  par  ceux  du  Décan ,  comme  le  poète  par  excel- 
lence, le  a  Père  de  la  poésie  hindoustanie  «  .  Il  se  donne 
lui-même  le  titre  de  «  Souverain  de  l'empire  du  dis- 
cours »,  et  il  dit  aussi  :  «  Par  mes  vers  harmonieux, 
«  j'ai  privé  de  sa  supériorité  le  rossignol ,  qui  est  re- 

^  Ici  ce  mot  est  un  adjectif  verbal  appartenant  à  la  même  racine  que 
le  précédent,  et  signifie  «  ami  »  • 

^  Il  y  a  nn  autre  auteur  nommé  Walî  Muhammad ,  c'est-à-dire 
«  Tami  de  Mahomet  » .  Voyez  l'article  Mîran. 
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((  connu  cependant  comme  le  prince  de  i'harmonie  » . 
Ses  ancêtres  habitaient  le  Guzarate  ;  quant  à  lui,  il  naquit 
à  Âurangàbâd  ^,  capitale  de  la  province  de  ce  nom,  dans 
le  Décan.  Il  écrivait  dans  la  dernière  moitié  du  dix- 
septième  siècle,  soit  dans  cette  ville,  soit  dans  d'autres 
citéa  du  Guzarate  ou  du  Décan ,  ainsi  qu'il  le  dit  dans 
les  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Wali  est  connu  dans  l'Irftn  et  le  Tûrân,  quoiqu'il  ait  écrit 
ses  vers  dans  le  Décan...  Wali  est,  dans  le  Décan,  soumis  à  tes 
ordres... 

et  dans  celui-ci,  où  il  désigne  Satara,  ville  du  Décan, 
comme  étant  le  pays  qu'il  habite  : 

Les  noires  boucles  de  tes  cheveux,  dit-il ,  entourent  la  perle 
de  ton  oreille,  comme  l'armée  indienne  la  ville  de  Satara. 

Il  doit  avoir  aussi  écrit  dans  le  Bengale,  ainsi  que  parait 
le  prouver  rhémistiche  suivant  : 

Le  Bengale  est  dans  le  ravissement  en  contemplant  les 
charmes  de  tes  yeux... 

. 
Et  celui-ci  : 

Tes  vers,  ô  Wali ,  font  les  délices  du  Bengale. 

Il  a  aussi  écrit  à  Dehli  des  pièces  de  vers ,  car  il  cite  la 
Jamna  de  préférence  à  toute  autre  rivière,  dans  ce  vers  : 

Les  tresses  ondoyantes  de  tes  cheveux  ressemblent  aux  ondes 
de  la  Jamâa'';  ta  noire  lentille  au  sannyâcl ,  qui ,  sur  la  rive , 
attend  l'instant  favorable  pour  se  baigner. 

Ailleurs,  il  se  plaint  d'être  éloigné  du  Guzarate,  dont  il 
était  originaire  : 

1  Selon  le  Nikât  uschsehuarây  par  Mîr  Taquî. 
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Mon  cœur,  dit-il,  est  dans  l'angoisse,  parce  que  je  suis  éloi- 
gné du  Guzarate. 

Mîr,  C[ui  dans  sa  Biographie  ne  donne  des  détails  que 
sur  quatre  poètes  dakhnis  (Walî,  'Uzlat,  Siràj  et  Azàd) , 
lesquels,  selon  lui,  ont  égalé  les  plus  distingués  de 
l'Hindoustan,  met  Wali  à  leur  tète.  Il  nous  apprend, 
ainsi  que  le  fait  Lutf ,  que  Wali  alla  dans  le  nord  de 
l'Inde  et  notamment  à  Dehli,  qu'il  y  vit  souvent  Miyàn 
Guischan  Sàhib,  et  qu'il  lui  récita  des  fragments  de  ses 
vers.  Guischan ,  dit-on ,  lui  donna  quelques  conseils  sur 
la  manière  de  rajeunir  les  pensées  des  poètes  persans, 
en  les  reproduisant  en  rekhta.  Mir  ajoute,  du  reste,  qu'il 
n'a  pas  les  données  nécessaires  pour  écrire  convenable- 
ment la  biographie  de  ce  poëte  célèbre.  Il  ne  cite  qu'une 
page  et  demie  de  ses  vers  ;  Lutf  en  donne  quatre  pages. 
De  son  côté,  'Âli  Ibrahim,  dans  son  Anthologie  bio- 
graphique intitulée  Guhâr^i  Ibrahim,  ne  consacre  que 
quelques  lignes  à  cet  écrivain  renommé  :  «Schams  Schàh 
a  Wali  ullah ,  dit-il ,  originaire  du  Guzarate ,  est  un  des 
a  poètes  les  plus  distingués  et  les  plus  célèbres  du  Décan . 
a  On  dit  qu'il  vint  dans  l'Hindoustan  sous  le  règne 
ff  de  'Âlamguîr  (Âurangzeb),  et  qu'il  y  profita  des  leçons 
«  de  Schàh  Guischan.  Wali  est  un  des  auteurs  hindou- 
«  stanis  les  plus  estimés  ;  il  est  le  premier  poëte  qui  ait 
«  écrit  dans  le  dialecte  du  Décan  un  Diwàn  digne  d'être 
«  cité.  » 

Â  la  suite  de  cette  notice  succincte,  Ibrahim  donne 
quelques  morceaux  choisis  dans  le  Diwàn  de  ce  poëte^ 
morceaux  qui  remplissent  trois  pages  in-folio.  Mashafl, 
auteur  du  Tazkîra-i  schuarâ-i  Hindi  «  Biographie  des 
poëtes  hindoustanis  » ,  ne  parle  pas  de  Walf  ;  et  Béni 
Nàràyan,    dans  son   Anthologie  hindoustanie  intitulée 
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Diwân-i  Jahàriy  le  confond  avec  Mirzâ  Muhammad  Walî, 
de  Dehii,  dont  il  a  déjà  été  parié. 

Il  semble  que  Walî  ait  tenu  un  juste  milieu  entre  les 
imàmiens  et  les  sunnites.  Tantôt,  en  effet,  il  s'exprime 
sur  les  quatre  premiers  khalifes  comme  s'il  était  sunnite  ; 
et  ailleurs,  les  louanges  immodérées  qu'il  prodigue  à 
'Ail  peuvent  le  faire  considérer  comme  schiite  ou 
imàmien . 

On  a  lieu  de  croire  qu'il  conserva  l'indépendance 
d'un  vrai  poète,  car  aucun  prince  n'est  célébré  dans  ses 
vers.  Il  ne  ressemble  pas  en  cela  à  Saudâ,  à  Mir  ni  à 
Haçan ,  les  trois  poètes  hindoustanis  qui ,  avec  lui ,  ont 
le  plus  de  réputation ,  et  qui  ont  épuisé  les  ressources 
des  métaphores  et  des  allégories  orientales  pour  louer 
les  empereurs  de  Dehii  et  les  nababs  d'Âoude  et  du 
Bengale  sous  lesquels  ils  ont  écrit. 

Il  a  connu  les  arts  de  l'Europe  :  «  Les  peintures  euro* 
«  péennes,  dit-il  quelque  part,  sont  ravies  d'étonnement 
ce  en  voyant  ta  face ,  honte  du  pays  de  Daman  »  . 

Il  paraît  qu'il  a  formé  des  élèves.  'Âlî  Ibrahim  cite 
comme  tel,  dans  son  Anthologie  biographique,  Muquirr 
Khân  ,  dont  le  surnom  poétique  était  'Umr\  poète  dis- 
tingué qui  occupait  des  fonctions  civiles  importantes 
dans  le  Décan. 

Walî  est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  qu'on 
peut  appeler  mystiques  ou  spiritualistes.  On  ne  saurait 
mieux  le  comparer  qu'à  Hâfiz ,  dont  il  a  les  beautés  et 
aussi  les  défauts.  Sous  l'apparence  de  la  légèreté  et  du 
libertinage,  il  dévoile  le  système  des  sofis  musulmans  ; 
il  le  reproduit  sons  toutes  les  formes,  afin  d'être  bien 
compris.  «  Mon  esprit,  dit-il  dans  un  de  ses  gazais,  est 

^  Il  a  été  parlé  plus  haut  de  cet  écrivain. 
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«  plein  de  pensées  sublimes  ;  il  n'attend  qu'une  oreille 
«  pour  les  écouter.  »  Ce  système  se  retrouve  dans  cha- 
cune de  ses  allégories ,  de  ses  métaphores ,  de  ses  allu- 
sions. Quelquefois,  cependant,   il  parle  ouvertement, 
lorsqu'il  dit,  par  exemple  :  «  Dirige  à  chaque  instant  ton 
«  intelligence  vers  le  Créateur  ;  dans  chaque  circonstance 
ft  tourne  la  tète  vers  ton  Dieu.  »  Et  ailleurs  :  «  Celui  qui 
«  a  trouvé  l'empire  de  la  pauvreté  spirituelle,  ne  désire 
«'point  la  souveraineté.  »  Dans  un  cacîda  sur  Maho- 
met, il  révèle  presque  systématiquement  la  doctrine  des 
soiis.  Ailleurs  il  s'écrie  :  «  Mes  vers  sublimes  ont  leur 
«  portée  jusqu'au  trône  de  l'Éternel;  ils  sont  au-dessus 
«  de  l'intelligence  qui  reste  dans  les  bornes  humaines  »  . 
On  trouve,  en  effet,  dans  Walî  des  traits  de  cette  poésie 
vivante,  écho  d'un  esprit  religieux  qu'on  ne  saurait  taxer 
d'hypocrisie,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même. 

Le  recueil  des  poésies  de  Walî  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  gazais  formant  un  Dîwân  qui  occupe  plus  des 
trois  quarts  du  volume;  puis  viennent  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  différents  genres,  parmi  lesquelles  se 
trouve  un  poëme  sur  la  ville  de  Surate.  Le  style  de  ces 
productions  est  élégant  et  facile  :  il  a  servi  de  modèle 
aux  poètes  qui  ont  écrit  postérieurement  en  hindoustani. 
Wali  mettait  le  plus  grand  prix  à  la  pureté  de  l'élocu- 
tion.  Il  dit  dans  un  de  ses  gazais  : 

O  Alexandre  !  ne  cherche  pas  la  source  de  l'eau  de  la  vie , 
dont  Khizr  est  le  gardien  ;  cette  eau  n'est  autre  chose  que 
l'éloquence. 

Ce  recueil  se  distingue  du  grand  nombre  de  volumes 
hindoustanis  connus  sous  le  titre  de  Dîwân,  comme  les 
Odes  de  J.   B.  Rousseau  de  celles  qu'on  a  écrites  en 
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France  avant  ou  après  lui.  Les  œuvres  de  Wal!  ne  sont 
pas  volumineuses  ;  il  en  donne  quelque  part  la  raison 
avec  le  peu  de  modestie  en  usage  chez  les  poètes  orien- 
taux :  (c  Je  n*ai  pas  besoin,  dit-il,  d'un  grand  nombre  de 
«  cahiers  pour  écrire  mon  Dîwàn ,  car  chaque  vers  a  le 
«  mérite  de  cent  cahiers  »  . 

Je  possède  aujourd'hui ,  dans  ma  collection  particu- 
lière, dix  copies  *  manuscrites  des  poésies  de  Walî.  J*en 
dois  deux  à  feu  mes  honorables  amis  S.  Lee  et  J.  Shakes- 
pear.  On  sait  que  j*ai  publié  une  édition  des  œuvres  de 
ce  poète  distingué ,  et  la  traduction  d'un  grand  nombre 
de  ses  compositions.  Je  renvoie  le  lecteur  à  ce  travail, 
d'où  j'ai  tiré  en  partie  le  présent  article. 

Walt  descendait  du  saint  musulman  Schàh  Wajih 
uddin  Guzaràti. 

J'ignore  si  notre  Walî  du  Décan,  ou  plutôt  du  Guza- 
rate,  est  le  même  dont  il  est  question  dans  le  Dahistàn, 
à  la  section  des  sectateurs  du  Yédanta  '. 

Karîm  uddin  le  nomme  Schams  Wali-i  ullah  ^  ;  Bàtin 
lui  donne  le  même  nom,  et  dit  qu'il  visita  Dehli  sous 
'Alamgulr  (Aurangzeb)  et  en  fut  reçu  avec  distinction. 

Ce  fat  en  1112  (1700-1701)  qu'il  alla  à  Dehli  en 
compagnie  de  'Âbd  ulma'âni,  et  ce  fat  là,  dit-6n,  qu^à  la 
sollicitation  de  Miyàn  Saïyid  ullah  Gulschan,  qui  fat  son 
maître  littéraire  et  spirituel ,  il  écrivit  en  rekhta. 

On  avait  entrepris  à  Dehli  en  1845  une  réimpression 
de  mon  édition  des  «  OEuvres  de  Walî  »  ;  mais  je  crois 
qu'on  n'y  a  pas  donné  suite. 

1  Un  de  ces  manuscrits  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Tempereur 
inogol  Mubammad  Schâh. 

3  Traduction  de  Troyer,  t.  II ,  p.  114  et  115. 

^  Sprengei-  en  fait,  à  tort,  je  pense,  un  personnage  distinct*  «  â  Cata* 
logue  » ,  p.  287. 
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On  doit  à  Wali  un  masnawî  qui  ne  fait  pas  partie  de 
ses  KuUiyâty  savoir  le  Quissa  Ratan  «  Histoire  de  Ratan  »  , 
dont  la  bibliothèque  du  Top  khàna  de  Lakhnau  avait  un 
exemplaire  de  400  pages  de  13  vers  à  la  page. 

Muhcin  appelle  Walî  «  l'inventeur  (le  trouvère)  du 
rekhta  »  ;  il  dit  qu'il  est  célèbre  dans  tous  les  pays  ;  qu'il 
naquit  en  Guzarate  et  vécut  à  Dehii,  et  qu'il  donna  dans 
le  Décan  du  lustre  à  la  poésie  hindoustanie. 

III.  WALI  (le  hakim  scha'ikh  Walî-i  Muhammàd),  de 
Nànûta,  district  de  Sahàranpùr,  est  un  poëte  hindoustani 
naentionné  par  Sarwar. 

ly.  WÂLI  ('ÂLî  MuHAMiiAD  Khan),  de  Lakhnau,  fils 
de  Gàïm  'Al!  Khàn  et  élève  distingué  du  nabàb  Zafar 
Tâb  Khàn  Bàcikh,  est  auteur  d'un  Diwàn  de  poésies 
hindoustanies ,  dont  Muhcin ,  qui  était  son  intime  ami , 
donne  plusieurs  gazais  dans  son  Anthologie. 

WALI  MUHAMMADV(Mîr)  est  probablement  un 
Hindou  qui  s'est  fait  musulman,  et  qui,  pendant  qu'il 
était  Hindou,  a  écrit  sur  Krischna,  en  hindi,  deux 
poèmes  qui  ont  été  édités  par  Ram  Sarûp  : 

1*  Sri  Krischna  ji  janam,  lilâ  «  Exploits  de  jeunesse 
de  Krischna  »  ;  Fathgarh,  1868,  13  pages; 

2*  Bâlpan  bansurî  lilâ  «  Jeux  musicaux  de  l'enfance 
(de  Krischna)  »  ;  ibid.,  14  pages. 

WALI  RAM  *  est  auteur  : 

V  Du  Râm  guita  «  le  Chant  de  Râma  » ,  dont  il  y  a  un 
manuscrit  à  la  bibUothèque  du  King's^  Collège  de  l'uni- 
versité de  Cambridge  ^  »  ; 

^  A.  «  L*ami  de  Mahomet  » . 

3  Ce  nom  propre  paraît  être  un  mot  hydride  signifiant  «  Tami  de 
Bâma  ». 

3  Voir  le  Catalogue  de  ces  manuscrits  par  E.  H.  Palmer,  dans  le 
«  Journal  Royal  Asiatic  Society  »,  nouv.  série,  vol.  III,  partie  I. 
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2*  Du  Guiyân  pothî  «  Livre  de  la  connaissance  »  , 
poëme  '  ; 

3*  Du  Misbâh  ulhudâ  «  la  Lampe  de  la  direction  '  »  . 

L  WALI  ULLAH  '  (le  saïyid),  muftî  ou  juge  du  zUa 
de  Farrukhâbàd,  était  fort  savant  en  arabe,  et,  ce  qui 
vaut  encore  mieux,  c'était  un  juge  intègre,  un  homme 
vertueux  et  aimable,  et  de  plus  un  zélé  mais  tolérant 
musulman.  On  lui  doit  un  Coran  arabe,  persan  et  hin- 
doustant,  dont  Mr.  Andrew,  orientaliste  écossais,  pos- 
sédait le  manuscrit  original  en  deux  volumes  in-folio. 

IL  WALI  ULLAH  (Schah),  de  Dehli,  est  auteur  du 
recueil  intitulé  Fatâwi  dur  bâb^i  taziyadâri  o  zarih  «  Dé- 
cisions juridiques  sur  les  processions  du  cénotaphe  (de 
Huçaïn)  et  sur  Vimâm-bârâ  (où  on  le  dépose)*  »  ,  ou- 
vrage urdû  qui  fait  partie  des  livres  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1857. 

I.  WALIH  *  (le  saïyid  Muhammad  Mdçulî  ®)  est  auteur 
d'un  poëme  du  genre  masnawî,  intitulé  Quissa^i  Tâlib  o 
Mohanî  «  Histoire  de  Tàlib  et  de  Mohanî  ''  » ,  autrement 
dit  Achanbhâ  guftâr  «  Discours  étonnant  » .  C'est  une 
histoire  intéressante,  écrite  en  dialecte  dakhni.  Il  y  en  a 
un  exemplaire  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  TEast- 
India  Library,  qui  a  été  écrit  à  Muhammadpûr,  en  1171 

*  Voyez  la  note  précédente. 

2  Ibid. 

«^  A .  B  L*aini  de  Dieu  » . 

^  Il  s*agit  ici  de  la  fête  du  muharram  dont  j*ai  parié  en  détail  dans 
mon  «  Mémoire  sur  la  t'elifpon  musulmane  dans  Tlnde  ■ .  Le  mot  arabe 
zarîh  est  synonyme  à*imâm4)âr6.  Il  paraît  qu'il  est  employé  par  les 
sunnites  opposants ,  qui  ne  veulent  pas  se  servir  de  Texpression  scbiite. 

^  A,  ■  Fou  (d'amour)  ». 

^  Ce  mot  paraît  être  un  nom  patronymique.  Peut-être  faut-il  lire 
Muçawi  (Afoïfien). 

7  Le  mot  tâlih  est  peut-être  pour  iàlih  uVibn  «  écolier  »  ;  Mkohant 
signifie ,  à  la  lettre ,  «  enchanteresHe  » . 
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de  l'hégire  (1757-1758  de  J.  C);  ii  se  compose  d'en- 
viron 120  pages  in-^".  Il  y  en  avait  un  autre  au  Top 
khàna  de  Lakhnau,  de  60  pages  de  10  vers. 

II.  WÂLIH  (MîR  MuBARAR  'AlÎ),  dit  de  Dehli^mais 
en  réalité  de  Faïzâbàd,  fils  de  Schâh  Gudrat  uUah,  connu 
sous  le  takhallus  de  Cudrat,  s'occupa  surtout  de  poésie. 
Il  résidait  à  Murschidàbàd  à  l'époque  où  'Ali  Ibrahim 
écrivait  son  Anthologie  bibliographique.  Sarwar  cite 
plusieurs  vers  de  ce  poëte. 

III.  VALIH  (Marhamat  Khan),  originaire  du  Cache- 
mire, avait  d'abord  habité  Dehli,  où  il  occupait  un  poste 
dans  l'administration  anglaise ,  puis  il  alla  à  Lakhnau , 
où  il  fut  employé  à  faire  des  extraits  des  journaux  an- 
glais. Il  a  écrit  des  poésies  hindoustanies  et  persanes. 
Dans  ces  dernières,  il  a  pris  le  takhallus  de  Sâquih  ^  Il 
était  très -lié  avec  Sarwar,  qui  nous  fait  savoir  qu'il 
était  mort  quelque  temps  avant  la  rédaction  de  son 
Tazkira.  Càcim  en  cite  beaucoup  de  vers.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  le  poëte  nommé  par  'Ischquî  Muham" 
mad  Khân,  lequel  était  attaché  au  prince  Jahândàr 
Schàh  ? 

IV.  WALIH  (MoHAMMAD  AKBAR),d'Xgra,  est  un  poëte 
urdû  qui  vivait  sous  Muhammad  Schàh  et  qui  est  men- 
tionné par  Càcim. 

I.  WAQUIF*  (ScHAH),  de  Dehli,  était  un  der>'iche 
qui  s'occupait  avec  distinction  de  la  science  des  tradi- 
tions. Dans  le  temps  du  nabàb  Schujà'  uddaula,  il  fut 
mis  en  prison  pour  avoir  lu  une  adresse  en  faveur  des 
sipàhis,  adresse  qu'il  avait  probablement  rédigée.  Il  fit  à 

^  A.   «  Brillant  ».  Il  y  a  un  autre  poëte  Undouâtani  de  ce  nom. 
Voyez  son  article. 
^  A.  «  Connaissant  ». 

T.  III.  il> 
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ce  sujet  un  gazai  dont  'Ali  Ibràhîm  cite  le  matla'  (pre- 
mier vers) .  Ce  dernier  nous  fait  savoir  qu'il  fîit  relâché 
quelque  temps  après ,  sans  nous  dire  si  ce  gazai  y  con- 
tribua. En  1194  (1780),  Wâquif  vivait  à  Lakhnau.  Il 
est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  la  bibliothèque  du  Collège 
de  Fort-William,  à  Calcutta ^  possède  un  exemplaire. 
Mashafl  cite  environ  une  page  et  demie  de  ses  vers.  Ka* 
mal  dit  que  Wâquif  était  célèbre  dans  les  divers  genres 
de  poésie.  Après  1194  (1780),  il  résida  à  Faïzâbàd,  au- 
près  de  Schafâcat  'Ali  Rhân,  chef  des  eunuques  de  la 
princesse  douairière  mère  de  Schujâ'  uddaula.  Le  même 
biographe  cite  de  ce  poëte  plusieurs  pièces  de  vers,  entre 
autres  un  mancaba  ' ,  sorte  de  poëme  dans,  lequel  il  ex- 
cellait. Il  mourut  quelques  années  avant  la  rédaction  du 
Tazkira  de  Câdm. 

II.  WAQUIF  (le  schalîkh  Muhammad)  est  un  autre 
poëte  mentionné  dans  le  Maçarrat  afzâ  d'Abû'lhaçan. 

WARAFTA'  (le  nabâb  Scher  'AU  Khan),  de  Lakh- 
nau, fils  du  nabâb  Mirzà  Mangù,  qui  était  un  des  fils  du 
nabâb  d'Aoude  Schujâ'  uddaula  Bahàdur  et  élève  de 
Mirzà  Bâquir  Idràk,  l'auteur  de  marciyas,  est  compté 
parmi  les  poëtes  hindoustanis,  et  on  trouve  de  ses  vers 
dans  le  Sarâpâ  sukhan. 

I.  WARIS  '  (le  schaikh  Muhammad)  est  un  écrivain 
hindoustanî  distingué,  que  'Ali  Ibrahim  avait  vu  à  Al- 
lahâbâd.  Ce  biographe  nous  fait  savoir  qu'il  s'occupait 
des  sciences  traditionnelles.  Il  le  compte  aussi  parmi  les 
poëtes  urdus,  et  il  cite  de  lui  plusieurs  vers.  Muhcin 
nous  fait  savoir  qu'il  était  mort  lors  de  la  rédaction  du 

^   «  Panégyrique  n  »  Voyez  1* Introduction,  t.  I^**,  p.  3!K. 
3  P.  «  Perdu,  délaissé  ■. 
^  A.  «  Héritier  » . 
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Sarâpâ  sukhan.  Ce  poète,  parfait  derviche,  nommé  par 
Schorisch  et  par  Muhcin  Hàjî  Schâh  Muhammad  Wâris, 
d'Allahàbàd ,  était  disciple  et  successeur  (spirituel)  de 
Schâh  Gutb  uddin  Muctb.  Il  l'accompagna  à  la  Mecque, 
et,  après  la  mort  de  son  maître,  il  retourna  à  Dehli.  Il 
est  auteur  d'un  Dîwân  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

IL  WARIS  (SCHAH  Wakis  uddÎn),  de  Dehli,  derviche  . 
contemporain,  de  Tordre  du  célèbre  soâ  Farid  uddin 
Schcd^ar  Ganj ,  professeur  de  calligraphie,  peint  habile- 
ment les  sept  genres  d'écriture  persane,  au  point  qu'il  a 
le  surnom  àe  Zamurrud-racam  «  Ecriture  d'émeraude»  . 
Il  est  aussi  poète,  et  on  lui  doit  des  poésies  indiennes  et 
persanes.  Sarwar  nous  fait  savoir  qu'il  habitait  (avant 
l'insurrection)  Khàri-bàî,  dans  la  province  deDehU,  et 
que  là,  le  14  de  chaque  mois,  il  tenait  chez  lui  une 
réunion  poétique  où  on  récitait  et  chantait  des  vers. 

WASF  '  (MîR  Mahmcd  'AlÎ),  de  Gawnpûr,  mais  dont 
les  ancêtres  habitaient  Faïzâbàd,  est  un  poète  hindou- 
stant  fils  de  Mir  Muhammad  Haçan,  élève  de  Mîr  Wazîr 
Sabà,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  WASL  *  (MiRZA  I5HAC) ,  fils  de  Hàjî  Ibrahim  et  petit- 
fils  d'Acà  Gadir  Isfahànî,  est  un  poète  hindoustani  dis- 
tingué. En  1196  (1781-1782),  il  vivait  à  Lakhnau  de- 
puis quelque  temps.  Il  était  disciple  de  Schàh  Malûl.  Il 
a  surtout  écrit  beaucoup  de  marciyas  et  de  gazais. 

II.  WASL  (Mîr  Ahmad  'Alî),  natif  de  Lakhnau  et 
habitant  de  Bénarès,  fils  de  Mir  Asgar  'Ali  et  élève  du 
khwàja  Waztr,  est  auteur  d'un  DiMràn  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 


^  A.  «  Description,  éloge  « 
2  A.  «  Union  ». 


19. 
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WASTI  '  (le  munscht  saïyid  Fazl-i  Raçul  Khan), 
taallucdâr^  de  Jalâlpûr,  district  de  Hardùt,  est  un  poète 
contemporain  estimé,  dont  on  trouve  beaucoup  de  ga- 
zais dans  différents  numéros  de  VAwadh  akhbâr  de  1868 
et  1869. 

I.  WAZIR»  (lekhwâja  WazÎr),  de  Lakhnau,  fils  du 
khwàja  Faqutr,  qui  était  un  des  fils  du  khwâja  Faquîr 
.  Bahâr  uddîn  Nacschband  (que  Dieu  sanctifie  son  tom- 
beau !  )  est  rélève  le  plus  distingué  du  schafkh  Imàm- 
^bakhsch  Nàcikh,  de  Dehli.  Il  avait  environ  cinquante- 
cinq  ans  en  1847.  Il  est  auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
Dastûr  uVamal  jaguir'dârân  «  Code  des  possesseurs  de 
fiefs»,  imprimé  à  Lahore  en  1850^,  et  d'un  Dfwân 
étendu.  On  raconte  qu'il  en  avait  d'abord  rédigé  un  qui 
lui  fut  volé,  et  qu'il  fut  ainsi  obligé  d'en  rédiger  un 
second,  qu'il  ne  communiqua  à  personne  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  imprimé^. 

Mulicin,  qui  l'avait  connu  et  qui  en  cite  de  nombreux 
gazais,  appelle  à  plusieurs  reprises  Wazir,  qui  a  été  son 

^  A.   «  Roseau  à  écrire,  calant  (calamus)  »  (^wâsti), 

^  «  Possesseur  de  fief.  fiefFé  i* . 

3  A.  «  Ministre  (rizir)  ■ .  » 

^  Kn  1851  on  a  aussi  imprimé  à  Labore,  à  Timprimerie  appelée 
Matba*  Koh'-i  nûr,  des  ouvrages  analogues  à  celui-ci,  c*est  à  savoir  le 
Dtutûr  uVamal  dîwânî  •  Code  administratif  »  ;  le  Dastûr  uTamal  tahsU" 
dàrân  «  Gode  des  percepteurs  d'impôts»;  le  Dastûr  uUamal  tahstl-dârân 
ba  ikhtîyàr-dtwànî y  le  même  relativement  à  la  perception  des  impôts 
que  le  Dastûr  uVamal  ba  ikhtîyàr'i  faujdârî  Test  pour  la  police;  le 
Dâstur  ut  aimai  dâroifa  a' la,  le  même  pour  l'inspecteur  en  chef  de  la 
police.  Édition  en  urdû;  édition  en  hindi. 

Le  Dastûr  uCamal  diyàt  khâtn  tahstl  •  Gode  du  produit  brut  des 
villages  »,  abrégé  par  R.  Gust  et  publié  à  Lahore,  en  1858,  par  les 
soins  du  pandil  Surâj  Bhân  Mijar  ;  le  Dastûr  uVamal  mucaddamât 
sarsari  «  Gode  des  petites  affaires  »;  le  Dastûr  uVamal  sartâl;  Dastûr 
uVamal  daftar  khâna  cvllectory  »  Gode  des  bureaux  de  perception  >; 
par  R.  Gust. 

^  Tabâcàt  de  Karim.      . 
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maître,  «  l'éloquent  des  éloquents  »,  et  le  dit  habile 'en 
arithmétique.  Il  nous  apprend  qu'il  était  mort  à  Tépoque 
de  la  rédaction  de  son  Tazkira,  où  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  pièces  de  vers  de  ce  poëte  renommé. 

II.  WAZm  (le  schaïkh  WazÎr  'AU),  de  Balgrâm,  fils 
de  Mu'in  uddin  Ahmad  Khâtib,  et  élève  du  munschî 
Ahmad,  ]e  persiste,  est  auteur  d'un  Diwàn  rekhta  et  d'un 
Dîwàn  rekhti  (c'est-a-dire,  en  style  des  zanànas). 

WAZIR  'ALP  (mir  et  munschi),  professeur  d'anglais 
au  collège  de  Dehli,  est  le  traducteur  : 

V  En  collaboration  avec  Siva-praçàd,  de  1'»  Histoire 
de  la  Grèce  »  (Goldsmith's  History  of  Greece,  abridged), 
Dehli,  1846,  in-8*,  sous  le  titre  de  Tarjvma^i  tai^îkh-i 
Vûnân  u  Traduction  de  l'Histoire  de  Grèce  »  ; 

2*  Du  Pahâraï  kî  kùâb  ou  Pakâré  kî  pustak  «  An  Ele- 
mentary  reading  Book,  and  Arithmetic»  ;  Agra,  1868, 
in-I2  de  16  pages; 

3**  Des  «  Éléments  d'économie  politique  »  (Eléments 
of  political  Economy)  de  Mill,  imprimés  aussi  à  Dehli. 

WAZIR  KHAN  (MuHAMifAD)  est  éditeur  avec  Ahmad 
Rhàn  du  journal  urdù  hebdomadaire  d'Agra  intitulé 
Cutb  ulakhhâr  «  le  Pôle  des  nouvelles  »  ,  et  codirecteur 
avec  le  même  de  l'imprimerie  appelée  Matba  câdiri,  où 
l'on  imprime  ce  journal. 

En  1851,  ce  journal,  ayant  obtenu  du  succès,  reçut 
le  titre  plus  développé  de  Cvtb  ulakhbâr  o  tazkirat 
ulasch'âr  o  âhkâm  sirkâr  o  tawârikh  ulakhbâr,  titre 
qui  indique  assez  ce  que  le  journal  contient,  c'est- 
à-dire  : 

1*  Les  nouvelles  du  jour  ;  2*  des  pièces  de  poésie  ;  3*  les 

*   A.  «  Ministre  de  *A)î  ». 
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actes  et  les  ordres  du  gouyernement  ;  et  4**  des  notices 
biographiques. 

Il  a  publié  à  Agra,  en  1868,  sous  le  titre  de  Tithi 
patrika  «  Feuille  du  jour  lunaire»  ,  un  alinanach  hindt. 

On  lui  doit  aussi  : 

P  Le  Chhabili  bhatiyarî  a  la  Belle  cantinière  »  ,  roman 
hindt;  Agra,  1868,  in-8<>  de  48  pages; 

2""  Un  Laiiâio  Majnûn  en  hindi;  Agra,  1868,  in-16 
de  1 6  pages  ; 

3*  Le  Sâlotra  ou  Faras-nâma  «  Maréchalerie  »  ou  trai- 
tement des  chevaux,  en  urdù;  Agra,  1868,  grand  in-8* 
de  112  pages. 

Il  y  a  un  D'  Wazîr  Khan  qui  a  été  le  collaborateur  du 
maulawl  Rahmat  ullah  dans  la  rédaction  du  'Ijâz 
'IçawîK 

WAZIRI  *  (le  nabàb  WazIr  ' AlÎ  Khan)  est  compté  au 
nombre  des  poètes  hindoustanis.  Il  était  fils  du  célèbre 
souverain  d'Aoude,  Açaf  uddaula',  qui  fit  lui*méme  avec 
distinction  des  vers  hindoustanis,  et  il  lui  succéda  en 
1797  ;  mais  il  fut  bientôt  détrôné  par  lord  Teignmouth, 
parce  qu'on  le  considéra  comme  bâtard;  il  fut  rem- 
placé, le  21  janvier  1798,  par  Sa*âdat  'Alî,  frère  d'Açaf 
uddaula,  et  mourut  à  Calcutta  en  1814. 

Bénî  Nàràyan  cite  de  ce  prince  détrôné  un  gazai  dont 
voici  la  traduction.  Il  semble  faire  allusion  à  la  position 
politique  de  Wazîrî. 

Gomme  le  gazon ,  je  suis  foulé  aux  pieds  ;  par  l'effet  de  la 
révolution  des  orbes  célestes,  je  ne  fleuris  ni  ne  fructiBe... 
Je  pleure  jour  et  nuit,  ô  mon  Dieu  !  avec  cette  pensée ,  que 

1  Voyez  l'article  Rahmat  ullah. 

2  P.  «  Vizirat ,  ministère  • . 

3  Voyez  rarticle  Açap. 
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bien  que  je  sois  une  roste,  je  ne  me  suis  pas  épanoui  dans  le 
jardin  ,  comme  le  bouton. 

Je  ressentais  beaucoup  de  désirs  dans  le  jardin  de  mon 
cœur;  je  n'étais  jamais  assis  avec  plaisir  à  l'ombre. 

La  rose  sur  laquelle  je  jetais  mes  regards  offrait  une  épine 
à  ma  vue.  Je  suis  allé  dans  le  jardin,  et  je  me  suis  joint  à 
l'épine... 

Hélas  !  le  lotus  de  mon  cœur  n'a  pu  s'épanouir  :  je  m'en 
vais,  après  avoir  vécu  (un  jour)  sur  la  terre. 

Hélas  !  dès  le  commencement  j'ai  été  foulé  aux  pieds;  à  qui 
me  plaindrai-je ,  moi  qui  suis  consumé  par  le  feu  dévorant  du 
destin  ? 

C'est  en  vain  que  je  dis  ma  douleur  devant  ceux  qui  sont 
sans  compassion. 

Le  monde  étant  impuissant  (pour  me  secourir),  je  suis 
tombé,  mais  je  n'ai  point  disparu. 

Qui  voudra  venir  dans  la  prison  du  malheur,  et  rester  jour 
et  nuit  réuni  avec  Wazîrt? 

WIÇAL  ^  (le  hakim  Nasr  ullah  Khan),  fils  du  hakim 
Sanà  uUah  Khàn  Firàc,  est  à  la  fois  un  habile  médecin 
et  un  poëte  distingué.  Il  a  été  élève  d'abord  de  son  père, 
puis  de  'Abd  uraztz.  En  1847,  il  était  âgé  d'environ 
soixante  ans.  En  1849,  il  était  employé  par  le  nabàb  de 
Jhajar,  aux  appointements  de  cent  roupies  (250  fr.)  par 
mois. 

Wiçâl  est  auteur  : 

V  Du  Makhzan-i  imam  Huçaïn  «  le  Magasin  derimàm 
Huçaïn  » ,  ouvrage  spécial  sur  HuçaYn,  rédigé  en  urdû, 
qui  a  été  imprimé  à  Dehli  en  1262  (1845-1846).  Karîm, 
qui  possède  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  et  qui  l'a  lu, 
paraît  en  feire  cas ,  car  il  dit  qu'il  est  le  résultat  d'un 
travail  pénible. 

2°  Scharh  taschrih  ulafiâk,  c'est-à-dire  «  Explication 

^  A.   «  Réunion  ,  entrevue  ». 
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analytique  des  astres  » ,  traite  d'astronomie ,  écrit  en 
arabe,  et  que  je  ne  cite  ainsi  que  pour  mémoire. 

En  poésie,  on  lui  doit  des  salâms,  des  marciyas  et 
d'autres  poèmes. 

WIJAHAT  *    (MiRZA  MUHAMMAD  WiJAHAT  'Al!  KhAN), 

de  Mirât,  fils  d'Ahmad  Nûr  Khàn%  est  l'éditeur  d'un 
journal  urdû  qui  paraît  à  Mirât  depuis  1860,  sous  le 
titre  à'Akhbâr  ul'âlam  «  Nouvelles  du  monde  »  ,  à  l'im- 
primerie qui  porte  ce  nom,  et  qui  était  d'abord  imprimé 
à  la  typographie  appelée  Nûr  absâr  «  la  Lumière  des 
yeux  »  .  Il  parait  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  cahiers 
petit  in-folio  de  16  pages,  et  il  porte  pour  épigraphe 
deux  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Par  ce  journal ,  les  actes  du  souverain  sont  connus.  Diverses 
sont  les  affaires  du  monde;  mais  de  même  qu'on  met  Peau 
de  la  rivière  dans  une  jarre ,  ainsi  dans  cette  feuille  de  papier 
sont  contenues  ces  affaiires  diverses. 

Depuis  1869,  il  publie  un  journal  hindi  de  deux  feuilles 
in-4'*  sur  deux  colonnes,  le  lundi  de  chaque  semaine,  sous 
le  titre  de  Jagat  samâchâr  «  les  Nouvelles  du  monde  '  »  , 
traduction  de  cûxii  à^ Akhbâr^i  'âlam. 

Wijàhat  est  poëte ,  et  on  trouve  à  la  suite  du  Bahâ^ 
ristân-i  nâz  un  tarikh  dont  il  est  l'auteur. 

Wijàhat  'Ali  est  éditeur  de  plusieurs  ouvrages,  tels 
que  le  Tajriba-i  malakh  «  le  Fléau  des  sauterelles  »  ,  par 
le  munschi  6ulàm-i  Nabi^,  etc.,  et  il  est  auteur  : 

V  Du  Jahân  numâ  «  l'Indicateur  du  monde  » ,  traité 

^  A.  «  Respect  (de  'Ali)  » .  La  yéritable  orthographe  de  ce  mot  serait 
Wajàhat;  mais  je  sais  celle  de  Tauteur. 

*  Je  tire  ce  renseignement  d'une  lettre  de  Wijàhat  adressée  à  Mr.  E.  H. 
Palmer. 

3  Voir  au  sujet  de  cette  publication  mon  Discours  de  1870. 

*  Vovez  ^on  article. 
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de  géographie  physique  en  urdû;  Mirât,  1280  (1863- 
1864),  in-8'  de  57  pages  de  21  lignes.  Cet  ouvrage 
offre  le  tableau  détaillé  des  merveilles  de  la  création, 
des  montagnes,  des  mers,  des  Forêts,  de  Thorame  et  des 
animaux,  et  il  est  écrit  en  un  urdû  élégant  et  (iacile. 

2®  Du  Ai>ia  London  a  Miroir  de  Londres  » ,  guide  des 
voyageurs  indiens  dans  cette  ville,  in-8°  de  1 10  pages  en 
urdû,  orné  de  neuf  lithographies  représejitant  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  capitale  de  l'Angleterre  ' . 

WILA  *  (MiRZA  LuTF  ' Alî)  ,  autrement  dit  Mazhar  'Ali 
Khân  Wilâ  ',  était  fils  de  Sulafmàn  'Alt  Khàn ,  nommé 
aussi  Mirzâ  Muhammad  Zamân  Wadâd,  et  petit-fils  de 
Muharomad  Huçaïn,  surnommé  'AU  Culi  Khân^  et  natif 
d'Ispahân.  C'est  un  écrivain  hindoustanî  distingué, 
natif  de  Dehli,  où  il  occupa  des  fonctions  importantes. 
Il  fiit  élève,  pour  la  poésie,  de  Mirzâ  Jàn  Tapisch,  poète 
urdû  célèbre,  et  aussi  de  Mashafi,  auteur  de  la  Biogra- 
phie qui  m'a  fourni  une  partie  des  renseignements  que 
je  donne  ici.  A  l'époque  où  ce  dernier  écrivait,  Wilà 
consultait  sur  ses  productions  Mtr  Nizàm  uddin  Mamnûn . 
Il  habitait  Calcutta  en  1814.  Béni  Nàràyan,  qui  l'avait 
particulièrement  connu,  cite  de  lui  douze ^  pièces  de 
vers.  Il  est  auteur  : 

V  D'un  Diwàn  dont  on  conserve  des  exemplaires  à  la 
bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William  à  Calcutta, 
dans  celle  du  vizir  du  Nizàm,  et  dont  j'ai  une  copie  qui 
a  appartenu  à  Sir  Graves  Chamney  Haughton.  Il  y  a  dans 

>  Voyez  mon  Discourg  de  1870. 

S  A.  «  Amitié  » ,  etc. 

'  C'eut  ainsi  qa'il  est  désigné  dans  la  préface  du  Baïtàl  pachîct. 
Mazhar  *Àii  Khân  semble  être  plutôt  le  nom  officiel  de  Wiià,  et  Mirzâ 
Lutf  *Àii,  ou  ÀUahy  selon  Càcim,  celui  qu'on  lui  donnait  Csimilièrement. 

4  Onze  dans  le  corps  de  l'ouTrage ,  et  une  dans  TAppendice. 
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la  bibliothèque  du  ràjâ  Ghandû  Làl,  d'Haïderâbàd ,  un 
volume  de  poésies  de  Wilâ,  intitulé  Caçâid  o  matla'hâé 
Wilâ  «  Gacida  et  matia'  de  Wilà  »  ;  mais  ce  sont  proba- 
blement les  mêmes  pièces  qui  font  partie  de  son  Dîwàn. 

2*  De  l'ouvrage  publié  par  le  D'  Gilchrist  sous  le 
titre  anglais  de  «  Hindee  moral  Preceptor  »  et  intitulé 
en  hindoustanî  Atàlic^i  Hindi  «  le  Maître  hindoustanî  », 
livre  élémentaire  hindoustanî  et  persan,  pour  apprendre 
l'hindoustani  aux  Persans  et  le  persan  aux  Indiens.  Cet 
ouvrage,  imprimé  d'abord  à  Calcutta  en  1803,  a  été 
réimprimé  à  Londres,  presque  entièrement  en  caractères 
latins,  en  1821.  Cette  seconde  édition  ne  vaut  pas  la 
première.  Elles  sont  toutes  deux  in-8'^. 

3^  De  la  traduction  du  Pand-^nâma  «  Livre  des  con- 
seils »  ,  attribué  à  Sa'adî',  traduction  qui  fait  partie  de 
Touvrage  dont  je  viens  de  parler,  et  qui  a  été  aussi 
imprimée  à  la  suite  du  Bâg^i  urdû ,  traduction  du  «  Gu- 
listân  en  hindoustanî  » ,  par  Afsos ,  et  dans  Touvrage 
lithographie  intitulé  Majmua-i  talitn  ussibiyân^ ,  Il  y  en  à 
encore  une  édition  à  part ,  avec  le  texte  persan ,  in-8^. 
Ce  même  opuscule  existe  en  manuscrit  à  la  bibhothèque 
du  Collège  de  Fort-William,  à  Calcutta. 

Il  y  a  plusieurs  autres  traductions  en  hindoustanî  du 
Pand^nâma  de  Sa*adî.  Un  manuscrit  de  cet  opuscule  se 


^  J*aî  donné  une  traduction  française  de  ce  poëme  à  la  suite  de  mon 
ouvrage  intitulé  >  Exposition  de  la  foi  musulmane  » . 

^  C'est-à-dire  ■  Collection  de  (ce  qui  concerne)  renseignement  des 
enfants  «.  C^t  ouvrage  est  écrit  en  persan,  mais  il  contient,  outre  le 
Pand-nâma  bilingue  :  un  vocabulaire  hindoustani-persan ,  rédigé  alpha- 
bétiquement, d'après  la  dernière  lettre  du  mot  hindoustanî  (le  mot 
persan  précède  et  n*est  soumis  à  aucun  ordre);  des  tables  des  para- 
digmes des  verbes,  en  hindoustanî  et  en  persan,  et  des  infinitif  ou 
noms  d'action,  disposés  par  ordre  alphabétique  de  la  première  lettre; 
enfin ,  les  noms  de  nombre  et  ceux  des  poids  et  mesures. 
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trouve  parmi  les  livres  du  ministre  du  Nizâm  d'Haïder-* 
àbâd  ;  il  est  en  dialecte  dakhnf  et  intitulé  Karîmâ  ^,  pre- 
mier mot  de  ce  poème.  J'en  ai  une  traduction  littérale, 
interlinéaire  au  texte,  dans  ma  collection  particulière. 
Il  en  existe  aussi  une  en  dialecte  du  Décan.  On  en  a 
publié  une  autre  dans  le  «  Persian  Primer  :  the  Karima 
of  Saadi  with  hindi  translation,  pers.  dialog.,  Taies  of  a 
Parrot  in  hindustani  ;  Hougly,  1844.  («Biblioth.  Spren- 
geriana  »  ,  n"*  1959.) 

4'  Il  a  rédigé,  en  1215  de  l'hégire  (1801),  dans  le 
dialecte  urdû,  le  roman  intitulé  Quissa^i  Mâdhûnal^^ 
avec  Taide  de  Srî  Callû  Ji  '.  Les  dix  premières  pages 
seulement  ont  été  imprimées  en  caractères  dévanagaris 
à  Calcutta  en  1805,  dans  Vu  Hindee  Manual  or  Gasket 
of  India^  »  du  docteur  Gilchrist  ;  mais  j'en  ai  un  exem- 
plaire complet,  en  caractères  persans,  dans  ma  collec- 
tion particuUère.  Cet  ouvrage  avait  d'abord  été  écrit  en 
braj-bhàkhâ  par  le  poëte  Motî  Ràm'^. 

5"*  Il  est  autour  de  la  traduction  hindie  du  Baïtâl  pa-- 
chici,  qui  a  été  imprimée  à  Calcutta  ®  en  caractères  déva- 

^   «  0  généreux!  » 

^  Dans  l'annonce  de  Tédidon  de  cet  oayrage ,  il  est  dit  qa*il  a  été 
traduit  du  braj-bhàkhâ  par  Wilâ  et  Lallâ  Jt  Lai  Rabi;  mais  il  n*est 
pas  question  de  ce  dernier  écrivain  dans  la  préface  de  Mâdhûnal. 

3  Voyez  Tarticle  consacré  à  cet  écrivain. 

^  Cette  collection  a  été  publiée  à  Calcutta,  in-4o,  sous  ce  titre  : 
«  Hindee  Manual  or  Casket  of  India ,  compiled  for  the  use  of  the  Hin- 
doostanee  students  of  the  Collège  of  Fort- William,  under  the  superinten- 
dence  of  Dr.  Gilchrist  »;  mais  l'impression  de  cet  ouvrage  est  restée 
inachevée.  Il  devait  comprendre  .*  i9  le  Bàg  o  bahàr  ;  2»  le  Nasr^i  &e- 
nax(r;  ^^  le  Bâ^^i  urdû;  4^  le  Totâ  kahànî;  5»  le  SinghAçan  battScî ; 
6o  le  Marciya  de  Misktn;  7»  le  Sakunialâ;  8»  VÀkhlâc-i  Hindî;  9»  le 
BaîtAl  pachîcî;  i(>>  le  MàdhûnaL  II  n*a  paru  que  des  portions  de  ces 
ouvrages. 

^  Voyez  son  article. 

^  Il  n'a  paru  que  vingt  pages  de  la  première  édition,  qui  devait  faire 
partie  du  «  Hindee  Manual  » . 
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nagaris,  et  dont  j'ai  un  exemplaire  manuscrit,  en  carac- 
tères persans,  dans  ma  collection  particulière.  C'est 
Wilà  qui,  d'après  la  préface  du  Baïtâl  pachicî,  a  rédigé 
cette  traduction.  Quant  à  Lallû  Ji,  qui  est  cité  dans  le 
titre  ^  il  Ta  apparemment  revue  et  en  a  surveillé  l'im* 
pression.  ^ 

6*  On  lui  doit  encore  le  Tarîkh^i  Scher  Schâhi  «  His- 
toire de  Scher  (ou  Schîr)  Schàh  «  ,  traduite  du  persan. 
L'original  de  cet  ouvrage  a  été  écrit  par  'Abbâs  ben  'Alt 
Schirwàni^  d'après  l'ordre  du  grand  Akbar.  Wilà  fit  son 
travail  en  1805.  Il  semble,  d'après  une  note  deJ.  Shakes- 
pear,  que  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglais.  Quoi 
qu'il  en  soit,  je  l'ai  traduit  en  français  sous  le  titre  de 
ce  Un  chapitre  de  l'Inde  musulmane  »  ,  1865,  in-8*. 

Il  y  a  un  exemplaire  de  la  version  de  Wilà,  in-8*,  ca- 
ractères nasta'lics,  parmi  les  manuscrits  recueillis  par 
Mackenzie*.  J'en  ai  un  aussi  dans  ma  collection  parti- 
culière; c'est  à  Mr.  J.  Prin^sep  que  jç  le  dois. 

Scher  Schàh  détrôna  Humayûn,  fils  dç  Bàbar  et  père 
d' Akbar,  en  1539,  et  s'empara  de  l'autorité  souveraine. 
Toutefois  Humayûn  régna  de  nouveau  après  la  mort 
de  ce  chef  pathàn  ou  afgàn,  et  son  fils  lui  succéda. 

7*  Le  Haft  gulschan  «  les  Sept  jardins  *  ,  ou  Tarjuma-i 
Haft  gulschan,  traduction  en  prose  urdue  du  roman  per- 
san intitulé  «  les  Sept  jardins  ».  Le  D'  Gilchrist  en  avait 
un  exemplaire  qui  avait  passé  entre  les  mains  de  feu 
Forbes  Falconer. 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  comme  étant  sous  presse 
en  1802,  dans  les   «^  Essays  of  Students  of  Fort-Wil- 

• 

1   «  Translated  into  Hindoostanee  by  Mazhar  Ali  Kkan-î   Vila  and 
Shree  LuUoo  Lai  Kub  moonskees^n  tlie  Collège  of  Fort-William  ■ . 
S  Voyez  le  Catalogue  i\nen  a  publié  II.  H«  Wilson,  t.  II,  p.  145. 
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liam,  et  comme  publié  dans  les  «  Primitise  Orientales  »  , 
t.  III,  p.  u.  Il  en  existe  un  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Collège  de  Fort -William ,  qui  a  passé  à  la  Société 
Asiatique  du  Bengale. 

8^  Un  ouvrage  en  prose  urdue  intitulé  Jahânguir 
Schâhî,  C'est  une  traduction  de  Vlcbâl-nâma-i  Jahânguiri 
M  Livre  de  la  prospérité  de  Jahânguir.  »  La  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  qui  est  l'histoire  de  Nûr  uddin 
Jahânguir  Bàdschâh,  fils  d'Akbar,  qui  régna  sur  l'Hin- 
doustan  de  1605  à  1628.  L'original  a  été  écrit  en  per- 
san par  Mu'tamad  Khàn  Muhammad  Scharif  Iràni. 

9**  Une  traduction  hindie  d'un  traité  sur  l'argumenta- 
tion intitulé  Riçâla-i  munâzara^i  Mir  Salyid  Scharif 
•  Traité  sur  l'argumentation  de  Mir,  Saïyid  et  Scharif  »  , 
ou  plutôt  u  entre  un  mir  (ouamtV),  un  saïyid  et  un  scha-' 
rif»  ,  opuscule  qu'il  rédigea  d'après  le  désir  de  Jonathan 
Lowet,  et  dont  F.  Falconer  possédait  une  copie  faite 
par  Nihâl  Chand ,  et  qui  provenait  de  la  collection  du 
D'  Gilchrist. 

10*  Enfin,  je  pense  que  Wilà  est  aussi  auteur  d'un 
masnawi  sur  Laïli  o  Majuiin,  qui  est  une  traduction  ou 
imitation  en  urdû  de  celui  d'Amir  Khusrau  sur  le  même 
sujet  en  persan.  D.  Forbes  avait  de  cet  ouvrage  un  exem- 
plaire manuscrit  qui  avait  aussi  appartenu  au  D'  Gil- 
christ. L'auteur  nous  y  fait  savoir  qu'il  vint  de  Dehli  à 
Calcutta,  où  le  juge  Chambers  fut  son  patron. 

Le  manuscrit  de  son  Diwàn  que  possède  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  fut  offert  au  Collège  de  Fort- 
William  par  Wilà  lui-même  en  1810.  Il  se  compose 
d'une  biographie  de  son  père,  écrite  par  lui-même,  et 
de  quelques  poésies  du  même  données  comme  spécimen, 
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et  formant  1 2  pages  de  15  lignes  à  la  page  ;  de  120  pages 
de  cacidas  ;  de  100  pages  de  gazais,  et  d'environ  90  pages 
de  matla's,  de  rubù'is,  de  quita's,  etc. 

I.  WILAYAT  *  (MîR  WiLAYAT  ULLAH  Khan),  de  Dehli, 
fils  de  Mir  Bàquî  K^ûstî,  disciple  du  khwâja  Ja'far,  et 
frère  aîné  de  Muhtascbam  ' AIî  Kbân  Haschmat ,  se  dis- 
tingua  non-seulement  comme  écrivain  urdû,  mais  en- 
core il  fut  par  sa  bravoure,  par  sa  générosité,  par  son 
indépendance  et  par  sa  droiture,  un  des  hommes  les  plus 
remarquables  de  son  temps.  Il  mourut  peu  de  temps  avant 
l'époque  où  'AU  Ibrahim  rédigea  son  ouvrage,  sous  le 
gouvernement  du  nabàb  d'Aoude,  Schujâ'  uddaula.  Ce 
dernier  biographe ,  qui  l'avait  connu,  cite  de  lui  plu- 
sieurs vers. 

Ce  poète  serait-il  le  même  que  Gâcim  et  Sarwar  men- 
tionnent sous  le  nom  de  Schâh  Wilâyat,  et  qu'ils  disent 
être  un  derviche  qui  habita  d'abord  Dehli  et  les  environs 
de  Koïl ,  puis  Farrukbàbàd,  et  qui  est  auteur  de  poésies 
mystiques  hindoustanies? 

II.  WILAYAT  (le  nabâb  Wilayat  'AlÎ  Khan),  de 
Lakhnau ,  fils  du  nabàb  Ahmad  'Ali  Khàn ,  lequel  était 
fils  du  nabâb  d'Aoude  Schujâ'  uddaula  Bahàdur,  est 
auteur  de  vers  hindoustanis  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Tazkira. 

WILAYAT  'ALI*  (RfiR),  de  Gâzipûr,  est  auteur  d'un 
traité  de  27  pages  imprimé  à  Ludiana  sur  les  questions 
relatives  au  mariage,  intitulé  Riçâla  nikâh  «  Traité  sur 
le  mariage  » . 

WISCHNC-DAS  ^  KAVI,  c'est-à^ire  le  poète  Wischnu- 

^  A.  •  Sainteté  ■ . 

^  A.  «  La  sainteté  de  'Ali  ». 

•  li    Serviteur  de  Winchnii  »  é 


ET  EXTRAITS.  303 

dès,  appelé  simplement  quelquefois  Wischnu  Kavi,  est 
auteur  d*un  poëme  intitulé  Sivarga  rohani  «  l'Échelle 
du  ciel  »  ,  dont  Charles  d'Ochoa  rapporta  de  Tlnde  un 
exemplaire  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale.  J'ai 
donné  de  cet  auteur,  dans  le  Journal  Asiatique,  en  1852, 
la  traduction  de  son  tableau  du  Kâli  yug,  dont  on 
trouve  le  texte  dans  ma  Ghrestoinathie  hindouie,  publiée 
par  les  soins  de  Mr.  Lancer  eau. 

Ce  poëte  est  sans  doute  le  même  dont  j'ai  traduit  plu- 
sieurs poèmes  dans  ma  Collection  des  chants  populaires 
hindouis,  d'après  le  texte  publié  par  W.  Price.  Il  était 
de  la  caste  àes  brahmanes ,  ainsi  que  l'annonce  le  titre 
de  dwijâ  qu'on  lui  donne. 


YACDB  »  (MîR  Yacgb  'AlÎ),  de  Dehli.  Ce  poëte  était 
un  des  amis  du  maulànà  Muhammad  Fakhr  uddîn,  et 
parent  de  Muhammad  Ishac  Kbàn  Tamannâ.  Il  est  au- 
teur de  poésies  hindoustanies  dont  Câcim  cite  un  échan- 
tillon. Il  parait  qu'il  alla  habiter  Lakhnau,  mais  Càcim 
ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

L  Y  AD  *  (MîR  GuLAM  Huçaïn),  de  Sûntpat,  parent  du 
feu  maulànà  'Abd  ul'aziz,  s'instruisit  dans  les  sciences 
spirituelles  sous  le  défunt  maulànà  Fakhr  uddin,  et  dans 
l'art  des  vers  sous  Sanà  uUah  Khàn  Firâc.  Càcim  le 
mentionne  avec  éloge  parmi  les  poëtes  hindoustanis ,  et 
il  en  cite  plusieurs  vers.  Il  est  mort  jeune. 

II.  YAD  (MîR  Muhammad  Huça'în),  fils  de  'Abid  'Ali 

'  A.  >  Jacob ,  Jacques  »  • 
^  P.  «  Souvenir  ». 


304  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

Kbàn  et  frère  de  Mukhlis  'Ali  Khàn ,  est  élève  de  Hasrat 
et  résidait  à  Murschidàbàd.  Schorisch  le  mentionne  dans 
son  Tazkira  des  poètes  hindoustanis. 

YAHYA'  (le  munschî  Yahya  Khan),  de  Dehli,  était 
un  des  principaux  officiers  de  la  cour  du  sultan.  Après 
le  renversement  de  la  puissance  mogole,  il  alla  à  Bhart- 
pûr,  où  il  obtint  un  poste  honorable.  Il  était  habile  dans 
Yinschâ,  Gâcim,  qui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hin- 
doustanis, nous  apprend  qu'il  était  mort  à  Tépoque  de 
la  rédaction  de  son  Tazkira ,  et  il  en  cite  quelques  vers. 

YAHY AI  *  (GuLAM  MuHi  uddIn)  ,  fils  de  Schâh  Muham- 
mad  Mûçà  et  frère  de  Bétab ,  càzi  à  Saïyidpùr,  près  de 
Gâzîpûr,  est  un  poëte  qui  a  écrit  en  rekhta  et  en  persan. 
Il  a  pris  le  takhallus  de  Yahyâi  en  l'honneur  de  Schàh 
Khùb  ullah,  d'Allahàbàd,  nommé  Muhammad  Yahyâ. 
Il  est  mentionné  par  Abù'Ihaçan  et  par  Schorisch. 

I.  YAK-DIL*  (MîR  IzzAT  CLLAH),de  Dehli,  était  un 
saliyid  qui  vivait  sous  le  règne  de  Muhammad  Schâh.  Il 

'  cultivait  les  lettres  avec  succès.  Il  a  surtout  écrit  des 
éloges,  pièces  qu'on  nomme  mancaba,  et  qui  sont  le 
contraire  des  satires,  nommées  hajo.  Mir,  qui  parle  de 
cet  écrivain  d'après  ce  qu'il  en  avait  ouï  dire  au  poète 
'Arif,  cite  de  lui  un  fort  joli  gazai,  plein  d'allusions  au 
Coran ,  mais  qui ,  dans  une  traduction ,  perdrait  tout  à 
fait  sa  couleur,  et  ne  serait  même  intelligible  qu'à  force 
de  paraphrases  et  d'explications. 

II.  YAK-DIL  (DiLAWAR  Khan),  jeune  frère  de  Mustafa 
Khan  Yak-rang,  est  auteur  d'un  Dictionnaire  et  d'un 

^  Nom  masalman  de  saint  Jean-Baptiste,  nommé  par  les  Chrétiens 
orientaux  Yûhanna. 
^  A.  «  Baptistien  ». 
^  P.  «  Un  cœur  »,  c'est-à-dire  «  d*une  même  manière  de  penser  ». 
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Dîwàn.  Il  parait  qu'il  avait  d'abord  pris  le  takhallus 
à!  Yak-rang  «  une  couleur  » ,  et  même  celui  de  Bé-rang 
«  sans  couleur  » ,  s'il  faut  en  croire  Câcim. 

I.  YAK-RANG '  (MusTAFA Cud  Khan),  deDehli, nommé 
par  Câcim  Gulâm  Mustafâ  Khân,  était  un  des  petits-fils 
de  Khân-i  Jahàn  Kbân  Lodi.  Il  fîit  un  des  officiers  de 
Muhammad  Schàh,  et  vécut  ainsi  dans  les  dignités  et 
les  honneurs.  Il  est  compté  parmi  les  écrivains  les  plus 
distingués  de  DehK.  Son  style,  plein  de  métaphores 
neuves  et  hardies,  ressemble  à  celui  de  Parwàna,  de 
Mazmûn  et  d'Abrû,  dont  il  fut  le  contemporain.  Selon 
les  uns,  il  est  élète  d'Arzû;  selon  d'autres,  de  Miyân 
Abrû  ;  mais  il  se  déclare  lui-même  disciple  de  Mirzà 
Mazhar.  Il  est  auteur  d'un  Diwàn  estimé,  d'environ  cinq 
cents  vers  de  gazais.  Comme  la  plupart  des  Dlwàns 
urdus,  persans  et  turcs,  cette  collection  se  compose  de 
pièces  érotico-mystiques,  que  le  vulgaire  considère  comme 
des  chants  inspirés  par  un  amour  profane,  tandis  que 
le  spiritualiste  y  reconnaît  les  accents  passionnés  de 
l'amour  divin. 

Yak-rang  mourut  à  Dehli,  selon  Lutf,  qui  ne  nous 
fait  pas  connaître  l'époque  de  son  décès.  Les  biographes 
originaux  citent  un  grand  nombre  de  ses  vers.  Mir 
donne ,  entre  autres ,  des  extraits  d'un  marciya  de  la 
composition  de  notre  poète  sur  l'imàm  HuçaYn. 

IL  YAK-RANG  (Lala  Bisghan-das)  ,  kàyath  de  Sahàran- 
pûr,  est  mentionné  par  Câcim  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis. 

YAK-RU*  (MiYAN  'Abd  clwahhab)  fut  un  des  disciples 

'    P.  «  Uincolore,  .sincère  ». 

-  P.  •  A  un  visage  »»,  c'est-à-dire,  «  sincère  ».  Celle  expres:«ioii  fst 
l'opposé  de  do  rû  «  à  deux  visages  »  ,  c'est-à-dire,  «  fourbe  • . 
T.  m.  20 
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de  Schàh  Najm  uddin  Abrû.  Il  a  écrit  à  la  manière  des 
anciens  et  d'une  feçon  fort  obscure,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  ses  poésies  ne  soient  estimées.  Il  est  auteur  d'un 
Dlwàn  dont  on  trouvait  un  exemplaire  de  180  pages  de 
12  vers  au  Top  khâna  de  Lakhnau.  Mir,  qui  l'avait  vu 
deuxou  trois  fois  dans  des  réunions  des  amis  de  la  litté- 
rature hindoustanie,  le  considère  néanmoins  comme  très- 
peu  habile  dans  la  poésie  rekhta;  j'ignore  jusqu'à  quel 
point  cette  assertion  est  fondée.  Yoici  la  traduction  de 
quelques  vers  de  ce  poète  cités  par  Mashafi  et  par  Mtr  : 

Cette  belle  inhumaine  m'a  emmené  loin  de  mes  amis.  Le 
cœur  d'un  amant  a  été  ainsi  livré  à  ses  desseins  sanguinaires. 

Désormais  Tàk-rû  ne  peut  plus  vivre,  puisque  son  cœur  est 
à  la  merci  de  cette  sémillante  mais  bien  cruelle  beauté... 

Aujourd'hui,  par  l'effet  de  ton  absence,  il  y  a  dans  mon 
cœur  des  blessures  en  si  grand  nombre ,  que  ma  vie  peut  se 
passer  à  les  compter. 

YAK-SU  *  (Lala  Fath  Chand)  ,  kâyath  de  Mugalpûra, 
près  de  Dehli,  est  un  excellent  poëte,  s'il  faut  en  croire 
Zukâ. 

TAKTA  '  (le  khwâja  Mn'tN  uddîn  Khan)  est  un  omra 
de  Dehli  auquel  Bàtin  consacre  un  article  dans  son 
Tazkira  des  poètes  hindoustanis. 

I .  YAQUIN  *  (MnrAN  In'am  ullah  Khan)  ,  de  Dehli,  était 
fils  d'Azhar  uddin  Khàn  Bahàdur  MubàrakJang.  Son 
afieul  paternel  était  Sa  Seigneurie  le  schaïkh  Mujaddid 
Alf  Sànî,  et  son  aïeul  maternel  Hamid  uddîn  Khàn  Nim* 
cha.  Il  attira  Inattention  de  Mir^â  Mazhar  Jàn-jànàn, 
fut  son  élève,  et  devint  un  écrivain  hindoustanl  très-dis- 

^  P.  «  Egal ,  uniforme  (un  côté)  • . 
^  P.  >  Unique ,  incomparable  • . 
'  A.  «  Certitude  »,  etc. 
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tingpié.  Toutefois,  bien  des  natifSs  n'ont  pas  une  très- 
haute  idée  du  talent  poétique  d'Yaquln ,  et  disent  qu'il 
a  mis  sous  son  nom  des  vers  de  la  composition  de  Mazhar. 
Mashafi  rapporte  les  on  dit  que  je  viens  de  mentionner. 
Selon  lui,  Yaqufn ,  qui  était  lié  avec  Mirzà  Jàn-jànàn 
Mazhar  d'une  amitié  très-étroite,  passait  souvent  la 
nuit  dans  la  maison  de  celui-ci,  où  ils  faisaient  de  la 
nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit.  Ainsi  la  supposition  qu'on 
fait  n'a,  d'après  cela,  rien  d'improbable.  De  son  côté, 
Mtr  n'hésite  pas  à  dire  que,  bien  que  ce  poëte  eût  une 
grande  réputation,  il  ne  la  méritait  cependant  pas; 
mais  cet  écrivain  combat  Tidée  répandue  communément 
parmi  les  Indiens,  qu'Yaquln  a  hérité  (légalement)  des 
vers  de  Mazhar  ;  parce  que ,  dit-il ,  on  hérite  de  tout, 
excepté  des  vers,  et  qu*on  ne  pourrait  pas  même  s'attri- 
buer les  vers  de  son  père  sans  être  accusé  à  juste  titre 
de  plagiat;  à  quoi  donc  servirait- il  de  le  faire?  Mir 
pense  qu'on  peut  seulement  reprocher  à  Yaqutn  d'avoir, 
comme  bien  d'autres,  pillé  çà  et  là  des  expressions  et 
des  vers.  Il  ajoute,  du  reste,  qu'après  avoir  vu  Yaqutn  il 
se  convainquit  bien  qu'il  n'avait  ni  goût  ni  intelligence 
pour  la  poésie.  C'est  apparemment  pour  cela  qu'on  s'est 
imaginé  qu'il  n'était  pas  le  véritable  auteur  des  vers  qui 
circulaient  sous  son  nom.  Lutf  dit,  en  effet,  que  la  plu- 
part des  habitants  de  Dehli  pensaient  qu'il  n'avait  pas 
rédigé  les  vers  qui  portaient  son  takhallus;  mais  que 
c'était  Mazhar  qui  les  faisait  lui-même  et  qui  y  mettait 
le  nom  de  son  ami.  Toutefois  on  rapporte  qu'un  jour 
Yaqufn  se  trouvait  dans  la  maison  de  'Atiyat  uUah  Rhàn, 
fils  du  nabàb  'Inàyat  ullah  Khàn,  et  qu'il  dit  que  depuis 
le  jour  qu'il  avait  cessé  d'être  disciple  du  mirzà  (Mazhar), 

la  focture  de  ses  vers  s'était  améliorée.  Il  est  vrai  qu'un 

20. 
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des  assistants  cita  alors  à  haute  voix  un  hémistiche  du 
célèbre  poète  persan  Nizàmt,  hémistiche  dont  le  sens 
est  :  «  C'est  cet  oiseau  qui  a  pondu  cet  œuf  d'or.  »  Il 
voulait  évidemment  par  là  faire  allusion' aux  obligations 
contractées  par  Yaquin  envers  Mazhar.  Miyàn  Schihàb 
uddfn  Sàquib,  dont  il  a  déjà  été  question ,  rapporte,  de 
son  côté,  qu'il  srtla  un  jour  chez  Yaqutn  pour  éprouver 
lui-même  son  talent,  et  lui  proposa  de  faire  chacun  un 
gazai  sur  un  sujet  donné.  Yaquin  accepta,  mais  il  n'en 
avait  pas  encore  fait  un  hémistiche,  que  Sàquib  avait 
terminé  son  gazai.  Au  surplus,  ajoute  Mir,  Dieu  seul 
sait  la  vérité.  Toutefois,  Ralim,  qui  a  écrit  un  cacida 
sur  les  poètes  hindoustanis,  dit  en  parlant  d'Yaqufn  : 

«  £n  lisant  les  vers  d'Yaqufn ,  bien  des  gens  pensent 
«  méchamment  qu'ils  ne  sont  pas  de  lui  ;  c'est  une  er- 
»  reur  :  je  le  tiens  de  Jàn-jàhân  lui-même.  » 

Du  reste,  si  son  talent  est  contestable,  Mfr  fait  obser- 
ver qu'il  n'en  est  pas  de  même  de  la  noblesse  et  de  la 
distinction  de  sa  naissance,  qui  en  effet  était  illustre. 

On  dit  que,  sous  le  règne  d'Abmad  Schàh,  Yaquîn 
ayant  eu  une  contestation  avec  son  père,  ce  dernier  le  tua, 
et  jeta  ensuite  son  corps  dans  la  rivière,  ou,  selon  Mas- 
bail ,  dans  une  chaudière.  D'autres  disent  que  son  père 
ayant  voulu  faire  avec  lui  une  action  honteuse,  qu'il 
parait  que  Mazhar  se  permettait  sans  obstacle,  Yaquin 
résista,  et  que  son  père,  irrité  de  l'opposition  qu'il  ren- 
contrait, le  tua.  C'est 'Ali  Ibrahim  qui  nous  fait  connaître 
ces  bruits  fâcheux.  Yaquin  était  alors  âgé  de  vingt-cinq 
ans.  D'après  ce  que  dit  Muhcin ,  il  semble  qu'il  fîit  tué 
par  un  jeune  homme  à  figure  de  pari. 

Les  vers  d 'Yaquin,  ceux  du  moins  qui  lui  sont  attri* 
hués,  sont  fort  estimés  et  fort  agréables  à  lire.  On  les 


ET  EXTRAITS.  ;)09 

apprend  par  cœur  dans  l'Inde,  et  on  les  cite  sans  cesse. 
Parmi  les  écrivains  hindoustanis  de  l'ancienne  école, 
Yaquîn  est.  le  premier  qui  se  soit  exprimé  avec  élégance 
et  pureté.  Ceux  qui  ont  écrit  postérieurement  à  lui  l'ont 
imité,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  ce  vers  : 

Mes  amis,  ne  cherchez  point  à  effacer  la  réputation  d' Ya- 
quîn, car  vous  avez  pris  sa  manière  d'écrire. 

Les  gazais  d' Yaquîn  ont  été  réunis  en  un  Diwân  ' 
dont  j'ai  un  exemplaire  dans  ma  collection  particulière. 
'Alî  Ibrahim  en  a  extrait  dix-huit  pages,  qu'il  donne 
dans  son  ouvrage  comme  un  choix  fait  dans  les  œuvres 
d' Yaquîn.  De  son  côté,  Bénî  Nâràyan  cite  de  ce  poète 
une  grande  quantité  de  rubà'îs  ou  quatrains,  les  pre- 
miers vers  d'un  grand  nombre  de  gazais,  et  des  vers 
isolés  nommés /ard^ y  formant  en  tout  85  pages  in-folio. 
Fath  'Alî  Huçaïnî  rapporte  aussi  vingt  et  une  pages  de 
vers  de  notre  poète,  et  il  nous  apprend  qu'il  était  très-lié 
avec  lui  ;  mais  il  n'entre  dans  aucun  détail  biographique. 
Selon  Gaïm,  Yaquîn  occupe  une  des  premières  places 
parmi  les  poètes  urdus  modernes.  Kamàl  le  dit  élève  ae 
Saudà. 

Voici  cinq  gazais  extraits  du  Dtwân  d'Yaquîn  : 

I. 

Si  je  suis  venu  auprès  de  toi ,  c'est  pour  t'offrir  ma  vie  en 
sacrifice.  C'est  parce  que  je  suis  affamé  de  tes  charmes  que  je 
me  soumets  à  dévorer  tes  injures. 

Cette  belle  idole,  après  m' avoir  assassiné,  a  dit  à  ses  com- 
pagnes :  L'infidèle  est  encore  en  vie,  il  pourra  servir  dans 
une  pagod e  (  maison  cCidole  ) . . . 

1  II  est  bien  entendu  que  quelques-uns  Tattribuent  à  Mashar. 

2  Fard ,  an  pluriel  fardiyât. 
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La  certitude  (yaqutn)  a  bloqué  le  château  de  feu  de  l'amonr; 
mais  si  une  flamme  s*en  échappe,  elle  suffira  au  papillon  peur 
se  brûler. 

II. 

Le  seuil  de-  la  porte  de  mon  amie  est  préférable  au  trône  du 
roi.  Pour  moi  l'ombre  de  son  mur  est  préférable  à  celle  du 
hnmâ.  • 

Fallait-il  me  charg^er  de  chaînes  dans  la  saison  du  prin- 
temps ,  quand  j'ai  des  roses  dans  les  mains  et  des  épines  aux 
pieds?... 

Après  avoir  été  repoussé,  j'ai  pu  g^oûter  la  douceur  de 
Tunion;  et  toutefois  le  trouble  auquel  j*étais  en  proie  était 
pour  moi  préférable  à  ce  repos. 

Depuis  le  jour  où  j'ai  pu  contempler  mon  amie ,  mon  cœur 
a  été  anéanti.  O  Yaquin ,  si  tu  te  fusses  abstenu ,  ce  cœur  qui 
était  malade  serait  aujourd'hui  guéri. 

in. 

I 

Le  printemps  est  venu  ;  que  dois-je  faire ,  ô  jardinier?  dis- 
moi  la  vérité.  Mon  nid  pourra-t-il  rester  dans  le  jardin  *■  ?  dis- 
moi  la  vérité. 

,tl  est  minuit,  et  tu  tiens  un  flacon  de  vin.  Dieu  te  g^arde  ! 
mais  où  vas-tu  ?  dis-moi  la  vérité. 

Des  millions  de  personnes  versent  autour  de  toi  des  larmes 
abondantes.  O  charmant  jeune  homme,  de  quel  jardin  es-tu 
le  gracieux  cyprès  ?  dis-moi  la  vérité. 

'  O  Yaquin ,  toi  qui  passes  les  nuits  à  faire  entendre  des  plain- 
tes et  à  soulager  l'infortune,  de  quel  homme  traité  avec  in- 
justice as-tu  appris  à  pousser  ces  cris  et  ces  gémissements  ?  dis- 
moi  la  vérité. 

IV. 

Mon  cœur,  qui  par  l'eflfet  de  tes  yeux  semble  avoir  quitté  la 
place  qu'il  occupait  dans  mon  corps,  palpite  violemment; 
ainsi  se  brise  la  fiole  qui  tombe  d'une  niche. 

^  C'est-à-dire ,  pourrai-je  y  rester  ? 
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Comment  celui  à  qui  Dieu  a  départi  la  vue  ne  mettrait-il 
pas  du  surma  pour  ta  conserver?  Est-ce  que  le  mont  Sinaï  ne 
fut  pas  réduit  en  poussière,  et  ne  devint-il pas  ainsi  du  surma, 
devant  Féclat  de  la  majesté  divine? 

Lorsque  chacun  se  permet  d'affirmer  ou  de  nier  l'existence 
de  Dieu,  l'unitaire,  contemplateur  de  la  nature,  ne  sera-t<»il 
pas  secouru  par  la  grâce,  pour  avoir  accès  à  ta  bonne  doC' 
trine  ? 

Yaquin  est  mort  au  matin,  dévoré  par  son  malheureux 
amour.  Que  ferait  à  sa  blessure  un  emplâtre  de  camphre? 

V. 

Cet  esclavage  inutile  me  rendra-t-il  libre?  cette  maladie  me 
laissera-t-elle  à  la  fin,  lorsqu'elle  aura  pris  ma  vie? 

Pouvais-je  désirer  l'infamie?  Mais  que  ferai-je?  le  désespoir 
m'entraîne ,  et  me  conduit  dans  la  rue  de  ma  bien-aimée. 

Moi  qui  ne  pouvais  pas  me  passer  d'un  confident  de  mes 
peines,  j'ai  éprouvé  dans  ces  derniers  temps  le  chagrin  du 
cœur  dans  tisotement. 

Puis-je  me  flatter  d'avoir  aujourd'hui  la  connaissance  de 
l'art  d'aimer,  moi  qui  ne  sais  que  pleurer  et  gémir? 

Yaquin,  en  disant  adieu  à  celle  qui  l'a  charmé,  serrera-t-îl 
encore  une  fois  contre  sa  poitrine  aux  rudes  poils  ce  sein  poli 
comme  le  miroir? 

II.  YAQUIN  (le  saîyid  MuHAiOfAO  Huçaïn),  de  Dehli, 
est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  un  gazai  dont  les  vers  se  terminent  par  le  mot  lab 
«  lèvre  » .  Le  même  gazai  a  été  publié  dans  le  journal 
hindoustani  de  Dehli  qui  porte  le  titre  de  Sâdic  ulakhbâr 
a  le  Véridique  des  nouvelles  »  . 

I.  YÂR  '  (SCHAH  MUHAMMA0  Zaman]  est  uu  poëte  du 
Décan  à  qui  on  doit  le  Doli-nâma   «  Livre  du  palan- 

^  P.  «  Ami  ». 
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quin  » ,  masnawî  erotique  dont  je  possède  un  exemplaire 
manuscrit. 

II.  YAR  (MiR  MuHAMMAD),  de  Dehli,  61s  de  Schâh 
uUah  Yàr,  est  un  éloquent  écrivain  qui  fut  disciple  de 
MIr  Taqui  et  l'objet  de  lafFection  de  Mîr  Ziyâ.  Il  Ait  lié 
avec  les  poètes  les  plus  distingués  qui  florissaient  du 
temps  d'Ahmad  Schàh,  sous  le  règne  duquel  il  vivait. 
On  lui  doit  des  poésies  hindoustanies.  Ne  serait-il  pas  le 
même  que  le  précédent? 

III.  YAR  (Mîr  Haidar  'Alî),  de  Dehli,  fils  du  feu 
nat>âb  Ma'çûm  Khàn  et  frère  du  nabàb  Açad  uUah  Khàn 
SaXyid  ulmulk ,  est  mentionné  par  Schorisch  comme  un 
poëte  qui  résidait  à  Murschidâbàd. 

Sprenger  pense  qu'il  pourrait  être  le  méine  que  le 
précédent  ou  plutôt  que  les  deux  précédents. 

I.  Y  AS  *  (Haçan  'Alî  Khan),  poëte  urdû  estimé,  des- 
cendait du  nabàb  'Aquîdat  Khàn  Ni'mat  Ilahî.  Il  vivait 
à  Lakhnau  à  l'époque  où  'Alî  Ibrahim  écrivait  son  Gui- 
zâr,  et  il  s'y  occupait  de  poésie  hindoustanie.  Il  soumet- 
tait ses  ouvrages  à  Mirzà  Ja'far  'Alî  Hasrat. 

C'est  sans  doute  le  même  que  Sarwar  dit  natif  de 
Muràdàbàd. 

II.  YAS  (MiYAN  Banu),  de  Haïderàbàd,  élève  de  Faïz| 
est,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  une  femme.  Elle  est 
mentionnée  par  Bàtin  parmi  les  poètes  de  son  Tazkira. 

III.  YAS  (Khaïr  cddîn),  de  Dehli,  élève  de  Mûmin 
Khàn,  médecin  et  poëte,  est  mentionné  par  Schefta  dans 
son  Gulschan  bé^khâr, 

IV.  YAS  (le  hakim  Irrah  ullah),  de  Dehli,  mentionné 
par  Bàtin,  pourrait  bien  être  le  même  que  le  précédent, 
car  le  titre  de  hakim  signifie  médecin, 

*   A .  «  Désespoir  » . 
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I.  YAWAR*  (MiRZA  Yawar-barht  Bahadur),  petit<tils 
de  Mirzà  Jàwân-bakht,  est  un  poète  hindoustani  qui 
résidait  à  Farrukhâbàd  à  l'époque  de  la  rédaction  du 
Tazkira  de  Sarwar.  Kamàl  nous  apprend  qu'il  était  élève 
du  célèbre  écrivain  hindoustani  Miyàn  Calandar-bakhsch 
Jurât,  et  il  en  cite  un  gazai  dont  il  avait  eu  l'occasion 
de  se  procurer  une  copie.  Yâwar  est ,  du  reste ,  auteur 
d'un  Diwàn  de  gazais  et  de  quelques  rubà'îs.  Il  y  en  a 
à  la  bibliothèque  du  Moti  mahall  de  Lakhnau  un  exem- 
plaire de  168  pages  de  15  vers. 

IL  YAWAR  (le  schaïkh  Imdad  'Alî),  fils  du  schtfikh 
Wilàyat  'Ali  et  élève  du  maulavi  Muhammad-bakhsch 
Schahîd,  natif  et  habitant  de  Lakhnau,  mais  originaire 
de  Bareilly,  où  ses  ancêtres,  qui  habitaient  d'abord 
Dehli,  étaient  venus  se  fixer,  est  un  poëte  hindoustani 
auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais. 

YOYADHYAN^  MISRA  (le  pandit)  est  l'éditeur  d'une 
édition  du  Prem  sâgar;  Calcutta,  in-8*. 

I.  YUÇUF  ^  est  un  auteur  du  Décan  à  qui  on  doit  un 
Insckâ  ou  recueil  de  modèles  de  lettres,  en  hindoustani, 
dont  F.  Falconer  avait  un  exemplaire  manuscrit  por- 
tant le  titre  de  Inschâ-i  Yûçufi  «  Inschà  de  Yûçuf  »  . 

Il  est  probablement  le  même  qu'un  ancien  poëte 
hindoustani  à  qui  on  doit  le  Tuhfat  unnaçâih  «  Cadeau 
des  conseils  »  ,  poëme  didactique  religieux  qui  a  été 
terminé  en  1045  (1635-1636),  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  major  M.  S.  Ottley. 

IL   YUÇUF    (Schah)    est  un  derviche  indépendant 

*  P.  «  Celui  qui  aide,  qui  assiste  un  autre  »  ;  par  suite,  «  ami,  com- 
pagnon •  •  ^ 
^  I.  •  Pensée  convenable  «. 


'  A.  •  Joseph 


N  . 
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mentionne  par  Sarwar  comme  auteur  de  poésies  hin- 
doustanies. 

III.  YUÇUF  (MîR  YuçuF  'Al!  Khan),  de  Dehli,  élève 
de  Mîr  'Izzat  uUah  Khàn  'Ischc,  poète  mentionné  par 
Schefta  et  qui  est  mort  vers  1198  (1783-1784),  appar- 
tenait à  une  bonne  famille.  Il  fut  disciple  de  Fath  'Alf 
Khàn  et  élève  du  saiyid  Fath  'Alî  Chischti  et  de  'Izzat 
ullah  'Ischc.  C'est  lui,  je  pense,  qui  est  auteur  du  Tazkira 
des  poètes  persans  cité  par  A.  Sprenger  '  comme  ayant 
été  rédigé  à  Murschidàbàd  de  1180  (1766-1767)  à  1 184 
(1770-1771). 

IV.  YUÇUF  ('AlÎ  Khan),  de  Patna,  neveu  d'Açâlat 
Khàn  Sàhib,  a  été  thânadâr  sous  le  gouvernement  an- 
glais. 'Ischqui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis.  Serait-il  le  même  que  le  précédent? 

V.  YUÇUF  (le  nabâb  Amjad  'Alî),  natif  de  Déwî, 
près  de  Fathpûr  Hanswa,  fils  du  saïyid  Faïz  'Alt  Khàn, 
élève  d'Ahmad  'Alt  Kàmil,  est  un  poète  hindoustanî 
mentionné  par  Bâtin  et  par  jMuhcin ,  qui  en  cite  des 
gazais. 

VI.  YUÇUF  (le  maulawî  schaïkh  )  est  auteur  de  l'ou- 
vrage urdû  intitulé  Latn'cU  uzziyâfi  mutaat  inniçâ  «  la 
Splendeur  de  l'éclat  au  sujet  de  la  légalité  de  l'usage 
temporaire  des  femmes  »;  Ludiana,  1869,  in- 16  de 
22  pages. 

I.  YUÇUF  'ALI  KHAN,  de  Dehli,  est  auteur  : 
l*  Du  Tâyid  ulmuminin  «  l'Encouragement  des 
croyants  »  ,  qui  fait  partie  des  ouvrages  urdus  achetés 
par  le  gouvernement  anglais  après  la  prise  de  Dehli 
en  1857,  n"*  1067  du  Catalogue  sommaire  qui  en  a  été 
publié,  en  attendant  le  catalogue  raisonné  que  le  savant 

1    «  A  Catalogue  »,  p.  192. 
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D'  J.  H.  Blocbmann  est  officiellement  chargé  d'en  faire; 

2^  De  VImsâk-i  bârân  «  la  Privation  de  la  pluie  »  , 
prières  pour  la  pluie,  en  urdû;  Dehli,  1868,  in-12  de 
8  pages. 

II.  YUÇUF  'ALI  KHAN,  de  Râmpûr,  est  auteur  d  un 
Dîwàn  intitulé  Dî%uûnri  nàzim  «  Collection  d'un  poète  »  , 
dont  le  nabab  Mahdi  'Alî  Khàn  Bahàdur  a  donné  un 
exemplaire  à  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  février 
1862'. 

YUÇUF  KHAN,  de  Lakhnau,  fils  de  Rahmat  Khàn 
Gaurî,  élève  du  khwâja  Haïdar  'Alî  Atasch,  est  un  poète 
hindoustani  surnommé  Kamal  posck  «  Vêtu  du  man- 
teau des  derviches  » ,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira.  Il  était  officier  au  service  d^  roi  d'Aoude, 
et  il  a  voyagé  en  Angleterre  et  en  France  en  1837-1838. 
Il -a  rédigé  une  relation,  écrite  en  urdû,  de  son  voyage  '. 
Dans  le  rapport  que  Mr.  H.  S.  Reid  a  fait  sur  cet  ou- 
vrage, il  le  compare  au  «  Haji  Baba  in  England  »  de 
Morier  ;  mais  il  reproche  à  l'auteur  de  s'être  trop  occupé 
de  minuties,  au  lieu  des  choses  dans  lesquelles  l'Europe 
est  véritablement  supérieure  à  l'Asie'. 

YUNAS  *  est  un  médecin  célèbre  qui  vivait  sous  l'em- 
pereur Akbar,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Hakim 
Yûnas.  Il  a  écrit  des  poésies  hindoustanies.  Voici  la  tra- 
duction de  deux  vers  de  ce  poète,  qui  font  partie  de 
ceux  que  Mtr  a  extraits  de  l'album  de  son  maître  Arzù  : 

^    «  Journal  Asiatic  Society  of  Bengal  ■,  n»  1602,  p.  89. 

2  Saïr  (^siyar)  o  safar  Yûçuf  Khàn  Kamal  posch  «  An  Account  of  a 
voyage  to  England  and  Journey  through  that  country  and  part  of 
France  »;  Dehli,  1847,  in-S». 

•^  Sur  ce  personnage,  voyez  des  détails  curieux  mais  contradictoires, 
dans  mon  Discours  d'ouverture  du  cours  d*hindoustanî  du  %  décembre 
1861,  p.  9. 

4  A.  «  Jonas  m  .  Sprenger  écrit  Yûnos, 
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Lorsqu'à  raiirore  cette  beauté  au  vîsag^e  de  rose  s*en  est  allée 
hors  du  jardin , 

Toute  la  plaine  a  été  parfumée  de  son  odeur  suave;  des 
roses  sont  nées  sous  ses  pas. 

YUZEF  (Joseph),  Européen  qui  a  publié  à  Patna  en 
1868,  sous  le  titre  de  Guncha-i  khâtir  a  le  Bouton  de 
rose  de  Tesprit  » ,  un  Dîwàn  de  ses  poésies  urdues  an- 
noncé dans  le  premier  numéro  du  journal  intitulé 
Chaschma-i 'ilm  (1"  janvier  1869). 


ZABIH  '  (MuHAiofAD  IsMA*iL),  râïs  d'Indarkot,  Mirât, 
est  un  poëte  contemporain  dont  on  trouve  à  la  ^uite  du 
Baharistân-i  nâz  un-tarîkh  sur  cet  ouvrage.. 

I.  ZABT*  (MîR  HaçanSchah),  derviche  deLakhnau, 
est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par  Sarwar  et  par 
Mannû  Làl.  Voici  la  traduction  d'un  de  ses  vers  : 

Je  suis  devenu  fou  après  avoir  perdu  dans  l'irrésolution  Tar- 
dent comptant  du  cœur  :  quelle  sorte  de  traBc  ai-je  donc  Fait 
dans  le  bazar  de  l'amour? 

II.  ZABT  (Nawazisch  'AlÎ  Khan),  de  Dehli,  et  habi- 
tant de  Lakhnau,  fils  de  Macsùd  'Alî  Khan  et  petit-fils 
de  Faïz  ullah  Khàn,  qui  était  employé  auprès  de  Mu- 
hammad  Schâh,  élève  duschalîkh  Imàm-bakhsch  Nâcikh, 
est  auteur  d*un  Dîwàn  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

III.  ZABT  (le  saïyid  Aga  Jan),  natif  de  Gaw^npûr  et 
habitant  de  Lakhnau ,  fils  du  saîyid  Roschan  'Ali  Khàn 

'  A.  •  Immolé  h, 
^  A.  «  Possession  ». 
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Bahàdur,  défunt,  frère  du  nabab  Mu'tamad  uddaula 
Bahâdur,  élève  distingué  du  saïyid  Hâdi  'Ali  Békbud, 
est  un  poëte  hindoustani  dont  Muhcin  cite  plusieurs 
gazais. 

IV .  Z ABT  (Janab  ' Ammu  Mualuf  '  Saïyid  Huçaïn  Schah)  , 
fils  de  'Arab  Schàh,  est  un  écrivain  hindoustani  élève 
de  Calandar-bakhsch  Jurât,  à  qui  on  doit  entre  autres 
des  opuscules  [rîçâla)  en  vers  et  un  ouvrage  intitulé 
Mirât  Haïdari  «  le  Miroir  de  Haïdar  »  .  Il  s'est  aussi 
beaucoup  occupé  de  géomancie  et  d'amulettes.  Muhcin 
en  cite  des  vers. 

I.  ZAFAR'  (MiBZA  Abu  Zafar  Siraj  uddîn  Muhâmmad 
Bahadur  Schah  ou  Sultan),  padschàh  de  Dehli,  a  été  le 
dernier  Grand  Mogol  ;  né  en  1768,  il  est  mort  en  1862. 
On  a  souvent  vu  des  souverains  chercher  dans  des 
occupations  intellectuelles,  et  même  quelquefois  ma- 
nuelles, une  distraction  aux  soucis  inséparables  de  leur 
haute  position.  Ainsi  Charles  V*  et  Louis  XYIII  écrivaient 
des  vers  latins,  et  Louis  XVI  s'amusait  à  travailler  le 
fer,  à  l'imitation  de  David,  le  prophète  roi,  qui,  d'après 
la  tradition  orientale,  faisait  d'admirables  ouvrages 
d'acier^.  Dans  l'Inde  moderne,  les  infortunés  monarques 
Tipû  et  Schâh  'Alam  ont  su  ajouter  à  l'éclat  (}e  leurs 
faits  d'armes  et  de  leurs  malheurs  un  rayon  littéraire  qui 
doit  nous  les  rendre  plus  intéressants  encore.  J'ai  signalé 
les  poésies  de  ces  illustres  personnages,  et  j'ai  même 
donné  la  traduction  d'un  morceau  élégiaque  fort  gracieux 
de  Schàh  'Alam  ou  plutôt  A'Aftâb,  car  tel  est  le  surnom 
ou  takhallus  que  prit  ce  monarque  dans  ses  vers.  Le  (ils 

^  C^est-À-dire ,  «  l'oncle  auteur,  écrivain  » . 
^  A .  «  Victoire  » . 
'*  Coiif.  P;J.  xviii,  34 
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de  Schàh  'Alam ,  que  la  mort  priva  du  trône ,  est  aussi 
un  poëte  hindoustani  disting^uë,  auquel  j'ai  consacre  un 
article  sous  le  nom  de  Jahândâr,  et  un  autre  de  ses  fils, 
défunt  aussi,  Sulaïmân  Schikoh,  est  également  compté 
parmi  les  poètes  hindoustanis  les  plus  estimés. 

Schàh  *Alam  mourut  en  1806,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  et  il  eut  pour  successeur  Mu'în  uddîn  Muham- 
mad  Akbar  Schàh  Sàni  ',  mis  sur  le  trône  par  les  Mah- 
rattes  et  mort  le  28  octobre  1837,  à  un  âge  presque  aussi 
avancé  que  celui  qu'avait  atteint  son  père.  Le  fils  d' Ak- 
bar II ,  sujet  de  cet  article,  était  âgé  lui-même  de  plus 
de  soixante  ans  quand  il  succéda  à  son  père.  Ce  prince 
se  nommait  du  vivant  de  son  père  Mirzâ  Abu  Zafar  Khân 
Bahâdnr;  mais  il  prit,  en  montant  sur  le  trône  impérial, 
le  titre  honorifique  de  Sirâj  uddin  «  la  Lampe  de  la  re- 
ligion »,  et  le  nom  royal  de  Bahâdur  Schâh  Sâni*. 

Petit-fils  et  neveu  de  princes  qui  cultivèrent  avec  suc- 
cès la  poésie  hindoustanie,  Zafar,  ou,  pour  mieux  dire, 
Bahâdur  Schàh,  marcha  sur  leurs  traces.  Il  se  créa  par 
là  une  récréation  convenable  à  sa  dignité  et  à  son  esprit 
cultivé.  Ce  prince  avait  plus  de  quatre-vingts  ans  en 
1857,  lorsque  éclata  la  grande  révolte  indienne.  A  cette 
époque,  il  était  encore  doué  d'une  belle  physionomie; 
ses  mœurs  étaient  douces,  ses  manières  distinguées,  et  il 


'  C*e8t-à-dire,  «  le  second  »  de  nom,  le {jrand  Akbar  étant  le  premier. 

Au  sujet  du  prince  objet  de  cette  notice,  on  peut  consulter  Tu  Asia- 
tic  Annua)  Register  »,  1807,  t,  IX,  p.  41  de  la  Chronique;  Mrs  Mir 
Hasan  Ali,  «  The  Musulmauns  of  India  »,  t.  II ,  p*  454  et  suiv.,  et 
ma  Notice  de  cet  ouvra({c  dans  le  Journal  Asiatique,  1832;  !*«  Auto- 
biography  »  de  Lutf  ullali,  p.  34,  et  dans  ce  volume  l'article  ScBr'A. 

^  Le  premier  Mogol  de  ce  nom  est  celui  qui  est  plus  connu  sous  le 
titre  honorifique  de  Schâh  *  Alam  ■  Le  Roi  du  monde  o,  et  qui  régna  de 
1707  à  1712. 
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était  extrêmement  aimé  de  tous  ceux  qui  l'approchaient 
et  de  ses  sujets  nominaux  ' . 

Schefta  et  Karîm  font,  dans  leurs  Tazkiras,  un  grand 
éloge  des  qualités  intellectuelles  et  morales  de  ce  prince, 
et  ils  le  placent  au  premier  rang  des  poètes  contem- 
porains. 

Le  schaïkh  Ibrahim  Zauc^  fut  son  maître  dans  l'art 
des  vers ,  et  on  lui  attribue  même  une  large  part  dans 
les  compositions  de  Zafar.  Ses  poésies  rekhtas  sont  d'une 
bonne  facture  et  pleines  d'originalité,  ainsi  qu'on  peut 
en  juger  par  la  traduction  de  quelques  vers  pris  au 
hasard  par  Mannû  Lâl  : 

A  la  nuit  ma  bien-aimée  m'est  apparue  au  bord  de  la  ter- 
rasse de  mon  palais  :  c'est  l'étoile  de  mon  bonheur  qui  s'est 
levée  sur  l'horizon... 

La  fumée  qui  en  ondoyant  entoure  la  bougie,  ressemble 
aux  cheveux  que  la  femme  du  jogui  laisse  flotter  sur  son 
visage. 

Le  hinnâ  fait  ressortir  la  solide  transparence  de  tes  ongles , 
qu'on  dirait  de  fraîches  feuilles  de  rose ,  et  pour  lesquels  je 
me  sacrifierais  volontiers. 

Les  veines  de  mon  cœur,  comme  autant  de  cordes,  font  en- 
tendre des  sons  plaintifs  lorsque  cette  charmante  musicienne 
essaye  sur  son  ongle  le  bec  de  plume  qui  va  faire  résonner  sa 
mandoline... 

Il  n'y  a  pas  de  profit  à  attendre;  par  la  folie  de  l'amour,  Je 
cœur  est  brisé  et  la  vie  est  compromise... 

Mais  ne  pourrai-je  pas  supporter  les  coups  d'épée  de  tes 
dédains,  puisque  le  bouclier  de  mon  cœur,  c'est  la  blessure 
qu'y  a  faite  ton  amour? 

Je  ne  demande  pas  la  guérison  de  la  maladie  de  mon  cœur 
au  Christ,  auteur  de  tant  de  prodiges;  je  ne  veux  l'obtenir 
que  des  lèvres  de  celle  que  j'aime. 

^   «  Asiatic  Jonrnai  »,  nouv.  âéric,  t.  XYIII,  as.  int.,  p.  14. 
2  Voyez  «jori  article. 
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Vois ,  mon  idole  a  détourné  de  moi  sa  face ,  et  aujourd'hui 
même  la  fortune  m'a  abandonné. 

Mon  esprit,  mon  intelligence,  ma  prudence  m'ont  quitté, 
et  mes  soupirs  ont  perdu  leur  valeur. 

0  homicide ,  j'ai  tremblé  !  mais  le  moment  du  meurtre  n'est 
pas  encore  venu  ,  car  ton  épée  détourne  sa  lame  ^.* 

Zafar  a  abordé  tous  les  genres  de  poésie ,  et  plusieurs 
de  ses  gazais,  de  ses  guît  et  de  ses  thutnrî  sont  devenus 
populaires  et  sont  chantés  dans  les  lieux  publics  et  par 
les  femmes  dans  l'intérieur  des  harems.  Il  est  auteur 
d'un  volumineux  Dîwân  (^Diwân-i  Zafar)  qui  a  été  pu- 
blié à  Dehli,  et  dont  Schefta  et  Kanîm  ont  cité  de  nom- 
breux extraits.  On  lui  doit  aussi  un  commentaire  du 
Gulistàn  de  Sa'adî  {Schark-i  Gulisiân)  qui  a  été  imprimé. 
Ce  prince  était  de  plus  habile  calligraphe,  et  il  a  ^crit 
de  sa  propre  main  des  passages  du  Coran  pour  rorne- 
ment  de  la  principale  mosquée  de  Dehli. 

Son  fils  Dàrà  s'est,  à  son  exemple,  occupé  dé  poésie 
hindoustanie. 

On  sait  que,  lors  de  l'insurrection  de  1857,  les  sipahis 
se  révoltèrent  d'abord  à  Mirât.   De  là  ils  vinrent,  le 
12  mai,  à  Dehli,  dont  ils  s'emparèrent,  et  ils  reconnu* 
rent  Sirâj  uddin  pour  roi  de  tout  l'Hindoustan.  Ce  règne 
à  la  fois  légitime  et  électif  ne  dura  que  quelques  mois, 
car,  le  20  septembre,  le  général  Sir  Archdale  Wilson 
s'empera  de  Dehli  et  en  poursuivit  les  défenseurs.  Il  fit 
le  roi  prisonnier  ainsi  que  la  Bégam  Zinat  ulmahal  «  l'Or- 
nement du  palais  »,  sa  femme,  le  prince  Mugal  Beg^, 

*  Ces  trois  derniers  vers  sont  cités  par  Karim,  p.  80  de  son  Khatt-i 
tacdîr, 

2  II  parait  que  Mugal  Beg  était  néanmoins  parvenu  à  se  âauvcr, 
car  les  journaux  de  Clndc  ont  annoncé  son  arrestation  et  son  exécution 
le  14  mars  1862. 
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son  fils  afnë,  l'hëritier  du  trône,  son  autre  fils  Kbizr 
Sultan  et  son  petit-fils  Mirzà  Abu  Bikr,  jeune  homme 
de  ving;t  ans,  fils  de  Mugal  Beg.  Ces  trois  derniers  furent 
exécutes  sur-le-champ  par  le  capitaine  Hodgson  lui- 
même,  armé  à  cet  effet  d'une  carabine.  Deux  autres  fils 
de  Bahàdur  Schâh,  Mirzà  Bakhtwar  Schàh  et  Mirzà 
Mendû,  pris  ensuite,  ont  été  condamnés  à  mort  et  pas- 
sés par  les  armes  le  15  octobre  suivant,  ainsi  que  plus 
tard  vingt-quatre  jeunes  princes  de  la  famille  royale.  Le 
roi  lui-même,  sa  femme  favorite  (la  reine)  Zinat  ulma- 
hal,  et  son  petit-fils  Jama'-bakht  «  le  Fortuné  quant  au 
revenu  »  ,  âgé  alors  de  dix-sept  ans,  furent  mis  en  juge- 
ment. Le  dernier  fut  acquitté  à  cause  de  sa  jeunesse.  Le 
roi,  la  reine,  Jama'-bakht  et  deux  autres  de  ses  frères  ' 
furent  déportés  à  Bangûn ,  où  ils  ont  vécu  paisiblement 
jusqu'à  la  mort  de  Bahàdur  Schàh,  le  1 1  novembre  1862. 
Les  jeunes  princes  s'occupaient  d'anglais  et  en  avaient 
acquis  une  connaissance  parfaite.  Mirzà  Jama'-bakht, 
l'héritier  actuel  présomptif  du  trône  (idéal) ,  est  remar- 
quable par  son  .intelligence.  Il  a,  je  crois,  le  surnom  de 
Fathulmulk  «  la  Conquête  du  royaume  »  . 

Un  autre  prince  de  la  famille  royale,  Firoz  Schàh, 
put  s'échapper,  et,  bien  loin  de  se  soumettre,  il  s'était 
déclaré  le  seul  héritier  des  titres  et  des  dignités  des  des- 
cendants de  Timûr,  et  il  continuait  encore  à  guerroyer 
contre  les  Anglais  en  janvier  1859.  Il  se  réfugia  ensuite 
en  Perse  avec  neuf  personnes  de  sa  suite.  On  avait  dit 
qu'il  avait  été  tué  en  mai  1862  par  des  voleurs  gurkas, 
dans  les  montagnes  du  Népal,  déguisé  qu'il  était  en 
faquîr  ;  ensuite,  qu'il  avait  été  pris  à  Patan,  dans  le  Dé- 


1  Dont  un  porte  le  nom  de  Schâh  *AbbAs, 

T.  m.        ♦  21 
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can,  le  20  janvier  1863.  En  1864,  il  était  en  Arabie,  où 
il  faisait  des  lectures  religieuses,  et  l'ulndian  Mail  • 
du  6  juin  1864  annonçait  positivement  qu'il  était  encore 
en  Perse  à  cette  époque.  Enfin  il  s'était  retiré  à  la  cour 
de  l'amîr  de  Bukhârâ,  où  il  était  réellement  mort,  selon 
le  «  Bombay  Gazette  »  du  12  janvier  1867,  le  23  août 
1866.  Toutefois,  en  juin  1868,  on  le  voit  reparaître  sur 
la  scène  parmi  les  tribus  indépendantes  des  Yûçuf-zâî, 
et  proclamer  son  alliance  avec  la  Russie  triomphante 
dans  l'Asie  centrale. 

II.  ZAFAR  (MiYAN  Zafar  'AU),  de  Lakhnau,  fils  du 
maulawî  Karàmat  'Ali  Tàjir  et  élève  du  munschi  Muzaf* 
far  'Ali  Acir,  est  un  poëte  hindoustanî  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais  dans  son  Anthologie. 

III.  ZAFAR  (le  nabâb  Nagîr  uddalla  Mu'în  ulhulk 
Tajamhol  Huçaïn  Rham  Bahadub  Zafar  Jang)  ,  fils  du  nabab 
Schaukat  Jang  et  petit-fils  du  nabâb  Nàcir  Jang,  qui 
occupait  le  masnad  de  Farrukhàbàd,  firéquentait  le 
saïyid  Ismà'îl  Huçaïn  Munir,  qui  l'engagea  à  écrire  le 
gazai  que  cite  Muhcin,  et  dont  les  vers  se  terminent  par 
les  mots  hath  se  «  de  la  main  »  . 

I.  ZAHID  '  (le  schàh-zâd9  Mirza  Nur  uddîn),  de  Lakb- 
nau,  fils  de  Mirzà  Kân-bakhsch ,  petit-fils  de  Mirzâ  Su*- 
laïmàn  Schikoh  et  élève  d'Atasch,  est  auteur  d'un  Dîwân 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  ZAHID  (le  khwàja  Wilayat  Huçaïn),  d'Agra,  est 
un  poëte  hindoustanî  mentionné  par  Muhcin ,  qui  en 
cite  des  vers. 

ZAHIK*  (MÎR  GuLAM-i  Huçaïn),  de  DehU,  fils  de  Mîr 
'Azîz  'Abd  ullah  et  père  du  célèbre  Mîr  6ulàm-i  Haçan, 

^  A.  «  Abstinent  ». 
*  A.  «  Rieur  ». 
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est  compté  lui-même  au  nombre  des  poètes  hindoustanis 
les  plus  distingués.  J'ai  déjà  parlé  de  lui  à  l'article  Haçan. 
Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu'il  eut  surtout  de  la  célé- 
brité par  ses  calembours  et  ses  plaisanteries  spirituelles, 
il  était  aussi  habile  en  musiqqe  et  grand  parleur.  Il  vivait 
à  Faïzàbàd  en  1 196  (1781-1782)  ;  mais  il  est  mort  avant 
1215  (1800-1801). 

Son  fils  Haçan  en  parle  dans  son  Tazkira  et  dit  qu'il 
n'y  a  pas  un  seul  de  ses  gazais  dans  lequel  on  ne  trouve 
une  plaisanterie.  Il  a  écrit  une  bonne  satire  contre  Saudà. 
Les  Biographies  originales  renferment  des  citations  de 
ses  vers. 

I.  ZÂHIR  '  (Nagîr  uddIn)  ,  élève  de  Mubtala,  s'est  sur- 
tout distingué  comme  poëte  persan.  Il  était  parti  pour 
aller  à  Najaf  en  'Irâc,  mais  il  s'arrêta  dans  le  Décan ,  et 
'Ischc,  son  maître  pour  la  poésie  hindoustanie  ^  n'en 
avait  plus  eu  de  nouvelles. 

II.  ZAHIR  (Zahîr  uddîn)  est  un  écrivain  contemporain 
dont  on  trouve  des  articles  dans  VAwadh  akhbâr, 

ZAHIR  KHAN  (Muhammad)  est  auteur  de  Vlsrâr-i  Kar- 
bala  «  Exposition  de  ce  qui  a  rapport  à  Karbala  »  ,  rela- 
tion, dans  le  sens  schiite,  du  martyre  de  Huçaïn  »  ;  petit 
in-folio  de  52  pages,  imprimé  à  Lakhnau  et  annoncé 
dans  le  Catalogue  de  janvier  1269  de  Nawal  Kischor. 

I.  ZAHIR ^  (le  khwâja  Muhammad  Khan),  de  Dehli, 
fut  un  des  élèves  de  Mirzâ  Mazhar  Jàn  Jànàn.  Il  était 
gendre  de  'Ali  Nawâz  Khàn,  et,  selon  Schorisch,  il  alla 
à  Patna  à  cause  de  lui.  Il  mourut  pendant  le  règne  de 


'   Â.  «  Associé,  allié  » .  Ce  mot  est  ici  écrit  par  un  soé  (marqué  d*uii 
fatha  ),  un  hé ,  un  yé  et  un  ré. 

2  A.  Ce  mot^  écrit  cette  fois  par  un  zoé,  un  a/i/' (marqué  d*un  kesra) 
et  un  ré,  signifie  «  évident,  manifeste  «. 

SI. 
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MuhaiBinad  Schàh,  après  l'invasion  de  Nadir  Schàh 
(entre  1739  et  1747).  Il  est  auteur  de  plusieurs  pièces 
de  vers  hindoustanies.  Un  de  ses  gazais  est  encore  chanté 
de  nos  jours  par  le  peuple  de  l'Inde;  il  a  été  publié  dans 
les  «  Hindee  and  Hindoo^tanee  Sélections  »  parmi  les 
chants  populaires.  Voici  la  traduction  de  quelques  vers 
de  Zâhir,  cités  par  Fath  'Ali  Huçaïnî  : 

Zalikha  ne  porta  plus  ses  regards  sur  aucun  objet  quand 
elle  eut  vu  Joseph  en  songe. 

Sans  l'amour  qui  colora  les  visages  de  Khusrau  et  de  Schirin, 
celui-là  n'aurait  pas  été  jaune,  ni  celui-ci  rouge. 

Relève  un  peu  ce  voile  importun  avec  ta  grâce  channante; 
pour  toi  la  modestie  est  un  voile  suffisant. 

Quoique  je  ne  me  flatte  pas  que  mes  soupirs  puissent  pro- 
duire un  grand  efFet,  toutefois  il  est  impossible  qu'ils  ne  fas- 
sent quelque  impression  sur  ton  cœur. 

Tu  as  beau  n'avoir  d'amitié  évidente  pour  personne ,  ah  ! 
ne  te  défends  pas  de  quelque  bienveillance  envers  Zâbîr. 

II.  ZAHIR  (MîR  MuHAiofADî),  de  Dehli,  résidait  à 
Agra  et  y  exerçait  la  médecine.  Càcim  et  Sarwar  le  men- 
tionnent  comme  poëte  hindoustanî. 

Je  pense  qu'il  est  le  même  que  Muhammad  Zâhir^ 
auteur  de  la  traduction  urdue  de  l'Histoire  universelle 
de  Mirkhond  intitulée  Rauzat  ussafâ, 

III.  ZAHIR  (MtR  LuTF  'AU),  fils  de  Mîr  Muhammad 
Baquir  Zuhûr,  élève  de  Hasrat,  est  plutôt  mentionné  par 
Schorisch  comme  musicien  que  comme  poète. 

ZAHIR  SINGH  est  auteur  du  Krischna  phâg  «  la  Poudre 
de  Krischna  »  (Songs  for  the  holi  festival);  lithographie, 
in-4*  de  12  pages. 

1  La  note  manuscrite  que  j*ai  sous    les  yeux  semble  porter  plutôt 
Tâhir  a  juste  » . 
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ZAHIR  UDDIN'  (le  munscht)  est.un  auteur  contem- 
porain dont  on  trouve  dans  le  numéro  du  19  juillet  1866 
de  VAkhbâr-i  *âlam  de  Mirât  un  mukhammas  dont  les 
strophes  finissent  par  un  hémistiche  qui  signifie  : 

Pourquoi  rhomme  intelligent  ferait-il  une  chose  dont  il 
aurait  à  se  repentir? 

On  lui  doit  aussi  : 

Le  Mufid  niswân  «  Ce  qui  est  utile  aux  femmes  » , 
ouvrage  élémentaire  pour  les  écoles  de  femmes,  an- 
noncé dans  le  journal  de  la  société  littéraire  nommée 
Tahzîh-i Lakhnau  d'avril  1870. 

I.  ZÂIGAM  '  (le  maulawi  Ikram  Ahmad  S  Ame  Mujad- 
DADi)  est  un  écrivain  hindoustani  qui  jouit  d'une  assez 
grande  célébrité  et  qui  a  formé  de  nombreux  élèves. 

Il  est  auteur  de  : 

1*  Une  nouvelle  rédaction  du  masnawi  sur  les  «  Aven- 
tures de  Kàmrùp  » ,  intitulée  Kùâb-i  Kalâ  Kâm.  Elle  a 
été  imprimée  à  la  typographie  de  Calcutta  en  1848,  par 
les  soins  de  Muhammad  Faïz  ullah  et  du  schaïkh  Gulâm 
Safdar  Sàhib.  Elle  forme  un  petit  in^f**  de  1 12  pages. 

2*  D'autres  pièces  de  poésie  hindoustanies. 

3^  Il  s'occupait  d*une  traduction  en  prose  du  Schirîn 
o  Khiisrau  de  Nizàmî. 

Zaïgam  a,  de  plus,  revu  l'édition  de  la  rédaction  hin- 
doustanie  de  la  légende  de  Hâtim  Taïyî,  intitulée  Arâïsch-i 
mahfil  «  l'Ornement  de  l'assemblée  »  ,  par  Haïdari  *. 

II.  ZAI6AM  (le  inaulawî  Gazanfar  'Alî),  fils  du  mau- 
lawi Haïdar  'Ali,  de  Lakhnau,  est  un  poëte  mentionné 
par  Butin  dans  son  Gulschan  bé-khizân. 

^  A .  ■  L*aide  de  la  religion  ■ . 

^  A.  «  Mordant  »,  et  par  suite,  •  lion  ». 

^  Voyez  son  article. 
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I.  ZAIN  UL'ABIDIN  '  est  auteur  du  Chatr  mukat  ou 
Chatter  makat,  histoire  en  vers  hindis.  («  Bibliotheca 
Sprengeriana.  »  ) 

II.  ZAIN  DL'ABIDIN  (le  munschî  et  saïyid),  de  Ma- 
dras, est  le  même  que  le  saKyid  Huçaïn,  auteur  et  éditeur 
des  «  Hindoostanee  Sélections,  or  Text  Book,  as  esta- 
blished  by  the  General  Régulations  of  the  army  for  the 
military  students  »  ,  mentionné  t.  I*',  p.  606.  Il  y  en  a 
deux  éditions,  la  seconde  de  Madras,  1856,  in-8**. 

ZA.KHMI'  est  auteur  d'un  Dîwàn  de  513  pages, 
imprimé  à  Lakhnau  en  1253  '. 

I.  ZAKI*  (Ja'far  'AlÎ  Khan),  de  Dehli,  fils  de  Mirzâ 
Mumin  Beg,  occupait  un  poste  important  parmi  les  offi- 
ciers de  Muhsunmad  Schàh ,  et  était  un  des  familiers  du 
nabàb  'Umd  ulmulk  Amir  Rhàn,  après  la  mort  duquel 
il  resta  sans  emploi  jusqu'à  son  décès.  On  raconte  que 
l'empereur  Muhammad  lui  donna  ordre  de  faire  un  mas- 
nawt  sur  la  pipe  '^,  Il  le  commença,  en  effet  ;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir  au  gré  du  monarque,  ce  fut  le  schaïkh  Hâtim 
qui  le  termina.  Mîr,  à  qui  j'emprunte  ces  détails,  dit  que 
ce  poëme  n'est  pas  dépourvu  de  bon  goût.  Quatre  ou  cinq 
ans  avant  l'époque  où  Mîr  écrivait  sa  Biographie,  Zakî 
tenait  chez  lui  des  réunions  des  amis  de  la  littérature 
rekhta  ;  Mîr  ne  nous  fait  pas  connaître  ce  qui  en  occa- 
sionna la  cessation.  Il  mourut  en  1178  (1764-1765). 

Zakl  est  compté  parmi  les  bons  poètes  hindoustanis. 
Il  avait,  en  effet,  un  talent  remarquable  pour  la  poésie 
rekhta,  et  il  s'attachait  à  imiter  le  style  antique.  Mir  cite 

1  A.  ■  L'ornement  des  dévots  »  • 

^  P.  •  Blessé  » . 

3  «  Bibliotheca  Sprengeriana  » ,  n»  1722. 

*  A.  «  Pur,  pieux  ». 

B  Masnawî  hucca. 
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plusieurs  vers  extraits  de  différentes  pièces  de  Zakî.  On 
a  entre  autres  de  lui  un  poëme  sur  'Ali ,  poëme  qui  est 
très-célèbre.  Il  est  intitulé  Masnawî  dar  mancab-i  Sckâk-i 
wilâyat  «  Masnawî  à  la  louange  du  Roi  de  la  sainteté  »  . 
II.  ZÂKI  (le  scha'ikh  Mahdî  'Alî),  de  Murâdàbâd,  est 
un  poëte  célèbre,  fils  de  Karàmat  'Ali,  dont  les  an- 
cêtres avaient  été  schaïkh-zàdas  de  Lakhnau.  Quant  à 
lui,  il  avait  été  collecteur  à  Sahàranpùr,  et  il  habitait 
Lakhnau  lorsque  Schefta  écrivait.  Ce  fut  à  Dehli,  où  il 
avait  reçu  du  roi,  en  considération  de  Gutb  uddin  'Alt 
Dhâr!,  le  titre  dç  «  Roi  des  poètes  de  l'Inde  »  Malik 
uschschuarâ-é  Hind,  que  ce  biographe  eut  l'occasion  de  le 
voir.  Il  paraît  qu'il  fréquenta  les  Européens,  et  que  c'est 
à  leur  contact  avec  eux  qu'il  doit  de  posséder  des  con- 
naissances scientifiques  rares  chez  les  Asiatiques.  Zakî 
s'est  fait  un  nom  dans  le  tarlkh,  pièce  de  poésie  très- 
appréciée  dans  tout  l'Orient,  et  où  l'on  met  en  relief  une 
phrase  qui  caractérise  le  fait  sur  lequel  roule  la  pièce  et 
qui  en  offre  en  même  temps  le  chronogramme.  On  lui 
doit  entre  autres  un  cacida  remarquable  à  la  louange 
d'Açaf  Jàh,  gouverneur  de  HaKderàbàd.  Il  est  auteur 
d'un  Diwàn  rekhta  que  Schefta  connaissait,  et  dont  lui 
et  Muhcin  donnent  quelques  extraits,  et  en  outre  d'un 
Diwàn  persan.  On  trouve  de  cet  auteur  contemporain 
un  gazai  de  dix-neuf  baits  dans  ÏAwadh  akhbâr  du  9  fé- 
vrier 1869. 

III.   ZAKI    (AÇAD  UDDAULA  RuSTAM  ULMULK  ZarI   KHAN 

Bahadur  fil  Jang,  autrement  dit  Nawab  Bahadur),  de 
Lakhnau,  fils  aîné  du  nabàb  Diler  uddaula  Agà  Haïdar, 
de  Nischâpùr,  élève  de  Mirzà  Sarfaràz  'Alt  Gâdir  et  de 
Mir  'Alî  Auçat  Raschk,  est  auteur,  entre  autres,  d'un 
Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  gazais,  et  d'un  wàçokht 
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publié  dans  la  Collection  de  wàçokhts  imprimée  à  Dehli 
en  1849. 

IV.  ZAKI  (M UHAHif ad) ,  fils  de  Muhammad  Taqui,  est 
un  jeune  poëte  contemporain  dont  les  vers  sont  gra- 
cieux et  agréables.  Il  est  élève  de  Hàfiz  *Abd  urrah- 
màn  Ihçan.  Il  est  cité  par  Sarwar. 

V.  ZAKI  (MîR  Haïdar  Haçan),  de  Dehli,  est  un  autre 
poëte  contemporain,  spiritualiste ,  dont  on  trouve  un 
cacîda  de  trente  et  un  vers  dans  VAwadh  akhbâr  du 
7  juillet  1868. 

I.  ZAKIR'  (lesaîyid  Huçaïn  Dost),  de  Muràdâbâd, 
dans  la  province  de  Dehli,  est  compté  parmi  les  poètes 
hindoustanîs.  'Ali  Ibrahim,  le  seul  des  biographes  ori- 
ginaux qui  en  parle,  ne  cite  de  lui  qu'un  vers. 

II.  ZAKIR  (MîR  Jan),  de  Lakhnau,  fils  et  élève  de 
Mir  Fakr  uddin  Mâhir,  est  un  poëte  hindoustani  auteur 
d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  gazais  dans  son  An- 
thologie bibliographique. 

III.  ZAKIR  (MiRZA  Ahhad  Beg),  de  Dehli,  élève  de 
Rustam  Beg,  est  un  autre  poëte  mentionné  par  Sarwar. 

IV.  ZAKIR  (MiRZA  Fazl  'Alî),  originaire  de  rA%a- 
nistan,  est  un  poëte  doué  des  plus  belles  qualités,  qui 
habite  Patna,  et  que  nous  fait  connaître  Schorisch. 

V.  ZAKIR  (Zakir  'Alî)  est  un  poëte  hindoustant  men- 
tionné par  Nassàkh  dans  son  Daftar  bé-miçâl: 

ZAMAN  '  (le  saïyid  Muhammad)  ,  de  la  caste  des  saïyids 
de  'Alî',  et  natif  de  la  ville  d'Amroha,  était  un  jeune 
homme  qui  avait  beaucoup  de  capacité.  11  se  dégoûta 


^  A.  «  Reconnaissant  n. 
3  P.  H  Temps  M . 

'  C'est-à-dire ,  de  ceux  qui  descendent  de  'Ali  par  tout  autre  que  par 
ses  fils  Haçan  et  Huçaïn. 
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bientôt  des  choses  du  monde,  prit  le  froc  des  derviches, 
et  se  retira  dans  un  jardin.  Il  mourut  assez  longtemps 
avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar.  Ses  poésies  ne 
sont  pas  en  grand  nombre,  mais  elles  sont  empreintes 
du  véritable  génie  poétique.  Voici  la  traduction  d'un 
vers  que  Mashafi  cite  de  cet  écrivain  : 

La  rose  a  bien  la  fraîcheur  de  ta  joue,  mais  elle  n'a  pas'son 
éclat  ;  le  narcisse  ressemble  bien  à  ton  œil ,  mais  il  n'a  pas  les 
cils  aigus  qui  percent  les  coeurs. 

Outre  l'écrivain  qui  précède,  Karim  nous  en  fait  con- 
naître un  second  dont  il  n'indique  pas  les  prénoms  et 
surnoms,  et  qui  est  auteur  d'un  cacîda  à  la  louange 
d' Ahmad  Khân ,  fils  de  Dost  Muhammad ,  chef  des  Af- 
gàns,  célèbre  par  la  dernière  guerre  du  Caboul. 

Sarwar  parle  aussi  d'un  Zamân  du  Décan,  qui  est 
peut-être  le  même. 

ZAMIN  ^  (Gulah)  est  auteur  d'un  masnawî  intitulé 
Nazm-i guhar^  «  le  Fil  de  perles  »,  composé  en  1215 
(1800-1801). 

Le  D'  Sprenger  en  a  vu  un  manuscrit  de  130  pages 
de  1 3  vers,  qui  commence  par  un  vers  dont  il  donne  le 
texte  et  qui  signifie  : 

L'empire  da  monde  est  à  toi ,  ô  mon  Dieu  ;  il  est  à  toi  de 
toute  éternité  et  à  jamais  ! 

I.  ZAMIR'  (lesaîyid  HroAYAT  'Alî  Khan),  de  Dehli, 
nommé  aussi  Nacir  uddaula  Bakhschi  ulmulk  Açad  Jang 
Bahâdur,  se  retira  de 'Dehli  à  Patna,  où  il  se  fit  con- 
naître par  sa  bravoure  et  par  sa  générosité.  Il  était  parent 

^   «  Garant  » .  • 

2  Ce  titre  offre  le  chronogramme  de  la  date  de  la  rédaction  du  poëme. 

^  A.  «  Esprit  N. 
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du  nabàb  Schujà'  uimulk  Muhammad  'Ali  Wardî  Khàn 
Mahàbat  Jang.  Il  occupa  avec  distinction,  pendant  quel- 
que temps,  le  poste  de  sùbadàr  de  'Azîmâbâd  ;  puis  il  alla 
à  Dehli  et  dans  les  environs  de  cette  ville,  chargé  d*une 
mission  du  gouvernement;  et  dans  les  premiers  temps 
du  sultanat  de  Schâh  'Alam,  il  revint  à  'Azîmàbàd. 
Enfin  il  mourut  à  Huçaïnâbàd.  Il  a  laissé  un  bon  nombre 
de  vers  hindoustanis,  et  il  en  a  composé  aussi  quelques- 
uns  en  persan.  J'ai  donné  dans  ma  «  Notice  sur  les  fêtes 
populaires  des  Hindous  '  »  un  holi  de  ce  poëte ,'  chant 
que  je  crois  devoir  reproduire  ici,  à  cause  de  son  intérêt 
ethnographique  : 

C'est  pour  le  holi^  je  le  vois,  que  tu  as  teint  de  couleur 
jaune  '  ton  visage  vermeil ,  et  que  ta  tête  ressemble  au  safran 
épanoui. 

Quelle  est  donc  cette  fête  dont  la  venue  met  en  mouvement 
chaque  maison  de  la  ville?  Pourquoi  tout  est-il  teint  enjcaine?... 

A  la  nuit  je  me  suis  rendu  à  la  réunion  du  holi  :  charmant 
coup  d'œil  !  tout  éta.ii  jaune. 

Quelle  description  ferai-je  de  cette  assemblée?  Tous  les  amis 
étaient  assis,  vêtus  de  jaune. 

On  avait  placé  des  lustres  éclatants  autour  de  la  salle;  les 
portières  étaient  couleur  de  safran,  les  rideaux  étaient  younes. 

Les  femmes ,  ornées  de  leur  corset  serré,  s'étaient  couvertes 
avec  coquetterie  de  châles  jaunes. 

Ces  houris  étaient  assises  symétriquement ,  rang  par  rang  ; 
elles  s'étaient  parées  de  colliers  à^ or  jaune. 

Leur  pantalon  avait  pour  ornement  un  galon  d'or  jaune. 
Chacune  avait  mis  autour  de  son  cou  des  guirlandes  de  roses 
jaunes. 

Ces  hesLutés  jaunes  étaient  satisfaites  de  leurs  charmes. 

De  tout  côté  les  sarbacanes  lançaient  de  la  poudre  avec 
force.  La  terre  et  le  ciel  étaient ^'aun^;. 

1  Page  44 ,  et  dans  le  a  Journal  des  Savants  » ,  1832,  p.  485. 

2  Tous  les  vers  se  terminent  par  le  mot  zard,  qui  signifie  «  jaune  <•• 


ET  EXTRAITS.  331 

C'était  à  qui  jetterait  plus  de  foudre  jioine  de  sa  fiole,  tout 
en  devenait  jaune. 

Tout  était  jaune  par  la  poudre  des  sarbacanes  ;  les  bou- 
cliers de  talc  S  qui  brillaient  dans  toutes  les  mains  ,  n'en  ga- 
rantissaient personne. 

Des  femmes  charmantes ,  assises  sur  un  sofa  jaune,  se  trou- 
vaient ainsi  placées  au  milieu  de  tous  ceux  qui  prenaient  part 
au  jeu. 

Devant  elles  étaient  placées  des  boites  de  bétel  d^ or  jaune  ^ 
artistement  arrangées.  Chacune  était ,  pour  la  beauté,  la  reine 
du  temps. 

En  les  voyant,  que  de  gens  dont  l'amour  altéra  les  traits  et 
rendit  le  yisaige  jaune  ! 

Dans  cette  nuit,  mes  yeux  contractèrent  la  jaunisse;  que 
dis-je  !  elle  pénétra  même  mes  os. 

Zamir,  ta  description  s'est  bien  assez  prolongée  :  elle  est 
elle-même  teinte  en  jaune  ^. 

II.  ZAMIR  (Lâla  Gânga-das),  kàyath,  élève  de  Mu- 
hammad  'Ischc  pour  la  poé3ie  persane,  et  de  Muhammad 
Nâcir  uddin  Nâcir  pour  la  poésie  rekhta,  est  un  célèbre 
poète  habile  en  géomancie,  mentionné  par  Gàcim.  Zukà 
nous  apprend,  comme  une  chose  digne  de  remarque,  que 
Zamir  sait  le  sanscrit,  ce  qui  prouve  que  la  connaissance 
de  cette  ancienne  langue  est  rare  même  parmi  les  Hin- 
dous instruits.  Il  est  mort  peu  de  temps  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  Sarwar. 

III.  ZAMIR  (le  schaïkh  MadarÎ),  d'Akbaràbâd ,  élève 
de  Wali-i  Muhammad  Nazîr  et  de  Schàh  Muhammadi 
Bëdar,  est  un  poëte  mentionné  par  Câcim. 

IV.  ZAMIR  (Thakur-das),  du  Bengale,  est  auteur  de 
poésies  hindoustanies  dont  Abû'ihaçan  cite  un  cacîda. 

1  On  se  sert,  dans  ce  jeu ,  d* élégants  boucliers  de  talc  pour  se  garan- 
tir le  visage  des  atteintes  trop  vives  de  la  poussière.  * 

2  A  cause  des  adjectifs  za'/rânt,  zard  et  hasantfy  signifiant  «jaune  », 
qui  s*y  trouvent  si  souvent  répétés. 
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Il  avait  acquis  une  grande  ha1)iletë  à  écrire  en  angolais, 
et  il  était  employé  par  le  nabàb  AçaF  uddauln  Khàn 
lorsque  Abû'Ihaçan  passa  par  Murschidabàd,  en  route 
pour  Calcutta,  selon  ce  que  nous  fait  savoir  ce  biographe, 
y.  ZAMIR  (le  pandit  Narayan-das),  de  Dehli,  dont 
le  Quirân  ussaâdaïn  cite  un  grand  nombre  de  vers  per- 
sans ,  est  sans  doute  le  même  que  le  pandit  Dharm  Nà- 
râyan,  Hindou  instruit  et  spirituel  qui  a  pris  pourtakhal- 
lus  le  nom  de  Zamir,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  notice 
qui  le  concerne  dans  le  Quirân  ussaâdaïn  du  Y^  mars 

1848.  Il  est  fils  de  Bisclian  Nàrâyan.  On  lui  doit  des 
poésies  remarquables  en  urdû  et  en  persan,  et  la  traduc- 
tion en  hindoustani  de  plusieurs  ouvrages  : 

V  De  r«Économie  politique  »  de  Mill,  dont  il  y  a 
deux  éditions,  une  en  urdû  '  et  l'autre  en  bhàkhà'  ; 

2*  D'une  «  Histoire  abrégée  d'Angleterre  »  Tarîkhd 
Inglistân  *  ; 

3*  En  outre,  Dharm  a  été  le  premier  rédacteur  du 
journal  littéraire  hebdomadaire  qui  parait  à  Dehii  sous 
le  titre  de  Quirân  ussa'âdaïn  «  la  Conjonction  des  pla- 
nètes d'heureux  augure  » . 

Dharm  n'avait  que  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans  en 

1849.  C'est  à  partir  de  cette  même  année  qu'il  est  direc- 
teur de  la  typographie  d'Indore  nommée  «  Maharaj 
Holkar  Press  » ,  et  qu'il  y  imprime  un  journal  urdû  sous 
le  titre  de  Malwâ  akhbâr  «  les  Nouvelles  du  Malwà  » . 

1  «  M ill's  Political  Economy  »  ;  DehIi ,  1844-1846,  in-8o  de  160  pages. 

^  Il  y  a  aussi  une  traduction  urdue  des  «  Eléments  of  Political  Eco- 
nomy, by  Wayland  » ,  imprimée  à  Dehli  en  1845. 

3  «  History  of  En{>land  from  Goldsmith  ,  abridged  by  Pinnock  ■; 
Dehli,  in-8'^  de  504  pages,  «  Vern.  Transi.  Society  ».  Il  y  a  un  ouvrage  urdû 
qui  porto  le  titre  hybride  de  Tarîkh-i  England  «  Histoire  d'Angleterre», 
de  300  pages  petit  in -8®,  sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  mais 
probablement  lithographie  à  Calcutta. 
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Ce  journal,  qui  est  patroné  par  le  mahàràj  Holkar  et  par 
Sir  R.  N.  C.  Hamilton,  est  iiuprimé  sur  deux  colonnes, 
une  en  hindi,  caractères  dévanagaris,  et  l'autre  en  urdû, 
caractères  persans.  Toutefois,  il  ne  contient  guère  que 
les  nouvelles  courantes. 

On  doit  aussi  à  Dliarm  le  Tarikh-î  khàndân-i  Sindiyâ 
«Histoire  de  la  dynastie  Sindhiya» ,  en  urdû,  imprimée 
à  Indore  en  1850.  On  a  donné  la  même  année,  dans  la 
même  ville,  une  édition  hindie  du  même  ouvrage.  Ces 
deux  versions  avaient  paru  préalablement  dans  le  Malwà 
akhbâr, 

Dharm  a  publié  en  1851 ,  à  la  même  imprimerie  : 
1*  Une  géographie  en  hindi  sous  le  titre  de  Bhûgol 
darpan  «  le  Miroir  du  globe  '  »  ; 

2*  Un  recueil  de  morceaux  choisis  dans  les  poètes 
hindis  (  «  Sélections  of  hindee  poets  »  )  intitulé  Sabhâ 
bilâs  a  les  Plaisirs  de  la  réunion  » ,  qui  n'est  peut-être 
qu'une  édition  nouvelle  de  l'ouvrage  de  Lâl  portant  le 
même  titre  ; 

3°  Un  Baïtâl  pachici,  etc. 

YI.  ZAMIR  (NadIr  uddîn),  poëte  hindoustani  qui  était 
à  la  fois  avare  et  grand  preneur  d'opium.  Il  est  men- 
tionné par  'Ischc. 

VU.  ZAMIR  (MiR  MnzAFFÂR  Huçaïn),  de  Lakhnau, 

est  un  poëte  contemporain  célèbre  qui  était  plein  de  vie 

en  1848.  Il  est  fils  de  Mir  Càdir  'Ali  et  élève  de  Mashafi. 

On  lui  doit  : 

V  Un  Mirâj-nâma  «  Livre  de  l'ascension  » ,  masnawi 


'  Un  ouvrage  hindi  qai  porte  le  même  titre  a  été  publié  à  Calcutta  en 
1840,  in-12  de  146  pages,  et  aussi  en  1845  et  1846,  in-8<*.  Le  même 
ouvrage  a  été  publié  en  urdii  sous  le  titre  de  Mirât  ulacâlim  «  le  Miroir 
des  climats  ;  Calcutta ,  1836 ,  in-12  de  180  pages. 
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sur  l'ascension  du  prophète,  composé  en  1227  (1812), 
dont  il  y  avait  un  manuscrit  à  la  bibliothèque  du  Top 
khàna  de  Lakhnau,  de  94  pages  de  17  baïts  ^  et  qui  a 
été  imprimé  ,  je  crois,  à  Lahore,  en  124  pages*; 

2''  Un  masnawî  sur  les  miracles  des  imàms,  dont  il  y 
avait  un  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Farah-bakhsch, 
de  244  pages  de  1 5  baïts  ; 

3®  De  nombreux  marciyas,  genre  dans  lequel  il  excel- 
lait; 

4^  Un  Diwàn  dont  Muhcin  donne  des  gazais  dans  le 
Sarâpâ  sukhan. 

I.  ZAR'  (MîR  Jîwan)  était  originaire  du  Cachemire; 
-   mais  il  fîit  élevé  à  Dehli ,  où  il  fréquenta  les  meilleures 

sociétés  littéraires.  C'était  un  jeune  homme  passionné, 
qui  avait  beaucoup  de  talent  pour  la  poésie.  Mashaft 
avait  eu  occasion  de  le  voir  souvent,  soit  à  Dehli ,  soit  à 
Lakhnau.  A  l'époque  où  Mashaft  écrivait  sa  Biographie 
(en  1793-1794),  Zâr  avait  plus  de  trente  ans.  Bént 
Nâràyan  en  cite  un  mukhammas. 

II.  ZAR  (MîR  Mazhar  'AlÎ),  homme  très-recomman- 
dable,  disciple  du  spirituahste  le  maulawi  Schâh  Haflz 
uUah,  fut  un  des  officiers  du  nabâb  Mirzà  'Ali  Khân 
Bahâdur,  de  Falzàbàd,  probablement  le  même  que  "Mas- 
haft nomme  Ahmad  'Ali  Khân  Schaukat  Jang,  Il  faisait 
de  temps  en  temps  des  vers  urdus.  Les  biographes  ori- 
ginaux en  citent  quelques-uns.  Kamàl  l'avait  vu  à  Lakh^ 
nau,  où  il  résidait,  et  il  en  cite  plusieurs  vers. 

^  On  a  imprimé  un  ouvrage  du  même  titre  en  64  pages  dans  le  dia- 
lecte liindoustanî  des  Laskars.  Voyez  J.  Long,  a  Dcscript.  Catalogue  of 
bengali  books  »,  p.  95. 

^  Cette  édition  est  mentionnée  dans  le  a  Descriptive  Catalogue  »  du 
même  J.  Long,  édition  de  1867,  p.  38. 

3  P.  «  Désir  ». 
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III.  ZAR  (MugalBeg).  'Âii  Ibrahim  dit  seulement  que 
cet  écrivain  hindoustanî  était  lié  avec  le  célèbre  Muham- 
mad  Taquî  Mîr,  et  il  donne  un  de  ses  vers.  Il  est  le 
même  probablement  que  Schorisch  nomme  Bahâdur 
Beg\ 

IV.  ZAR  (BuRHAN  UDDÎN  Khan)  occupait  un  poste  de 
confiance  auprès  du  sultan  de  Dehli  ,*  Akbar  II ,  poste 
que  lui  avaient  valu  son  instruction ,  sa  belle  plume  schi- 
kasta,  et  son  caractère  aimable.  Il  s'est  distijigué  comme 
poëte  urdù  et  par  son  habileté  dans  la  littérature  arabe 
et  persane.  Sarwar  et  Schefta  le  mentionnent  dans  leurs 
Taskiras. 

V.  ZAR  (MiRZA  Sanguin),  parent  du  nabab  Munir 
uddaula,  est  un  poëte  contemporain,  élève  de  Fidwî, 
qui  réside  à  Murschidàbâd.  Il  est  mentionné  par  Scho- 
risch et  par  'Ischqui. 

VI.  ZAR  (le  saïyid  Salamat  *ALi),  de  Cawnpûr,*  fils 
du  saïyid  Mukhtàr  'Ali  et  élève  de  Mir  Ikràm  *Ali 
Tawànà,  est  auteur  d'un  Dîwàn  dont  Muhcin  cite  des 
vers. 

VII .  ZAR  (Lala  Dhanpat  Raë)  ,  élève  du  khwàja  Wazîr, 
est  un  poëte  urdù  mentionné  aussi  par  Muhcin ,  qui  en 
cite  des  vers. 

VIII.  ZAR  (Mendu  Lal),  de  Bareilly  et  habitant  de 
Lakhnau,*fils  de  Làlà  Schankar  Lâl,  neveu  (fils  d'oncle) 
du  ràjà  Kandau  Lâl  Bahâdur,  élève  du  khwàja  Wazîr  et 
de  Tûtl  Râm  'Aci ,  est  auteur  d'un  Dîwân  rekhta  dont 
Muhcin  cite  des  vers,  et  d'un  Dîwân  persan. 

ZARP  (Sopan),  de  Patna,  élève  de  Mîr  Muhammad 
Rizâ,'est  un  poëte  cité  par  'Ischquî,  et  mort  en  Bengale. 

1  Voyez  Sprenger,  p.  306,  premier  Zâr* 
^  P.  «  Lamentation  m  (s^ri). 


<- 
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I.  ZARIF'  (Khuda-Wirdî  Khan*),  de  Dehli,  jeune 
frère  de  Sa'âdat  Yâr  Khàn  Ranguîn,  qui  revoyait  ses 
vers,  avait  aussi  pris  le  takhallus  de  Bétâb,  Il  est  auteur 
de  poésies  hindoustanies  dont  Gàcim  fait  l'éloge.  Il  est 
militaire  de  profession,  ami  de  Sarwar  et  élève  de 
Mamnùn. 

II.  ZARIF  (LalaBénî-praçad  AnjahanI),  deLakhnau, 
fils  de  Roschan  Làl,  jeune  frère  de  Gliannt  Lâl  Harif,  et 
élève  de  Mashafi,  est  auteur  d'un  Dtwân  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

I.  ZARRA^(JiNÉ-DAS^)  est  un  écrivain  cité  par  Mannû 
Làl  dans  son  Guldasta^-i  nischât.  Voici  la  traduction 
d'un  de  ses  vers  : 

Secourez  le  faible,  jetez  la  semence  du  bien;  le  monde  est 
une  eau  courante ,  lavez-y  vos  mains. 

II.  ZARRA  (Lala  Sghanrar  Lal),  natif  de  Lakhnau 
et  de  la  tribu  des  kàyaths,  élève  de  Mîr  'Alî  AuçatRascbk, 
est  un  poëte  hindonstanî  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

III.  ZARRA  (MiRZA  Raja  Ram-nath)  occupait  auprès 
de  Schàh  'Alam  un  poste  important.  C'est  parce  que  ce 
dernier  souverain  réel  de  Dehli  avait  pris  pour  surnom 
poétique  le  mot  aftâb  a  soleil  »  ,  que  notre  poëte  prit  de 
son  côté,  par  modestie,  celui  de  zarra  «  atome  »  .  Quoi- 
que Hindou  de  naissance,  ainsi  que  son  nom  l'annonce, 
il  professait  Tislamisme,  et  même,  à  la  fête  du  muhar- 
ram,  il  récitait  des  marciyas  de  sa  composition.  Bien 
plus,  vêtu  de  vert,  il  donnait  de  l'eau  aux  passants, 

1  A.    a  Gentil  «• 

^  Zukâ  le  nomme  Khiidâ-Bw-dt  Khân, 

•^  A.  «  Atome  ». 

4    «  Serviteur  de  Jina  •>,  i>aint  pcrdonna^je  de  la  i^eete  des  jaîns» 
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pour  honorer  la  soif  que  souffrit  Huçaïn  avant  àiaccom' 
pUr  son  martyre,  et  il  distribuait  des  aumônes  ;  enfin,  au 
onzième  jour,  il  se  réunissait  à  la  procession  qu'on  fait 
pour  transporter  en  grande  pompe  le  cénotaphe  de 
l'imàm.  C'est  à  Karîm  que  nous  devons  ces  détails. 

ZATALI  ou  ZATALLl  '  (Mîr  ou  Mirza  Ja'far),  natif 
de  Namaul  et  habitant  de  Dehli,  plus  connu,  selon  Mtr, 
sous  le  simple  nom  de  Ja'far ,  qui  est  en  effet  son  takhal- 
lus,  est  un  auteur  très-distingué  qui  a  écrit  tant  en  prose 
qu'en  vers,  sous  le  règne  de  Farrukh  Siyar.  Il  lîit  la 
rareté  de  son  siècle  et  la  merveille  de  son  temps.  Grands 
et  petits  le  considéraient  et  l'aimaient.  Lorsqu'il  allait  en 
la  maison  de  quelqu'un,  il  écrivait  sur  un  morceau  de 
papier  l'éloge  du  mattre  de  la  maison ,  et  sur  un  autre  il 
en  traçait  la  critique.  S'il  avait  à  se  louer  de  sa  poli* 
tesse,  il  lisait  l'éloge  ;  sinon,  il  mettait  en  circulation  la 
satire.  Malheureusement  ses  vers,  dont  le  style  est,  du 
reste,  soigné,  sont  souvent  fort  obscènes.  Ils  ont  été  réu- 
nis en  un  Dîwân  très-volumineux,  mêlé  de  prose  et  de 
vers,  et  la  collection  entière  de  ses  poésies  porte  le  titre 
de  KuUiyât  «  Œuvres  complètes  » .  Il  existe  dans  la 
bibliothèque  du  Nizâm  d'Haïderàbàd  un  manuscrit  de 
ces  KulUyât  qui  se  compose  de  deux  volumes. 

Zatalî  est  aussi  auteur  d'un  Bayâz  «c  Album  » ,  dont 
il  existait  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Muham- 
mad-bakhsch ,  et  d'un  ouvrage  intitulé  HazUyât  «  Face* 
ties  » ,  genre  pour  lequel  il  avait  beaucoup  de  goût. 
C'est  un  recueil  de  plaisanteries  et  de  jeux  de  mots,  dont 

^  I.  «  Babillard  »,  adjectif  dérivé  du  mot  hindouitani  xatal on  jatal 
H  babil  ■ . 

Feu  F.  Falconer  pensait  qu'il  faut  prononcer  ce  mot  Zaiallt  avec 
un  taschdîd  sur  le  lâm.  J'ai  trouvé  en  effet  qu'il  fallait  nécessairement 
le  prononcer  ainsi  dans  un  vers,  à  cause  de  la  mesure. 

T.  m.  22 
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Sir  Gore  Ouseley  possédait  un  exemplaire  dans  sa  belle 
collection. 

Zatalt  ou  Zatall!  est  aussi  appelé  Zatalî  Atali.  Kamàl 
dit,  comme  Mir,  que  Jafar  est  le  takballus  de  cet  écri- 
vain, et,  en  efFet,  il  le  prend  dans  ses  poésies.  Il  pa- 
rait qu'il  est  auteur  d'ua  poëme  intitulé  Schâh'-nâma, 
J'ignore  si  c'est  une  traduction,  une  imitation  ou  un 
abrégé  de  celui  de  Firdauci,  ou  bien  un  ouvrage  original. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Kamàl  en  cite  quelques  vers  moitié 
persans,  moitié  bindoustanis,  et  quelques  lignes  de  prose 
dans  le  même  style,  particulier  à  Zatali ,  et  qui  le  rend 
presque  inintelligible. 

Ge  poëte  célèbre ,  le  premier  de  l'Inde  dans  le  genre 
plaisant,  était  contemporain.de  Bédil. 

Outre  les  ouvrages  de  Zatalî  que  j'ai  signalés,  on 
trouve  aussi  à  la  Bibliotbèque  de  l'East-India  Office  un 
autre  ouvrage  de  lui  intitulé  Gufta-i  Jafar  ZataUi  «  Dis- 
cours de  Ja'far  ZataUi  »  .  C'est  un  recueil  en  vers  et  en 
prose,  moitié  en  hindoustanî  et  moitié  en  persan.  Dans 
quelques  poèmes  persans,  Zatali  a  mêlé  des  mots  bin- 
doustanis; dans  d'autres,  il  mêle  non-seulement  des 
mots ,  mais  des  phrases  appartenant  aux  deux  langues. 

On  a  publié  à  Debli  en  1853  une  édition  des  œuvres 
poétiques  de  Zatali  sous  le  titre  deKulliyâiJayàr  Zaialli 
(  a  Poems  and  witticisms  »  )  ';  il  y  en  avait  trois  exem- 
plaires à  la  bibliotbèque  du  palais  impérial  de  Debli  Ion 
du  pillage. 

I.  ZAUG'  (le  munscht  âça  Rak),  de  Patna,  est  un 
poëte  cité  dans  le  Maçarrat  afzâ  comme  élève  de  FidwI. 


<  Dans  le  «Gaulogue  WilHams  and  Norgate-  de  juillet  1858,  ii«  8O64 
le  même  ouvrage  porte  simplement  le  titre  de  Jafar  Zatali, 
3  ▲.  «Goùtn* 
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II.  ZÂUC  (le  schalikh  Muhamiiâd  Ibrahim),  deDehli, 
élève  de  Mirzà  Gulàm-i  Raçûl  Schauc  ^  a  été,  dît-'On ,  le 
plus  célèbre  des  poètes  contemporains,  celui  dont  la  ré- 
putation a  acquis  le  plus  de  popularité  parmi  ses  com* 
patriotes,  qui  le  considèrent  même  comme  le  meilleur 
poète  urdû.  Il  a  reçu  le  titre  officiel  de  MaUk  uschschu*arâ 
«  Roi  des  poètes  »  ,  titre  que  l'opinion  publique  lui 
avait  décerné.  On  l'a  aussi  appelé  le  Khacàni  '  de  l'Inde, 
et  ce  nom  est  même  son  second  takhallus.  Schefta  le 
nomme  «  le  Perroquet  du  champ  des  cannes  à  sucre  de 
l'éloquence  » .  Schefta  ajoute ,  dans  son  style  figuré , 
que  «  la  riche  imagination  de  Zauc  embellit  l'éclat  de 
la  rose  et  de  la  tulipe  »  ,  et  que  «  la  flamme  de  sa  pensée 
réduit  le  cœur  en  cendres  comme  le  papillon  '  »  .  Sabhâyî 
(Imàm-bakhsch)  le  mentionne  comme  le  premier  des 
poètes  vivants  alors  ;  il  se  sert  pour  le  louer  d'expres- 
sions hyperboliques,  et  il  cite  vingt-cinq  pages  de  ses 
vers.  Muhcin  en  cite  aussi  des  vers. 

Zauc  excellait  dans  le  gazai  et  le  cactda ,  genres  dans 
lesquels  il  a  surpassé ,  selon  Dharm  Nàràyan  dans  son 
Quirân  ussaâdai'n,  Mir  et  Saudâ  eux-mêmes.  Il  est  auteur 
d'un  Tazkira  et  d'un  Dfwân,  ouvrages  dont  Mr.  Bou- 
tros,  de  Dehli ,  possédait  des  copies.  Ses  vers  s'élèvent  à 
cent  mille,  selon  Dharm  Nàràyan.  Il  a  de  nombreux 
élèves,  et  du  matin  au  soir  il  n'est  occupé  qu'à  corriger 
les  vers  qu'on  I  ui  soumet  ;  mais  personne  n'a  pu  imiter  son 
style  admirable.  Il  a  été  entre  autres  le  maître  du  prince 
royal  Zafar,  monté»  sous  le  nom  de  Sirâj,  uddin  «  la 
Lampe  de  la  religion'  » ,  sur  le  trône  de  Dehli,  d'où  il 

■ 

^  Poëte  persan  très-célèbre. 

^  Allusion  ao  papillon  qui  va  se  brÂler  à  la  flamme  de  la  bougie. 

'  Celui  même  qu*on  a  appelé  le  dernier  Mogol. 
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est  si  déplorablement  descendu ,  et  qui  a  fait  lui-même 
avec  succès  des  vers  hindoustanis  '  sous  la  direction  de 
notre  poëte,  qui  avait  le  titre  officiel  de  'Umdat  ustâdin 
u  Pilier  des  précepteurs  » .  Sarwar  et  Schefta  donnent 
plusieurs  pages  des  vers  de  Zauc.  Imàm-bakhsch  en  cite 
aussi  dans  son  Hadâyic  ulbalâgat, 

Zauc  avait  environ  cinquante  ans  en  1847.  Il  appar- 
tenait  à  la  secte  des  schiites,  dont  font  partie  les  Persans 
et  beaucoup  d'Indiens.  Voici  la  traduction  de  deux  de 
ses  vers,  où  respire  malheureusement,  comme  dans  la 
plupart  des  vers  mystiques  musulmans,  la  doctrine  phi- 
losophique du  panthéisme  : 

Mon  regard  a  vu  tout  ce  qui  est  semblable  a  toi ,  et  il  ne  t'a 
pas  aperçu  ;  tu  es  dans  mes  yeux ,  et  toutefois  tu  leur  es 
caché. 

La  science  est  quelque  chose;  mais  l'humanité  est  aussi 
quelque  chose  qui  y  niet  des  bornes.  Ainsi  tu  as  beau  appren- 
dre à  parler  au  perroquet,  il  n'en  reste  pas  moins  un  simple 
oiseau. 

Je  pense  que  ce  poëte  est  le  même  que  Gàcim  cite 
comme  un  écrivain  de  la  nouvelle  école  et  comme  élève 
de  Muhammad  Nacir  uddtn  Nactr.  Il  est  mort  en  1271 
(1854-1855),  ainsi  que  nous  l'apprenons  par  un  tarikh 
hindoustanî  qui  fait  partie  du  Diwân  de  Nassâkh  intitulé 
Daftar  bé-miçâl, 

I.  ZADQDI  *  (Schah)  était  un  faqutr  errant,  auteur  de 
chants  hindoustanis  très-appréciés  dans  les  bazars  de 

'  Voyez  l'article  qui  lui  est  consacré  daos  cet  ouvrage.  Sprengef, 
sur  des  on  dit  apparemment,  attribue  même  à  Zauc  le  Diwan  qui  a  été 
publié  sous  le  nom  de  Zafar  (le  sultan  de  Debli). 

2  A.  P.  «  Joyeux  »,  etc.,  adjectif  dérivé  du  mot  arabe  zauc  «goût  ■; 
et  par  suite ,  «  délices ,  joie ,  plaisir  « ,  etc. 
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l'Inde.  Voici   la  traduction  d'un  vers  de   lui  cité  par 
Mannû  Lâl  : 

Elle  tient  en  ses  mains  un  arc  et  une  flèche ,  et  moi  je  suis 
là.  A  quoi  peut  me  servir  la  prudence?  le  destin  désig^ne  sa 
victime. 

Schefta  et  Karîm  parlent  d'un  Zauqui  de  Lakhnau  et 
d'un  Zaucâ  de  Bénarès  auxquels  se  rapporte  ce  que  je 
dis  de  Zauqui ,  c'est-à-dire  que  c'est  un  derviche  tête  et 
pieds  nus  qui  fait  avec  succès  des  vers  hindoustanis.  Il 
y  a  sans  doute  ici  quelque  confusion ,  et  il  s*ag^it  pro- 
bablement du  même  individu,  né  peut-être  à  Bénarès 
et  vivant  à  Lakhnau,  ou  vice  versa» 

Toutefois  Sprenger  les  sépare  en  deux  articles,  savoir  : 

Zaucâ  (Schâh),  de  Bénarès,  qui  alla  à  Mirât,  et 

Zauqui  (Schàh),  de  Lakhnau,  mort  avant  1221 
(1806-1807). 

II.  ZAUQUI  (Bau),  de  Muràdàbàd,  cité  dans  le  Gul^ 
schan  hé^-khâr,  était  élève  de  Menhdi  'Ali  Zaki  et  parfu- 
meur de  profession.  Schefta  et  Sarwar  nous  font  savoir 
que,  dans  le  temps  du  holi,  qui  est  le  carnaval  des  Hin- 
dous, il  récitait  dans  les  rues  et  les  marchés,  revêtu  du 
costume  des  joueurs  de  flûte ,  des  vers  de  sa  composi- 
tion, apparenoonent  des  pièces  de  vers  nommées  horî  ou 
holi.      . 

ZAYI'  '  (NiZAM  UDDÎN  Ahuad),  de  Balgràm,  contem- 
porain du  schalkh  'Ali  Haztn ,  dont  il  a  partagé  la  célé- 
brité comme  écrivain  persan,  s'est  aussi  distingué  comme 
lui  dans  la  poésie  urdue.  Il  est  mentionné  par  Schefta. 

ZIHN^  (MîR  MuHAMHAD  Musta'ad)  cst  uu  poëtehin- 

^  A.  «  Gelai  qui  éprouve  une  perte  « . 

^  A .  H  Esprit ,  capacité  » ,  Dans  Texeinplaire  que  je  possède  du  Taz- 
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doustan!  qui  fut  lié  d'amitië  avec  Fath  'AU  Huçaïn!.  Il 
mourut  à  la  fleur  de  l'âge. 

I.  ZIKR  'y  de  Dehiiy  est  mentionné  par  'Ischqui  parmi 
les  poètes  hindoustanis,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  qua- 
torze ans,  parce  que,  apparemment,  il  annonçait  un 
talent  précoce. 

II.  ZIKR  (MiR  Huçaïn),  de  Murâdàbàd,  est  un  poète 
cité  par  le  même  biographe. 

ZINAT  *  (le  munschi  Amîr  'Alî)  a  été,  après  le  munschî 
Aman  'Alî ,  rédacteur  du  Kasckf  ulakhhàr  «  le  Révéla- 
teur des  nouvelles  »  ,  journal  hindoustant  de  Bombay'. 
Pour  prendre  cette  rédaction ,  il  a  quitté  celle  du  Barc-i 
khâtif  «  l'Éclair  saisissant  »  . 

ZINDA^  ou  ZINDA-DIL  (Har-saha!  Misr),  de  Sikan- 
darâbàd,  était  brahmane  de  caste,  médecin  de  profes- 
sion,- et  poëte  par  goût.  Il  est  mentionné  par  Sarwar. 

I.  ZIRAK  '  (Lala  Larschkan  Naratan),  de  Dehli,  de 
la  sous-caste  des  kâyaths ,  nàïb  ou  trésorier  à  Bareilly, 
est  un  poëte  contemporain  mentionné  par  Schefta,  à 
qui  on  doit,  outre  des  poésies  urdues,  un  ouvrage  sur 
le  système  solaire,  intitulé  Majmua  nizâm-i  schamsiya 
«  Compilation  sur  le  système  solaire  » ,  imprimé  à  Ba- 
reilly en  1849^.  Je  pense  que  c'est  le  même  ouvrage 
qui  est  indiqué  dans  le  Catalogue  des  livres  de  l'East- 

kira  de  Fath  *Ali  Huçaînî,  on  a  écrit  Zahtn,  mot  appartenant  à  la 
même  racine  arabe,  et  signifiant  «  spirituel,  sagace  •,  etc.;  mais  je  pense 
que  c'est  par  erreur,  les  takhallus  étant  généralement  des  noms  d'action. 

1  A.  «  Souvenir.  ■ 

'  A.  «  Ornement,  parure  •,  etc. 

5  AkhbAr-i  *âiam  de  Mirât,  numéro  du  14  janvier  1869. 

^  P.   «  Vivant  »•  Le   composé  zinda'^il  a  le  même  sens,  mais  il 
signifie  à  la  lettre  «  cœur  vivant  » . 

6  P.  «  Ruse  » . 

8  M  Friend  of  India  ■,  numéro  du  27  janvier  1850. 
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India  Lîbrary  sous  le  titre  de  Mukhtaçar  ahwâl,  etc. 
«  Abrégé  de  ce  qui  concerne  le  système  solaire  i* ,  Ba- 
reilly,  1848|  in-S**,  si  ce  n'est  que  ce  volume  est  proba- 
blement une  première  édition  de  l'autre . 

'  II.  ZIRAK  (  Jaï-spkh  Baé)  est  un  Hindou  de  la  tribu 
des  kàyatbs ,  habitant  de  Dehli ,  habile  en  arabe  et  bon 
poëte  hindoustant,  mentionné  par  Sarwar. 

ZISGHT  *  (le  schalikh  Gulam-i  Muhî  uddîn)  est  un  au- 
teur hindoustani  natif  de  Mangalpûr^  dans  le  district 
de  KattaCi  province  d'Orissa.  Il  fut  attaché  en  qualité 
de  munschî  au  respectable  Sir  Gore  Ouseley,  mort  à 
Londres  il  y  a  peu  d'années.  On  lui  doit  entre  autres  un 
poème  urdù  du  genre  masnawi  intitulé  Tautuallud^nâma  ' 
«  Livre  de  la  naissance  »  ^  poëme  dont  je  possède  un 
manuscrit  que  je  dois  à  la  généreuse  obligeance  de  feu 
D.  Forbes.  Ce  poëme  célèbre  la  naissance  de  Mahomet, 
et  rapporte  tout  ce  que  les  historiens  originaux  nous 
ont  fait  connaître  sur  les  premières  années  du  législateur 
des  Arabes.  Il  est  correctement  écrit ,  avec  tout  l'enthou- 
siasme d'un  fervent  musulman.  On  en  jugera  par  la  tra- 
duction de  quelques-uns  des  premiers  vers. 

Dieu  est  unique  :  il  n'y  en  a  pas  d'autre  ;  mcUs  on  ne  sau- 
rait séparer  de  Dieu  Mahomet. 

Si  l'Éternel  n'eût  créé  ce  prophète ,  sa  divinité  n'aurait  pas 
été  convenablement  célébrée. 

C'est  pour  Mahomet  que»  d'un  mot,  Dieu  produisit  le 
monde  :  si  ce  n'eût  été  à  cause  de  lui ,  ni  la  terremi  les  cieux 
n'existeraient,  tout  serait  encore  dans  le  néant ,  etc.,  etc. 

1  P.  uUiàn. 

3  Le  Rév.  J.  Long,  dans  son  «  Descriptive  Catalogne  »,  p.  95,  indique 
comme  hindoustani  un  livre  sur  le  même  sujet ,  mais  dont  le  titre  est 
bengali,  savoir  :  Hajater  tawaUu4  pour  Haxrat  kâ  tauwaliud  «  la  Nais- 
sance de  S.  S.,  er  étant  en  bengali  la  particule  du  génitif. 
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Zischt  a  aussi  rédigé  une  excellente  grammaire  per- 
sane intitulée  Chahàr  gulschan'  «  les  Quatre  jardins  » , 
que  D.  Forbes  a  eu  l'occasion  de  consulter  avec  fruit 
pour  son  propre  travail  sur  le  même  sujet. 

I.  ZITA  (MiYAN  ou  MîR  ZiYA  uddîn),  de  Dehli,  prit 
pour  takhallus  le  mot  Ziyâ  ' ,  qui  fait  partie  de  son  titre 
honorifique.  Il  fut  contemporain  de  Saudà,  l'ami  et  le 
disciple  de  Mir  Taquî  et  le  maître  du  célèbre  Haçan, 
auteur  du  Sîhr  ulhayârij  lequel  l'a  beaucoup  loué  et  avait 
en  lui  une  grande  confiance.  C'est  un  poëte  hindoustanî 
très-distingué.  Il  alla  de  Dehli  à  Lakhnau,  où  il  passa 
quelque  temps,  et  où  plusieurs  littérateurs,  à  qui  il 
donna  le  goût  de  la  poésie  hindoustanie ,  se  formèrent 
sous  lui.  Il  a  surtout  écrit  des  gazais,  mais  pas  de  cacl- 
das  et  peu  de  masnawis.  Ses  poésies  ont  été  réunies  en 
un  Dtwân,  lequel  est  très-estimé.  À  la  fin  de  sa  vie,  il 
alla  demeurer  à  'Aztmàbàd  (Patna) ,  et  y  vécut  dans  la  so- 
litude et  la  retraite,  dans  le  contentement  (avrapxeeoe)  et 
la  contemplation.  II  résidait  dans  cette  dernière  ville  en 
1196  (1781-1782),  époque  où  'Ali  Ibrâhîm  écrivait  son 
Tazkira.  Lutf  nous  apprend  qu'il  y  mourut,  sans  pré- 
ciser l'époque  de  son  décès.  On  trouve  quatre  pages  des 
ver^  de  ce  poète  dans  le  Gulxâr-i  Ibrahim. 

II.  ZIYA  (MiRZA  ZiYA-BAKHT  Bahadur),  fils  du  prince 
royal  Mirzà  Farkhund-bakht ,  eut  dès  son  eniance  du 
goût  pour  la  poésie,  et  il  y  a  en  effet  réussi,  surtout 
dans  le  gazai.  Sarwar,  qui  le  mentionne,  nous  fait  savoir 
qu'il  est  auteur  de  compositions  poétiques  très-estimées. 

III.  ZIYA  (Lala  Kanjî  Mal),  originaire  de  Caboul  et 
élève  de  Mashafi,  *est  un  poëte  mentionné  par  Kamâl, 
qui  en  cite  trois  gazais. 

1   a.  «  Lumière,  splendeur  ». 
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IV.  ZIYA  (le  schaïkh  Walî  ullah),  de  Dehii,  men- 
tionné par  Fath  'Alî  Huçaint  Gurdëzt,  est  probablement  le 
même  poète  dont  Kamàl  cite  quelques  vers  et  qu'il  dit 
s'être  rendu  plus  fameux  par  sa  passion  pour  les  femmes 
que  par  ses  poésies. 

y 4  ZIYA  (Walî  ullah),  d'Agra,  mentionné  par 
Muhcin,  qui  en  cite  des  vers,  ne  serait-il  pas  le  même 
que  le  précédent  ? 

YI.  ZIYA,  d'Ahmadâbâd,  est  un  autre  poëte,  dit  an'^ 
cien,  mentionné  par  Kamàl,  qui  ne  donne  sur  lui  aucun 
détail. 

VU.  ZIYA  (le  salyid  MurammadMIr),  de  Lakhnau,  fils 
de  Mîr  Muhammad  Taqui  et  élève  de  M irià  Muhammad 
Haçan  Muznib,  alias  Ghoté  Mirzà,  est  un  poëte  men- 
tionné par  Muhcin,  qui  en  cite  des  vers  dans  son 
Tazkira. 

y III.  ZIYA  est  une  femme  poëte  mentionnée  par 
Sarwar. 

IX.  ZIYA  (le  munschi  Waris  'AlI),  de  Dacca,  est  un 
élève  de  Nassàkb,  qui  en  cite  trois  tarikhs  sur  son  Diwàn, 
à  la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  ZIYA  (ZiYA  cddIn)  est  un  poëte  contemporain 
d'un  talent  ordinaire ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  premier  Ziyâ  uddin,  un  des  écrivains  les  plus  estimés 
du  siècle  dernier.  Celui-ci  est  sans  doute  le  même  à  qui 
on  doit  un  ouvrage  intitulé  d'après  son  nom  Tuhfa 
Ziyàya  a  le  Cadeau  de  Ziyà  » ,  lequel  est  un  traité  du 
mariage  sous  le  point  de  vue  religieux  et  sur  d'autres 
articles  de  la  religion  musulmane.  Il  est  écrit  en  dialecte 
dakhni  et  imprimé. 

Cet  écrivain  serait-il  le  même  que  Ziyâ  uddîn  cité 
ci-après? 
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ZITA  UDDIN'  (le  maulawî  Mijhaumad),  professeur 
adjoint  d'arabe  au  collège  de  Dehli  (en  1866),  est  auteur 
d'un  ouvrage  ëcrit  en  ùrdû  et  intitule  UçûU  'tlm-i  taViyî 
«  Principes  de  philosophie  naturelle  »  ,  et  aussi  Makhzan 
utiab'îyat  a  le  Trésor  de  la  nature  » ,  selon  une  autre 
rédaction  en  style  plus  classique,  d'après  «  Paleyf  In- 
troduction to  natural  philosophy  »  .  Cet  ouvrage  a  été 
d'abord  publié  à  Dehli  en  1845,  in-8'  de  422  p.,  par  la 
Société  «  For  the  diffusion  of  usefîil  knowledge  *  »  .  Il  y 
en  a  eu  d'autres  éditions  :  de  Lahore,  1862,  grand  in-8% 
en  deux 'parties,  la  première  de  122  p.  et  la  seconde  de 
130;  et  de  Dehli,  1863. 

Cet  écrivain  a  coopéré  à  l' a  Histoire  de  l'Inde  (  Wâ" 
quiât'i  Hind)  »  de  Karim  uddln,  en  la  coUationnant 
avec  les  ouvrages  persans  originaux  et  autres ,  en  com- 
pagnie dans  ce  travail  de  Ràm  Ghand. 

Il  a  aussi  donné  ses  soins  à  la  publication  du  Khulâea 
nizânv-i  schamsi  de  Bansidhar. 

Enfin  il  est  l'éditeur  du  journal  urdû  hebdomadaire 
de  Muràdàbàd  intitulé  Rohilkhand  akhbâr  «  les  Nou- 
velles du  Rohilkhand  » . 

ZIYAN  ',  du  Décan,  auteur  de  plusieurs  poèmes,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

ZITAYI^  (MtR  Badr  uddîn),  de  Dehli,  est  mentionné 
par  Muhcin,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

ZOR*  (Mirza  Daud  Beg),  de  Dehli,  et  originaire  de 
l'Iran,  c'est-à-dire  de  la  Perse,  était  un  militaire  qui 
apprit  l'art  de  la  poésie  sous  son  frère  aîné  Mahmûd 

'  A.  «  L^éclat  de  la  religion  » . 

^  Cette  première  édition  est  suivie  d*un  petit  traité  iur  l'électricité. 

^  P.  «  Dommage  • . 

^  A.  •  Lumineux  » . 

*  P.  «  Force  » . 
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Beg[,  connu  sous  le  takhallus  de  Schor,  et  poëte  lui* 
ménie^  Ce  dernier  écrivain  est  aussi  nonuné  quelquefois 
Aslû  Beg  Schor  et  Malhû  Beg  Schor. 

ZU'F'  (GuLAM  'Abbas),  habitant  de  Lakhnau,  où  il 
était  febricant  de  miroirs,  fils  du  schaHkh  Muhl  uddln 
et  élève  d'Âmtr  Ahmad  Amtr  pour  la  poésie  hindou- 
stanie,  est  classé  parmi  les  poètes  urdus  par  Muhcin , 
qui  en  cite  des  vers. 

ZUHA'  (le  maulawi  Gulâh  Raçtjl),  du  village  de 
Balânwàn,  dans  le  pargâna  de  Sendela,  des  dépendances 
de  Lakhnau,  fils  du  schaikh  Muhammad-panàh  et  élève 
du  nabàb  'Aschùr  'Ali  Khân  Bahàdur,  est  un  poète  hin- 
doustant  dont  Muhcin  cite  des  gazais  dans  son  Tazkira. 

I.  ZUHRA^  (AuRAO  Jan),  de  Lakhnau,  jeune  dame 
qui  estime  habile  poétesse  et  qui  a  acquis  de  la  célébrité 
par  son  esprit.  Elle  est  élève  de  Mirzà  Agà  'Ali  Schams 
{soleil)^  et,  grâce  à  son  maître,  sa  réputation  est  plus 
éclatante  que  le  soleil,  «  La  langue  de  Zuhra  fait  briller 
son  maître,  car  l'élève  est  la  gloire  du  maître.  Au 
moyen  de  Zuhra,  en  effet,  le  souvenir  de  Schams  est 
sans  cesse  remis  en  mémoire,  et  sont  rappelées  toutes  les 
subtilités  de  l'art  des  vers  qu'il  â  si  bien  exposées.  Quelle 
est  la  réunion  littéraire  où  on  ne  désire  pas  posséder 
Schams  et  Zuhra?  » 

Après  s'être  ainsi  exprimé  sur  le  compte  de  cette 
femme  auteur,  Ranj  en  cite  trois  gazais,  et  j'en  trouve 
un  aussi  dans  le  numéro  du  6  juillet  1869  de  VAwadh 


*  Voyei  l'article  qui  concerne  cet  écrivain. 

2  A.  «  Faiblesse  » . 

3  A.  Ce  mot,  qui  est  ici  écrit  |iar  un  héy  sixième  lettre  d^  l*alphabet 
arabe,  signifie  «  la  matinée  » . 

^  A .  «La  planète  Vénus  » . 
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akhbâr,  précédé  d'un  autre  de  Muschtarî',  rivale  de 
Zuhra. 

II.  ZUHRA  (Nagîban)  est  une  très-habile  musicienne. 
£lle  était  attachée  à  la  maison  du  dernier  roi  de  Dehli 
Abu  Zafar,  en  quaUté  de  cantatrice.  Elle  a  une  fort  belle 
voix  et  elle  est  célèbre  dans  l'Inde  parmi  les  chanteurs. 
Le  nom  de  Zuhra  «  Vénus  »  lui  fîit  donné  par  le  roi»  et 
elle  le  prit  pour  takhallus;  car  elle  est  aussi  poëte»  et 
Ranjy  qui  la  mentionne  dans  son  Tazkira  des  Indiennes 
auteurs,  en  cite  des  vers, 

I.  ZUHUR  *  (MuHAHMAD  Sghah)  est  un  poëte  hindou*- 
stani  dont  Mannû  Làl  cite  un  vers  qui  signifie  : 

Cet  œil  en  pleurs  est  resplendissant  de  beauté  :  telle  est  la 
lune  ;  elle  brille  d^un  plus  vif  éclat  dans  la  saison  des  pluies. 

II.  ZUHUR  (Lala  ScHîv  Singh)  vivait  à  Agra  sous  le  rè- 
gne d'AhmadSchàh,  fils  de  Muhammad  Schâh.  Il  se  dis- 
tingua par  son  talent  poétique  et  obtint  de  la  célébrité. 
Le  Diwàn  d'Yaquin  paraît  lui  avoir  servi  de  modèle. 

III.  ZUHUR  (MiRZA  'Al!),  de  DebU,  est  célèbre  par 
un  marciya  dont  il  est  auteur  sur  la  mort  de  l'imâm 
Huçatn,  le  prince  des  martyrs.  Il  est  mentionné  dans  le 
Maçarrat  afzà. 

ly.  ZUHUR  (le  hàfizZuHUR  ullah  Beg),  originaire  du 
Tùràn  et  natif  de  Dehli ,  est  auteur  de  poésies  hindou- 
stanies  dont  Schefta  cite  un  fragment. 

y.  ZUHUR  (ZuHUR  ullâh)  est  un  poëte  du  temps  de 
Muhammad  Schàh,  qui  est  mentionné  par  Sarwar  et 
Zukà.  Il  parait  être  le  même  que  Zuhûr  ullah  Rhân,  fils 
de  Dalîl  ullah  Khàn,  qui  obtint  le  titre  de  Rhân  de 

I  Voyez  Tarticle  Muschtarî. 

^  a.  «  Apparition,  manifestation  »• 
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Mirzâ  Jawàn-bakht.  C'était  un  poète  très-aimable,  qui 
fit  connaissance  à  Lakhnau  de  Jurât,  Inschâ,  etc.  Il  alla 
en  pèlerinage  à  Najaf,  et  vécut  quelques  années  auprès  du 
schàh  de  Perse ,  qui  lui  conféra  le  titre  de  «  Sa'adi  de 
rinde  »  .  Il  est  mentionné  par  Càcim. 

VI.  ZUHDR  (BadÎ'  uddîn  HaÏdar),  second  fils  de 
'Ischc,  est  cité  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 

VU.  ZUHUR  (le  munscht  et  scbaikh  ZimuR  MtJHAH- 
mad),  de  Balgràm,  fils  du  munscht  Ismà'il,  appelé  fami- 
lièrement le  munschi  Nibâl,  lequel  était  fils  de  Hàfiz 
Muhammad  Sàlib ,  est  auteur  d'un  Dtwàn  et  d'un  mas* 
nawi  intitulé  Zuhûr^i  'ischc  «  Manifestation  de  l'amour  » . 

VIII.  ZUHUR  (le  munscht  Zuhur  'Al!)  est  un  poète 
contemporain  distin{jué  dont  on  trouve  un  gazai  dans 
VAwadh  akhbâvy  numéro  du  29  octobre  1867. 

ZUHUR  ULHUSN  '  (le  schaïkh  Muhammad)  est  rédac- 
teur du  Naïyir-i  akbar,  journal  urdû  de  Bijnor,  qui  est 
édité  par  le  saïyid  Zaïn  uràbidîn  Ahmad,  à  la  typographie 
nommée  Zaïn  ulmatàbt'  «  l'Ornement  des  imprimeries  »  , 
et  qui  paraît  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  cahiers  de 
16  pages  petit  in-folio^. 

ZUHURI*  (le  maulâ  Nur  uddîn),  natif  de  Tarschîz, 
district  de  Sabzwàr,  dans  le  Décan,  vivait  du  temps 
d'Akbar  Schàh  et  sous  le  règne  d'Ibràhtm  'Adtl  Schàh, 
sultan  de  Béjapûr,  qui  le  prit  en  grande  amitié ,  et  à 
la  louange  duquel  il  a  écrit  en  vers  et  en  prose.  Il 
traduisit  en  prose  persane  l'ouvrage  en  vers  hindis  de 
ce  sultan  sur  la  musique,  intitulé  Naxi  ras  a  les  Neuf  sen- 
timents D ,  sous  le  titre  de  Sih  nasr  «  les  Trois  proses  »  ; 

^  A.  «  Manifestation  de  la  bonté  (de  Dieu)  >. 
^  Voir  mon  Discours  de  1869,  p.  17. 
•**  A.  P.  «Visible,  miinifeste » . 
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mais  en  tant  qu'écrivain  hindoustanf  on  lui  doit  un 
Sâqui-nâma  dont  il  existe  un  exemplaire  dans  la  biblio- 
thèque du  vizir  du  Nizàm  d'Haïderàbàd.  Ce  poëme,  qui 
traite  des  règles  de  Téloquence ,  est  dédié  à  Nizàm  ul- 
mulky  sultan  d'Ahmadnagar. 

I.  ZUKÂ  '  (Lala  Khub  Ghamd)»  de  Dehli,  est  un  Hin- 
dou de  la  secte  des  kàyaths,  qui  a  écrit  en  urdù.  Mannù 
Làl  cite  y  entre  autres ,  de  ce  poète ,  un  gazai  mystico- 
érotique ,  genre  dans  lequel  excellent  les  poètes  orien- 
taux. Malheureusement  les  métaphores  y  dépassent  non- 
seulement  les  bornes  de  notre  goût,  mais  elles  sont 
même  d'une  exagération  réelle  qui  les  rend  peu  propres 
à  être  traduites.  Ce  poète  contemporain  est  élève  de 
Schàh  Nâcir  et  auteur  d'un  Diwàn  composé  de  pièces 
variées  dont  Sarwar  et  Schefta  citent«un  grand  nombre, 
de  quelques  compositions  en  prose  élégante,  et  d'un  Taz- 
kira  des  poètes  hindoustanis  intitulé  'Ayâr  iischschuarâ 
A  la  Pierre  de  touche  des  poètes  »  ,  ouvrage  qu'il  rédigea 
à  la  prière  de  son  maître  MIr  Nactr  uddtn  Nàcir,  appelé 
familièrement  Mir  Kallû,  et  auquel  il  travailla  pendant 
plus  de  quarante  ans,  de  1208  (1793-1794)  à  1247 
(1831-1832).  Ce  Tazkira,  écrit  en  persan,  contient  la 
biographie  de  près  de  quinze  cents  poètes,  avec  des 
fragments  de  leurs  écrits,  et  il  forme  un  in-8*  de  près 
de  mille  pages  de  15  lignes.  Le  D'A.  Sprenger  le  dit 
écrit  sans  aucune  critique,  fourmillant  de  répétitions 
et  d'inexactitudes.  Il  y  a  sans  doute  néanmoins  de  quoi 
glaner  abondamment ,  et  il  est  fôcheux  qu'il  n'y  en  ait 
pas  d'exemplaire  en  Europe.  Zukà  était  en  outre  ha- 
bile dans  Vinschâ  et  les  mathématiques.  Le  poète  con- 

1  A.  «  Soleil  »,  car  le  nom  de  ce  poëte  e«t  écrit  par  un  xàl  marqué 
d'un  petch  et  suivi  d'un  kàf  et  d*un  alif. 


ET  EXTRAITS.  351 

teroporain  Naclm,  du  Maïçùr,  a  fait  sur  un  de  ses  gazais 
un  mukhammas  qui  a  été  publié  dans  VAwodA  akhbâr 
du  19janTier  1867. 

Zukâ  est  mort  en  1846,  ainsi  que  le  D'  Sprenger  Ta 
appris  de  son  petit-61s  même  > . 

II.  ZUKA  (le  mirzày  scha'îkh  et  munscht  Muhamuad 
Makhduu-barhsch  Beg),  de  Lakhnau,  poëte  contempo- 
rain j  élève  du  schaïkh  Imàm-bakhsch  Nâcikh  et  de  Mirzâ 
Khànî  Nawàzisch ,  était  à  Dehii  à  l'époque  de  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  Sarwar,  auprès  du  prince  Sulatmân 
Schikoh.  Il  s'est  distingué  dans  les  chants  de  complainte 
ou  marciyas  en  l'honneur  du  prince  des  martyrs  (Huçaln) . 
Mubcin  donne  un  échantillon  de  ses  poésies  hindou- 
stanies. 

On  lui  doit  la  traduction,  si  ce  n'est  entière,  du  moins 
partielle,  de  l'Ancien  Testament  en  hindoustant,  traduc- 
tion qu'il  rédigea  à  la  demande  du  Rév.  Daniel  Gorrie, 
ainsi  qu'on  l'apprend  par  une  note  qui  se  trouve  à  la  fin 
du  Deutéronome,  dans  la  copie  qu'on  a  dernièrement 
découverte  dans  la  Bibliothèque  de  la  Société  biblique 
britannique  et  étrangère,  en  1859,  et  qui  a  été  publiée 
en  1861 ,  in-foUo,  avec  les  parallèles,  en  caractères  la- 
tins, par  les  soins  du  Rév.  R.  G.  Mather,  savant  et  zélé 
missionnaire,  aidé  de  son  fils,  le  professeur  distingué  de 
Woolwich. 

III.  ZUKA  (Zt&A  ULLAH  Khan),  deLakhnau,  fils  du 
nabàb  Miihabbat  Khàn  et  petit*fils  du  célèbre  Hàfiz 
Rahmat  Khàn  le  Rohilla,  s'est  distingué  comme  son 
père  dans  la  poésie  hindoustanie.  Il  est  mentionné  par 
Karlm.  Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  suivant  ? 

>  «  A  Gaulogae  » ,  etc^,  p.  185é 
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ZUKA  ULLAH  '  (le  munschî  Muhamicad),  second  pro- 
fesseur de  mathématiques  du  collëg[e  de  DehU,  dont  il 
est  élève,  est  auteur  : 

1*  De  la  traduction  hindoustanie  de  ma  Notice  sur  les 
biographies  originales  des  poètes  hindoustanis ,  sous  le 
titre  de  Mukhtaçar  ahwâl  tnuçannifân  hindi  ké  tazkiron 
kâ  «  Abrégé  des  circonstances  concernant  les  biographies 
hindoustanies  »  ,  et  aussi,  je  crois,  Riçâla  dar  hâh-i  Taxr- 
kiron  ké  «  Traité  sur  les  biographies  »  .  Cet  opuscule  forme 
1 8  pages  petit  in-folio ,  et  il  a  été  lithographie  à  Debli 
en  1856  parles  soins  de  feu  Francis  Taylor,  alors  prin- 
cipal du  collège  des  natifs ,  une  des  victimes  de  l'insur- 
rection de  1857. 

On  doit  aussi  au  même  écrivain  : 

2""  Le  Tuhfat  ulahhâb  «  Présent  aux  amis  »  ; 

3^  Talimulhiçâb  a  TEnseignement  derarithmétiquje*  ; 

4^  Le  Muntakhab  ulhiçâb  «  Abrégé  d'arithmétique  » , 
imprimé  à  Mirât  en  1864. 

Cet  écrivain  hîndoustani  est  habile  en  persan;  il 
l'est  surtout  en  mathématiques;  aussi  le  gouvernement 
l'avait-il  nommé  au  poste  de  professeur  de  sciences  eu- 
ropéennes par  le  moyen  de  l'urdû,  au  collège  de  Dehli, 
avant  l'insurrection. 

ZULAL*  (MîR  DosT  'AlÎ),  d'Étâwa,  calligraphe  dis- 
tingué et  poëte  hindoùstant ,  prit  d'abord  pour  takhal- 
lus  le  mot  Dost,  qui  fait  partie  de  ses  noms,  puis  celui 
de  Zulâl.  Il  était  fils  de  Mîr  Muhammad-panàh.  Il  sou- 
mit d'abord  ses  vers  à  Muhammad  'Içâ  Tanha,  et  fut 
ensuite  élève  de  Mashaft.  Muhcin  en  cite  des  vers. 


'  A.  K  Le  soleil  de  Dieu  »  • 
2  A .  «  Eau  douce  » . 
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ZULFIGAR  '  'ALI  (le  maulawî),  élève  du  collège  de 
Dehli,  a  été  pendant  plusieurs  années  professeur  en  chef 
du  collège  de  Bareilly.  En  1857,  il  était  député-inspec- 
teur des  écoles  de  Mirât.  Feu  Francis  Taylor,  qui  le  con- 
naissait, assurait  qu*il  était  fort  instruit  et  très-intelligent, 
qu'il  savait  bien  le  persan  et  qu'il  était  au  courant  des 
sciences  européennes.  Zûlficàr  est  entre  autres  auteur 
d'un  traité  urdù  d'arithmétique  intitulé   Tashil  uUiiçàb 

a  Facilitation  du  calcul  » ,  imprimé  à  Bareilly  en  1852, 
lequel  a  été  traduit,  par  les  soins  de  Mr.  H.  S.  Reid,  du 

«  Tate's  Pestalozzian  Arithmetic  »  . 

'   A.  Kom  d'une  épée  célèbre  de  Mahomet,  qu'il  donna  ensuite  à 
*Ali,  et  qui  était  à  deux  tranchants  (Jicâr). 


T.  III.  S3 
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Pendant  «rimpression  du  troisième  volume' de  cette 
Histoire,  j'ai  reçu  le  tome  I"  du  Tazkira  intitulé  Nus-- 
kha-i  dUkuschâ  a,  Volume  qui  dilate  le  cœur  » ,  imprimé 
à  Calcutta  en  1870,  in-4''  de  210  pages  de  20  lignes, 
qui  renferme  cinq  cent  quatre-vingt-sept  articles  sur 
autant  d'écrivains  liindoustanis ,  bien  qu'il  n'aille  que 
jusqu'au  kâf  inclusivement ,  le  second  volume  devant 
contenir  les  articles  sur  les  poètes  dont  les  noms  com- 
mencent par  les  dernières  lettres  de  Talphabet  arabe. 
Ce  Tazkira  a  été  rédigé  par  le  père  du  bàbù  Bajendra  Làl 
Mitra ,  savoir  le  bàbû  Janaméjaya  Mitra ,  surnommé  poé- 
tiquement Armân  «  désir  »  ou  «  attente  »  ,  car  il  est 
auteur  lui-même  de  poésies  urdues  dont  il  a  donné  deux 
pièces  dans  son  Tazkira,  à  l'article  qui  le  concerne. 

Le  volume  dont  il  s'agit  débute  par  trois  articles 
séparés  des  autres,  mais  rappelés  en  leur  place,  et  ayant 
pour  sujet  trois  souverains .  qui  sont  : 

Aftab,  c'est-à-dire  Schâh  'Alam,  fils  de  'Alamguîr  IJ, 
connu  aussi  sous  le  takhallus  de  'Ali  gauhar. 

Zafar,  c'est-à-dire  Abu  Zafar  SiràJMiddin  Muhammad 

Bahàdur  Schâh  ,  dernier  roi  de  Dehlî. 

2:î. 
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AçAF,  c'est-à-dire  Açaf  uddaula  Açaf-Jâh  Yahyâ  Khàn, 
nabàb  d'Aoude,  nommé  aussi  Mirzâ  Amâni. 

Puis  viennent  les  autres  poètes,  dans  Tordre  alpha- 
bétique persan,  où. toutes  les  lettres  sont  considérées 
comme  consonnes,  Valif  et  le  'aïn  prenant  ainsi  le  son 
de  la  voyelle  qui  les  accompagne,  a,  i  on  u  (prononcé 
ou).  Voici  leurs  noms  : 

Abad  (Mabdî  Huçaïn  Khàn),  de  Lakhnau. 
Abru  (Najm  uddin  'Ali  Khân),  nommé  {lussi  Schâh 
Mubârak. 

Atasch  (le  khwàja  Haïdar  'Alî),  de  Lakhnau. 

AciMÎ  (le  khwâjâ  Burhân  uddin),  de  Dehli. 

Adam  (Jahànguir  Khàn),  de  Farrukhàbâd. 

Aram  (Khaïr  ullah  Khàn). 

Arzu  (Sirâj  uddin  'Ali  Khân). 

AzAD  (Muhammad  Fàzil),  du  Décan. 

AzAD  (MîrMuzaffar  'AU),  de  Dehli. 

AzADA  (Aràm). 

AscHUFTA  (Mirzà  Rizâ  'Alî),  de  Lakhnau. 

AscHtFTA  (Bhoré  Khàn  Jawràn). 

AscHUFTA  (Nâzir  'Abd  ullah),  de  Silhet. 

AscHNA  (Mîr  Zaïn  uràbidin),  de  Dehli. 

AscHNA  ('Abd  ulkarim  Khàn),  de  Calcutta. 

Afac  (Mîr  Farid  uddin). 

Afat  (nom  inconnu). 

Agah  (NùrKhân). 

Agah  (Muhammad  Salâh),  de  Dehli. 

AwARA  (Muhammad  Kàzim). 

Ah  (MirMahdi). 

Abr  (nom  inconnu). 
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AçAR  (M!r  Muhamraad),  de  Dehii. 

AcîM  (Muhammad  'Ali),  de  Gorakhpûr. 

Ajhal  (Schàh  Muhammad),  d'Agra. 

Ihçan  (Mîr  Schams  uddin  ). 

Ihçan  (le  hàfiz  'Abd  urrahman  Khàn). 

Ahçan  (Mirzà  Haçan  'Ali),  de  Lakhnaù. 

Ahçan  (Ahçan  uUah). 

Ahgar  (Mirzà  Jauwàd  'Ali),  de  Lakhnau. 

Ahmad  (Ahmad  Beg). 

Ahhad  (le  schaYkh  Ahmad),  du  Dëcan. 

Ahhad  (le  maulawî  hakim  Ahmad  Haçan),  de  Mur- 
schidàbâd. 

AHUADi  (le  schalîkh  Ahmad),  de  Zimâniah. 

Arhtar  (le  câzî  Muhammad  Sàdic  Khàn),  d'Hougly. 

Akhtar  (Mir  Akbar  'Ah  Khàn). 

Arhan  (Janaméjaya  Mitra),  de  Calcutta,  auteur  de  ce 
Tazkira,  petit-- fils  du  défunt  ràjà  Pitambar  Mitra  Ba« 
hâdur  et  père  de  Bàjendra  Làl  Mitra. 

AçAD  (Mîr  Amàni),  de  DehU. 

AçAD  (le  nabàb  Açad  ullah  Khàn),  de  Dehli,  appelé 
aussi  Mirzâ  Noscha  et  Gâlib. 

AciR  (Khalifa  Gulzàr  'Alî),  de  Lakhnau. 

IsGHTiYAG  (Schàh  WaU  ullah),  de  Sirhind. 

AsGHRAF  (nom  inconnu). 

AsGHRAF  (Muhammad  Aschraf). 

AsGHRAF  (Mlr  Aschraf  'Alt),  de  Calcutta. 

IsGHFAG  (nom  inconnu). 

AsGAR  (Mîr  Asgar  'Alî),  de  Schàhbàd. 

AzFAR  (Muhammad  Zahîr  uddîn),  de  Dehli. 

AzHAR  (Gulàm  'Ali),  de  Dehh. 

AzHAR  (  Gulàm  Muhî  uddin  ) . 

A'zAM*  (Muhammad  A'zam). 
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A'LA(Mîr  A'ia),  deDehli. 
Afsana  (nom  inconnu). 
Afsos  (Mîr  Scher  'Alî),  dé  Narnaul. 
Afsar  (  6ulàm-i  Aschraf) . 
Afsah  (  Schàh  Facîh  ) . 
Afzal  (Muhammad). 
Afgajs  (Alf  Khân). 
Afgar  (MîrJiyûn). 

Arbar,  de  Dehii ,  nommé  aussi  Bhuchchû  Schâh. 
Irram  (nom  inconnu).  ' 

Ikram  (le  khwâja  Muhammad  Ikràm),  de  Dehli. 
Alam  (Sàhib  Mîr),  de  Murschidàbàd. 
Ilham  (le  schaïkh  Scharaf  uddîn)  de  Lakhnau. 
Ilham  (FazàïlBeg). 

ImamÎ  (le  khwàja  Imàm-bakhsch),  de  Patna,  appelé 
par  erreur  Amâni,  t.  r%  p.  195. 
.  AifAJSî  (Mir  Amànî),  de  Murschidàbàd. 
Akjad  (le  maulawl),  de  DehU. 
Imdad  (nom  inconnu),  de  Râmpùr. 
Umhî  (nom  inconnu),  de  Dehli. 
Ummed  (  Gazil-bâsch  ) ,  de  Tlràn. 
Uhmed  (Ummed  'Alî),  d'Hougly. 
Amîr  (Muhammad  Yàr  Khàn). 
Amîn  (Amîn  uddîn  Khàn). 
ImtizarCAIî  Taquî  Khàn),  de  Murschidàbàd. 
Anjam  (le  nabàb  Amir  Khàn),  de  Dehli. 
Andoh  (nom  inconnu),  de  Dehli.  • 

Insan  (Açad  uddaula  Khàn),  de  Dehli. 
Insgha  (Mîr  Inschà  ullah  Khàn),  de  Murschidàbàd. 
Insaf  (nom  inconnu). 

Anwar  (le  schaïkh  'Abd  ullah),  de  Ganoje. 
Anwar  (Gulàm-i   Alî),  de  Kalpî. 
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AuBASCH  (Amir  uzzamân),  de  Bijnor. 
AuLA  (Mîr  Aulâd'Alî). 
AuuYA  (Mir  Auliyâ),  de  Lakhuau. 
Iman  (nom  inconnu),  du  Décan. 
Baquir  (Bàquir  'Ali  Khan). 
Bahr  (Jmdàd  'Alî),  de  Lakhnau. 
Barg  (Muhammad  Rizâ). 
Barg  (  Miyàn  Schàh  Jiyù) . 
BuRRASGH  (nom  inconnu). 
BiSHiL  (Gadâ  'Ali  Beg),  de  Faïzàbâd. 
BiSMiL  (le  saYyid  Jabbàr  'Alî),  de  Chànàrgarh. 
BiSMiL  (nom  inconnu). 
BisiiiL  (Amir  Haçan  Rhân),  de  Balgrâni. 
Basghîr  (Baschàrat  'Ali),  de  Dehii. 
BasghIr  (Baschir  uUah),  de  Mànpûr. 
Baga  (Bacà  uUah  Khàn),  d'Agra. 
BiKHARi  (Bikhârî  Làl),  de  Dehli. 
Balhar  (nom  inconnu). 
Bahadur  (Mirzà  Mu'Xz  uddîn). 
Bahadur  (  Mirzà  Jawân-bakht) . 
Bahar  (le  munschi  Tek  Chand),  de  Dehli. 
Bayan  (le  khwàja  Ahçan  uUah  Khàn),  d'Agra. 
Bébar  (Mir  Najaf  'Ali),  de  Goêl. 
Bébak  (Miyàn  Baschir  Ahmad),  de  Ràmpûr. 
Bétab  (Muhammad  Ismà'îl),  de  Dehli. 
Bétab  (Schàh  Muhammad  'Alim),  d'Allahàbàd. 
Bétab  (Santokh  Ràé). 
Béjan  (Azîz  Khàn),  de  l'Afganistàn. 
Béjan  (IlaHi-bakhsch),  de  Dànàpùr. 
Bérhud  (Nàràyan-dàs). 

Bédar  (Mir  Muhammad  'Ali),  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Mir  Muhammadi, 
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Bédar  (nom  inconnu). 

BiiDiL  (Mirzâ  'Abil  iilcâdir). 

Bérâng  (Dilàwar  Kliàn),  de  Dehli. 

Bégaïd  (le  saïyid  Fazàïl  'Ali  Khan),  de  Thailià. 

Béral  (le  saïyid  'Abd  ulwahhàb),  de  Daulatâbâd. 

BîMAR  (le  schaïkh  Uahî-bakhsch),  de  Ràmpûr. 

BiMAR  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Bknawa  (nom  inconnu),  de  Sanàm. 

Parbaz  (Mîr  Salàh  uddîn). 
•    Parwana  (Parwân  'Alî  Schâh),  de  Murâdàbàd. 

Parwana  (le  rajà  Jaswant  Singh),  appelé  aussi  Kâkâ  Ji, 

Pareschan  (Niyàz  'Alî),  de  Lakhnau. 

Pareschan  (Wâhid  'Alî),  d'Étàwa. 

Panghhya  (nom  inconnu),  de  Deh^i. 

Payam  ( Scharaf  uddtn  'Ali  Rhàn),  de  Dehli. 

Taban  ('Abd  ulhaïyî),  de  Dehli. 

Tana  (Abû'ihusn  Schàh),  des  rois  du  Décan. 

Tabassum  (nom  inconnu). 

Tajarrud  ( Mîr  'Abd  ullah),  du  Décan. 

Tajallî  (Miyàn  Hàjî). 

Tahcîn  (nom  inconnu). 

Taragquî  (nom  inconnu). 

TasrÎn  (Mîr  Sa'âdat  'Alî). 

TasrÎn  (Mîr  Huçaîn),  de  Dehli. 

Taçallî  (Lâla  Tikà  Râm). 

Taslîh  (le  schaïkh  Mahdî-bakhsch),  de  Patna. 

Taçauwur   (le  saïyid  Huçaîn  Khàn). 

Taçauwur  (Ihçân  'Alî). 

Taswîr  (Schàh  Jauwàd  'Ali),  de  Murschidàbàd. 

TaquÎ  (le  saïyid  Muhammad  Taquî),  de  Dehli,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Ghâci. 

Tamkîn  (Salâh  uddîn),  de  Dehli. 
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Tamanna  (le  khwàja  Muhammad  'Alî). 

Tanha  (Muhammad  Içà),  de  Dehli. 

Tanha  (nom  inconnu). 

S  ABIT  (Içàlat  Khàn),  de  Patna. 

Sabit  (Mirzà  Mu'ïzz  uddîn),  de  la  famille  royale  de 
Dehli. 

Saquib  (Schihàb  uddin), 

Sana  (Mir  Schams  uddin),  de  Patna. 

Jan  (Mîr  Yàr  'Al!),  de  Lakhnau. 

.Ian  ('Âlim  Khàn). 

Jurât  (Yahya  Aroàn  Calandar-bakhsch),  de  Lakhnau. 

JuBAT  (Mîr  Scher  'Alî),  de  Dehli. 

Ja'far  (Mîr),  de  Dehli. 

Jagan  (Miyàn). 

Jangun  (Miyàn). 
*  JuNUN  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

JuNUN  (le  schaikh  Gulàm-i  Murtazà),  de  Sahasràm. 

Jawan  (Mirzà  Kàzim  'Ali),  de  Dehli. 

Jaudat  (Harw!  Ràm),  de  Murschidàbàd. 

JoscH  (Rahim  ullah),  de  Dehli. 

JoscHiSGH  (Muhammad  'Abid),  de  Patna. 

Jaulan  (Bahàdur  'Al!  Schàh),  de  Dehli. 

Jauhar  (nom  inconnu). 

Jahandar  (Jahàudâr  Schàh),  fils  de  'Alamguir  II. 

CnniRiN  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Hatim  (Zuhùr  uddtn),  de  Dehli,  connu  sous  le  nom 
de  Schâh  Hâtim. 

Hatim  (Muhammad),  de  Dehli. 

Hajî  (nom  inconnu). 

Hagil  (Muhaminad  Wàcil),  de  Cawnpûr. 

Hafiz  (Zàmin  Schàh),  de  Ràmpùr. 

Hamid  (Gamandf  Làl),  de  Monghir. 
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Haiod  (Mîr),  de  Lakhiiau. 

HABiB(HabibuIlah). 

Habîb  (Habib-i  Maula),  d'Haïdeiùbàd  du  Décan. 

HajjaH  ('Jnàyatullah),  deDehli. 

Hazîn  (Muhammad  'Ali). 

Ha/Jn  (Abû'lkhalir),  de  Dehii. 

HazÎiN  (  Mir  Muhammad  Bàqui  ) . 

Hasrat  (Mirzà  Ja'far  'AU),  deLalUmau. 

Hasrât  (M!r  Muhammad  Haïyat),  surnommé  Haibat 
Culi  Khân, 

Haçan  (Mir  6ulâm-i  Haçan),  de  DehIi. 
.   Haçan  (Mir  Muhammad  Haçan),  de  Dehli. 

Haçan  (le  khwàja),  de  Bareilly. 

Haçan  (le  hakim  maulawi  Ahmad  Haçan) ,  de  Calcutta. 

HuçAïNî  (nom  inconnu). 

Haschmat  (Muhtaschaip  'AIî  Khân),  de  Dehli. 

Hasghmat  (Muhammad  'Ali),  de  Dehli. 

HuzuR  (le  schalikh  Gulàm  Yahyà),  de  Patna. 

Huzuii  (Lâla  Balmukund),  de  Dehli. 

Haquîcat  (Mîr  Schâh  Hacîn),  de  Bareilly. 

HarIm  (Muhammad-panâh). 

Haïdar  (  Gulâm-i  Haïdar) . 

Haïdar  (Mîr  Haïdar  Schâh),  du  Décan. 

Haïdarî  (Mîr  Haïdar-bakhsch) ,  de  Dehli. 

Haïrat  (Mîr  Murâd  'Alî),  de  Murâdâbâd. 

Haïf  (Mîr  Chirâg'Alî). 

Haïf  (Mot!  Làl),  de  Lakhnau. 

Khadim  (Khàdim-i  Huçaïn  Khân),  de  Patna. 

Khadim  (Khâdim-i  'Alî  Schâh),  de  Calcutta. 

Rhasghar  (nom  inconnu). 

Kharsar    (Muhammad   Yâr),  autrement  dit  Schâh 
Khâksâr,  de  Dehli, 
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Khan  ('Abd  ullak  Khan),  de  Dànàpûr. 

Khidhat  (Farhat  'Alî),  de  Lakhnau. 

Khusrau  (Âbû'lhaçan),  surnoinmé  «  le  Perroquet  de 
Dehli  »  . 

Khafî  (nom  inconnu),  de  Cawnpùr. 

Khdlg  (Mir  Âhçan). 

Khalîg  (Mîr  Mustahçan). 

Khalîg  (Mirzà  Zuhùr  'Al!),  de  Murschidàbàd. 

Khalîl  (Dost  'Ali),  de  Lakhnau. 

Khwaja  (le  khwàja  Najaf 'Alî),  d'Hougly. 

Khursghed  (Rhuschwact  'Alî),  de  Lakhnau. 

Khursghed  (Mirzà  Haçan  'Ali),  de  Murschidàbàd, 
appelé  aussi  Miyân  Sâbû. 

Khiyal  (  Gulàm  Huçaïn) . 

Dara  ,  héritier  présomptif  de  Bahàdur  Scbàh  II ,  der- 
nier roi  de  Dehli. 

Dana  (Fazl-i  'AU),  de  Dehli,  connu  sous  le  nom  de 
Schâh  Dânâ, 

Daud  (Mirzà). 

Daïh  (Dàïm  'Ali),  de  Calcutta. 

Dararhsghan  (Mangû  Beg),  de  Faïzàbàd. 

Dard  (le  khwàja  Mîr  Dard),  de  DehU. 

Dard  (Mir  Karam  uUah  Khàn). 

Dardiiand  (Muhammad),  du  Décan. 

DiL  (Muhammad  'Abid),  de  Patna. 

DiL  (Fath  Muhammad). 

DiLBAR  (nom  inconnu). 

DiLSOZ  (Khaïràti  Khàn). 

DosT  (6ulàm-i  Muhammad),  de  Murschidàbàd. 

DiWANA  (Sarb  Sukh),  de  Lakhnau. 

Zakir  (Huçaïn  Dost),  de  Muràdàbàd. 

Zaktr  (le  maulawî  Zâkir  *Alî),  de  Bénarès. 
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Zarra  (Jîné-dàs). 

ZtJKA  (le  munschî  Itwàrî  Làl). 

ZuKA  (KhùbChand). 

ZarÎ  (NawàbBahâdur). 

Zaug  (Ibrahim),  de  Dehii,  surnommé  le  a  Khàcântde 
rinde» . 
•    ZACQUt  (nom  inconnu). 

ZiHN  (Mîr  Muhammad  Musta'ad). 

Rajah  (Rajah  Ràj-Krischan  Bahàdur),  de  Calcutta. 

RACiKH(Tàlib  Huçaïn). 

Racirh  (nom  inconnu). 

Raguib  (Muhammad  Ja'far  Khàn),  de  Patna. 

Rafat  (Schâh  Raùf  Ahmad). 

Raquih  (Brindâban). 

Rarhschan  (Muhammad  Chand). 

RuKHÇAT  (Mît  Gudrat  uUah),  de  Lakhnau. 

Raçaî  (nom  inconnu). 

RnsTAM  (Rustam  'Âlî  Khàn),  de  Bénarès. 

Rustam  (Rustam  'AU),  d'Anbàla. 

RuswA  (Aftâb  Râé). 

Raschr  (Mtr  'Ali  Auçat),  de  Lakhnau. 

Raschid  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

RiZA  (Muhammad). 

Riz  A  (Rizâ  'Ali). 

Riz  A  (nom  inconnu). 

RAZi  (le  saïyid  Razi  Khàn) . 

RiFACAT  (Mirzà  Makkhan). 

Raf'at  (le  schaYkh  Muhammad  Rafi')^  de  Patna. 

Raf*at  (le  maulawî  Gulàm  Jilànt),  de  Râmpùr. 

RAFic  (nom  inconnu),  de  Patna. 

RiccAT  (Mirzâ  Gâcim  'Alî),  de  Dehli. 

RiccAT  (le  maulawî  Habib  unnabS),  de  Râmpùr. 
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Ramz  (Mirzà  Muluimmad  Sultan),  prince  de  la  Famille 
royale  de  Dehli. 

RiND  (Raé  Khem  Nâràyan),  de  Dehli. 

RiND  (le  nabab  Mihrbàn  Khàn)  de  Lakhnau. 

RiND  (Schàh  Hamza  'Ali),  de  Dehli. 

Rang  (nom  inconnu). 

Ranguîn  (  nom  inconnu) ,  de  Dehli,  natif  de  Cachemire. 

Ranguin  (Mirzà  Aman  Beg). 

Ranguîn  (Sa'àdat  Yàr  Khàn),  du  Tùràn. 

Rawan  (le  saïyid  Ja'far  'Alt),  de  Lakhnau. 

Ruh  ulamîn  (Rùh  ulamîn),  de  Dehli. 

Raunag  (nom  inconnu). 

Raunag  (Seth  Bàpù  Jî),  pars!  de  Bombay. 

RuYAT  (le  maulawî  Habib  Ahmad),  de  Bhopàl. 

RniAî  (le  schaïkh  'Abd  uUah),  de  Rangûn. 

Zar  (Mîr  Jiyùn),  de  Cachemire. 

Zar  (Mugal  Beg). 

Zar  (MirMazhar 'Ali). 

Zakî  (Jafar'Alî  Khàn). 

Zaman  (le  saïyid  Muhammad-i  Zamàn  ),  d'Amroha. 

Saquî  (  Mîr  Haçan  'Ali  ) . 

S  AMAN  (Mîr  Nàcir). 

Sayil  (Mirzà  Muhammad  Yàr  Beg),  Uzbeg  né  dans 
l'Hindoustan. 

Saya  (Salim),  de  Dehli. 

Sabcat  (Mirzà  Mugal),  de  Dehli. 

SiPAHî  (  Mîr  Imàm-bakhsch  ) . 

Sajjad  (Mîr). 

SuRHAN  (Muhammad  Huçaïn  Khàn). 

SniAJ  (Mir  Siràj  uddin),  du  Décan. 

Sarsabz  (Mirzà  Zaïn  uFàbidîn  Khàn),   connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzâ  Mendhû. 
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Sarschad  (Malul  Chand). 

SuRUR  (Mir  Muhammad  Khàn). 

SuRUR  (  Himâyat  ullah  Khàn  ) . 

SuKUR  (Mirzà  Rajab  'Ali  Beg). 

Sa'adat  (Mîr  Sa  adat  'Alî),  d'Amroha. 

Sa  ADÎ  (Sa'âdat  ullah),  du  Décan'. 

SiKANDAR  (nom  inconnu). 

Salam  (Najm  uddin  'Âlî  Khàn). 

Si^LTAN  (nom  inconnu). 

Sultan  (Tàlib  'Alî  Khàn),  appelé  aussi  Khwâja  SuUAn. 

Salîm  (Mir  Muhammad  Salîm),  de  Patna. 

SuLAïMAJN  (Mirzà  Muhammad),  de  Lakhnau. 

SuLAïMAN  (nom  inconnu). 

Sakjhu  (nom  inconnu). 

Sauda  (Mirzà  Rafi'),  de  Lakhnau. 

Soz  (le  saïyid  Muhammad  Mir),  de  Lakhnau. 

SozAN  (le  maulawi  6ulàm-i  Murtazà),  de  Ràmpûr. 

SAïYm  (Imàm  uddin),  de  Dehli. 

SAÏYro  (Mir  Yàdgâr-i  'Alî),  de  Bàrapûra. 

SAïYro  (Saïyid-i  Raçûl),  de  Ràmpûr. 

ScHAD  (Lâla  Yâr  Beg). 

ScHAD  (Muhammad  Yàr  Khàn),  de  Ràmpûr. 

ScHADAB  (Làla  Khuschwact  Ràé),  de  Ghandpûr. 

ScHADAB  (nom inconnu). 

ScHADMAN  (nom  inconnu). 

SGHA'iR(MîrKallû). 

ScHAGUiL,  élève  de  Bismil. 

ScHAFÎ  (Amin  uddin),  de  Patna. 

ScHAKjR  (Muhammad  Schàkir). 

SCHAH  (Mir  Schàh  'AU  Khàn),  de  Dehh. 

'  Oti  voit  qu'Ariiiàn  ne  roiifund  [las  rc  pocto  »ver  Sn'atli  di*  8(*hir<)/.« 
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Sghahi  (Schâh  Culi  Khàn),  d'Haïderàbàd,  du  Dccau. 

ScHAïG  (le  munschi  Muhammad-bakhsch),  de  Patna. 

SghaTc  (Miyân  Pîr  Muhammad). 

ScHAïG  (le  khwâja  Haïdar  Jàn),  de  Jahànguirnagar. 

Sghuja'at  (nom  inconnu). 

ScHARAR  (Mirzà  Ibrâhîm  Beg). 

ScHARAF  (Mir  Muhammadi). 

SgharIr  (Ahmad  Jàn),  de  Dehli,  mais  habitant  de 
Firozpûr. 

Sghifa  (le  hakîm  Yâr  'Alî). 

ScHAFî'  (Mlr  Muhammad  Schafi'),  de  Lakhnau. 

ScHiKOH  (Muhammad  Rizâ). 

ScHiRÉBA  (le  schaYkh  Gulàm-i  Huçaïn). 

ScHiGUFTA  (  Mirzà  Saïf  uddin  *  Ali) ,  surnommé  aussi 
Bayân. 

Sghamîn  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

ScHOR  (Aslûb  Beg). 

ScHORiSGH  (Mir  6ulàm-i  Huçaïn),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Mir  Hucaïni. 

Sghorîda  (nom  inconnu). 

ScHAUc  (Haçan  'AU). 

ScuAUC  (le  maulawi  Cudrat  uUah),  de  Râmpûr. 

vScHAUKAT  (Mirzà  Taçadduc  'Alî). 

ScHAUKAT  (nom  inconnu),  de  Bénarès. 

ScHAHAMAT  (Schahàmat  Khàn). 

ScHUHRAT  (Iftikhàr  uddîn  'Ali  Khàn). 

ScHUHRAT  (le  maulawî  Sa'îd  unnabi). 

ScHUHRAT  (le  munschi  Gulàm  'Ah),  de  Calcutta. 

ScHUHRAT  (Mirzà  Muhammad  'Ali),  deDehh. 

SCHAHiD  (nom  inconnu). 

ScHAHÎD  (le  maulawt  Gulàm  Huçaïn),  de  Gàzlpùr. 

ScHAHini  (le  munschi  Karàmat  'Ali). 
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SCHAïDi  (Mir  Fath  'Ali),  de  Schamsàbàd. 

ScHAïDA  (le  maulawi  Amânat  ullah),  de  Calcutta. 

ScHEFTA  (le  nabab  Mustafà  Khàn),  de  Dehli. 

ScHEFTA  (nom  inconnu). 

ScHEFTA  (le  hàfiz  'Abd  ussamad). 

Sabir  (Sàbir  Schâh),  de  Dehli. 

Sahib  (le  nabàb  Zafar-yàb  Khàn) ,  fils  de  Francis  Samrù. 

Sahib  (nom  inconnu). 

Sahib-Quiran  (Imàm  'Ah),  de  Lakhiiau. 

Sadic  (Mîr  Sàdic  'Ah),  de  DehU. 

Sadic  (Mirzà  Sàdic  Beg),  de  Ràmpùr. 

Sadic  (Mîr  Ja'far  Khàn),  de  DehH. 

Sadic  (Sàdic  'AH  Khàn),  de  Patna. 

Salih  (Nàlih),  auteur  du  Mihr  o  Mâh. 

Sani'  (Nizàm  uddin  Ahmad),  de  Balgràm. 

Saba  (Sabà  Schàh)  de  Schikàrpùr. 

Saba  (nom  inconnu),  élève  de  Mir  Ziyà. 

Sabr  (Làla  Ajodhyà-praçàd),  de  Calcutta. 

Sabr  (Mir  Muhammad  'Ah),  de  Faïzàbàd. 

SuHBAT  (nom  inconnu). 

SiDG  (nom  inconnu). 

Safa  (nom  inconnu). 

SiFAT  (  Mugal  Jàn  ) ,  de  Lakhnau. 

Safdar  (Safdar  'Ah),  de  Sonfpat. 

Safdar!  (Mîr  Sàdic 'Ah). 

Safdarî  (nom  inconnu),  d'Haïderàbàd  du  Décan. 

Samsam  (le  nabàb  Amfr  ulumarà  Samsàm  uddaula 
Muhammad  'Acim). 

San'at  (Mugal  Khàn). 

San' AT  (Karim  uddîn),  de  Muràdàbàd. 

Sa(fî  (nom  inconnu) ,  dont  le  surnom  poétique  est 
aussi  Schu'la, 
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Zahik  (Mir  Gulàm  Huçaïn),  de  Dehli. 

ZiBT  (Mtr  Huçaïn  Schàh). 

ZAMtR  (le  saïyid  Hidàyat  'Ali  Khàn),  de  Dehli. 

Zahîr  (nom  inconnu). 

ZamIr  (le  scbaïkh  Madàrt),  d'Agra. 

Zamîr  (6angà-dàs). 

ZiYA  (Ziyàuddîn),  de  Dehli. 

ZiYA  (Mirzâ  Ziyâ-bakht). 

ZiYA  (  Ziyâ  uddtn  ) . 

ZiYA  (  Wâris  'Alî),  de  Dhâka. 

Zaïgam  (Ikrâm  Ahmad)^  de  Ràmpûr. 

Talib  (Imàm  uddin),  de  Lakhnau. 

Talib  (Tàlib  Huçaïn  Khàn). 

Taub  (le  hâfiz  Schabràti),  de  Ràmpûr. 

Talib  (notn  inconnu) ,  du  Décan. 

TALiB(Mîr  Tàlib). 

Tabi'  (Schams  uddîn),  de  Lakhnau. 

Taïr  (le  schaYkh  Makhwà),  d'Agra. 

Tapisgh  (Muhammad  Ismà'll),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Jân,  de  Calcutta. 

Taras  (Ghhanû  Làf),  de  Lakhnau,  Hindou  converti  * 
à  l'islamisme. 

Tarz  (Guirdhàri  Làl),  d'Amroha. 

Turrah  (Turrah-Yàr  Khàn) ,  de  Bënarès. 

TiFL  (Mirzà  'Abd  ulmuctadirBahàdur),  connu  sous  le 
nom  de  Mirzâ  Tifi  Schâh. 

Taur  (nom  inconnu ),  de  Lakhnau. 

Zahir  (le  khwàja  Muhammad  Jàn),  de  Dehli. 

Zahir  (Mir  Muhammad ),  d'Agra. 

Zafar  (Mir  Zafer  Khàn). 

ZuHUR  (Lâla  Schiv  Singh),  de  Dehli. 

T.  m.  2^ 


' 
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ZuHUR  (ZuhûruUahBeg),  du  Tûràn. 

;Ajiz  *  ('Arif  uddîn  Khân),  d'Agra. 

•Ajiz  (AlfKhân). 

'Ajiz  (Zoràwar  Singh). 

'Arif  (Muhamniad),  de  Cachemire. 

'Arif  (le  nabab  Zalin  uràbidîn  Khân  Babàdur),  <le 
Dehii. 

•Arif  (Mîr  'Arif 'Ali),  de  Murâdâbâd. 

'AscHiG  (Mîr  Burhàn  uddtn). 

'AsGHiG  (Mîr  Yahyâ),  connu  sous  le  nom  de  *Aschic 
'Ali  Khân. 

'AscHiG  (  'Alî  A'zam  Khân  ) . 

'AsGHiG  (le  munschî  'Ajàïb  Ràë). 

'ASGHiG  (nom  inconnu). 

^AsGHiG  (le  pandit  Bakhschi  Bholà-nâth) . 

'AsGHiG  (Râm  Singh). 

'AsGHiG  (Mahdt  'AU  Khan). 

'AsGHiG  (le  schajtkh  Nabî-bakhsch) ,  d'Agra. 

*AsGHiG  (le  maulawî  Jalàl  uddîn). 

'AsGHiQUÎ  (Agà  Huçatn  Gulî  Khân),  de  Patna. 

'AgimÎ  (Nûr  Muhammad),  de  Burhànpûr. 

'Aci  (le  munschî  Imdàd  Huçaïn). 

'Agi  (nom  inconnu),  de  Ràmpùr. 

'Aquil  ('Aquil  Schâh),  de  Dehli. 

'Alqi  (un  des  petits -fils  de  Schàh  'Alam),  d^ 
Calcutta. 

'Alî  (nom  inconnu),  prince  de  la  maison  de  Timiùr. 


^  Ce  nom  et  les  noms  suivants  jusqu'à  'Ali-Jàk  dcTraient  être  écrite 
*àfiz  et  *âU'jAh  avec  un  â  circonflexe  ;  le  défaut  de  caractères  typogra-* 
phiques  a  empêché  de  les  écrire  régulièrement,  ainsi  que  bien  souvent 
dans  le  cours  de  Touvrage* 
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'Alî-Jah  (nom  inconnu),  fils  du  nabàb  Nizàm  ulmulk 
Bahàdur. 

'Abd  (nom  inconnu). 

'Abd  ('Abd  uUah),  du  Décan. 

'Ibrat  (Saiyâd  uddin),  de  Ràmpûr. 

'Ibrî  (Ishac  Sâhib),  de  Calcutta. 

'UBAliDi  (le  maulawi  'Abd  uUah),  de  Calcutta. 

'Irfan  (Mir  'Abbàs),  de  Lakhnau. 

'IzzAT  (Niyâz  'Al!  Khan  Bahàdur).,  d'Haîderàbàd  du 
Décan. 

'Azîz  (Schâh  'Azîz  uUah). 

'Aziz  (Bhikhàrt-dâs),  de  Jaunpûr. 

'Azîz  (le  maharaja  Sing[h-nàth). 

'Azîz  (Schîv-nàth),  de  Dehli. 

'UzLAT  (le  saïyid  'Abd  ulwàli),  de  Surate. 

'AsKA&î,  de  Murschidâbàd. 

'UscHSCHAC  (nom  inconnu). 

'IscHRAT  (6ulàm-i  'Alî),  de  Bareilly. 

'IscHG  (Rukn  uddin),  connu  sous  le  nom  de  Schâh 
Ghacitâ,  de  Patna. 

'IsCHC  (le  hakim  Mîr  'Izzat  uUah  Rhàn). 

'IsGHG  (le  schaïkh  Gulàm-i  Muht  uddîn),  de  Mirât. 

'IscHQUÎ  (nom  inconnu),  de  Murâdàbâd. 

'Atsch  (Ahmad-bakhsch),  de  Dhftka  ou  Jahànj^uîr- 
âbàd. 

'UzMAT  ('Uzmat  uUah  Khân). 

'AzfM  (nom  inconnu). 

'AzîM  (Mirzâ  'Azîm  Beg). 

'Ali  (Mirzâ  Muhammad  'Alî),  de  Calcutta. 

''ALÎ(Mii7;â'AlîCulî). 

'Alî  ('Alî  Muhammad  Khân),  Afgan  de  Murâdàbâd. 

'Au  HaÏdar. 

24. 
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'ÂLÎ  Gauhâr,  le  même  que  Aftab,  mentionné  en  télé 
de  la  liste. 

'Umda  (Sîtâ  Ram),  de  Cachemire. 

'Uhb  (Mu'tabar  Rhàn),  du  Décan. 

'INAYAT  ('Inâyat  'Alî  Khân). 

'Andalib  (Làla  Gobind  Singh),  de  Dehii. 

'AlîYASGH  (Mir  Ya'cùb),  de  Lakhnau. 

'AïTASCH  (Khiyâlî  Ram),  de  Dehli. 

'Iyaz  (Muhammad  Amîn),  auteur  du  Nâjat-nània, 

•AïYAN  (Mirzâ  Hâschim  'AU). 

'IÇA  (Tâlib  'Alt),  de  Lakbnau. 

'AïSGH  (Mirzà  Huçaïii  Rizà),  de  Lakhnau. 

' AïscH  (  Khudà-bakhsch  ) . 

'AïSGH  (Mirzà  Muhammad  'Askari),  de  Dehli. 

Gazi  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Gafil  (  Râé  Singh  ) . 

Gafil  (Bakhtâwar  Singh),  de  Muràdâbàd. 

Galib  (le  nabàb  Açad  uUah  Khan  Bahâdur),  surnommé 
Mirzâ  Noscha,  de  Dehli. 

Gaub  (Mukarram  uddaula  Bahàdur  Beg  Khàn). 

Gaub  (le  nabàb  Mirzà  Aman  'Alt  Khàn),  de  Patna. 

Galib  (Gàlib  'Ali  Khàn). 

Galib  (TâUb  Jang),  de  DehU. 

Gurbat  (le  schaïkh  Nacîr  uddin  Ahmad),  de  Cache- 
mire. 

Gurbat  (le  hakim  Gulàm-i  Nabi),  de  Ràmpûr. 

Guhbat  (nom  inconnu),  de  Muràdâbàd. 

Garîb  (Muhammad  Zamàn). 

Garîb  (Mir  Muhammad  Taqui),  de  Dehli. 

Gazanfar  (Gazanfar  'Ali  Khàn),  connu  sous  le  uoni 
de  Miyân  Khélû,  de  Lakhnau. 


POST-SCRIPTUM.  373 

GuFLAT  (Guflat  Akhùnd-zâda),  de  Râmpûr. 

GuLAïf  (Bàjah  Gopâl-nàth). 

Gui.AMi  (Schàh  Gulâm-i  Muhammad),  de  Dehli. 

Gam  (Mir  Muhammad  Ismà'tl),  de  Murschidàbâd., 

Gamguîn  (Mîr  Satyid  'AU).. 

Gamî  (le  schaïkh  'Abd  ulgani),  de  Sahàranpûr. 

Gauwas  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Gaïrat  (nom  inconnu),  élève  de  Jurât. 

Farig  (Lâla  Mukund  Singh),  de  Dehli. 

Farig  (Mir  Ahmad  Khân),  de  Mihinpûr. 

Farig  (Fârig  Schàh),  de  Bareilly. 

Faksr  (Mtr  Fakhr  uddin),  de  Lakhnau. 

FmA  (le  saïyid  Imam  uddin),  de  Dehli. 

FiDA  (  Mirzà  Fidâ  Huçaïn  ) . 

FiDA  (nom  inconnu). 

FmA  (le  saïyid  Muhammad  'Ali),  connu  sous  le  nom 
àeFidâ  Schâh,  de  Bareilly. 

FmA  (Mîr  'Abd  uss^mad),  de  Dehli. 

FmA  (Lakschmi  Râm),  de  Dehli. 

FmA  (  'Aquibat  Mahmûd  Khan) . 

FmA  (Mirzà  'Azim  Beg). 

Frowî  ('Azîmuddîn). 

Fmwi  (nom  inconnu),  de  Patna. 

Fmwi  (Muhammad  Muhcin),  de  Lahore. 

Fmwi  (Mirzà  Bhuchchû),  de  Dehli. 

Fmwi  (Mukund),  de  Lahore. 

Fmwi  (Fazl-i'Ah). 

Faraçu  (le  capitaine  Acton  Sàhib),  chrétien  qui 
occupa  un  fief  sous  la  Bégam  Samrù  et  fîit  élève,  pour 
la  poésie  urdue,  de  Khaïràti  Khàn  Dilsoz. 

Farag  (Muhammad  Faràg),  de  Dehli. 
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FiRAC  (Murtazà  'Alî  Khan),  de  Dehli. 

FiRAC  (Miyân  Niçâr  'Alî). 

FiR AQuî  (  Prem  Kischor  ) . 

Farhat  (le  schatkh  Farhat  iiilah),  du  Màwarâ-unnahr. 

Farhat  (Amîr  'Alî),  de  Dehli. 

Fakhr  (Karâmat^uUah  Khân),  de  Lakhnau. 

Fakhr  (Mîr  Fakhr),  d'Étâwa. 

Fakhr  (Fakhr-bakhsch). 

Fard  (Wâhid  uddin),  connu  sous  le  nom  de  Khudâ" 
bakhschy  de  Cawnpûr. 

FuRSAT  (Mirzà  Alf  Beg),  d'AUahâbâd. 

FuRGATi  (nom  inconnu),  de  Patna. 

Farog  (Mîr'Ali  Akbar). 

Farhad  (Mîr  Babar  'Ali),  de  Faïzàbàd. 

Far  Y  AD  (Làla  Sàhib  Râm),  de  Lakhnau,  surnomme 
aussi  poétiquement  Curbân, 

FACiH  (Mirzà  Ja'far  'Ali),  de  Lakhnau. 

Fazl  (Fazl-i  Maulâ  Khàn),  de  Lakhnau.  . 

Fazl  (Schâh  FazI-i  'Alî). 

Fazlî  (Afzal  uddin  Khàn),  du  Décan. 

,Fi6AN  (Mîr  Schams  uddîn),  de  DehH. 

FiGAN  (Aschraf  'Ali  Khàn),  connu  sous  le  nom  de 
Kokâ  Khan,  de  DehU. 

FiGAN  (Zarif  Khàn),  de  Râmpùr. 

Faquîr  (Mîr  Schams  uddin),  de  Dehli. 

Faquîr  (Mîr  Faquîr  ullah). 

Faquîh  (nom  inconnu). 

FiGAR  (Mir  Huçaïn). 

Figar  (Mirzà  Gutb  'Ali  Beg),  de  Dehli. 

Fana  (le  schaïkh  Bâquir),  de  KàlpL 

Fahîm  (nom  inconnu). 


r 
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Faïz  ('AU-bakhsch). 

Faïz  (le  pandit  Kripà  Kischan),  de  Cachemire. 

Faïz  (MîrFaïz-i  'Alî),  de  Dehli. 

Gabil  (Mirzà  'Alt-bakht),  de  la  maison  royale  de 
Timûr. 

Gadir  (le  salyid  Khaltl),  du  Dëcan. 

GAont  (lemaulawf  'Abd  ulcâdir),  de  Ràmpûr, 

Gad»  (Mirzà  Gâdir  Beg),  de  Galcutta. 

Gacdi,  duDëcan. 

Gagim  (Son  Altesse  Royale  Abû'lcàcim  Khàn),  de 
Galcutta. 

GACm  (le  hakîm  Gudrat  uUah)^  de  Dehli. 

Gagim  (le  saïyid  Gàcim  'Alî  Khàn),  de  Lakhnau. 

Gagim  (Mtr  Gàcim  'Ali),  de  Bareilly. 

G  AGIR  (Mirzà  Babar  'AU  Beg),  de  Dehli. 

Gabil  (nom  inconnu) ,  de  Gawnpûr. 

GaïM  (Quiyàm  uddin  'Alî),  connu  sous  le  nom  de 
Muhammad  Câïm,  de  Ghandpùr  ou'Naddyà. 

GuBUL  ('Abd  ulganl  Beg),  de  Gachemire. 

Gatil  (Mirzà  Muhammadî  Haçan),  de  Dehli. 

G  ADR  (Muhammad  Gadr),  de  DehU. 

Gudrat  ( Gudrat  ullah),  de  Dehli. 

Gudrat  (le  maulawî  Gudrat  ullah),  de  RàmpQr. 

GuRBAN  (Mîr  Jiyùn),  de  Faïzàbàd. 

GuRiAN  (Mîr  Muhammadî). 

Curban  (Mîr  Gurbàn  'Alî),  de  Patna. 

Garar  (Jàn-i  Muhammad). 

Garar  (Mîr  Huçatn  'Ali),  de  Dehli. 

Garîn,  de  Lakhnau,  natif  de  Gachemire. 

QuisMAT  (Schams  uddaula). 

GuTB  (nom  inconnu). 
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Calag  (nom  inconnu),  de  Kâlpî. 
Galandar  (Lâla  Budh  Singh). 
Gamar  (nom  inconnu). 

Gamar  (Mirzà  Gamar  uddin),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Hâji,  de  Mihinpûr.    . 

Gamar  (  Mir  Gamar) ,  appelé  familièrement  TâW  Miyân, 
Quina'at  (Mirzâ  Muhammad  Beg),  de  Lahore. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  INDIGÈNES 

DONT    IL    n'a    pas    ÉTÉ    PARLÉ    DANS    LA    BIOGRAPHIE,    * 

BIBLIOGRAPHIE    ET   EXTRAITS. 


h    RELIGION    ET   PHILOSOPHIE. 

Açâr-i  mahschar  <»•  Traces  de  la  résurrection  » ,  selon  le 
Coran  et  les  traditions  musulmanes,  poëme  urdil 
fondé  sur  Touvrage  du  maulawi  'Abd  ul'azîz  de  Dchli. 

Petit  in-folio  de  64  pages  de  23  lignes  de  deax  vers  chacune  ; 
LaUinau,  1833,  avec  frontispice  représentant  le  moment  de  la 
résurrection. 

Adhyatma  prakâs  «  la  Splendeur  de  Tame  suprême  »  . 

Manuscrit  bhâscliâ ,  Collection  Chambers,  en  prose  entremêlée 
de  dobras ,  écrit  en  1824  du  samwat  (1768). 

«  Ad  vice  of  hindu  Piigrims  »  ;  en  hindou!  »  caractères 
kaïthi-nagaris.  —  AUahâbàd,  12  p. 

Ahkâm  uijam'  «  Prescriptions  pour  le  vendredi  » ,  jour 
spécialement  consacré  au  service  divin  chez  les  mu- 
sulmans; en  urdû -bengali.  —  Calcutta,  1865,  in-8* 
de  88  p. 

J.  Long,  ■  Descriptive  Catalogue  »,  1867,  p.  18. 
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'Ajab  {'aj^ab)  ulcabar  {cabr)  «  Toumients  de  la  tombe  »; 
en  urdù-bengali.  — >64  p, 

J.  Long,  ■  Catalogue  ■,  p.  05« 

Akhbàr  ulujûd  «  Nouvelles  de  l'existence  »  ,  conversation 
entre  un  gurù  et  son  disciple  ;  en  urdû-bengal! . —  Cal- 
cutta, 1865,  in-S""  de  48  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  N,  1867,  p.  18. 

A'mâl  ussâlihin   «  les  Actes  des  gens  vertueux  »  .  — - 

Lakbnau ,  200  p^ 

•  *■ 

«  Bibliotheca  Sprengeriana ,  n^  034. 

Arkân  ulhajj  a  les  Colonnes  (principaux  points)  du  pèle- 
rinage musulman  » .  —  Calcutta,  1839,  in-8*. 

Astâkshar  tikâ  r  Commentaire  sur  le  mantra  de  huit 
lettres  »  ,  c'est-à-dire,  sur  la  formule  Schri  Krischrui 
âgra-nâma  marna  a  Kriscbna  est  mon  refuge  »  ;  en 
braj-bbàkhà. 

«  History  of  the  Sect  of  Maharajas  • . 

Aurâd  ahçanî  a  les  Meilleures  prières  (journalières)  »  • 
—  Cawnpûr,  1865,  in-8*  de  44  p. 

J.  Long ,  «  Catalogue  "  ^  p.  43. 

Bâb-i  rahmat  {Riçâla)    a  la  Porte   de  la  miséricorde 

(Traité)  ». 

Annoncé  dans  VÀwadh  akhbâr  du  14  février  1865. 

Bansuri  lilâ  u  Jeu  de  la  flûte  »  (  «  Sports  of  Kriscbna  »  )  ^ 
en  bindî.  —  Agra,  1864,  8  p.  très-petit  in-lSoblong*. 

Bârah  khari  {Sri  Krischn  Baldéo  Ji  kî)  «  VAbécé  de 
Kriscbna  et  de  Bal  »,  anecdotes  sur  Kriscbna  et  Bal.  — 
Agra,  1919  du  samwat  (1863),  petit  in-1 2  de  8  p. 
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Bayân  ulislâm  a  Exposition  de  l'islamisme  »  (  «  Defence 
of  Mohammedan  religion  »).  —  1850. 

Bhakta  rakhnéwalé  «  Conservateurs  (de  la  mémoire)  des 
saints  »  ;  en  hindî,  avec  citations  sanscrites. 

Sorte  de  code  religieux  des  Râdhâballabhî  < . 

Bhopal  krit  «  Fait  à  Bhopal  » .  —  Fatligarh,  1840. 

Ouvrage  sans  titre  spécial,  sur  la  religion  hindoue. 

Bischan  sahansarnâm  a  les  Mille  noms  de  Wischnu  »  ; 
en  caractères  dévanagaris.  —  Lahore,  imprimerie  du 
Koh-i  nûr. 

«  Castes  (Sur  les)  »  (a  On  Caste  »),  d'après  le  Satmat 
nirnay  «  Certification  du  bon  esprit  »  ;  en  hindouî. 
— ;  Âllahàbâd,  24  p. 

Câti'  ulbidaât  «l'Arbitre des  innovations  (en  religion)»  . 
—  Mirât,  1869,  in-8*. 

Traité urdù  par  Muhammad  Curbân  'Ali,  le  même  à  qui  on  doit 
le  Tuhfat  ulmûmimn.  Voyez  t.  I"*^,  p.  309. 

Caul'i  matin  «  la  Parole  solide  »  , 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  livres  nrdus  achetés  après  la  prise  de 
Dehli,  en  1857,  parle  gouvernement  anglais.  (N<*  1070  du  Cata- 
logue. ) 

Chhandoguya  {chhandojnya)  upanischad  «  Commentaire 
du  Sama  véda  »  . 

Zenker,  ■  Bibliotheca  orientalis  •• 

Chihal  hadis  «  les  Quarante  hadîs  »  ,  sentences  de 
Mahomet. 

Il  y  a  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  de  Dehli  et  de  Cawnpûr, 
les  unes  simplement  en  urdû,  les  autres  accompagnées  du  texte  arabe. 

^  Secte  nombreuse  dont  on  trouve  surtout  des  partisans  dans  la  con- 
trée située  entre  firindâban  et  le  Guzarate.  — Montg.  Martin,  «  Easterq 
India.,  t.  !«%  p.  106. 
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Cliùlià-nâma  a  le  Livre  de  la  souris  »  ou  r  du  rat  » 
(«  Book  of  rats  »),  poëme  urdû  héroY -comique  sur 
la  guerre  des  chats  et  des  rats,   imité  du  persan. 

—  Dehii,  1849,  in-8*  de  24  p.  (probablement  celui 
de  Muhammad  'Ali,  mentionné  t.  II,  p.  355). 

Il  y  en  a  une  rédaction  en  urdù-bengali  sous  le  titre  de  Chûht- 
nâma  «  Livre  de  la  souris  »  ;  Calcutta ,  1865 ,  in-i2  de  24  pages. 
—  J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  18. 

«  Collection  (A)  of  moral  precepts  »  ;  en  hindoustani. 

—  Lakhnau,  1 833,  2  vol.  gr.  in-8^,  imprimerie  du  roi 
d'Aoude. 

Il  y  en  a  une  édition  en  hindoustani  romanisé  et  en  anglais,  à 
l'usage  des  élèyes  de  TËcole  anglaise  qui  existait  alors  à  Lakhnau. 

«  Coran  (The)  of  Mohammad,  translated  into  hindoo- 
stanee  »  .  —  Calcutta,  1803,  in-4®. 

Dans  la  brochure  intitulée  «  Proceedings  of  the  Vernacular 
Translation  Society  a ,  1845 ,  p.  21 ,  il  est  dit  qu'il  y  a  plusieurs 
traductions  urdues  du  Coran  qui  sont  imprimées.  J'en  ai  mentionné 
quelques-unes  aux  articles  *Abd  ulcadir  et  'Abd  ullab. 

Il  y  en  a  une  en  caractères  romains  du  Réy.  J.  Wilson  etE.  Fra- 
ser, Esq.,  avec  une  introduction,  des  notes  et  un  index;  Allah- 
âbâd ,  1844 ,  in-8o  de  550  pages. 

Dans  la  liste  des  ouvrages  hindoustanis  publiés  à  Dehli  et  traduite 
par  J.  Dowson,  liste  que  mon  ami  Edwin  Norris  a  bien  voulu  me 
faire  connaître,  on  trouve  les  indications  suivantes  : 

«  The  Coran,  with  marginal  notes  and  translation  in  urdu,  both 
shia  and  suniii  »  ;  Dehli ,  «  Urdu-Newspaper  Press  ■ . 

«  The  Coran ,  with  translation  in  urdu  »  ;  Dehli ,  Royal  Press. 

■  The  Coran,  in  arabic  and  urdu  »;  Agra,  1850. 

On  trouvera  plus  loin  la  mention  d'une  traduction  urdue  du 
Coran  sous  le  titre  de  Tafstr  maebûl  ■  Explication  acceptable  ». 

Dharmânu  sandhan  «  Investigations  sur  la  vraie  reli- 
gion »  ,  réponse  aux  objections  faites  contre  le  brah- 
maïsme,  en  urdû  et  en  hindi.  —  Lahore,  1868,  in-8^ 
de  44  p. 
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DU  roschan  «  l'Esprit  éclaire  »  ,  manuel  populaire ,  en 
vers  urdû-bengalis,  des  devoirs  de  la  religion  musul- 
mane. —  Calcutta,  1865,  in-S**  de  78  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «,  1867,  jj.  18. 

Facr^nàma  a  le  Livre  de  la  pauvreté  spirituelle  » ,  ma- 
nuel des  faquîrs,  par  le  hàfiz  'Umr  Darâz.  —  Lahore, 
1869,  in-16  de  64  p. 

Falàh  dâraïn  «  le  Bonheur  des  deux  habitations  »  ,  c'est- 
à-dire  de  ce  monde  et  du  monde  futur,  par  le  maulawî 
Muhammad  Cutb  uddin,  raïs  de  Dehii. 

Exposition  en  nrdû  des  dogmes  selon  les  orthodoxes  musalnians 
(sunnites). 

Farhat  ussâlikân  a  la  Joie  des  novices  dans  la  voie  du 
spiritualisme  »  .  —  Dehli,  1850. 

Fatâwâé  kalâmiya  <«. Décisions  scolastiques  »  sur  les 
principes  de  la  religion  musulmane.  —  Ludiana,  im- 
primerie du  Majma  ulbahraïn,  36  p. 

Fawâïd^i  afkâr  «  Bienfaits  des  pensées  » ,  c'est-à-dire 
Pensées  remarquables.  —  Dehli. 

Fazâïl  Hazrat  'Ali  «  les  Vertus  de  S.  E.  'Alî  »,  Vie  de 
'Alî.  —  Dehli. 

Fikr  akbar  dur  waciyaui  hajj  «  Grande  pensée  sur  le  pré- 
cepte du  pèlerinage  (musulman)  »  .  —  Lakhnau, 
1843. 

Gamkâri  updes  kâ  sanksckep  »  Select  moral  maxims 
from  the  best  sources,  translated  from  tlie  original 
english  into  hindustani,  for  the  use  of  the  schools  » . 

Il  y  en  a  plusieurs  éditions  en  urdn  et  en  hindi.  («  1tejYort»,eic.; 
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Agra,  185â,  p.  6i.)'J'en  connais  une  de  Calcutta,  1837,  in-8o  de 
50  pages ,  en  caractères  persans. 

Gokulanâtha  krita  varanamritam  «  Ying^t-quatre  anec* 
dotes  et  sentences  de  Gokul-nâth  »  ;  en  hindi.  — 
1870,  in-8®  de  35  feuillets  ;  publié  par  le  ràjà  de  Besma, 
Pargana  d'Iglus. 

Govardhananâtha  syodh  bhava  vârtâ  «  Histoire  de  la 
vie  de  Govardhan-nàth  »,  en  hindi.  —  In-8*  de 
54  feuillets. 

Guirdhar  mûl  «  Commentaire  sur  Krischna  »  (  «  Praise 
of  Krishn  »  ),  en  hindi.  —  Agra,  1864,  in-8"  de  8  p. 

Guiyân  mâla  «  Couronne  de  sagesse  »  ,  conseils  et  iil^ 
structions  donnés  par  Krischna  à  Arjuna  ;  en  hindi. 
—  Petit  in-8'  de  80  p. 

On  en  a  publié  une  traduction  (tarjuma)  en  urdû,  k  DeUi,  en 
1868 ,  in-80  de  22  pages. 

GuUstân^i  tarîcat   «  le  Jardin  du  chemin   (spirituel)  »  9 
Histoire  de  Schâh  'Abd  urrazzàc. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Rischor,  de  Laklinau. 

Gulzâr-'i  cudrat  o  le  Parterre  du  pouvoir  (de  Dieu)  »  9 
histoire  d'un  célèbre  sofi,  nommé  Barclça,  qui  devint 
infidèle. 

Cet  ouvrage,  intitulé  aussi  Quissa-i  Barcîça  *âbid  «  Histoire  d^ 
Barciça  le  dévot  h,  est  probablement  le  même  qui  est  mentionné 
t.  !«'-,  p.  396,  à  Tarticle  Cudrat  (Schâh  Cudrat  ullah). 

Guhâr^i  hidâyat  a  le  Parterre  de  la  direction  »  ,  ouvrage 
théologique  imprimé  à  Bombay  en  1254  (1838-1 839). 

Gnlzâr-i  jinnat  «c  le  Parterre  du  paradis  »  ,  explication 
développée  sur  le  paradis. 

Annoncé  dans  VAkhbâi^i  *dlam  de  Mirât  du  18  juin  1868. 
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Hacc  uïbayàn  ^  la  Vérité  de  la  certitude  » ,  réfutation 
des  gens  sans  religion.  —  48  p.  de  15  lignes. 

Hâdi  ulgâfilin  «  le  Guide  des  négligents  »  ,  ouvrage 
théologique  musulman. 

Catalogue  de  janvier  1860  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 

Hâdi  ulimân  (c  le  Guide  de  la  foi  »  .  —  Dehli. 

Il  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première,  publiée  à  la 
typographie  de  Muhammad  Bàquir^  où  s'imprime  r«Urdu-New8- 
paper  » ,  et  la  seconde ,  à  celle  qu*on  nomme  ■  Ja'farî  Press  h  • 

Hadicat  ulislâm  a  le  Bosquet  de  Tislamisme  »  .  —  Lakh- 
nau,  1844,  in*8^ 

Hadicat  ussalât  «  le  Bosquet  dé  la  prière  »  .  —  Calcutta, 
1838,  in.8\ 

Hadicat  uschschuhadâ  «  le  Bosquet  des  martyrs  (musul* 
mans)  »  .  —  Lahore,  imprimerie  du  Koh^i  nûr. 

Hajer  masch^ala  (titre  bengali,  pour  Hajj  kâ  masch'ala) 
u  le  Flambeau  du  pèlerinage  »  ;  en  urdû.  —  Calcutta, 
1865,  in-8Me79p. 

•Autre  édition  en  urdû-bengali.  —  J.  Long,  •  Catalogue  "9  p*  19 
et  Si. 

Halâlo  haram  a  le  Permis  et  le  défendu  »  .  —  Lakhnau^ 
1846,  in-8\ 

Haliyât  'aliya  muhammadi  «  Sublimes  ornements  mu*» 
sulmans  » . 

Ouvrage  sur  U  loi  musulmane,  imprimé  à  Barcilly* 

Hamâyil  Cutân  a  Suspensions  du  Coran  »',  c'est-à-dire, 
«  Coran  à  porter  en  bandoulière  »  ;  en  arabe  et  en 
urdû.  *—  Agra,  1850;  Mirât,  1868* 


384  APPEINDICE. 

Hanûmân  chalici  a  les  Quarante  (actes)  d'Hanûmàn  » 
(ft  An  account  of  Hanuman  ».);  en  hîndî.  —  Agra, 
1864,  broch.  de  4  p. 

Hanûmân  phâg  ^  «  le  Carnaval  d'Hanùmân  »  ,  autre  récit 
hindi  sur  Hanûmân.  —  Agra,  1864,  brochure  de 
20  p. 

Haquicat  uljihâd  fi  tamiyiz  uljihâd  wa  uljîçâd  {Rîçâla) 
«  la  Vérité  sur  la  guerre  religieuse ,  qu'il  faut  distin- 
guer de  Tinsurrection  (Traité)  »  . —  Agra,  imprimerie 
du  iVtir  ulabçâr  »  la  Liunière  des  yeux  »  ;  1857  (année 
de  la  grande  insurrection),  in-12  de  22  p. 

Haquicat  ussalât  «  la  Vraie  manière  de  prier  »  ,  traité 
musulman.  —  Dehii,  1868,  in-S""  de  24  p. 

Hari  bh^kta  prakâs  «  Histoire  des  dévots  à  Hari  »  . 

Tel  est  le  titi*e  d'une  traduction  urdue  du  Bhakta  mâly  publiée 
à  Sohanà  en  1867,  in-4^,  qui  m*a  été  signalée  par  le  savant  in- 
dianiste Fitz-Edward  Hall,  à  qui  je  dois  plusieurs  corrections  in- 
tercalées dans  les  tables  des  auteurs  et  des  ouvrages. 

Hascht  bihischt  «  les  Huit  paradis  »  .  —  Madras,  1845, 
grand  in-8*. 

Bazârmaçala  «  les  Mille  questions  » ,  sortes  d*aphorismes 
sur  la  religion,  traduits  en  patois  hindoustanî  des 
Laskars  du  Bengale.  —  Calcutta,  1846,  in-8". 

J.  Long,  u  Catalogue  «,  p.  95. 

Hem  ratan  «  le  Joyau  d'or  »  ,  ouvrage  religieux  en  hindi' 
—  Mirât,  1865. 

J.  Long,  *  Catalogue  »,  p.  37. 

<  Le  mot  phâg  signifie  la  poudre  colorée  qu'on  se  jette  Tun  à  Tautre 
lors  du  hoU  «le  carnaval  indlon  » ,  et  aussi  les  cliaiits  qii^oii  y  fait  entendre. 
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Hidâyat  ulgâjilin  o  le  Guide  des  négligents  »  ,  traité  mu- 
sulman en  urdù-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8^  de 
80  p. 

J.  Long,  ■  Catalogae  » ,  p.  10. 

Hidâyat  ulislàm  «  le  Guide  de  l'islamisme  »  ,  en  urdû. 
—  Calcutta,  1865,  in.8*. 

Le  même  ouvrage  en  urdû-bengali,  in-8o  de  28  pagea.^J.  Long, 
«  Catalogue  »,  p.  19  et  21. 

Hidâyat  ussâlihin  a  le  Guide  des  bons  »  .  —  Dehli. 

Hidâyat  ussidc  «  le  Guide  de  la  vérité  » .  —  Calcutta. 

Hikâyât  ussalâhat  «  Histoires  de  ce  qui  est  bien  »  .  — 
1867,  in-8*  de  87  p. 

«  Holidays  and  prayers  of  Musulmans  »  ,  en  urdû.  — 
Calcutta,  1865,  239  p. 

Iblis-nâma  a  le  Livre  du  diable  » ,  sur  les  tentations  du 
démon,  en  hindoustani  des  Laskars  ou  urdù-bengali. 

Il  y  en  a  deux  éditions   in-8<»  de  72  pages  et  de  40  pages.  — 
J.  Long,  ■  G(italogue  a,  p.  21. 

'Ilmiya  «  Scientifique  (instruction)  »,  doctrine  musui- 
ipane;  en  urdû.  —  Agra,  1864. 

'Ischc-nàma  «  le  Livre  de  l'amour  (de  Dieu)  »  ,  traité  en 
urdû-bengali  sur  l'amour  de  Dieu.  —  Calcutta,  1865, 
in-8*  de  31  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  h,  p.  18. 

• 

Ischlâm  {Islam)  gati  a  la  Manière  de  se  conduire  dans 
Fislamisme  »  (  «  On  the  behaviour  of  Musulmans  »  )  ; 
en  hindoustani  des  Laskars.  —  In-8'  de  100  p. 

J.  Long,  ■  Catalogue»,  p.  9. 
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Istiftâ  iaziya  «  Demande  de/afwa  (décision  juridique)  » 
au  sujet  du  deuil  de  Haçan  et  de  Huçaïn. 

Cet  ouvra{;e  fait  partie  des  livres  ardus  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1837.  (N®  1120  du  Gau- 
logue.)  ^ 

luifàoi  mubâhaça  «  Concordance  de  la  discussion  » , 
c'est-à-dire  n  Récit  de  la  controverse  qui  eut  lieu  en 
1867  à  Agra  entre  le  D'  Pfander  et  des  maulawis,  par 
'Imàd  uddin  '  »  . 

Jazb  ulbahr  «  TAttraction  de  l'Océan  » ,  prière  célèbre 
publiée  en  arabe  et  en  urdù.  —  Mirât,  12  p.  de  16  lig. 

Àkhbâr-'i  'Alam  du  18  juin  1868. 

Jazb  ulculûb  ilà  diyâr  ulmahbûb  «  l'Attraction  des  cœurs 
vers  les  tabernacles  du  Bien-aimé  » . 

■ 

L'auteur  de  la  traduction  urdue  de  cet  ouvrage  parait  être  le  maa- 
lawi  *  Abd  ulwâhid,  et  non  '  Abd  ulhacc,  comme  il  a  été  dit  t.  P^  p.  80. 

Juz  Curàn  a  Portion  du  Coran  * ,  avec  traduction  et 
commentaire  hindoustanî^ 

Ouvrage  annoncé  dans  VAkhbâr  subh  sàdic  «  les  Nouvelles  de  la 
vraie  aurore  »  de  Madras,  du  25  zica*da  1281  (12  avril  1865). 

Kàlïkâ  astut  a  Louange  de  Kàlî  »  .  —  Lahore,  imprimerie 
du  Rohri  nûr, 

Kânh  lilâ  «  Jeux  de  Krischna  ».  — >  Mathura^  1865, 
12  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  m,  p.  44. 

Kànhaya  kâ  balpan  «  la  Jeunesse  de  Krischna  » .  — ' 
Agra,  1863,  in-8*del6p. 

Kanz  muçalli  «  le  Trésor  de  celui  qui  prie  » ,  livre  de 

<  Voyez,  pour  les  autres  écrits  de  'Imàd^  t.  II ,  p*  12  et  suiv* 
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prières  musulmanes.  — Lahore,  1867,  in-16  de  16  p. 

Kanz^i  bihâri  «  Trësor  printanier  » ,  Histoire  des  pîrs 
ou  saints,  en  urdû-bengalî.  —  In-8*  de  24  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  ",  p.  21. 

Kaschf  ulhacâïc  a  la  Manifestation  des  vérités  (de  ]a  reli- 
gion musulmane)  »  ,  par  Muhammad  Sâdic,  d'Hàtras. 

Khams  ulmuçalli  «  les  Cinq  (prières  quotidiennes  cano- 
niques) de  celui  qui  doit  prier  »  .  —  Mirât,'  1864. 

Khulâça  saulat  uzzaïgam  «  Abrégé  du  Saulat  uzzaïgam 
a  l'Attaque  du  lion  » ,  traité  contre  le  christianisme. 
—  Lakhnau,  1258(1842). 

Khulàçat  ulmaçâïb  «  Sommaire  des  infortunes  (de  Kar- 
bala)  «  .  —  Mirât,  1867,  in-8^  de  328  p. 

Akhbâr^i  *Alam  du  15  août  1867.  * 

Khutba  uljamaat  «  le  Prône  de  la  grande  mosquée.  — 
Calcutta,  1849,  in-8'. 

Kibrît  ahmar  (ou  Ulkibrît  ulahmar)  «  la  Pierre  philoso- 
phale  »  ;  sur  Texcellence  du  Prophète  (Mahomet).  — 
Lakhnau,  1266  (1849-1850). 

■  fiibliotheca  Sprengeriana  » ,  ii<»  709. 

Krischn  guUa  «  Hymne  à  Krischna  »  .  —  Agra,  1865, 
16  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  ",  p*  40. 

Krischn,  Jiâ  balpan  a  TEnfance  de  Krischna  » ,  poëme 
hindi.  —  In-12  de  18  p. 

Krischn  ki  bârà  mâçi  u  les  Douze  mois  de  Krischna  » , 
hymnes.  —  Agra,  1864,  in-16. 
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Krischn  lilâ  «  Jeux  de  Krischna  »  ;  en  hindi.  —  Agra, 
1864,  16  p. 

Krischn  mâlâ  «  la  Guirlande  de  Krischna  »  ,  poème. 

Catalogue  de  Nawal  Kischor,  de  Lakknaa,  de  janvier  1 869. 

Krischn  phâg  a  Hymnes  de  carnaval  en  l'honneur  de 
Krischna  »  .  —  Agra,  1864,  in-12  de  16  p. 

Lilâ  charitr  a  Histoire  des  jeux  (de  Krischna)  »  ,  ouvrage 
walLschnava. 

«  Indian  Mail  »,  i852,  p.  172. 

«  Logic  (Eléments  of),  translated  into  urdoo  »  .- —  In-8*. 

Maçâïl  schar  fi  ahiuâl  ilmiitâ  «  Questions  sur  la  loi  divine, 
relativement  à  Tétat  des  morts  »  .  —  Calcutta,  1808, 
in-8'. 

Mactûl  Huchhen  {Huçaïn)  «  le  Meurtre  de  Huça'in  »  ;  en 
dialecte  hindoustani  des  Laskars. 

J.  Long,  a  Catalogue  »,  p.  95. 

Mahadéva  charitr  «  Histoire  de  Siva  »  ;  en  hindf. 

Ouvrage  siviste. 

Mahavira  stava  «  Poème  à  la  louange  de  Mahavira  »  . 

Mahtâb  marifat  «  le  Clair  de  lune  du  spiritualisme  » , 
traduction  du  sanscrit.  —  Dehli,  1863,  164  p. 

Makhzan  ulislâm  a  le  Trësor  de  l'islamisme  »  («  Hin- 
dustani  Reader  »). 

Ouvrage  imprimé ,  mentionné  par  Zenker  dans  sa  a  Bibliotheca 
orientalis  • ,  le  même  probablement  dont  on  conservait  un  manu- 
scrit au  Collège  de  Fort- William. 

Man  chétan  «c  Mental  reflection  »  ;  en  hindou! .  —  Sëram- 
pore. 
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Man  lîlâ  u  les  Jeux  de  l'esprit  » ,  poëme  hindî  sur  les 
divertissements  de  Krischna.  —  Agpra,  1864,  in-8** 
de  36  p. 

Manâcik  ulhajj  a  les  Rites  du  pèlerinage  »  .  —  Dehli. 

Manâquib  Ahmadiya  «  les  Louanges  d'Âhmad  (Maho- 
met). —  Dehli,  1863. 

Ouvrage  sofi. 

Manhaj  unnajât  «  le  Chemin  du  salut  »  ;  en  urdû. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  NawaI  Rischor. 

MauUd  utidhira  «  Naissance  de  Timmaculëe  (Fatime, 
fille  de  Mahomet)  » .  —  Madras,  1849,  in-8*. 

Maulûd  Adam  «  Naissance  d'Adam  » ,  histoire  de  la 
création  de  l'homme;  en  dialecte  hindoustanî  des 
Laskars.  —  In-8®  de  86  p. 

J.  LoDg,  a  Catalogue  »,  p.  95. 

Maut-nâma  «  Livre  de  la  mort  »  ;  description  en  vers  du 
même  dialecte  de  l'interrogatoire  des  anges  Munkfr 
et  Nakîr,  de  la  résurrection,  du  pont  Siràt,  du  para- 
dis, des  houris,  etc.  —  Calcutta,  1865,  in-8®de  76  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «^  p.  21. 

Mazammat^i  dunyâ  {Riçâla)  «  le  Mépris  du  monde 
(Traité)  ».  —Dehli. 

Mazhab-i  Hind  «  la  Doctrine  (religieuse)  de  l'Inde  »  . 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisckor. 

Miftâh  uljinnat  «  la  Clef  du  paradis  » ,  sorte  de  caté- 
chisme musulman,  suivi  des  formules  des  khutba 
(prônes),  etc.  —  Calcutta,  1841,  in-8*de  264  p. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Dehli  et  une  autre  dans  le  dialecte 
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nrdû-bengali,sous  le  titre  défiguré  de  Mophtah  uljanaL~^i,  Long, 
u  Catalogue  >*,  p.  95. 

Minh  ou  Manh  ul  Bâri  a  le  Don  de  Dieu  »  ;  traité  urdû, 
par  le  maulawi  'Alam  Sa'îd,  de  l'excellence  de  Tou- 
vrage  de  Bukhàrî  sur  les  traditions  musulmanes.  — 
Lahore,  1870,  in-8*  de  136  p. 

Minhâj  ulislâm  «  le  Chemin  de  l'islamisme  »  ,  en  urdù. 

—  Bareilly,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  33. 

Misbâh  ussalât  «  la  Lampe  de  la  prière  »  .  —  Bombay, 
1^49,  in-8». 

Mufid  uVauwâm  a  Ce  qui  est  utile  au  peuple  »  ,  traité 
sur  les  principes  de  l'islamisme.  —  Bombay,  1848, 
in-8«. 

Muhr  nubuwat  «  le  Sceau  de  la  prophétie  »  ,  poésies  sur 
Mahomet. 

Catalogue  de  janvier  1809  de  NawaI  Rischor. 

Mujiza  himi  «  le  Miracle  de  la  biche  (par  Mahomet)  » . 

—  Diehli,  1869,  in-8»  de  8  p. 

Mujiza-ikhajûr  «  le  Miracle  du  dattier»  ,  par  Mîr 'Âbbas; 
traité  rehgieux  musulman. —  Dehli,  1 869,  in-8^  de 8 p. 

Muntakhab  unnaçâih  a.  Choix  d'avis  »  . 

Ouvrage  urdû  à  Fusage  des  écoles  des  natifs  des  provinces  nord- 
ouest. 

Murschid-nâma  «  Livre  du  directeur  (spirituel)  »  ,  conseils 
d'un  directeur  à  ses  élèves.  —  Calcutta,  1865,  in-8' 
de  12  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  h,  p.  21. 
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Mutalâschi-i  din  «  le  Rechercheur  de  la  religion  » ,  ouvrage 
chrétien,  écrit  en  urdû  par  le  Rév.  Golak-nàth.  — 
Ludiana,  1869,  in-S""  de  164  p. 

NabUnâma  «  Livre  du  (sur  le)  Prophète  (Mahomet)  »  . 

Ouvrage  urdû  employé  dans'  les  écoles  des  natifs  des  provinces 
nord-ouest. 

Naçâîh  arjumand  «  Excellents  avis  »  ;  en  urdû.  —  Mirât, 
1865,  32  p. 

J.  Long ,  N  Catalogue  • ,  p.  38. 

Nacihat  ulmusUmîn  a  Avis  aux  musulmans  » ,  ouvrage 
religieux  musulman.  —  Lakhnau,  1846,  in-8^. 

Il  y  en  a  une  édition  en  urdû-bengalî  de  Calcutta,  1865,  aussi 
in-S^  de  84  pages.  —  J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

Nadir  ulhikmat  a  Merveille  de  la  sagesse  »  . 

«  Catalogue  Williams  and  Norgate  »  de  juillet  1858,  vfi  296. 

Nît  binod  ou  Nîti  vinod  «  le  Charme  de  la  morale  » . 

Recueil  de  maximes;  ouvrage  hindi,  imprimé  dans  Flnde  en 
1851. 

'Nît  dipika  a  la  Lampe  de  la  morale  »  ;  en  hindî.  — 
Bareilly,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  33. 

Nizâm  uUslâm  «  Théorie  de  Tislamisme  »  ,  traité  sur  le 
symbole  musulman,  par  Wajî'  uddîn.  —  Calcutta, 
1846,  in-8%  et  Lakhnau,  1868,  aussi  in-8Me  156  p. 

Il  y  a  aussi  une  rédaction  en  urdû-bengali  de  cet  ouvrage,  sous 
le  titre  défiguré  de  NijAm  alichlàm;  Calcutta,  52  pages. — J.  Long, 
a  Catalogue  »,  p.  75. 

Nizâm  ulmiUat  «  Théorie  de  la  religion  »  .  —  Dehli , 
deux  éditions, 
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Nûr  ulîmân  «  la  Lumière  de  la  foi  (musulmane)  »  ;  en 
urdû-bengalî.  —  Seconde  édition;  Calcutta,  1865, 
in-8Me62  p. 

J.  Long,  «Catalogue  »,  p.  20. 
Nyâïsch  yascht  ou  Néaesch  iescht  ' . 

Manuscrit  hindouî  en  caractères  nagaris  cursifs  de  la  collection 
Guise.  On  trouve  le  fac-similé  des  quatre  premières  lignes  dans  les 
«  Oriental  Collections  »  de  W.  Ouseley,  t.  II,  p.  318.  Cet  ouvrage 
est  parsi,  et  W.  Ouseley  en  cite,  p.  37,  un  autre  exemplaire, 
écrit,  dit-il,  en  pahlawî.     ^ 

Ola  Bîbi  pothi  ou  Ola  utâ,  livre  sur  la  déesse  du  cho- 
léra; en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8*  de 
16  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  •,  p.  20.  En  Maïçûr,  on  nomme  cette 
déesse  Bibi  Chavi,  au  grand  scandale  des  catholiques  natifo,  qui 
appellent  ainsi  la  sainte  Vierge. 

Pand  chandriha  «  la  Lune  des  avis  »  ;  en  hindi. 

Praçâd  mangal  «  le  Bonheur  des  offrandes  »  ;  en  hindî. 

Préma  schâgara  {Prem  sâgar)^  traduit  en  pur  hindî  par 
Bhavâna  Ghandra  Vaçuka.  —  Calcutta,  1867,  în-S*" 
de  492  p. 

Quîssa^i  schâh  Yaman  «  Histoire  du  roi  d* Arabie  » , 
poëme  sur  un  miracle  de  Mahomet.  —  Lahore,  1868, 
in-8'  de  68  p. 

Radd-i  Hind  «  Réfutation  de  l'Inde  »  ,  c'est-à-dire  de  la 
religion  hindoue,  par  un  musulman.  —  Lakhnaa, 
1262  (1846),  72  p. 

'  Selon  Texplication  du  Rév.  J.  Wilson,  ■  The  Parsy  Religion  •,  ces 
mots  indiquent  d'anciens  fragments  d'hymnes  qui  ont  un  grand  intérêt. 
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Radd'i  munkirân  «  Réfijtation  des  mécréants  »  .  —  1 04  p. 

J.  Long ,  «  Catalogue  »,  p.  95. 

Râm  nâm  mahatma  «  Grandeur  du  nom  de  Rama  »  ;  en 
hindi.  — Bénarès,  1865,  48  p. 

Râma  chandra-nâma  sahasra  «  les  Mille  noms  de  Ràma  »  , 
d'après  le  Padma  purâna;  en  sanscrit,  aveccommen- 
«    taire  hindi.  — Bénarès,  1868. 

Râma  guîta  «  Hymne  à  Râma  » ,  d'après  VUttâra  kânda 
de  YAdhyâtma  Râmâyana.  —  Bénarès,  1868  '. 

Rawâj  ulislâm  «  les  Usages  de  l'islamisme  »  .  —  Bom- 
bay, 1849,  in.l2. 

Riçâlafaut  uVimâm  «  Traité  sur  la  disparition  de  l'imàm 
(Mahdî)  »  .  —  Calcutta,  1843,  in-8*. 

Riçâla  hàmiya  <*  Traité  violent  » ,  controverse  entre  les 
sunnites  et  les  schiites.  —  Agra,  1864,  20  p. 

Riçâla  hikmat  a  Traité  sur  la  sagesse  » .  —  Lahore,  1863. 

Riçâla  ibâhat  «  Traité  sur  ce  qui  est  permis  (dans  la  loi 
musulmane)  » . 

«  Catalogue  Williams  and  Norgate  »,  juillet  1852,  n»  328. 

Riçâla  man  taclîd  «  Traité  de  l'opposition  à  l'initiation  »  . 
—  Calcutta,  1843,in-8^ 

Riçâla-i  quiyâm  a  Traité  sur  la  résurrection  »  .  —  Mirât, 
1864. 

Riçâla-i  radd^i  wahâbiya  «  Traité  de  la  réfutation  de  la 
secte  des  wahâbis,  appelés  aussi  najdi,  parce  qu'ils 
viennent  de  Najd,  en  Arabie.  —  Dehli,  1850. 

1  Voyez  l'article  Ekanatu  ,  t.  I»"",  p.  430. 
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Riçâla-i  tauhîd  «  Traité  de  Tunité  de  Dieu  »,  intitulé  aussi 
Kùâb'i  taçauwuf  «  Livre  sur  le  sofisme  »  . 

C'est  un  poëme  (masnawi)  très-étendu,  en  dialecte  dakhnî,  sur  la 
doctrine  des  sofis,  et  incidemment  sur  la  religion  mu!;uimane; 
j*en  ai  un  manuscrit  dans  ma  collection  particulière. 

Roschan  dil  «  l'Esprit  serein  » ,  prières  musulmanes  en 
urdû.  —  Lahore,  1869,  in-8*  de  12  p. 

Ruca-i  holi  «  Petites  pièces  (de  poésie)  sur  le  holî  »  .  — 
Mirât,  1865. 

J,  Long ,  ■  Catalogue  " ,  p.  33. 

Rumûz  ulcurân  «  Indications  du  Coran  »  ,  explication 
du  Coran  en  urdû. 

Annoncé  dans  le  Catalogue  de  janyier  1869  de  Nawal  Rischor, 
de  Lakhnau. 

Saâdat  kaunaVn  «  le  Bonheur  des  deux  mondes  »;  en 
urdû ,  avec  des  citations  arabes.  —  Dehli,  deux  édi- 
tions. 

Safrang  Daçâtir  «  Commentaire  sur  le  Daçâtir  »  ;  en 
urdû.  —  Dehli,  1863,  194  p. 

Sahasr^nâm  ou  Wischnu  sahasta-nâma  «  les  Mille  noms 
(de  Wischnu)  » ,  en  hindî,  —  Mirât,  1865,  et  Cal- 
cutta, 1865,  in-8*  de  12  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  33. 

Sahasra  lilâ  »  les  Mille  jeux  (de  Rrischna)  »  ;  en  hindi. 

Saïf  ulmuslimîn  lihidâyat  il  kâfirtn  {Riçâla)  «  TÉpée  des 
musulmans  pour  guider  les  infidèles  »  .  —  Bombay, 
1255  (1839),  in-4»de  100  p. 

Dans  ce  traité ,  en  réponse  à  celui  que  les  missionnaires  anglais 
avaient  publié  peu  de  temps  auparavant  sons  le  titre*  de  u  Address  to 
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Musulmans  »,  on  réfute  article  par  article  les  ar^fuments  chrétiens. 
C'est  un  curieux  ouvrasse  de  controverse,  que  les  missionnaires 
devraient  connaître. 

s 

Sai-nâm  (Pothf)  «  le  Livre  des  cent  noms  (de  Bhagavat)  »  , 
en  vers. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Riscbor,  de  Lakhnau.  — > 
Serait-ce  Touvrage  de  Kabir  qui  porte  le  même  titre  ?- 

Satrajay  mahatma  «  la  Grandeur  de  la  victoire  des  enne- 
mis (de  la  part  de  Wischnu)  »  . 

Satyâ  Nârâyan  ki  kathâ  «  Récit  sur  Satyà  Nâràyan  »  ,  et 
excitation  à  la  pieté  envers  ce  dieu;  en  hindf.  — 
Mirât,  1865,  24  p.;  et  avec  commentaire  hindi  et 
sanscrit,  Agra,  1868,  in-8^  de  44  p. 

Satyâ  sikschawali  «  Bons  conseils  »  ;  en  hindi.  —  Ag[ra, 
1865  ;  première  partie,  24  p.  ;  seconde  partie,  48  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  a,  p.  40. 

Schagunâwali  a  Livre  des  présages  »  ,  contre  les  augures 
et  les  superstitions,  parBadhli  {Badhlîkrit);  en  hindi. 
—  Dehli,  1868,  in-8*  de  16  p. 

Schâh^i  tuyûr  wa  scfier-i  schari'at  «  le  Roi  des  oiseaux  et 
le  lion  de  la  loi  (dç  Mahomet)  »,  traité  religieux , 
en  urdù  et  en  arabe,  par  le  maulawi  Ahmad-Yàr.  — 
Firozpûr,  1209,  in-8*  de  300  p. 

Schahâdat'i  imâm  Huçaïn  a  le  Martyre  de  l'imàm  HuçaYn  n, 
récit  de  la  mort  de  ce  personnage;  en  urdû. —  Dehli. 

Scham*  ulmajâlîs  «  la  Lampe  des  assemblées  y* . 

Histoire  de  Huçaïn,  sous  forme  de  marciya,  par  le  directeur  de 
rimprimerie  de  Ludîana  appelée  Majma  ulbahrain  «  la  Réunion 
des  deux  mers  » . 
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Schamâyil  atquiya  «  les  Bonnes  qualités  des  gens  pieux  »  . 

Grand  ouvrage  de  théologie  en  prose,  dont  le  major  M.  J.  Ottley 
possède  un  exemplaire  copié  en  1195  (1781). 

Schamâyil  uttirmizî  «  les  Traits  (de  Mahomet) ,  par  Tir- 
mizî  »  .  —  Calcutta,  1262  (1845-1846). 

Description  de  la  personne  et  du  caractère  dé  Mahomet)  par 
Tirmizî  ;  texte  arabe ,  accompagné  de  la  traduction  interlinéaire 
kindoustanie. 

Scharh  muhammadi  «  Explication  musulmane  »  . 

Ouvrage  urdû  employé  dans  les  écoles  indigènes. 

SchuhraUnâma  hazrat  Fâtima  «  Livre  sur  la  célébrité  de 
Fatime  (fille  de  Mahomet  et  femme  de  'Âlî)  »;  en 
urdù-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8'  de  20  p. 

J.  Long,  ■  Catalogue  ■,  p.  18. 

Schujaat  'Ali  {Masnawi)  a  Poëme  sur  la  valeur  de  'Alt»  . 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gouverne- 
meni  anglais  après  la  prise  de  Dehli,  en  1857.  (M<>  1120  du  Cata- 
logue. ) 

Sifât  rûh  ulamin  «  Qualités  de  l'esprit  fidèle  »  ,  c'est- 
à-dire  de  l'ange  Gabriel;  en  urdû. 

Sifât  ussalât  a  QuaUtés  que  doit  avoir  la  prière  ».  —  47  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  a,  p.  95. 

Silk'i  milal  «  la  Chaîne  des  religions  »  . 

Ouvrage  urdû  annoncé  dans  VÀkhbâr-i  'âlam  de  Mirât  du  11  no- 
vembre 1869. 

Silsila-i  'aliya  chischtiya  «  Noble  généalogie  de  Tordre 
chischti  » ,  c'est-à-dire  de  la  corporation  spirituelle 
qui  reconnaît  Mu'tn  uddîn  Chischti  pour  fonda- 
teur; en  arabe,  en  persan,  en  urdû  et  en  panjabi.  — 
Lahore,  1868,  in-8"  de  16  p. 
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Sipârah'i  Curân  a  Un  trentième  du  Coran  »  ;  en  arabe  et. 
en  urdû.  — Dehli,  «  Dâr  ulislàm  Press  »,  1851. 

Sirat  ulislâm  «  Voie  de  l'islamisme  » .  —  Madras,  1843, 
in-8*. 

Autre  édition,  Madras,  1844^  iii-12. 

Sirat  ulmustaquîm  a  la  Voie  droite  »  ,  traité  sur  l'imàm 
Mahdi;  en  urdû.  —  Calcutta,  1865. 

Sirr4  schahâdataïn  «  le  Secret  des  deux  martyres  (de 
Haçan  et  de  Huçaïn)  » ,  par  le  maulawi  'Abd  ul'azîz; 
en  arabe  et  en  urdû.  —  Dehli,  1869,  in-8*  de  40  p. 

Siva  pancha  ratna  «  les  Cinq  joyaux  de  Siva  » ,  poëme 
avec  commentaire  hindoustani.  —  Bénarès,  1868. 

«  Small  Collection  of  moral  Precepts  irom  the  best  per- 
sian  authors,  with  a  translation  in  hindustdni  verse. 
—  Lakhnau,  1835,  in-12  de  25  p. 

Le  texte  persan  est  en  regard  de  la  traduction  hindoustanie. 

Sri  sanîçar  «  Saturne  » ,  sur  le  culte  de  Krischna  et  sur 
les  sûrya-bansi;  en  hindi.  —  Calcutta,  1835,  in-8* 
de  35  p. 

Sûra-i  Yûçuf  ki  tafsir  «  Explication  de  la  surate  de  Jo- 
seph »  ;  en  arabe  et  en  urdû.  —  Dehli,  1851  ;  Agra, 
1864,  grand  in-8*  de  J30  p. 

'  Syâm  sukhélt  padawali  «  l'Heureuse  servante  de 
Krischna  »  ;  en  hindî.  —  Bénarès. 

Taçauwuf  hindwi  yâ  âyin-i  riçàlat  «  Mysticisme  hindoui 
ou  lois  de  la  prophétie  » ,  livre  sur  les  doctrines  mys- 
tiques du  sofisme.  —  Grand  in-8*,  manuscrit  urdû 
de  209  p. 

Catalogue  B.  Quaritch,  n»  195,  avril  1864. 
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Tafsir  âyàt  ulahkâm  «  Explication  des  versets  impéra- 
tifs ».  —  Lakhnau,  1846,  in-8^ 

Tafsir  bism  illah  k  Explication  sur  le,  nom  de  Dieu  »  ;  en 
urdù.  —  Calcutta,  1865,  223  p. 

J.  Long ,  ■  Catalogue  »,  p.  20. 

Tafsir  macbûl  «  Explication  acceptable  » ,  traduction 
urduedu  Coran.  —  Calcutta,  1865,  167  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  20. 

Tafsir  sûra-ifâtiha  «  Explication  de  la  première  surate 
du  Coran  »  ;  en  urdù.  —  Agra,  1864. 

Tafsir  zâd  ulâkhirat  n  Explication  du  viatique  de  l'autre 
vie  » . 

MaiDawi  sur  la  parole  de  Dieu,  en  quatre  yolumes;  ouvrage 
musulman ,  annoncé  dans  le  Catalogue  de  Nawal  Kischor  de  jan- 
vier 1869. 

Tajwid  (ul)  a  la  Bonne  manière  (de  prononcer  le  Coran 
et  de  le  chanter)  » ,  par  Ibn  uFatfr  Jazârl,  avec  un 
commentaire  hindoustani.  —  Calcutta,  199  p. 

«  Bibliotheca  Sprengeriana  »,  n<>  392*' 

Ta'lim-i  k/nrd  a  Enseignement  de  la  sagesse  »  ,  en  urdû. 
•--Mirât,  1865. 

J*  Long,  «  Catalogue  n,  p.  S3. 

Tanbih  ulgâfilin  a  Avis  aux  insouciants  »  («  Female 
infanticide  in  Panjab  »);  en  urdû.  —  Imprimerie 
indigène,  1853. 

Tanbih  uljâhilin  «  Avis  aux  ignorants  »  ,  traité  urdù  de 
102  p. 

J.  Long^  «  Catalogue  »,  p«  95* 
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Tanhih  ulmufsidin  «  Avis  aux  méchants  »  ,  c'est-à-dire, 
à  ceux  qui  corrompent  la  religion  musulmane,  et 
exhortations  à  en  suivre  exactement  les  pratiques.  — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  44  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «,  p.  20. 

Tarikh'i  Habib  ullah  «  Histoire  de  Taiùi  de  Dieu  (Maho- 
met) »;  en  urdù.  — .Mirât,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  37.  Probablement  le  même  ouvrage 
qui  est  mentionné  sous  le  titre  de  Tawàrtkh-i  Uabtb  ullah,  t.  II, 
p.  58T. 

Tatjumat  ussalât  a  Traduction  de  prières  » ,  ouvrage  de 
théologie  musulmane. 

■  Catalogue  Williams  and  Norgate  » ,  juillet  1856,  n»  332. 

Tarka  sangraha  «  Logique  générale  »  ;  texte  sanscrit, 
avec  une  traduction  anglaise  et  hiudie.  —  Âllahàbâd, 
1851,  72  p.  in.8';  Bénarès,  1851. 

L'original  a  été  écrit  par  Anmam  Bhatta  et  publié  par  feu  le 
D**  Ballantyne,  alors  principal  du  Collège  de  Bénarès. 

Taufir  ulhacc  «  TAbondance  de  la  vérité  »  ,  traité  anti- 
virabàbi,.  par  le  maulav^i  Gutb  uddin.  —  Lahore, 
1869,  in.8»del56p. 

Tauquid  fi  bayàn^i  taclid  «  Défense  de  la  doctrine  des 
imàms  » ,  par  le  maulawî  Saïyid  uddin ,  traité  anti^ 
wahàbite  de  54  p.  in-8".  —  Dehii,  1869. 

Tuhfa-i  durûd  «  Présent  de  bénédictions  »  ,  prières  d*ac- 
tions  de  grâce;  ouvrage  religieux  musulman. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  NawaI  Kischor,  de  Lakhnau. 

Tuhfat  ulakhiyâr  a  Présent  des  excellents  »  ,  traduction 
urdue,  par  Muhammad  Rhurram  'Ali,  du  Maschâric 
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ulanwâr  «  les  Orients  de  lumière» ,  collection  des  tradi- 
tions et  des  hadîs  du  Prophète,  par  Rizâ  uddin  Haçan 
ben  Haçan,  de  Schagan  en  Khoraçan.  —  Gawnpûr, 
1281  (1864),  petit  in-folio  de  524  p.;  et  Lakhnau, 
1870,  in-4*de611  p. 

Tuhfat  utarab  wal  'ajam  a  Présent  des  Arabes  et  des 
Persans  » ,  réfutation  des  doctrines  wahàbites,  par 
Muhammad  Gutb  uddtn.  —  Dehli,  1868,  in-8"  de 
80  p. 

Tuhfat  ul'auwâm  n  Cadeau  au  peuple  »  ,  devoirsVeligieux 
musulmans;  en  urdù  et  en  arabe.  —  Lakhnau,  1265 
(1848-1849),  104p.,  etDehli,  in-8*. 

Tuhfat  ulmuçalmân  «  Présent  au  musulman  »  . 

Ouvrage  religieux  urdû  à  Tusage  des  écoles  indigènes. 

Vkhà  charitr  «  Histoire  d'Ukhà  »  ou  «  Uschâ  »  ;  en 
hindî.  —  Agra,  1865,  32  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «,  p.  41. 

Vpdes  praçâd  a  TOffrande  du  bon  avis  »  ;  en  hindf . 

Véda  tatwa  a  l'Essence  des  Védas  » ,  traduction  hindie 
de  ia  préface  de  la  traduction  du  Rig-véda  par  H.  H. 
Wilson.  —  Agra,  1854,  in-8*  oblong  de  82  p. 

Vidyârathi  ki  pratham  pustak  «  Premier  livre  de  Tétu- 
diant  » .  —  Bareillv,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  ■,  p.  33. 

Waciyat-nâma  dar  hajj  «  le  Vade-mecum  du  pèlerinage 
(musulman)  »  ;  en  arabe  et  en  urdû.  —  Lakhnau,  1 844. 
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Wazifa  mustawiya  «  Prière  régulière  » ,  collection  de 
prières  usitées  dans  les  mosquées  et  les  maisons  par- 
ticulières; en  urdû,  avec  gloses.  —  262  p. 

Annoncé  dans  le  naméro  du  8  mars  \%^ àeV AkhbAr-i  *âlamde 
Mirât. 

Wird  zarûri  a  Pratiques  nécessaires  » ,  petit  traité  sur 
les  prières  et  les  commémorations  propres  aux  diffé- 
rentes heures  du  jour  et  pour  différentes  circonstan- 
ces. —  Madras,  1844,  in-16. 

Yugal  bilâs  «  le  Divertissement  du  couple  »  ,  c'est-à-dire, 
de  Rrischna  et  de  Radhâ;  en  hindî.  —  Agra,  1864, 
petit  in- 12  de  40  p. 

Zàd  ulâkhirat  u  le  Viatique  de  l'autre  vie  » ,  commen- 
taire du  Coran  en  vers  urdus  » ,  par  le  càzî  'Abd  us- 
salàm  Badàyûnt.  —  Lakhnau,  1869,  4  vol. 

Zakhtrat  uddâraïn  «  le  Viatique  de  ce  monde  et  de 
l'autre  »  .  — ^  Madras,  1849,  in-8^ 

Zarûrat  ikhlâs  «  l'Essentiel  de  la  vraie  piété  » ,  sur  les 
commandements  de  Dieu  et  du  Prophète;  en  urdû- 
bengali.' — Calcutta,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

Zinat  ulcâri  a  l'Ornement  du  lecteur  (du  Coran)  » , 
règles  pour  la  lecture  du  Coran;  en  urdû.  —  Dehli, 
1868,  grand  in-8°  de  16  p. 

Zinat  ulmuçalli  «  la  Parure  de  celui  qui  prie  »  .  —  Cal- 
cutta, 1843,  in-8'. 
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II.   JURISPRUDKNCE. 

Ahkàm  dharam  schâstar  {Riçâla^  a  Traité  des  devoirs 
de  la  loi  hindoue  »  . 

'Aschra  maschwara  «  les  Dix  avis  »  (Muhammadan 
law  and  customs).  —  Madras,  1844,  in-8^. 

\  Bidhvâ  bibâha  hyavasthâ  a  la  Légalité  du  mariage  des 

veuves  »  prouvée  par  des  textes  des  Schàstars,  et 
réfutation  des  arguments  de  l'opinion  contraire,  par 
le  bàbû  Nabfn  Ghand  Ràé  ;  en  hindi  et  en  sanscrit.  — 
Lahore,  1869,  in-8^  de  48  p. 

Canûn-i  sckâdî  a  Règles  d'étiquette  pour  le  mariage  » . 
Agra,  1865,  28  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «,  p.  42. 

Char  bâb  «  les  Quatre  chapitres  »  ,  petit  traité  de  juris- 
prudence. —  Mirât,  1867,  15  p. 

Cudûri  on  Mukhtaçar  Cudûr(,  traduction  urdue  du  3/u5cA- 
kilât  Cudûri  a  les  Difficultés  d'après  Cudûri  » ,  célèbre 
traité  de  jurisprudence  arabe  d'Abû'lhaçan  Ahmad 
Cudûri,  de  Bagdad,  mort  en  1046  de  J.  C. 

La  version  persane  a  été  imprimée  à  Dehli,  en  1845,  soiu  le 
titre  de  Adab  ulcâxî  ■  les  Devoirs  du  juge  »  («  Abridgement  of  Mo- 
hamedan  law,  civil  and  moral  »). 

Dâroga  kâ  dastûr  uVamal  (Marshman*s  Police  régula- 
tions). —  Agra,  1851,  in-8®. 

Durr-i  mukhtaçar  «  les  Perles  en  abrégé  »  . 

Ouvrage  urdû  sur  la  science  du  droit,  mentionné  dans  VAkhbAr'i 
'àlam  de  Mirât  du  23  août  1866. 
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Hidâyat-nâma-i  mâlguzâri  «  Instructions  pour  les  offi- 
ciers des  finances  » ,  en  deux  parties.  —  Lahore, 
1870,  in-8*de226p. 

Mukhtaçar  nâji'darfiqh  «  Utile  abrégé  de  jurisprudence  »  . 

—  Dehii,  1850. 

Nazâïr  faïçala-i  ahkâm-i  sadr  diwâni  uddaula  «  Vues  sur 
les  décisions  de  la  cour  suprême  »  ,  ou  plutôt,  Recueil 
de  ces  décisions. 

Il  y  a  plusieurs  publications  ardues  de  ce  dtre  ou  d*un  titre  ana- 
logue ,  de  Lakhnau ,  Bareilly,  Cawnpûr  ;  et  un  abrégé  de  ces  mêmes 
recueils,  intitulé  Khulâça  nazâïr  sadr,  etc.,  de  Bulandscbakr. 

Nâzir  dharm  schâstar  «  Observateur  de  la  loi  hindoue  »  . 

—  Bareilly,  1865,  112  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  39. 

a  New  pénal  Laws  (chapters  3. and  18),  translated  into 
hindustani  »  .  —  Calcutta,  1848. 

«  PoHtical  economy  (Senior's)  »  ;  en  urdù.  —  'Alîgarh, 
1865,  in-8'de398  p. 

Numéro  8  des  publications  de  la  Société  scientifique  de  *Alî{jarh. 

Quissa  intihhàb  caziyât  «  AneccJotes  choisies  dans  les  cas 
judiciaires  »  .  —  Agra,  1865,  34  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p*  41. 

Rîçâla  dharm  schâstar  «  Traité  sur  les  lois  hindoues  »  ; 
en  urdù.  —  Bulandschahr,  1865,  40  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  40. 

Riçâla  schauhar  o  zauja  «  Traité  du  mari  et  de  la  femme  » , 

droits  respectifs  des  époux  hindous;  traduction  de 

l'ouvrage  sur  ce  sujet  de  Mac  Nagten,  par  Schiv- 

praçâd.  *—  Laliore,  1869,  in-8'  de  40  p. 
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Ruffee  ool  issahee  ',  traduction  urdue  de  l'anglais,  offert 
à  la  Société  Asiatique  du  Bengale,  par  le  nabâb 
'Umdat  ulmulk. 

«  Journal  Asiatic  Society  of  Bengal  »,  1844,  p.  xvi  et  xviii. 

Sitr-i  'aurat  {Riçâla)  «  Traité  sur  la  réclusion  des  fem- 
mes »  9  selon  les  prescriptions  musulmanes  et  la  tra- 
dition; en  urdû.  —  Lakhnau,  1278  (1861),  in-8''  de 
16  p. 

Tuhfa-i  Tîmûriya  «  Présent  de  Tîmûr  »  ,  ouvrage  urdû 
de  jurisprudence.  —  Publié  à  Mirât  en  1867,  52  p. 

Tuhfat  ulmujâriyân  «  Présent  des  guides  (des  noces)  » 
(sur  le  mariage).  —  Gawnpur,  1865,  38  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  43. 

Uçûl  dharm  schâstar  «  Principes  de  la  loi  (hindoue)  «. 
—  Bareilly,  1865,  112  p. 

Cet  ouvrage  paraît  être  le  même  que  celui  dont  il  a  été  parlé 
t.  II,  p.  546;  et  aussi  sons  le  titre  de  Nazîr  dharm  schâstar, 

Uçûl  nazâïr  dharm  schâstar  «  Principes  de  la  loi  hin- 
doue, d'après  les  plus  notables  écrivains  » . 

Cet  ouvrage,  briginairemeut  rédigé  en  anglais  par  feu  Sir  W.-Mac 
Nagten ,  a  été  traduit  en  liindoustanî  par  ordre  du  lieutenant  gou- 
verneur des  provinces  nord- ouest,  et  public  k  Lakbnau  en  deux 
volumes  in-S»  de  691  pages  de  18  lignes. 

Uçul  nazâïr  schar'  muhammadi  «  Principes  de  la  loi  mu- 
sulmane, d'après  les  écrivains  les  plus  notables  », 
c'est-à-dire  d'après  les  meilleurs  auteurs,  tant  sunnites 

'  Je  conserve  l'orthograpbe  anglaise  de  ce  titre ,  qui  paraît  signifier 
«  la  Grandeur  du  christianisme  »,  si  on  lit  Rajf  uTiçât, 
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que  schiites.  — Lakhnau,  in-8*  de  528  p.  de  18  lig[nes, 
imprimerie  de  Nawal  Rischor. 

Ouvrage  rédigé  d*abord  en  anglais  par  le  même  Sir  W.  Mac  Nag- 
ten ,  et  traduit  en  bindoustanî  pour  les  provinces  nord-ouest  ^  par 
ordre  du  lieutenant  gouverneur. 

UçûU  canûn-i  muahada  «  Principes  de  la  loi  des  con- 
trats  »  ,  par  le  pandit  Sùràj  Bhàn.  —  Lahore,  1870, 
in-8Mel84p. 

Zâd  ussabîl  a  Viatique  »  ;  questions  de  jurisprudence  ; 
en  urdù.  —  63  p.  de  19  lignes. 

Âkhbàr'i  *âlam  de  Mirât  du  22  août  1867.      . 

Ziyâ  uVâbidîn  «  la  Lumière  des  dévots  »  ,  jurisprudence 
de  la  secte  des  imàmiens;  en  urdû. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 
III.    SCIENCES  ET  ARTS. 

ili'naw  V/m  «  Miroir  de  la  science  »  ;  extraits  du  «  Go- 
vemment  Gazette  »  .  —  Ag^a,  1865. 

J.  fiong,  «  Catalogue  »,  p.  ^2. 

«  Almanach  » . 

Il  y  a  des  almanachs  perpétuels  intitulés  en  urdû  Miftâk  ulyaum 
«  Clef  du  jour  « ,  et  en  kindî ,  Dtvas  prakâsch  «  Manifestation  du 
jour  9  y  publiés  à  Mîrzâpûr  et  ailleurs. 

Amrit  sâgar  a  Océan  d'ambroisie  » ,  ouvrage  hindt  de 
médecine,  écrit  dans  le  dialecte  de  Jaïpùr,  par  ordre 
du  maharaja  Pratap  Singh.  —  Imprimé  à  Agra  en 
1864,  in-8' de  304  p. 

m  Trubner's  Record  •,  31  mai  1866. 

Autre  édition  en  dialecte  de  Dehli,  LaUinau,  1864^  in-8^  de 
629  pages.  —  /6iU,  16  août  1869. 
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Arjang-i  scftàïc  «  Galerie  du  désireux  » ,  sur  la  chirogra- 
pliie,  selon  les  Persans;  en  urdû.  —  Bénarès,  in-4*. 

Aschyâ  sâmân  'imârat  «  les  Matériaux  de  la  bâtisse.  — 
Rurkî. 

Baïd  ratn  «  le  Joyau  de  la  médecine  »  ;  en  hindi.  —  Im- 
primé à  Agra  en  1864,  par  les  soins  de  Bal  Gobind; 
petit  in-8''  de  80  p. 

Carâbâdin  ou  Carâbâzin  Câdiri  «Antidotes  selon  Gàdir  » , 
ouvrage  traduit  du  persan  en  uk*dù  par  le  maulawî 
Nûr  Rarîm. 

Cet  ouvrage,  annoncé  dans  VAwadh  akhbâr  du  22  mars  1870, 
est  le  même  que  celui  qui  a  été  mentionné  sous  le  titre  de  Makhzan 
uladwiyay  t.  II,  p.  482. 

Carâbâdin  kabir  «  Grand  recueil  de  médecines  ou  d'an- 
tidotes »  . 

Cet  ouvrage  urdû,  imprimé  à  Calcutta  et  annoncé  dans  YAkhbâr^i 
*âlam  de  Mirât  du  12  avril  1866,  est  probablement  identique  au 
précédent  et  peut-être  le  même  que  celui  qui  est  intitulé  en  anglais 
«  Tbe  London  Pharmacopœia ,  with  an  Appendix,  containing  an 
abstract  of  the  actions,  uses  and  doses  of  ail  the  préparations  con- 
tained.  in  tbe  Pharmacopœin ,  by  Fred.  J.  Mouat  ».  — ^  Calcutta, 
1836  ;  autre  édition ,  1845 ,  in-8». 

Cawânîn  ùzzarâ'at  «  Règles  pour  l'agriculture  »  .  — 
Debli,  1850. 

Chalan  jauhâhir  a  État  des  pierreries  »  .  — Schâhjahàn- 
pûr,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  33. 

Chikitsâr  u  Traité  de  médecine  »  ;  en  bhàkbâ. 

Collection  Ohambers,  p.  24,  n»  12  du  Catalogue. 

Currat  ulmulk  «  la  Tranquillité  du  royaume  »  ,  traité 
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hindi  sur  l'art  vétérinaire,  traduit  en  persan  par 
l'ordre  de  Gaïyàs  uddîn  Muhammad  Schàh,  fils  de 
Mahmûd  Schâh  Khiljî,  en  783  (1381-1382),  et  divisé 
en  douze  chapitres  traitant  des  maladies  des  chevaux 
et  de  leurs  remèdes. 

«  Journal  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  »,  t.  XXIII  (1854), 
p.  262. 

Falâhat  {Riçâla  'ilm-i)  «  Traité  de  la  science  de  Tagri- 
culture»  (u  Outlines of  modem  farmingbyR.  S.  Barn, 
with  illustrations,  translated  into  urdu  with  additions 
by  the  Scientific  Society  »).  —  'Alîgarh,  1865,  in-8" 
de  254  p. 

Fawâïd  'ajiba  a  Utilités  merveilleuses  » ,  recueil  de  re- 
cettes domestiques  utiles.  —  Lakhnau,  65  p. 

«  Bibliotheca  Sprengemua  » ,  n<*  1911. 

Ganit  pâté  m  Feuilles  d'arithmétique  »  ,  questions  sur 
l'arithmétique,  en  hindî.  —  Dehli,  1863,  in-8*  de 
100  p. 

Il  y  en  a  d'autres  éditions,  une,  par  exemple,  d*Agra,  1865^ 
de  54  pages  seulement.  —  J.  Long ,  «  Catalogue  »,  p.  40. 

Ganit  prakâsch  «  Exposition  de  l'arithmétique  »  ;  en 
hindî. 

Ouvrage  adopté  par  les  écoles  des  natifs  des  provinces  nord-ouest. 

Part.  I.  A  Treatise  on  arithmetic  up  ta  the  rule  of  three. 
Part.  II.  From  rule  of  tbree  to  the  cubic  roots. 
Part.  III.  From  practice  to  fellowship. 
Part.  IV.  From  décimais  to  combinations. 

«  Agra  Government  Gazette  ■ ,  numéro  du  l*''  juin  1855. 

Ganit  Vopadev  krit  «  Arithmétique  de  Vopadéva  »  ;  en 
hindou! .  —  Bombay. 

Zcnker.  «  Bibliotheca  orientalis  « . 
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Hall  ulmacâdir  «  Réduction  des  quantités  »  ,  ouvrage  de 
mathématique.  — Lahore,  1863. 

Hall  snalât-i  jabr  o  mucâbala  «  Solution  des  questions 
d'algèbre.  —  Lahore,  1863. 

Hidâyat  atibbâ  «  Guide  des  médecins  » .  —  Agra,  1865, 
in.8"  de  15  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  41. 

Y/m-i  maçâhat  kâ  riçâla  «  Principles  of  practical  geor 
metry  » .  —  Dehh,  1844,  in-8'. 

De  cet  ouvrage,  mentionné  t.  !*>',  p.  171,  il  y  a  une  autre  édir 
tion,  intitulée  en  anglais  «  Treatise  on  mensuration  «•,  etc.,  2S0  p. 

• 

'Irnarât  ulma'rûf  «  Monuments  célèbres  »  (  «  Buildings 
and  places  of  historical  celebrity  »);  en  urdû  et  en 
arabe.  —  Mirzâpûr. 

Le  même  ouvrage  est  reproduit  en  hindi  sous  le  titre  analogue 
de  Prakrityàloga  chandrika, 

Jâm^i  Jâm  a  la  Coupe  de  Jamsched  »  ,  questions  d'arith- 
métique » .  —  Dehli,  1863,  in-8''  de  31  p. 

Jantrî. 

Tel  est  le  nom  de  beaucoup  d'almanachs  indiens,  tant  urdus 
qu'hindis ,  qu'on  publie  annuellement  dans  Tlnde. 

Kengranawé. 

Tel  est  le  titre  d'un  poème  bindi,  en  dix*huit  mille  slokas,  sur  la 
manière  de  construire  les  maisons  et  les  temples ,  et  de  s'assurer  du 
temps  favorable  pour  jeter  les  fondements  des  édifices.  —  Montg. 
Martin,  u  Eastem-India  * ,  t.  1"%  p.  326. 

Kesrâj  sâstra,  livre  {sâstra)  ou  poëme  hindi,  en  trois  mille 
slokas,  sur  l'architecture  ou  plutôt  sur  la  taille  des 
pierres  pour  statues ,  sculptures,  etc. 

Montg.  Martin,  «  Eastem  India  ■,  t.  I^r,  p.  326. 
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Kitâb^i  dâktri  «  Livre  du  doctorat  »  ,  et  Riçâla  doctrî 
«  Traité  de  médecine  >» ,  ouvrage  urdû  de  médecine 
et  d'hygiène.  —  Agra,  1864,  in-8®  de  288  p.,  deux 
éditions. 

Kitâb^i  hiçâb  «  Livre  de  compte  » ,  c'est-à-dire  Arith- 
métique. —  Schâhjahànpûr,  1865. 

J.  Lonn,  ■  Catalogue  •,  p.  40. 

Kschetr-prakâsch  «  Manifestation  des  champs  »  . 

Traité  d'agriculture  en  vers,  suivi  d'un  Livre  des  calculs,  des 
noms  des  mois  et  des  autres  choses  qui  servent  dans  le  commerce 
de  la  vie ,  de  quelques  sentences  en  vers  et  en  prose ,  et  de  quel- 
ques historiettes  en  persan  et  en  hindoustani.  Biblioth.  Richelieu, 
fonds  Ouessant,  n°  3. 

Lok  prakâsch  a  Manifestation  du  monde  » ,  géographie 
en  hindî.  —  Agra,  1864,  petit  in-S*  de  80  p. 

Mabda^é  'ulûm  ta  Rudiments  des  sciences  «  ;  par  le  mau- 
lawî  Karâmat  'Alt  ;  en  urdù. 

Mentionné  dans  les  «  Proceedin(;s  of  the  Asiatic  Society  of  Ben« 
gai  »,  mai  1870. 

«  Mangoo  tree  (Description  of)  »  .  —  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  85. 

Maraka  «  Gymnastique  »  .  —  Lakhnau,  113  p. 

«  Bibliotheca  Sprengeriana  » ,  n^  1943. 

Matla'  ulhiçâb  «  le  Lever  (du  soleil)  du  compte  (Arith- 
métique) » .  —  Dehh,  1863,  32  p. 

Miftâh  ulculûb  «  la  Clef  des  cœurs  »  . 

Ouvrage  de  médecine  (  tibh  )  annoncé  dans  le  numéro  du  22  août 
1866  de  VAkhbAr-i  'âlam  de  Mirât. 

Mirât  ulharakât   «  Miroir  des  mouvements  (de  la  na- 
ture) »  ;  en  urdû;  intitule  en  anglais  «  Natural  pheno- 
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mena  ».  —  Mirzâpûr,  1861,  in-8®  en  cinq  parties, 
70  p.  avec  figures. 

Le  même  ouvrage  est  reproduit  en  hindi  sous^  le  titre  de  Bhû 
charilr  darpan  «  Miroir  de  l'histoire  de  la  terre  »  •  C'est  le  n**  5  de 
1.1  série  du  «  Mirzapore   Educational  Books  » . 

Mirât  uUiiçâb  «  le  Miroir  du  compte  (Arithmétique)  »  . 

Mischtar  ulfaïz  «  Traité  de  mathématiques  et  d'architec- 
ture. —  Lakhnau,  1869^  in-4''  de  442  p. 

Mu'âlaja  chichik  [Riçâla)  «  Traité  de  la  guérison  de  la 
petite  vérole  »  ,  ou  simplement  Riçâla  chichik  «  Traité 
de  la  petite  vérole»  ,  en  urdû  et  en  panjabt  (caractères 
gurumukhis).  —  Lahore,  1863. 

Ce  traité,  rédigé  d'abord  en  anglais  sous  le  titre  de  «  S  mail 
Pox>>,  par  le  Di*  W.  G.  Mac  Lean,  a  été  traduit  en  arabe  par 
ordre  du  pacha  d'Egypte,  actuellement  appelé  Khédtv,  mot  vagae 
qui  signifie  «  souverain  » ,  et  même  «  roi  » . 

Le  même  sujet  a  été  traité  par  les  docteurs  Francis  et  Walker 
sous  forme  d*un  conte,  à  l'effet  de  faire  valoir  les  avantages  très- 
contestables  de  la  vaccine. 

Mualajât'i  Ihçâni  «  Traité  de  thérapeutique  »  ,  par  Muhain« 
mad  Ihçân  'Ali  Khan . — Lakhnau  ,1869,  in-8*  de  1 02  p. 

Muallim  ulhiçâb  a  le  Professeur  d'arithmétique  »  ,  traité 
urdû  publié  à  Dehii  en  1850,  in-8'. 

Mufid  ulhiçâb  «  l'Utile  pour  l'arithmétique  »  .  —  Dehli, 
1863,  20  p. 

Muntahâ  ulhiçâb  «  le  Dernier  degré  de  l'arithmétique  »  ; 
en  urdû.  —  Mirât,  1865,  in-8*  de  384  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  •,  p.  39. 

Muntakhab  ul'ibn  «  Abrégé  de  la  science  »  (Arts  and 
sciences  »  );  en  urdû,  reproduit  en  hindî  sous  le  titre 
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de  Bidyà  ou  Vidyâ  sàgar  ,«  l'Océan  de  la  science  »  . — 
Mirzâpùr. 

«  Mûrier  (Culture  du)  »,  en  nrdù  («  Urdu  translation 
of  an  english  work  regarding  cultivation  of  the  mul- 
berry  tree  and  care  of  silkworras  in  the  Panjab  »  ). 

—  Lahore,  1853. 

Nazâïr  mal  «  Vues  sur  les  finances  »  ;  en  urdû.  — ■  Bu- 
landschahr,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  « ,  p.  33. 

«  Newton  (Memoirs  of  Sir  Isaac),  translated  into  urdu. 

—  In.8*. 

Nizâm-i  haïwanât  a  Organisation  des  animaux  » . 

Suite  d'articles  en  urdû  sur  Tkistoire  naturelle,  accompagnés 
d'illustrations  ,  et  insérés  d'abord  dans  le  Khaïr  khwâh-i  Uind 
■  l'Ami  de  l'Inde  ■,  journal  de  Mirzâpùr,  et  reproduits  en  hindi 
sous  le  titre  de  Jantu  iiihâs  «  Histoire  des  animaux  » . 

Nizâm-i  schamsi  «  Harmonie  solaire  »  . 

Ouvrage  ui*dtî  reproduit  en  hindi  sous  le  titre  de  Kahgol  sàr 
*  l'Essence  du  globe  céleste  » ,  éléments  d'astronomie  à  l'usage  des 
écoles  indigènes  des  proyinces  nord-ouest  et  du  Panjâb.  On  en  a 
donné  des  extraits  à  Lahore,  in-S»  de  36  pages. 

«  Obstétrique  (Traité  d')  »  («  Gonquest's  outlines  of 
Midwifery,  developing  the  principles  and  practice, 
with  hindoostanee  translation,  by  Edward  Balfour.  » 

—  Madras,  1852,  in-8*. 

Le  nabâb  du  Carnatic  avait  fondé  un  prix  pour  la  traduction  d'un 
traité  européen  sur  cet  art,  qui  est  resté  en  Orient  dans  sa  simpli- 
cité primitive.  Le  prix  a  été,  dit-on,  remporté  par  un  simple  sol- 
dat de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  —  «  AUen's  Indian 
Mail  1* ,  16  août  1855. 

Pahâra  ki  pustak  a  Livre  de  multiplication  »  .  —  Dehii, 
1868,  in-16  de  26  p. 
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Pancfi  bhûtvâdârth  «  Chimie  des  cinq  éléments  »  (  a  Lec- 
tures on  the  chemistry  of  the  five  hindu  éléments  »); 
en  hindi  et  en  anglais,  sur  deux  colonnes.  —  Bénarès, 
1916  du  samwat  (1860),  petit  in-4*  de  76  p.  avec 
vocabulaire  et  planches. 

Pârjûtak  {PothCj  «  Livre  sur  l'échelle  musicale  »  ;  en 
hindî. 

C'est  un.  poëme  snr  la  manière  de  trouver  les  râg  et  les  ragnî^ 
et  de  jouer  des  instruments  de  musique.  Il  a  été  traduit  en  persan 
par  Dîna-nâth,  fils  de  Baldéo,  sous  le  titre  de  RiçAla-i^iltn'imûcU 
tfuî  «  Traité  de  la  science  de  la  musique  ^  » . 

Pattra. 

Il  y  a  beaucoup  d'almanachs  hindous ,  rédigés  en  kindî  sous  ce 
titre,  qui  paraissent  annuellement  à  Dehli,  à  Laliore,  à  Bareilly, 
à  Bénarès,  à  Indore,  à  Bulandschahr,  etc. 

Praçâd  mangal  a  la  Bonne  manière  de  l'offrande  » , 
poëme  hindî  sur  les  différentes  formes  des  temples, 
en  cinq  cents  slokas. 

Montg.  Martin ,  «  Eastem  India  »,  t.  I«',  p.  326. 

Pustak  grahanon  kî  «  Livre  des  éclipses  »;  hindi  et  urdû. 
—  Agra,  in-4'  de  44  p. 

Râg  darpan  *  Miroir  des  râg  »  . 

Ouvrage  hindou!  sur  la  musique  indienne ,  traduit  en  persan  par 
Faquir  ullah.  L*ouTrage  original  fut  compilé  par  ordre  de  Mân  Singh, 
roi  de  Gwâlior. — W.  Quseley,  «  Oriental  Collections  » ,  1. 11^  p.  75. 

Râg'potht^  «  le  Livre  des  ràg  »  . 

Cet  ouvrage,  dont  feu  D.  Forbes  m'avait  cédé  un  exemplaire  qui 
faisait  partie  de  sa  précieuse  collection  de  manuscrite  orientaux, 
est  un  recueil  d'hymnes  et  de  chante  populaires  par  Rabîr,  Nânak, 
et  autres  poètes  religieux  des  kabîr-panthis,  des  sikhs  et  des 
waïschnavas  quelconques,  en  caractères  persans. 

On  a  publié  à  Bénarès ,  en  1850 ,  un  volume  intitulé  aussi  Râg 
ki  potht, 

1  Voyez  W.  Ouseley,  «  Oriental  Collections  ■ ,  t.  I*'',  p.  75. 
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RâJ  ballabh  «  l'Art  du  maçon  »  ,  poème  hindi,  en  qua- 
torze cents  slokas,  sur  Tarchitecture  des  maisons. 

Montg.  Martin ,  «  Eastem  India  »,  t.  !<:'',  p.  326. 

Rel  ki  tikat  a  le  Billet  du  chemin  de  fer  »  ,  en  vers  hindis. 
—  Ludiana,  1867,  in-12  de  10  p. 

Riçâla  grahanhâ  <c  Traité  des  éclipses  »  calculées  depuis 
1912  du  samwat  (1856)  jusqu'à  2912  (2856).  . 

Riçâla  hikmat  ou  Riçâla  'ilm-i  hiktnat  «  Traité  sur  la 
science  de  la  médecine  »  ;  en  urdù.  —  32  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  88. 

Riçâla  mitti  ké  khodâi  kâ  «  Traité  du  terrassement  »  et 
de  la  tenue  des  routes  et  des  canaux;  en  urdû.  — 
RurkI,  100  p. 

M  Thomason  Collège  Papers  » . 

Riçâla  moti  ki  jau  nikâlné  kâ  ou  Riçâla  istikhrâj-i  jawi 
mawârid  m  Traité  sur  la  manière  de  retirer  les  perles 
de  l'huitre  »  ;  en  hindî.  —  Haïderâbâd,  1251  (1835- 
1836),  48  p.  petit  in.4*. 

Riçâla  pulon  daryâon  Hind  kâ  «  Traité  des  ponts  sur  les 
rivières  de  l'Inde  »  ;  en  urdû.  —  Rurki,  93  p. 

«Thomason  Collège  Papers». 

Et  simplement,  Riçâla  pulon  kâ  «  Traité  des  ponts  » . —  Agra. 

Riçâla-i  hiçâb  «  Traité  d'arithmétique  »  .  —  Dehii ,  et 
Indore,  1850. 

Riçâla-i  schatranj  «  Traité  des  échecs  »  ;  en  urdù.  — 
Dehli. 

Riçâla-i  tibb^  bâten  angrézt  «  Traité  de  médecine,  avec 
les  mots  anglais  »  .  —  Dehli. 
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Roganvit  sàr  «  le  Bien-étre  des  malades  »  . 

Ouvrage  hindi  sur  la  matière  médicale ,  rédigé  avec  l'assistance 
du  capitaine  Jobn  Taylor,  professeur  d'hindi  au  Collège  de  Fort- 
William,  et  publié  en  1851  à  la  typographie  de  Bénarès,  nommée 
Matba  muftd~i  Hind.  Il  y  en  a  une  édition  d'Agra  de  1865,  en 
urdû,  de  288  pages.  —  J.  Long,  <>  Catalogue  »,  p.  41. 

Rûp  mandai  «  Cercle  de  la  beauté  »  . 

Ouvrage  hindi  sur  la  forme  des  statues  et  des  sculptures.  — 
Montg.  Martin ,  «  Eastern  India  * ,  t.  I*%  p.  326. 

Samûdrik  «  Chiromancie  »  (  «  A  hindee  work  on  pal- 
mistry  »).  — Lahore,  1851,  et  Calcutta,  1865,  în-8' 
de  47  p. 

Dans  cet  ouvrage,  déjà  mentionné  t.  I^,  p.  497,  on  voit  la 
figure  d'une  main  avec  tous  les  signes  chiromanciques. 

Schams-i  maçâhat  «  le  Soleil  de  la  géométrie  »  .  —  In-8* 
de  74  p. 

Scharh  'acàïd-i  schîfâ  «  Explication  des  règles  pour  la 
guérison  »  .  —  Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Schighr  bodh  satik  «  Moyen  facile  d'acquérir  la  science  » , 
en  sanscrit  et  en  hindi.  —  Agra,  1867,  74  p. 

Sikschâ  râr  «  Discussion  pédagogique  » ,  en  hindi.  — 
Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Suwàl  o  jawâb  tibbiya  «  Questions  médicales  avec  leurs 
réponses  »  .  —  Dehii,  1262  (1846),  17  p. 

tt  Bibliotheca  Sprengeriana  » ,  no  1764. 

Suwâlât  tahrir  Uclidas  «  Questions  sur  Touvrage  d*Eu- 
clide  »  ,  d'après  «  Colenso's'  Geometrical  Problems». 

^  C'est  le  fameux  évêque  de  Natal  dont  les  opinions  rationalistes  ont 
scandalise  rE{;Iise. 
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—  Imprimé  à  Lahore  en  1863,  broch.  iii-8'  de  92  p. 

Publié  pour  les  élèves  des  écoles  du  Panjâb ,  par  ordre  du  feu 
major  Fuller,  directeur  de  Tinstmction  publique. 

Tabib  hindi  «  le  Médecin  indien  »  . 

Titre  vul^raire  du  Takmila  hindi  «  Traité  de  médecine  » ,  en 
hindi.  —  Bibliothèque  impériale  de  Dehii. 

Tabir  nâma-i  hhwàb  «  Livre  de  l'interprétution  des 
songes  »  ;  en  urdû.  — Agra,  1850. 

Tacwim, 

G*est  le  nom  qu'on  donne  aux  almnnachs  musulmans.  On  en 
édite  dans  les  principales  villes  de  l'Inde.  J'en  ai  vu  de  Madras,  à 
l'East-India  Library,  répondant  aux  années  1846, 1847  et  1848. 

Tanbih  ul'ayàn  «  Admonition  des  notables  »  sur  le 
Kitâb  ulbuhrân  a  Livre  sur  la  crise  des  maladies  »  .  — 
Dehli,  1863,  16  p. 

Tarkib  païdâïsch  rescham  az  kirm  pÛà  [Riçâla)  «  Traité 
de  la  fabrication  de  la  soie  par  les  vers  à  soie  »  .  — 
Lahore. 

Tarkib-i  taâm  {Riçâla)  «  Traité  de  Tart  culinaire  »  .  — 
.  Lahore. 

Taschrih  ulmaujûdât  «  Dissection  des  créatures  »  ,  ta- 
bleau de  la  nature,  en  urdù.  —  Agra. 

Tibb  akbar  [Tarjuma)  m  la  Grande  médecine»  (traduction 
du  persan). 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 

Tibb-i  riyâz  «  la  Médecine  des  jardins  » ,  c'est-à-dire,  par 
les  simples. 

Manuscrit   hindoustanl  de  la  bibliothèque  d'un  riche  Pathan^ 
dont  feu  Newbold  a  envoyé  le  catalogue  à  la  Société  Asiatique. 

Tilism-i  hikmat  {Riçâla)  «  le  Talisman  du  mystère  »  sur 
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la  prestidigitation;  en  urdû.  —  Mirât,  1865,  16  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  38. 

Tilism^i  /rang  a  le  Talisman  d'Europe  » ,  livre  sur  la 
science  du  mesmérisme;  traduit  de  l'anglais  enurdû. 
—  In.8%  48  p.  de  21  lignes. 

'Akhbâr-i  'âlam  de  Mirât  du  15  juillet  1869. 

Tith  chandrika  «  Lune  des  mansions  lunaires  »  . 

Titre  de  certains  almanachs  hindous,  en  bindi.  J*en  ai  an  pour 
Tannée  1860  (1917).  —  Bénarès^  32  pages  in-12  et  tableau. 

«  Treatise  on  the  benefits  oF  knowledge,  with  brief 
sketches  of  paii;s  of  some  more  important  sciences,  in 
hindui  »  .  —  Calcutta,  1839,  in-12,  30  p.,  Calcutta 
School  Book  Society. 

Il  y  en  a  plusieurs  éditions,  dont  une  in-S**. 

ff  Treatise  on  the  hftidoo  mode  of  valuing  pearls  »  ;  en 
hindoustanî.  —  Petit  in-4'. 

Caulogue  Madden ,  1847. 

«  Treatise  on  the  objects,  advantages  and  pleasures  of 
science  (Lord  Brougham's)  »  ;  traduit  en  urdù.  — 
Calcutta,  1834,  in-8'',  Calcutta  School  Book  Society. 

«  Trigonometry  (  Small  treatise  of)  » . 

Traduction  urdue  faite  sous  la  direction  de  feu  F.  Boutros,  et 
imprimée  à  Dehli. 

Tuhfat  ulamân  «  Présent  de  la  sécurité  » ,  traité .  de 
magie;  en  urdû.  —  Agra,  1864. 

Tuhfat  ulatibbâ  «  Présent  aux  médecins  » ,  données 
médicales  très-utiles,  par  Huçaïn.  —  Lakhnau,  1860, 
in-8*  de  46  p. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Rischor,  de  Laklinau. 
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Vçùl-i  naccàsçhi  «  Principes  du  dessin  »  .  —  Eu  deux 
parties. 

Vastu  sâstra  a  Livre  de  la  bâtisse  »  ,  poè'me  sur  l'archi- 
tecture des  maisons,  en  deux  mille  slokas. 

Montg.  Martin,  *  Eastern  India  »,  t.  V^^  p.  326. 

Védântatrayi,  c'est-à-dire  Tattwabodha,  Atmabodha,  Mok^ 
schasiddhi;  en  sanscrit,  avec  commentaire  hindou- 
stani.  —  Bënarès,  1868. 

Yàd'dâscht  tarîca  bona  kapâs  a  Mémoire  sur  la  culture 
du  coton  »  .  —  Mirât,  1864. 

Zinat  ulkhaïl  a  Beauté  de  la  cavalerie  »  ou  Livre  sur  les 
chevaux  {Faras^nâma),  en  urdû,  avec  beaucoup  de 
figures  de  chevaux,  Tindication  de  leurs  défauts  et  de 
leurs  maladies,  des  remèdes  à  leur  donner,  etc,  etc. 
—  Imprimé  à  Lahore. 

Koh-i  nûr,  numéro  du  6  mars  1866. 


IV.    HISTOIRE   ET  GEOGRAPHIE. 

Abu  Sâma  (Quissa)  «  History  of  the  father  in  law  of 
Mahomet  and  his  punishment  for  falling  into  sin  »  ; 
en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-S**  de  16  p. 

J.  Long,  «  Catalogne  «,  p.  18. 

«  Account  (An)  of  Gora  Chand  of  Dehii  »  ;  en  urdû-ben- 
galî. —  Calcutta,  1865,  in-S*  de  32  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  «,  p.  20. 

«  Account  (An)   of  India,   translated  from   Murray's 
Encyclopedia  of  geography  » .  —  DehIi,  1848,  in-8". 


T.  ni. 
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K  Aligarh  (A  Short  geographical  account  of  the  district 
of);  in  urdu  and  hindi  »  .  —  1865. 

J.  LoDg,  •  Catalogue  »,  p.  35. 

«  Ali  Hazin  Life;  in  urdu  »  .  —  Bénarès,  1850. 

(t  Ancient  History  (Rollin's),  a  compilation  from  the 
ancient  history,  with  additions;  translated  into  urdu 
and  published  by  the  Aliyghar  Society,  viz  : 

«  Ancient  History  of  Egypt ,  with  illustrations  »,  in-8<'  de 
iii  pages,  1864. 

«  Ancient  History  of  Greece ,  in  tbree  parts  * ,  in-8<*.  Première 
partie,  94  pages;  seconde^  167  pages;  ti*oisième,  138  pages. 

Auwaljagrâfiya  «  le  Commencement  de  la  géographie  » 
(«  An  elementary  Geography  »);  en  hindoustani.  — 
Calcutta,  1853,  in-12  de  85  p. 

Azrâb'i^  sultânt,  ouvrage  urdu  indiqué  comme  historique 
dans  le  Catalogue  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

Bansawali  Rahtor  «  Généalogie  des  Rahtors  »  . 

Tel  est  le  titre  d'un  grand  rouleau  que  Santak  Ram,  kàrlAr 
«  premier  ministre  n  du  râjà  d*Amj1ierra,  montra  à  Malcolm  ^  en 
1880.  Ce  rouleau,  écrit  dans  le  bhâschâ  ou  bhâUiâ  des  Rajpûts, 
.  nommé  par  les  Mahrattes  rangrî  bhâkhà  u  hindi  des  brahmanes  de 
rinde  centrale  » ,  avait  quatre-vingt-dix  pieds  de  longueur  sur  seiie 
pouces  de  largeur,  et  était  écrit  des  deux  côtés.  D'après  ce  qae 
Malcolm  entendit  dire  et  vit  par  lui-même,  ce  volume  contenait 
une  mention  coiTecte  de  toutes  les  familles  de  cette  tribu  qui  se 
sont  fixées  dans  Tlnde  centrale ,  et  de  tous  les  individus  de  quel- 
que rang  ou  de  quelque  réputation  qui  en  ont  fait  partie. 

Bhopal barnan  «  Description  de  Bhopal  »  ;  en  hindi. 


*  Ce  mot  est  écrit  par  un  alif,  un  zâd  (en  arabe  dAd)y  un  réy  un  alif 
et  un  bé, 

-  «  Central  India  »,  t.  II,  p.  128i 
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Bhùgol  bichâr  «  Considérations  sur  le  globe  »  ,  traité  de 
géographie;  en  hindouî.  —  Calcutta;  autre  édition  de 
Bénarès. 

Zenker,  «  Bibliotlieca  orientalîs  » .  ' 

Bhûgol  kurmachal  «  le  Globe  sur  la  tortue  immobile  »  , 
autre  géographie;  en  hindi.  —  Agra,  1865,  64  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  n,  p.  41. 

Bhûgol  suchan  «  Pensée  sur  le  globe  »  ,  ouvrage  de  géo- 
graphie; en  hindi.  —  Agra. 

Chandar  râjana  râs  «  le  Divertissement  des  rois  lunaires  »  ; 
en  hindi. 

Cité  dans  le  Mémoire  de  Th.  Pavie  sur  les  langues  guzaratie  et 
mahratte. 

Dahr  ké  Râjà  ki  khabar  «  Histoire  du  Roi  du  monde  »  . 

Ouvrage  hindi ,  imprimé  dans  Tlnde  en  1851. 

Daulat^i  Hind  «  l'Empire  de  l'Inde  »  ;  en  urdû.  —  Cayrn- 
pûr,  1850. 

Dihâtkisafâyî  «  la  Propreté  des  villages»  . —  Allahàbàd, 
in-4*  de  6  p. 

«  Eléments  of  geography  and  history;  hindooee  » .  — 
Calcutta,  1827,  Calcutta  School  Book  Society. 

Fihrîst  *ajâïb'gâh  Panjâb  «  Table  des  choses  merveil- 
leuses arrivées  au  Panjàb  (en  1864)  » . 

Oavrage  urdû  annoncé  dans  le  numéro  du  6  mars  1866  du  Koh^i 
nÛTy  journal  hindoustani  de  Lahore. 

Futûh' uschschâtn  wa  futûh  ulmisr  «  les  Conquêtes  de  la 
Syrie  et  les  conquêtes  de  l'Egypte  (par  les  musul- 
mans) » . 

Ouvrages  originellement  écrits  en  arabe  par  Wàquidi ,  et  traduits 
en  hindoustanf ,  le  premier,  par  le  saïyid  maulànà  'lucâyàt  Huçaïn, 
de    Sidnnpûr,    des    dépendances   de   Lakhnau,    Hls   du    maiilam 

27. 
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Nawàzisch  Ahmad,  et  petit-fils  du  maulawi  'Abd  uljâini*;  et  le 
second,  par  le  neveu  de  'Inâyât  'Ali,  le  maulawî  saîyld  Mahdi 
Huçaïn  ^défunt),  filç  du  munschî  Muhammad  Haçan  Rhân,  qui 
jouissait  de  la  confiance  du  sultan  d'Aoude.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages avait  été  d*abord  publié  à  Calcutta  ;  maintenant  on  Ta  réuni 
au  second  dans  une  édition  de  Lakhnau  de  1286  (1869);  et  dan« 
cette  édition  on  a  eu  soiu  de  donner  en  marge  la  traduction  urdue 
de  toutes  les  citations  du  Coran ,  des  ha  dis  et  des  pièces  justifica- 
tives, qui  avaient  été  insérées  seulement  en  arabe  dans  la  première 
édition. 

Gol  prakâsch  «  Histoire  du  globe  » ,  traité  hindi  de  gëo- 
graphie.  —  Imprime  à  Agra  en  1865. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  41. 

Guldasta-i  tiflân  «  le  Bouquet  des  enfants  »  . 

Livre  d'histoire  pour  les  enfants,  récit  abrégé  de  l'histoire  de 
FEurope,  en  urdû,  publié  par  la  Mission  américaine  d*Allahàbâd 
en  1867. 

Gulschan-i  Panjab  «  le  Jardin  du  Panjâb  »  ,  histoire  du 
Panjàb;  en  urdû. 

A  l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Gulzàr-i  jinnat  «  lé  Jardin  du  paradis  »  ,  description  du 
paradis;  en  urdû.  —  68  p.  de  23  lignes. 

Hamîr-râs  «  Histoire  de  Hamîra,  roi  de  Ghitore  »  . 

Chronique  en  vers  hindouis  mentionnée  dans  Tod,  •  Annals  of 
Rajasthan  »,  t.  II,  p.  269  etsuiv.,  et  dans  la  préface  de  mes  «  Ru- 
diments de  la  langue  hindouie  • ,  p.  7. 

Hari  Chandra  Hlâ  *  Histoire  du  râjâ  Hari  Chandra  »  . 

Montg.  Martin,  «  Eastern  India  »,  t.  Il,  p.  103. 

Hindnstân  ki  jagràfiya    o  Géographie  de  l'Inde   »;    en 
urdû.  —  Lahore,  1861,  in-8'  de  123  p. 

Hindûstâni  charitr  «  Histoire  hindoustanie  »  . 

Publiée  par  la  Société  de  Madras  appelée  Upay-ukta  grandha 
karana  sabhà,  —  «Classified  Catal.  of  tamil  printed  books^by  J.  Mul- 
loch»,  p.  227. 
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«  Histoire  de  Lanka  (Ceylan)  » ,  ou  plutôt  de  la  guerre 
de  Ràma  et  de  Ravana. 

Manuscrit  braj-bhâkkâ  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Ricbelieu, 
n**  4  du  Catalogue  Hamilton  et  Lauglès.  . 

Ce  manuscrit  ne  porte  aucun  titre  hindoustani,  ni  au  com- 
mencement ni  iï  la  fin,  si  ce  n*est  qu'on  a  écrit  plusieurs  fois 
le  mot  Lanka  h  la  marge  du  volume. 

II  se  compose  de  pièces  de  vers  de  différents  genres,  et  il  est 
écrit  sur  la  largeur  des  pages,  à  la  manière  sanscrite. 

Je  suis  porté  à  croire  que  ce  manuscrit  n*est  qu'un  fragment  d'un 
Ràmâyana,  car  il  commence  par  les  mots  Sindhu  bachan  sunt 
Bâm  «  Râma  ayant  entendu  le  discours  de  l'Océan...  ». 

a  History  oFIndia  (Marshman's) ,  from  remote  antiquity 
to  the  accession  of  Mogul  dynasty.  » 

Il  y  en  a  deux  rédactions,  l'une  en  nrdû  et  l'autre  en  hindi,  pu- 
bliées par  le  Rév.  J.  J.  Moore.  — <  «  Report  of  the  gênerai  Com- 
mittee  of  public  instruction  for  the  year  1839-1840  » ,  Calcutta , 
1841 ,  p.  105  ;  et  m  Proceedings  of  the  Vemacnlar  Translation  So- 
ciety »,  1845,  p.  17. 

Ces  ouvrages,  qui  sont  d'environ  300  pages,  ont  eu  plusieurs 
éditions,  une  entre  autres  de  Calcutta,  1843,  in-8<>;  une  autre  de 
1846;  une  plus  récente  de  Dehii,  et  une  de  Lahore,  1865,  donnée 
par  le  major  Fnller,  in-4<'.  Quelques-unes  même  sont  en  caractères 
latins. 

La  rédaction  urdue  est  due  à  des  profiesseurs  indigènes  du  Col- 
lège de  Dehli. 

«  History  of  India,  by  the  Hon.  M.  Elphinstone,  trans* 
lated  into  urdu  by  the  Scientific  Society  »  .  —  'Alt- 
garh,  1 866  et  1867,  in-8*  de  1 304  p. ,  en  deux  parties. 

«  History  of  the  establishment  of  the  English  empire  in 
India  » . 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  en  hindoustani ,  surtout  d'après  «  Marsh- 
man's  Bengal  »,  sous  la  direction  de  feu  F.  Boutros,de  Dehli.  — 
«  An  Inquiry  •,  etc.,  p.  22. 

Jagat  vilâs  m  le  Plaisir  du  monde  « . 

Manuscrit  sur  le  Marwar,  cité  par  Tod ,  ••  Annals  of  Kajasthan  »  • 


1^22  APPENDICE. 

Jagrâfiya  Schâhjahànpûr;  en  urdù.  —  Schâhjahànpùr, 
1865. 

J.  LoDg,  «  Catalogue  ",  p.  33. 

Jaïgan  pvthi  «  le  Livre  de  Jaïgan  »  ,  intitulé  en  anglais 
«  Jaïgan's  wars  with  Hanifa».  —  Calcutta,  1865,  in-8** 
de  150  p. 

II  y  en  a  plusieurs  éditions.  —  J.  Long,  «  Catalogue  >,  p.  21. 

Jâm-i  Jâm  «  la  Coupe  de  Jamsched  » ,  intitulé  en  an- 
glais «  Tabular  History  of  the  kings  of  Dehli,  from 
Timur  to  Muhammad  Bahadur  Shah  » .  —  In-S". 

Zenker,  «  Bibliotheca  orientalis  > . 

Jang^nâma  «  Livre  de  guerre  »  ,  guerres  de  Mahomet  et 
des  khalifes;  en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865, 
in-8**  de  164  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

Râci  khand  «  Histoire  du  district  de  Bénarès  »  ,  en  hin- 
douî.  —  In-8*»  de  291  p. 

Volume  important  en  trois  livres,  imprimé  sans  indication  de 
lieu  ni  de  date,  mais  à  Calcutta,  je  pense.  Il  y  en  a  un  exemplaire 
à  la  Bibliothèque  de  la  Société  Royale  Asiatique  de  Londres. 

Kâr-^nâma  «  Livre  d'affaires  »  . 

Traduction  urdue  de  l'ouvrage  sur  la  mort  d*Aurangzeb,  intitulé 
Jang-nânuiy  par  le  munscbî  'Abd  ulwâbid. 

Khulâça  tawârîkh'i  Makka  «  Abrégé  des  chroniques  de 
la  Mecque  » ,  par  Muhammad  Fakhr  uddîn  Huçaïn. 
—  Laknau,  1869,  in-8°  de  64  p. 

Khulâçat  uttaivârikh  a  Abrégé  des  chroniques  »>  (  «  Marsh- 
man's  Brief  Survey  of  history  »),  en  deux  parties.  — 
Dehli,  1845,  in-8*'  de  502  p.,  Vernacular  Translation 
Society. 
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Kumar-pâl  charitr  m  Histoire  de  Rumar-Pâl  »  . 

Manuscrit  rajpût,  consulté  par  Tod,  et  considéré  par  lui  comme 
ayant  été  écrit  à  Tépoque  de  Chand. 

Lai  munh  quissa  «  Histoire  de  Lai  munh  (bouche  de 
rubis)  n  et  de  Huçaïn  Pàdschàh  ;  en  urdû-bengalî.  — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  10  p. 

J.  Long,  «  Catalogne  »,  p.  21. 

Il  Life  of  Ranjeet  Singh  (Prinsep's),  done'into  urdu  at 
the  Dehli  Collège  »  .  —  1846,  in.8\ 

Man  charitr  «  Histoire  du  râjâ  Man  »  . 

Tod*s  «  Annals  of  Bajasthan  • . 

«  Maps  (Cartes  géographiques).  » 

On  en. a  publié  un  grand  nombre  en  hindoustanî,  tant  en  carac- 
tères persans  qu'en  caractères  dévanagaris.  Un  Français,  nommé 
Tassin,  a  donné  entre  autres  dans  ce  double  caractère  une  map- 
pemonde et  une  belle  carte  de  THindoustan  en  six  feuilles. 

«  Memoir  on  the  statistics  of  the  north-western  provinces 
oF  the  Bengal  Presidency,  compiled  by  A.  Shakes- 
peàr  ' ,  and  translated  into  urdu ,  lithographed  at  the 
Secundra  Orphan  Press.  »  —  Agra,  1848. 

Mirât  ulacâlim  «  le  Miroir  des  climats  » ,  géographie  par 
demandes  et  réponses.  —  Calcutta,  1845,  in-12. 

Mtihâraba  Kâhul  «  Guerre  du  Caboul  »  (  «  The  Cabul 
campaign  »  ).  —  Lakhnau,  18  p. 

Nau  bahâr  «  le  Nouveau  printemps  »  ,  récits  des  guerres 
des  Arabes;  en  urdû-bengalî. —  Calcutta,  1865,  in-8* 
de  184  p. 

J.  Long ,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

'  Cet  auteur  n'a  aucun  rapport  avrr  Jobn  Sbakespcar,  mon  maître  et 
mon  ami. 
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Nui  binod  ou  vinod  «  A  hindee  accouni  of  the  ancient 
Bretons,  with  a  description  of  the  city  of  London  »  , 
—  Indore,  1850. 

a  Pilg[rimage  to  Mecca,  by  the  nabab  Sikandar  Begam  of 
Bhopal,  translated  from  the  original  urdu  and  edited 
by  Mrs  Willoughby-Osborne  ;  followed  by  a  historical 
sketch  of  the  reigning  family  of  Bhopal,  by  lient,  col. 
Willoughby-Osborne,  political  agent  in  Bhopal,  etc.  » 
Londres,  W.  H.  Allen  et  C'%  1870,  in-S'  de  24  p. 
Magnifique  volume  orne  de  photographies. 

Piltan  Rustam  a  Rustam  au  corps  d'éléphant  »  (  «  Ad* 
ventures  of  Rustam  »  );  en  urdû-bengalt.  —  Calcutta, 
1865,  in-12de  132  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  20. 

ff  Pinnock's  Goldsmith's  England,  done  into  urdu  at 
the  Dehli  Collège.  »  —  Grand  in-8°. 

«  Principles  of  Geography  (Hughe's)  »  ;  en  urdu. 

«  Agra  Government  Gazette  » ,  numéro  du  !*>'  juin  1855. 

Quissa-i  AbulfaïzNûri,  histoire  de  ce  personnage,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Abu  Huçaïn  Ahmad  Kûri, 
de  Bagdad,  célèbre  soft'. 

Râj^prakâsch  «  Histoire  des  ràjàs  du  Méwar  » . 

Tod*8  «  Annals  oF  Rajasthan  • . 

Râjâ  sabhâ  ranjan  «  Peinture  de  la  cour  du  roi  »  . 

Opuscule  historique  écrit  le  14  de  la  quinzaine  lumineuse  de  pus 
(décembre  à  janvier)  1828  du  samwat  (1771). 

Ce  yolume  se  compose  de  plusieurs  morceaux  et  fragments  d'ou- 
vrages. Le  plus  considérable,  et  qui  est  complet,  divisé  en  dix 
chapitres  ou  livres,  roule,  je  crois,  sur  Hamira,  roi  célèbre  de 
Chitor,  mentionné  dans  les  «  Annals  of  Rajasthan  » . 

*  Voyez  t.  II,  p.  iOîet  suiv. 
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Râjâon  kâ  barnan  «  Eloge  des  rois  »  (  a  The  two  Kings  v  )  ; 
en  hindoustanî,  caractères  nagaris. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  20. 

Safar-nâma  a  Livre  de  voyage  »  (  «  Mungo  Park's  Tra- 
vels  in  the  interior  of  Africa,  translated  in  urdu  »). 
—  Agra,  1842,  in-4%  et  Calcutta,  1853,  in-lS. 

Satrujaya^mahatma . 

Ouvrage  jaÏD,  mentionné  par  Tod,  «  Annals  of  Kajasthan  » . 

Schams  uljagràfiya  «  le  Soleil  de  la  géographie  »  .  — 
Lakhnau,  1867,  in-8^de  22  p. 

Schurjunjal  Bibî  «  On  the  marriage  of  Shurjunjal  with 
Hanifa  »  ;  en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8* 
de  24  p. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  20. 

Sonabhaner  kathâ  «  Histoire  de  Sona  Bhanû  (Femme  de 
Hanifa);  en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8'* 
de  24  p. 

J.  Long,  tt  Descriptive  Catalogue  »,  1867,  p.  20. 

Tarîkh  ou  Tawâi^ikh  mutacaddimîn  o  mtUaakhkhirin 
tt  Chronique  ou  chroniques  des  anciens  et  des  mo- 
dernes »  (  tt  Ancient  and  modem  History,  translated 
by  the  Rev.  J.  A.  Shurman  »  ).  —  Première  partie, 
édition  de  Calcutta  en  caractères  persans,  et  d'Allah- 
âbâd  en  caractères  latins,  1851,  in-8^  de  135  p. 

Il  paraît  que  la  première  partie  ou  le  premier  volume  est  consa- 
cré à  rhistoire  ancienne,  et  la  seconde,  à  l'histoire  moderne.  Il  y 
a  une  édition  de  la  première  partie  publiée  à  Calcutta  en  caractères 
romains,  en  1852,  316  pages  in-12. 

Tarikh-i  Afgânistân  «  Histoire  de  l'Afganistan  »  ;  en 
urdû.  —  Dehii. 
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Tarikh'i  Firischta  a  Histoire  de  l'Inde,  écrite  en  persan 
par  Firischta  »  . 

Il  est  dit  dans  Tlnde  que  Dow,  le  premier  traducteur  de  Firischta, 
ne  savait  pas  le  persan ,  et  qu'il  ne  fit  que  mettre  en  anglais  uno 
traduction  qu'il  avait  fait  faire  en  hindoustanî. — J.  Mohl,  ■  Jour- 
nal des  Savants  «,  1840,  p.  393. 

Tarîkh-^i  mamâlik-î  Chîn  «  Histoire  des  provinces  de  la 
Chine  »  ,  ou  simplement  Târikh-t  Chîn  u  Histoire  de 
la  Chine  v  ^  compilation  originale  écrite  en  urdû  par 
James  Corcoran  ',  intitulée  en  anglais  a  An  Account 
geographical,  historical  and  statistical  of  the  Chinese 
empire  from  the  earliest  antiquity  to  the  treaty  of 
Nankin»  .  —  Calcutta,  1848-1849,  2  vol.  in-4*. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Laliore,  1851. 

Tarikh'i  mulkân  a  Histoire  des  royaumes  »  ;  en  urdû.  — 
Mirât,  1865,  152  p. 

J.  Lon(|,  «  Catalogue  »,  p.  38. 

Tarîkh-î  râjahân  «  Histoire  des  râjâs  »  . 

Ouvrage  imprimé  dans  l'Inde  en  1851. 

Tarikh'i  Ranjit  Singh  a  Histoire  de  Ranjit  Singh  v  ,  tra- 
duction urdue  du  «  Prinsep's  Life  of  Ranjit  »  . 

«  Vemacalar  Transi.  Society.  » 

Tarikh'i  Ràwan  «  Histoire  de  Ràvana  ».  —  Indore, 
1850. 

Tarjuma  ek  lekchâr-i  'ilm-i  taxvârîkh  «  Traduction  d'une 
lecture  sur  l'histoire  »,  de  H.  C.  Cunningham,  par  le 
pandit  MoU  Lâl.  —  Lahore,  1870,  in-8*  de  16  p. 

« 

^  Sur  cet  écrivain ,  zélé  catholique  (romain),  voyez  le  •  Journal  de 
la  Société  Asiatique  de  Calcutta»,  octo1>ro  18^V5 ,  p.  xcviii. 
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Tawârikh-i  Bulandschahr  «  Chroniques  de  Biiland- 
schahr  »  .  —  Mirai,  1864. 

Tawârikhri  Iran  «  Annales  de  Perse  »  .  —  Agra, 

Traduction  d'un  ouvrage  anglais.  —  «  General  Catalogue  »,  cité 
par  Zenker. 

Tazhirat  uVâquilin  «  Mémorial  des  gens  d'esprit  » 
(c(  Biographical  Notices  oF  distinguished  men  »);  en 
urdû,  caractères  persans.  —  Mirzàpûr,  1860,  in- 8° 
de  61  p.  avec  figures. 

—  Le  même  ouvrage,  en  hindî,  caractères  dévanagaris, 
sous  le  titre  analogue  de  Vidwân  sangraha,  ibid. 

Ces  traités  font  partie  du  «  Mirzapore  Educational  Books»,  édi- 
tés par  Âtmore  Sherring.  Il  y  en  a  deux  séries.  Tune  en  urdû  et 
Tautre  en  hindi.  Cet  opuscule  porte  le  n9  3.  Le  premier  est  inti- 
tulé en  anglais  «  Arts  and  Sciences  »,  et  le  second  «  Places  and 
objects  of  historical  interest  »  ;  un  autre  est  le  Mirât  ulharakât, 
mentionné  dans  cet  Appendice  à  Tarticle  «  Sciences  et  Arts  » . 

TcLzkirât'i  Hind  «  Chroniques  de  Tlnde  »  ;  en  urdû.  ^ 
1861,  in-4Me350p. 

Updes  praçâd  «  Collection  of  historical  fragments ,  in 
the  magadha  dialects  »  . 

Tod's  «  Annals  of  Rajastban  > . 

Viswakarma  charitra  a  Histoire  de  Visyrakarma  »  ;  en 
hindî.  , 

Wacàyi  Kep  «  Événements  du  Cap  » ,  récit  de  l'expédi- 
tion de  C.  W.  Kilnock,  en  1859,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance;  en  urdû. — Lakhnau,  1860,  in-8^  de  60  p. 

Zubdat  uttawàrikh  a  la  Crème  des  chroniques  »  ;  en 
urdû. 

«  Catalogue  Williams  and  Noiigate  »  de  juillet  1851 . 
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V.    BELLES. LETTRES. 

Ahmac-nâma  «  le  Livre  de  l'insensé  »  (  «  A  Collection  of 
humorous  stories ,  the  wise  sayings  of  scholastics  »  )  ; 
en  urdû-bengalî.  —  Calcutta,  1865,  in-8*  de  32  p, 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p*  18. 

Aïna  asrâr  «  le  Miroir  des  secrets  » ,  conte  urdû ,  par 
Najm  uddîn,  de  Mirât. 

Aïna-i  farâçat  a  le  Miroir  de  la  gentillesse  »  ,  cinq  cents 
anecdotes  en  urdû,  par  Muharoraad  Huçaïn,  de 
Lakhnau. 

Alfâz  farsî  ba  tarjuma  muçajja  hindi  a  Mots  persans 
avec  une  traduction  rhytbmée  en  hindi  »  . 

Ouvrage  qui  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gouverne- 
ment  anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1859.  (N<>  1119  du  Cata- 
logue. ) 

Amad-nâma  a  Livre  de  l'arrivée  »  . 

Vocabulaire  persan  et  hindoustanî  en  vers  urdus  du  genre  mas- 
nawî.  Il  est  précédé,  dans  l'exemplaire  manuscrit  que  j'en  possède, 
de  la  nomenclature  de  quelques  conjugaisons  en  persan  et  en  hin- 
doustanî. Dans  le  même  volume  se  trouve  un  antre  poëme  du  même 
genre.  Ces  sortes  de  recueils  sont  communs  en  hindoustanî. 

Amsâl  bé-tniçâl  «  Proverbes  incomparables  »  .  —  1867, 
in-8*  de  64  p. 

'Arâïz  o  khutût  «  Lettres  et  pétitions  »  ,  ouvrage  hin- 
doustanî imprimé  dans  l'Inde  en  1851. 

Arjun  bilâs  «  le  Divertissement  d'Arjun  d  ,  par  Arjun 
Singh.  —  Bahrâmpûr,  1864,  in-4'  de  447  p. 

Poëme  hindi  qui  m'a  été  signalé  par  Mr.  Fitz -Edward  Hall. 
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'Aschic  kâ  janâza  «  le  Cercueil  de  Taniant  »  .  —  Dehli, 
1868,  in.l6de4p. 

Aschraf  ulcawânin  «  la  Plus  distinguée  des  règles  »  ,  par 
Je  saïyid  'Abd  ulFattàh,  aUas  Aschraf  *Alî,  maulawî 
de  Dhûliya.  —  Bombay,  1867,  in-12  de  55  p. 

Aschûlh-nâma  «  Livre  d'émotion  » ,  histoire  des  deux 
frères  Bhagawàn-dàs  et  Gopàl  Râm.  —  Lahore,  24  p. 

«  Azimgurh  Reader,  translated  from  the  original  en- 
glish  into  pure  hindi  by  the  late  Rev.  W.  Bowley  of 
Ghanar.  —  Allahàbâd,  «  Mission  Press  »,  et  à  Agra. 

L'original  de  cette  pablicatîon  est  une   compilation  formée  de 
morceaux  choisis  dans  différents  auteurs  anglais,  par  H.  C.  Tucker. 
Il  y  en  a  une  traduction  urdue  due  au  Rév.  W.Glen,et  imprimée. 
-  no  1  à  Agra  et  n"  2  à  Mirzapûr,  en  238  pages. 

o  Azimgurh  Reader,  translated  into  urdu  by  Rev.  W. 
Bayers.  »  —  Agra,  1842,  in-8®,  SchoolBook  Society. 

Badâyat'-nâma  \  Livre  du  commencement  »  ,  abécé- 
daire et  ouvrage  élémentaire  urdû,  imprimé  dans 
rindeen  1851. 

Badâyi*  urajâïb  wa  hidâyat  ulmualUmin  «  les  Merveilles 
des  merveilles  et  le  Guide  des  maîtres  »  sur  la  ma- 
nière d'écrire  les  nombres  en  lettres  («  On  writing 
numbers  v^rith  letters  w).  —  Dehli,  1849,  in-8*. 

BadârUnâth  o  Farrukhâbâd  ki  kahânî  «  Histoire  "de 
Badrî-nàth  et  de  Farrukhâbâd  »  . 

Cet  ouvrage  est  aussi  indiqué  sous  le  titre  inverse  de  Farrukhâbâd 
BadrUnâth  ht  kahânî,  — «  Agra  Government  Gazette  »,  numéro  du 
1"  juin  1851. 

Bag waswendra  Vira  Singha  barnan  ,  en  dohàs  hindis.  — 
Bénarès,  1849,  in-8'. 
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Baliâr-i  'ischc  «  le  Printemps  de  l'amour  »  ,  poëme  par 
le  munschî  Mahmûd  'Alî  Afsar,  suivi  du  Lazzat-i 
'ischc  «  le  Plaisir  de  Famour  »  ,  Zahr-i  'ischc  «  le  Poi- 
son de  l'amour  »  ,  et  Fareb-i  'ischc  «  la  Tromperie  de 
l'amour  »,  par  le  même.  —  Lakhnau,  1869,  petit 
in-folio  de  94  p.  de  21  lignes  doubles. 

Baldéo  ji  ki  bârah  kharî  «  les  Douze  traits  de  craie  de 
Bal  » ,  poëme  bindî.  —  In-12  de  8  p. 

Ban  madho  «  le  Miel  de  la  foret  » ,  prosodie  hindie.  — 
Agra,  1864. 

Bârah  mâçâ  «  les  Douze  mois  »  ,  lamentations  de  Ràdhà, 
par  Bëni  Madho,  poëme  hindi.  —  Dehli,  1868,  in-16 
de  8  p. 

Baran  prakâsch  a  Manifestation  de  l'alphabet  »  ;  en 
hindi  « 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Jjakhnau. 

Bartan  charitr  «  Histoire  du  plat  »  ,  conte  hindi.  — 
Agra,  1864,  20  p. 

Bhâschâ  hâ  byâkaran  «  Grammaire  bhâschà  (bhàkhà)  » 
ou  K  hindie  » ,  donnée  à  l'Institut  par  le  gouverne- 
ment de  l'Inde. 

Bhâschâ  koscha  ou  Bhâschâ  Amara  koscha  a  le  Diction- 
naire d'Amara  Singh  » ,  en  hindi ,  cité  par  Râg  Sâgar. 

BoUh  chaturpath  chandrika  «  la  Lune  des  quatre  sen-; 
tiers  de  l'intelligence  »  («  Hindee  and  sanscrit  Pri- 
mer »  ).  —  Mirzàpûr. 

Bostân-i  akhlâc  «  le  Jardin  des  bons  usages*)» ,  traduction 
urdue  de  trente-neuf  fables  de  Locman ,  par  Mirzà 
Rahim  Beg,  de  Mirât. 
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Britànt  Dharrn  Singh  «  Histoire  de  Dbarm  Singh  ;  »  en 
hindi. 

Câjî  [câzî)  haïrân  «  le  Juge  stùpëFait  »  ;  en  hindoustani 
des  Laskars.  —  92  pages. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  95. 

Calac^nâma  «  Livre  d'agitation  »  ,  wàçokht. —  Lakhnau, 
1847. 

Cawâ'ïd'i  Huçaïni  «  Règles  de  Huçaïn  »  ,  grammaire 
persane  en  urdû. 

En  vente  danA  les  bureaux  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

Cawaïd-i  sahl  «  Règles  de  facilité  » ,  grammaire  élémen- 
taire en  urdû. 

Annoncée  dans  le  Koh-i  nûr  de  Lahore  du  6  mars  1866. 

Cawaïd'italîm  «  Règles  pour  l'enseignement  »  . 

Ouyra|>e  urdû  à  Tusage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Cazil  bâsch  (  «  The  Ruzzil  bash  »  ) ,  traduction  de  Tinté- 
'    ressant  roman  anglais  de  Fraser  qui  porte  ce  titre.  — 
Dehli,  1845,  Vernacular  Transi.  Society. 

Chabili  Bhatiyàri  {Qiiissa) ,  «  Aventures  du  prince  Raman 
Schâh ,  fils  de  Pàdischàh  Sikandar  Schàh  y  avec  Cha- 
bili et  Bhatiyàrî  »  ;  en  urdû,  caractères  dévanagaris. 
—  Agra,  1920  du  samwat  (1864);  iii-8*de  48  p.  de 
24  lignes. 

«  Chanda  o  Hui^ak  (The  Romance  of),  or  the  Palace  of 
the  fairy  lake  »  » 

Manuscrit  in«4^,  avec  dessins  coloriés,  qui  a  d*abord  Fait  partie 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  Susses ,  puis  de  celle  de  N.  Bland. 
J'en  lis  et  j*en  traduis  ainsi  le  titre  avec  F.  Falconer,  qui  avait 
examiné  attentivement  cet  ouvrage.  11  est  toutefois  indiqué  dans  le 
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«  General  Catalogue  »  d'Agra  sous  le  titre  de  «  The  Romance  of 
Jandak,  or  the  Fairy  palace  of  tbe  lake  >• ,  conformément  au  titre 
qu'on  lui  avait  donné  dans  le  manuscrit  dont  il  s'agit,  leçon  que 
j*avaig  suivie  moi-même  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Chaschma-^i  schirin  «  la  Source  douce  »  ,  poëme  sur 
Schîrîn  et  Farhàd.  —  Lakhnau,  1869 ,  in-8*  de  40  p. 

Chitr  Gopâl  {masnawi)  «  Poëme  descriptif  du  seigneur 
des  bergers  (Rrischna)  »  . 

Catalogue  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau,  janvier  1869* 

Chittiyon  ki  pustak  a  Livre  des  lettres  » ,  manuel  épisto- 
laire  hîndî.  —  Imprimé  à  Bénarès. 

«  Collection  (A)  of  hindustani  Proverbs  translated ,  illu- 
strated  and  explained  by  lieutenant  colonel  Lane, 
published  by  the  Madras  School  Book  Society  »  ,  1870. 

a  Contes  shakespeariens  de  Charles  Lamb  » . 

Publiés  en  liindoustanî  par  le  «  Vernacular  Translation  Society  • 
de  Calcutta. 

«  Copy  slips  »  ;  hindoostanee,  roman  characters. 

tt  OstelPs  Catalogue  » ,  p.  350. 

Dâji*  hiziyân  «  le  Repousseur  des  roots  inutiles  »  ,  dis- 
cussion sur  quelques  mots  qui  se  trouvent  dans  le 
Burhân-i  câti' .  —  Dehh,  1863,  36  p. 

Cet  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  dont  il  a  été  question,  t.  I*^*", 
p.  477  et  480,  sous  le  titre  de  Câti   burhân, 

Dâg^i  dil  y  à  Gui  o  hulhul  [masnawi)    a  ]a  Blessure  du 
cœur,  ou  la  Rose  et  le  rossignol  (poëme)  »  ;  en  urdii 
et  en  persan.  —  Lakhnau,  in-8". 

Il  y  en  a  plusieurs  éditions. 
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Dar  hâb^i  munsifi  a  Sur  lu  justice  » ,  conte  en  vers  hin- 
doustanis. 

J*en  ai  un  exemplaire  dans  ma  collection  particulière. 

Dar  'tlm-i  nahw  «  Sur  la  science  de  la  syntaxe  »  ;  en  ca- 
ractères schàstaris,  ou  des  Schâstars,  c'est-à-dire  dëva- 
nagaris.  —  Lahore,  imprimerie  du  Koh^i  nûr. 

Dard~i  gam-nâk  (^Qutssa)  «  Histoire  d'un  amour  malheu- 
reux » ,  roman  en  vers  urdus  de  8  p.  seulement.  — 
Mirât,  1864. 

Dari  kuschâ  «  le  Révélateur  du  dari  ou  dérî  (le  perse 
ou  l'ancien  persan);  en  urdû.  —  Dehli,  1863. 

'Cet  ouvrage  fut  alors  indiqué  comme  étant  sous  presse;   mais 
j*ignore  s*il  a  paru. 

Dâstân-i  'ischc  «  Histoire  d'amour  »  (•«  Love  s  tories  »). 

—  Lakhnau,  1266  (1849-1850),  70.  p. 

«  Bibliotheca  Sprengeriana  » ,  n**  1750. 

«  Destruction  (la)  de  Pattan  »  ,  c'est-à-dire  de  Somnath 
Pattan,  poème  hindî  écrit  par  un  musulman. 

Tod,  «  Trayels  in  Westem-India  »,  p.  321. 

Dhruva  lilâ  «  Histoire  de  Druva  » ,  par  Mira  Lâl  ;  en 
hindî.—  Dehli,  1868,  in-8^  de  8  p. 

Diwân-i  'ajàïb  o  garâïb  «  Recueil  poétique  sur  des  objets 
merveilleux  et  prodigieux;   en  persan  et  en  urdû. 

—  Imprimé  dans  l'Inde  en  1851. 

Dîivâti'iHâJiZy  en  urdû;  traduction  du  recueil  des  poésies 
de  ce  a  rossignol  de  Schiràz  »  ,  comme  le  nomment  les 
Persans.  —  Agra,  1864. 

T,  III.  28 
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«  Fables  iii  hindoostanee  (nac/e«)  »  . —  Première  édition, 
Calcutta,  1818,  in-8^  de  14  p.  ;  seconde  édition,  ibid., 
1822,  16  p. 

Ces  deux  éditions  contiennent  yingt-deux  fables. 

«  Fables  in  hindustany  » ,  autre  recueil  du  «  Calcutta 
School  Bock  Society  » ,  en  deux  volumes. 

«  Fabliaux  »  ou  r  Lais  »  . 

Le  colonel  Tod  nomme  ainsi  des  pièces  de  poésie  hindouïe  dues 
aux  bardes  de  Tlpde  centrale,  poëmes  qui  existent  dans  la  biblio- 
thèque du  prince  de  Méwar,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents, 
et  dont  il  prit  une  copie  qui  foime  deux  forts  volumes  in-folio. 

Figân^i  pUli  «  Lamentations  de  Dehli  »  .  ~  74  pages. 

Pièces  de  vers  de  différents  poètes  sur  l'insurrection  de  1857, 
sur  le  pillage  et  la  dévastation  de  la  ville. 

Ganj-i  farsi  «  Trésor  du  persan  »  . 

Grammaire  pei*sane  employée  dans  les  écoles  des  natifs  des  pro- 
vinces nord-ouest. 

Garb  chintâmâni  «  l'Orgueilleux  d'esprit  » ,  poëme  hin- 
doui  dont  on  a  cité,  dans  le  «  Journal  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  »,  année  1839,  p.  805,  deux 
vers  dont  voici  la  traduction  : 

«  Le  roi  Karan  a  péri,  lui  qui  donnait  Tor  avec  prodigalité.  Il 
»  a  disparu  dans  un  instant ,  et  on  a  construit  dans  la  forêt  son 
»  habitation  (sépulcrale).  » 

Guiyàii  dîpika  «  le  Flambeau  de  l'instruction  »  ,  pour  les 
femmes  qui  veulent  s'instruire  ;  en  hindi.  —  Bareilly, 
1865,  26  j3. 

J.  Long,  a  Catalogue  »,  p.  39. 

Guiyàn  prakâsch  «  Manifestation  instructive  n  . 

Grammaire  hindie  à  l'usage  des  écoles  des  indigènes  des  provinces 
nord-ouest. 
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Guldasta  «  Bouquet  »  ,  histoire  en  prose  cadencée,  par  le 
hàfiz  Muhammad  'Ahd  ulgaffir,  d'AUahâbàd. 

Production  récompensée  par  le  lieutenant  gouverneur  des  pro- 
vinces nord-ouest. 

Guldasta-i  khirad  «  le  Bouquet  de  la  sagesse  »  . 

Cet  ouvrage,  rédigé  en  urdû  par  le  munschî  Ahmad  *Ali ,  d'après 
le  désir  du  souverain  de  Touk  (Mubammadâbàd),  est  destiné  aux 
élèves  des  écoles  qui  s'appliquent  à  Tétude  de  Turdû  ,  et  il  leur 
ofFre  une  grande  variété  de  fragments  d'ouvrages ,  soit  originaux , 
soit  traduits. 

Guldastap-i  sukhan  «  Anthology  of  persian  and  hindu- 
stani  Poets,  by  surgeon  Edward  Balfour  » .  — Madras, 
1851,  grand  in-8' de  256  p. 

Ce  volume  se  compose  de  deux  parties.  La  première,  de  147  pages, 
contient  des  poésies  persanes  choisies,  et  la  seconde,  de  109  pages, 
des  poésies  hindonstanies  tirées  des  meilleurs  auteurs.  Ce  volume 
est  magnifiquement  lithographie,  avec  enjolivures  de  toute  e8p'!:oe 
à  chaque  page. 

Gulschan-i  nau  bahâr  «  le  Parterre  du  nouveau  prin- 
temps »  .  —  Lakhnau,  1848,  in-8^. 

Gulzâr-'i  nischât  «  le  Jardin  du  plaisir  »  . 

Recueil  de  neuf  cent  vingt  vers  choisis ,  persans  et  urdus ,  dont 
il  y  a  deux  éditions.  Tune  de  Calcutta  et  Tautre  de  Mirât. 

«  Guru.  Paramartham  (Stories  of),  translated  from  the 
tamil  untourdu  »  .  —  Madras,  1848,  in-16. 

Hacc  ulbayân  o  la  Vërité  de  l'éloquence  »  . 

Akhbâr''i  *Alam  de  Mirât,  18  juin  1868. 

Hadicat  ulasrâr  «  le  Bouquet  des  secrets  » ,  traduction 
du  persan. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischct,  de  Lakhnau. 

28. 
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Hadiya-i  anzâr  «  Cadeau  aux  regards  »  . 

Petit  masnawS  urdû  annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1869 
de  Nawal  Rischor. 

Hanûmân  nâtak  «  le  Drame  d'Hanûmàn  »  ,  cité  par  Bâg 
Sàgar;  en  hindî. 

Le  drame  sanscrit  sur  le  même  sujet  fait  partie  des  pièces  du 
théâtre  hindou  traduites  par  H.  H.  Wilson. 

Harivansa  purâna,  abrégé  en  vers  hindis  du  Purâna 
sanscrit,  par  Làla  Ji.  —  Bénarès,  1926  du  samwat 
(1869),  in-,8'  de  463  p.  de  25  lignes. 

Hidâyat^nâma  makâtib  dakhtarân  «  Livre-guide  pour  les 
écoles  de  filles  »  (  ce  Rules  for  girl-schools  »  );  en  hindi. 
—  Agra,  1864,  in-8*  de  8  p. 

Hidâyat-nâma  mtidarriçân  «  Livre-guide  pour  les  pro- 
fesseurs »  («  Directions  to  teachers,  issued  by  the 
visitor  gênerai  of  schools  N.  W.  Prov.  »).  —  1855. 

Hidâyat  talîm^i  ntswân-i  mastûrât  «  Guide  pour  rinstruc- 
tion  des  dames  des  harems  »  ,  par  le  munschi  Schihâb 
uddîn  Ahmad,  de  Bichàun,  district  de  Muràdâbâd. 

Hidâyat  unnahw  «  Guide  pour  la  syntaxe  »  ,  avec  com- 
mentaire. 

Annoncé  dans  VAkhbâr'i  *Alam  de  Mirât ,  du  23  août  1866. 

Hùidi  bhâschâ  hâ  vyâkaran  «  Grammaire  de  la  langue 
indienne  »  (A  hindi  grammar  for  the  instruction  of 
the  young,  in  easy  questions  and  answers  »  ) .  —  Cal- 
cutta, 1853,  in-12  de  68  p.,  et  Agra,  1855,  ia-8"  de 
55  p. 

Traduction  de  l'anglais,  du  missionnaire  finden. 
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«  Hindui  (The)  Reader,  being  a  sélection  of  easy  sen- 
tences and  moral  and  entertaining  anecdotes  »  .  — 
Calcutta,  1837,  3  vol.  in.l2. 

Inschâ-é  Abulfazl  «  Manuel  épistolaire  d'après  Abû'l- 
fazl  »  ,  en  trois  parties,  Calcutta  School  Book  Society. 

Inschâ-é  *ajib  n  Manuel  épistolaire  admirable  » . 

Ouvrage  donné  en  prix  aux  élèves  des  écoles  du  Panjàb  ,  à  La- 
bore,  le  14  février  1863. 

Intikhàb'i  (ou  Muntakhab-i)  Alf  laïla  «  Choix  des  Mille  et 
une  nuits  »  (  «  Sélections  from  Alf  laïla  »  ).  —  Dehli, 
1850,  in-8^ 

Intihhâb-i  Diwân  a  Choix  dans  les  Dîwàns  »  (  «  Sélections 
from  urdu  poets  »  ).  —  Dehli,  1849. 

Intikhâb^i  farsî  «  Anthologie  persane  »  (  «  Persian  Rea- 
der with  urdu  notesand  vocabulary  »  ) . — Dehli,  1845. 

Ischtihâr-i  talim  a  Divulgation  de  Tinstruction  »  .  — 
Imprimé  à  Sikandara,  in-8^  de  14  p. 

•  Agra  Government  Gazette  »  du  l'**  juin  1855. 

Istilâhât^i  urdu  m  Idiotismes  urdus  »  (  a  A  Dictionary  of 
urduidioms,  illustratedwith  passages  from  hii^dustani 
poets  explained  in  persian  »).  —  Dehli,  1845,  in-fol. 
de  307  p.,  Vernacular  Translation  Society. 

Istri  sikscha  a  l'Enseignement  des  femmes  » ,  par  le 
pandit  Râmjas,  de  Bénarès.  —  Bareilly,  1865,  36  p. 

Ouvrage  bindî  publié  par  le  Comité  d'instruction  publique  des 
provinces  nord'Ouest. 

Istri  updes  «  Avis  relatifs  aux  femmes  » ,  dialogues  par 
le  pandit  Sîta  Ram. —  Bulandschahr,  1865,  19  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  40. 


438  APPENDICE. 

'/tr-i  bahâr  a  le  Parfum  du  printemps  »  . 

Conte  urdû  à  Tusage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Jaï  Singh  Kalpa  druma  «  TArbre  céleste  de  Jaï  Sîngh  » . 

Grand  Dictionnaire  encyclopédique  des  langues  sanscrite,  arabe, 
persane  et  hindie,  rédigé  par  Tordre  du  célèbre  Jaï  Singh,  souve- 
rain de  Jaïpûr.  —  «  Calcutta  Review  n,' février  1867. 

Jam*  ulakhlâc  «  Collection  relative  aux  bons  usages  »  ; 
en  urdû.  —  Calcutta,  1848,  in-S*. 

Jân  pahchân  «  Connaissance  de  l'esprit  »  ,  grammaire 
urdue. 

Jauhar  ultarkib  «  la  Perle  de  la  composition  » ,  cacîda 
urdû  sur  les  règles  de  la  langue  persane.  —  Agra, 
1850,  in-18  de  24  p. 

Josch  asch'âr  «  Energie  des  vers  »  . 

Anthologie  publiée  sous  les  auspices  de  Ràé  Daulat-Ràé,  Sadr 
ussudur,  d'Ajmir. 

Kabit  sangrah  «  Recueil  de  poésies  (hindies)  »  . 

Manuscrit  de  ma  bibliothèque  particulière  que  je  dois  à  Tamitié 
de  feu  John  Romer,  qui  s*était  beaucoup  occupé  d'hindoustanS  et 
de  zend. 

Kahâni  ki  pustak  «  Livre  d'histoire  (conte)  »  ;  en  hindi. 
—  Imprimé  à  Bénarès. 

Kanz  ulfawâïd  «  Trésor  des  utilités  »  ;  sorte  de  petite 
encyclopédie,  par  le  saïyid  Ahmad,  de  Dehli;  en 
urdû. 

Kathà  sâr   «  l'Essence  de  l'histoire  »  .  • 

Conte  hindi  à  l^usage  àea  écoles  des  natifs  des  provinces  nord- 
ouest. 
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Kavitva  ratnâkara  «  la  Mine  des  pierres  poétiques  »  ;  en 
braj-bhàkhà. 

Manuscrit  de  la  collection  CAïambcrs  ,  qui  appartient  aujourd'hui 
à  la  Prusse.  N<>  228  du  Catalogue,  de  l'édition  D.  Forbes. 

Kélâ  nâriyal  dand  «  Discussion  entre  le  bananier  et  le 
cocotier  »  .  —  Calcutta,  1863,  in-8°. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

Khâlic  bàri  «  le  Grand  créateur  '  » ,  petit  vocabulaire 
persan-hindoustanî.  —  Lahore,  in- 12  de  16  p.  de 
15  lignes. 

Khirad  afroz    «  TÉclaireur  de   l'intelligence  «   («  The 

Pleasing  Instructor,  or  a  Sélection  of  moral  pièces  in 

hindoostanee  »).  —  Calcutta,  1824,  in-8*  de  92  p., 

a  Calcutta  School  Book  Society  »;  et  Madras,  1847. 

Ce  petit  volume  contient  trente-quatre  anecdotes ,  peut-être 
extraites  du  Khirad  afroiy  ce  qui  en  a  motivé  le  titre. 

Khirad  afzâ  «  Ce  qui  accroît  l'intelligence  »  . 

Petit  volume  de  92  pages  in-8<*,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date, 
et  qui  se  compose  de  vingt  nacl  «  anecdotes  m,  et  de  vingt  hikàyat 
a  historiettes  i> . 

«  Khiyals  (Sélection  of)  or  masnawi  plays,  with  an  in- 
troduction and  glossary,  by  John  Robson.  » 

■  Boawr  Mission  Press*  » ,  1866. 

Khulâça  masnawi  «  Poëme  abrégé  »  ,  conte  féerie  ero- 
tique, enversurdus-bengalis. —  Calcutta,  1867,  in-12 
de  84  p. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  21. 

Khursched-nâma  «  Livre  du  soleil  » . 

Titre  du  t.  III  de  la  traduction  urdue  du  Bostân-i  khayàl  ou 
Nazâïr  afsâna  dont  il  a  été  parlé  aux  articles  *Alam  'âli  et  Aman 

'  Premiers  mots  de  l'ouvrage. 
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(Badr  uddin),  publiée  par  les    soins   de  Ganiar  uddin  Rhàn.  — 
Âwadh  akhbâr,  10  août  1869. 

Runj^i  bahâri  «  le  Bosquet  printanier  »  ,  conte  ;  en  urdù- 
bengalî. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  95. 

Laghu  chandrikâ  «  le  Léger  clair  de  lune  (de  la  gram- 
maire) » . 

Grammaire  hindie  à  l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouesl. 

Lakschmana  sataka  «  Sept  pièces  de  vers  sur  Laksch- 
mana  » .  —  Bënarès,  1867,  in-8®. 

Larkon  ki  kahâni  m  Contes  pour  les  enfants  »  ;  en  hindi, 
caractères  nagaris.  —  Mirzàpùr. 

Larkon  ki  pustak  «  le  Livre  des  enfants  » ,  abécédaire 
hindi.  —  Simlah,  1850. 

Lcuâïf  ulhikâyât  «  Gentillesses  des  anecdotes  »  ,  récits 
choisis;  en  urdû.  —  Bareilly,  1865,  34p. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  39. 

Lcuâïf  zaràïf  u  Gentillesses  et  bons  mots  »  .  —  Lakhnau, 
1848,  in-8'de  112  p. 

Collection  d'extraits  choisis  des  poètes  arabes  et  persans,  accom- 
pagnés, à  ce  qu'il  parait,  d'une  traduction  urdue,  car  cet  ouvrage 
est  classé  parmi  les  livrent  hindou^tanis  dans  le  Catalogue  de  l'East- 
India  Library,  et  dans  la  «  Bibliotheca  Sprengeriana  »,  n^  1762. 

Lugat'i  Curân  [kitâb)  «  Vocabulaire  des  mots  du  Coran 
(expliqués  en  urdû)  » . 

Bibliothèque  du  palais  impérial  de  Dehli. 

Lugat,  urdû  «  Dictionnaire  »  des  mots  persans,  traduits 
en  urdû. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  au  Matba*  masclar  unnawâdir  ■  Impri- 
merie de  la  Source  des  nouvelles  ■ ,  Agra. 
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Ma  dan  tilcawânin  «  la  Mine  des  règles  » ,  grammaire 
urdue.  —  Agra,  1864. 

Madâr  ulafâzil  «  le  Centre  des  savants  » ,  dictionnaire 
arabe-persan  expliqué  en  hindoustanî. 

Il  existe  un  manuscrit  de  cet  ouvrage  dans  l'ancien  fonds  de 
TEast-India  Library,  n"  769,  en  quatre  parties  réunies  en  un  grand 
in-4<',  et  feu  N.  Bland  en  possédait  un  autre  exemplaire  qui  pro- 
venait de  la  Bibliotlièque  du  duc  de  Sussex. 

Au  numéro  132  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Tippû,  on 
trouve  un  Dictionnaire  persan  qui  porte  le  même  titre ,  et  qui  est 
probablement  le  même  ouvrage.  Il  est  du  à  AUah-dâd  Faïzi  ben 
Alwî  Sirbindî. 

Mahâbhârata  (le)  traduit  en  vers  urdus  par  Mîr  Mahdi 
Haçan  Schamscher.  —  Lakhnau,  1862;  petit  in-folio 
de  302  p.  de  24  lignes  doubles,  avec  illustrations  sur 
bois. 

Mahâbhârata  (le),  accompagné  d'une  traduction  urdue. 

Paraissait  par  livraisons  à  Agra  en  1869.  —  Awadh  akhbâr  du 

18  mai  1869. 

• 

Majmua  'uschschâc-nâma  «  Recueil  tiré  du  Livre  des 
amants  »,  anecdotes;  en  urdû.  —  Cawnpûr,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  43. 

Majmû'a-'î  bârah  mâçâ  «  Collection  de  poèmes  sur  les 
douze  mois  »  (  «  A  Description  of  the  twelve  months 
in  songs  j^).  —  Agra,  1864,  26  p. 

Majmua-i  dil  paçand  a  Collection  agréable  à  l'esprit  »    . 
(  «  Amatory  verses»).    —  Dehli,    1867,    in -8®  de 
24  pages. 

Majmua'i  quissa^-i  schâh  Rûm  a  Recueil  concernant 
l'histoire  du  roi  de  Grèce  ;  en  vers  urdus. 

Catalogue  de  Nawal  Riscbor,  janvier  1869. 
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Majfnua-i  wâçokht  «  Collection  de  wàçokhts  » ,  au  nom- 
bre de  vingt  et  un,  et  dus  à  différents  poètes.  — 
Lakhnau,  1265  (1849-1850),  petit  in-folio  de  68  p,, 
dont  la  marge  est  remplie  de  texte. 

Le  munsch!  Fidâ  *Alî  *Aïsch  a  aussi  publié  à  Lakhnau,  en  1869, 
une  collection  pareille  y  qui  porte  le  même  titre,  et  aussi  le  titre 
spécial  de  Schula  jawâla  «  la  Lumière  de  la  flamme  »,  et  qui  se 
compose  de  deux  volumes,  le  premier  de  400  pages  et  le  second 
de  910,  contenant  soixante-treize  wàçokhts  dans  Tordre  suivant. 
Tome  !«':  Quatre  du  nabâb  Yûçuf  *Ali  Rhàn  Nâzim;  six  d*Amir 
Ahmad  Amîr,  un  d'Agâ  Haçan  Amânat;  deux  de  Mahdî  Huçaïn 
Abâd;  un  d'Amîr  uddin  Azad  et  de  Mirzâ  Muhammad  Rizâ  Barc, 
deux  du  schaïkh  Imdâd  'Ali  Sihr  ;  un  de-  Jurât ,  de  Jawàhir  Singh 
Jauhar,  de  Jazb,  du  nabâb  Ahmad  Haçan  Josch,  de  Jaulân,  de 
Mir  YÂr  'Alî  Jàn  Sâhib  ,  du  saïyid  Gazanfar  'Alî  Hakîm,  de 
Haschmat  et  de  Zaki  Nawâb  Bahâdur.  Tome  II  :  Un  de  Muhammad 
Mardân  *Ali  Ra'na,  du  nabâb  saïyid  Muhammad  Khàn  Rind,  de 
Riccat,  de  Râhat  (de  Dehli),  de  Saudâ;  trois  du  schaïkh  Imdad 
'Alî  Sihr;  un  de  Ser,  du  hakim  nabâb  Mirzâ  Schauc,  de  Schanc, 
de  Totâ  Ram  Schâyàn ,  d* Agâ  Muhammad  Huçaïn  Schikoh ,  de 
Schaïdâ:  deux  du  saïvid  Farzand  Ahmad  Safir;  un  de  Mir  Kallû 
'Arsch,  du  munschî  Fidâ  'Alî  'Aïsch  (l'auteur  de  la  collection), 
de  Mirzâ  Muhammad  Murtazâ  'Aschic,  du  schaïkh  Muhammad 
Haçan  'Aquil,  de  Tâlib  'Ali  'Aïschî,  deFirâc,  deFâïz,  du  khwâja 
Açad  Calac,  de  Caïçar;  deux  de  Lahauri  ;  un  de  Mirzâ  Mazhar 
Jân-Jânân  ;  quatre  de  Mir  Taquî  ;  (rois  du  hakîm  Mohan  ;  un  de 
'Abd  uUah  Muhr,  de  Mujrim,  de  Muhammad  Rizâ  Mu'jiz,  du 
schaïkh  Muhammad  Huçaïn  Malûl,  de  Mir  Wazir  Nûr;  deux  de 
Niçâr;  un  de  Nawâi;  deux  de  Wahschi;  un  de  Hilàl,  de  Himmat 
et  d'Yâdgâr. 

Maktab'-nâmaii  Livre  d'école»;  compositions  épisto- 
laires. 

Ouvra{>e  urdû  à  l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Masnawi  Bû  *Ali  Schâh  Calandar,  niûrakh  samjhâni 
«  Poëme  de  Bù  'Âlî  Schàh  Calandar,  pour  l'intelli- 
gence des  ignorants  (du  persan)  »  .  —  Dehli,  a  Urdu 
Akhbar  Press  »,  1851. 

En  persan,  accompa^é  de  vers  moraux  en  marge,  en  urdû, 
apparemment  comme  une  sorte  de  commentaire. 
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MazâhiV'i  nahw  a  Démonstrations  de  la  {grammaire 
(  arabe  )  «  . 

Ouyrage  ardu  imprimé  dans  l'Inde  en  1851. 

Mêlé  ki  kahâni  a  Histoire  romanesque  d'une  foire  »  .  — 
Bénarès,  1856,  in.I2  de  18  p. 

Minhâj  uttalîm  «  la  Grande  route  de  l'enseignement  »  . 

—  In-8*de  164p. 

Misbâh  ulbacirat  a  le  Flambeau  de  l'attention  » ,  sur  la 
composition  de  l'urdû,  par  feu  Gadr  uddin  Khan, 
d'Agra. 

Mitra  lâbha  «Acquisition  d'un  ami  » . — Bénarès,  1852. 

Probablement    traduction    hindie    de    VHitopadéça    diaprés  le 
sanscrit. 

Miyar-i  imlâ  ou  ulimlâ  «  la  Pierre  de  touche  de  l'ortho- 
graphe »  ;  traité  urdû  très-développé  sur  l'orthographe. 

—  16  p.  de  25  lignes. 

Akhbâr'i  ^âlam  de  Mirât,  du  18  juin  1808. 

Mizân^i  farsî  «  Balance  persane  »  ,  prosodie  persane  en 
urdû. 

Ouvrage  imprimé  dans  Tlnde  en  1851. 

Mohinî  charitr  «  Charmante  histoire  » ,  traduction  hindie 
du  Façâna-'i  'ajâïb  par  Pràn-Rischan.  —  Dehli,  1869, 
in-8'  de  180  p. 

Moti  binolâ  kâ  jhagrà  a  Dispute  entre  la  perle  et  la 
graine  de  coton  »  ,  fable;  en  hindi.  — r  Agra,  1868, 
in- 16  de  8  pages. 

Muçaddas  Karîmâ  «  Sixain  de  Karimâ  » ,  tazmin  de 
l'abécédaire  en  vers  nommé  Karimâ,  parce  qu'il  com- 
mence par  ce  mot. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Rischor,  de  Lakhnau. 
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Mufid-nâma  «  Livre  utile  » ,  vocabulaire  urdû  et  persan. 
—  Mirât,  1865,64  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  38. 

Mufid  ulinschâ  a  Ce  qui  est  utile  pour  la  rédaction  des 
lettres  »  ,  manuel  épistolaire. —  Lakhnau,  1869,  in-8* 
de  41  p. 

Mufid  ussihiyân  «  l'Utile  aux  enfants  » .  —  Dehii,  1850. 

Il  y  a  un  ouvrage  de  ce  titre,  imprimé  à  Lahore  en  1863,  qui 
est  un  recueil  d'histoires  exti*aite8  du  Khirad  afroz,  in-8®  de  305  pages 
de  15  lignes.  Voyez  t.  I",  p.  173. 

Mufid  uttâlibin  «  Ce  qui  est  utile  aux  étudiants  »,  sen- 
tences des  philosophes  et  narrations.  —  Dehli,  1863, 
38  pages. 

Muntakhab  ulasch^âr  o  Choix  de  vers  »  .  * 

«  Catalogue  Williams  and  Norgate  » ,  juillet  1856,  n<*  382. 

Muntakhab  ullugât  «  Dictionnaire  abrégé  »  .  —  Lahore, 
imprimerie  du  Koh~i  nûr. 

Nacliyât  bangaler  pothi  «  le  Livre  des  anecdotes  benga- 
lies »  (  «  The  Bengali  story  teller  »  )  ;  en  urdû-ben- 
galî.  —  Calcutta,  1865,  in.8*  de  40  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  21. 

NacUyât-i  dilkusch  a  Historiettes  qui  dilatent  le  cœur  »  ; 
en  urdû. 

A  l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

NacUyât-i  hindi  «  Historiettes  en  hindi  »  .  —  Lakhnau, 
1845,  in.8^ 

Nagma^i  'andalib  «  le  Chant  du  rossignol  »  ,  histoire 
romanesque  de  Gui  et  dT'Hurmuz.  —  Calcutta,  212  p. 

«  Bibliotheca  Sprengeriana  » ,  n<*  174. 
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Nizâm^i  farsi  «  Méthode  persane  »  . 

Grammaire  persane   en  urdû  ,    employée   dans    les  écoles  des 
proyinces  nord-ouest. 

Nucal'i  majlis  «  Récits  du  foyer».  —  Dehii,  1863, 
60  pages. 

«  Oriental  (The)  Fabulist,  or  Polyglot  translations  of 
^sop's  and  other  ancient  fables  from  tlie  engHsh  lan- 
guage  into  hindoostanee ,  persian,  arabic,  brij-bha- 
kha,  etc.,  in  the  roman  character,  under  the  direc- 
tion of  J.  Gilchrist.  »  — Calcutta,  1806,  in-8\ 

Pad  mâlâ  a  la  Guirlande  des  vers  » ,  traité  sur  la  pro- 
sodie; en  hindi.  — Agra,  1864,  12  p. 

Pahli  pustak  «  Premier  livre  »  pour  l'instruction  des 
enfants.  —  Bénarès,  1864,  in-8*  de  24  p. 

Panch  ruca  «  Cinq  épitres  »  ;  en  urdù.  —  Mirât,  1867, 
48  p. 

Pandava  guîia  «  le  Chant  des  Pandavas  »  ;  poëme  hindi. 

Pannan  kt  bât  «  Collection  de  quatre  cent  quatorze  his- 
toires »  .  —  Grand  in-4*,  caractères  nagaris. 

Manuscrit  hindou!  de  la  collection  du  colonel  Tod. 

Phûl  charitr  «  Histoire  des  fleurs  » ,  petit  poëme  descrip- 
tif des  principales  fleurs  de  Tlnde. 

Manuscrit  qui  fait  partie  de  ma  collection  particulière. 

Phûlon  ka  hâr  «  la  Guirlande  de  fleurs  » ,  en  trois  par- 
ties. —  Mirzàpûr,  in-12  de  32  p. 

a  Popular  rekhta  Songs  (HoUing's  Translation  of),  the 
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englîsh  and  hindustani  in  opposite  columns.  »  — 
Calcutta,  1852,  in-4^  de  78  p. 

Quissa-i  'ajib  «  Histoire  surprenante  »  .  —  Ouvrage  im- 
primé à  Dehli. 

Quissa-i  câzi  Jaunpûr  «  Histoire  du  juge  de  Jaunpûr  » , 
conte  moral.  —  Dehli,  1869,  in-8". 

Quissa-i  dharî  zamîndâr  «  Histoire  d'un  tenancier.  — 
Lahore,  1864,  in.8^  de  48  p. 

Quissa-i  Gânim  saudâgar^bacha  a  Histoire  de  Gànim,  le 
fils  du  marchand  » .  —  Lakhnau,  1846,  in-8®. 

G*est  probablement  le  conte  dea  «Mille  et  une  nuits»  dont  on 
trouve  la  traductiop  dans  Lane ,  «  Tbe  Thousand  and  one  Nigbt  » , 
t.  I*',  p.  487  et  suiv. 

Quissa-i  Jamini  {Yamint)  Bânû  «  Histoire  de  la  princesse 
grecque  »  . 

Quissa^i  kâtib  «  Histoire  de  l'écrivain  »  . 

Ouvrage  urdû  adopté  dans  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Quissa^i  kutti  a  Histoire  d'une  chienne  »  . 

Conte  urdû  adopté  dans  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Quissa-i  maïnâ  «  Histoire  du  maïnà  » ,  conte  en  vers 
dakhnis  de  44  p.  in-S",  de  la  collection  de  TEast- 
India  Library. 

Le  maïnà  est  un  oiseau  de  Tin  de  nommé  caracias  indica  en 
histoire  naturelle ,  et  dont  il  est  souvent  question  dans  les  poésies 
erotiques. 

Quissa-'i  mihtar  Yùçuf  «  Histoire  du  grand  Joseph  »  . 

Manuscrit  hindi  qui  se  trouvait  dans  la  mosquée  de  Bhûp  nom- 
mée Miihammad  -  Panâh ,  selon  le  Catalogue  rapporté  par  feu 
d'Ochoa. 
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Quîssa-'i  schasch  jihât  «  Histoire  des  six  faces  » ,  conte 
urdû.  —  Imprimé  à  Lahore. 

Ràmâyana  guita  «  Chant  du  Râmâyana  »  . 

Poëmô  hindi  à  Tusage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Ras  khâni  «  la  Mine  du  goût  »  ,  poëme  hindi.  —  Agra, 
1858,  in-16  de  8  p. 

Ras  mâlâ  «  la  Guirlande  du  goût  »  (  «  Hindoo  Annals  of 
the  province  of  Goozerat,  in  Western  India,  by  Alex. 
Kinioch  Forbes,  with  illustrations  »).  —  London^ 
1856,  2  vol.  in-8^ 

Zenker,  «  Bibliotheca  orientalis  ■ . 

Ras  râj  ti  le  Roi  du  goût  »  (Sélections  from  poets).  — 
Agra,  1864,  200  p. 

Rasckk'i  gulschan  «  la  Jalousie  du  jardin  »  . 

Dînvân  annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1860  de  NawaI 
Kiscbor,  de  Lakhnau. 

a  Rasselas  (Histoi*y  of),  by  SamuelJohnson,  translated 
into  urdu.  »  —  Agra,  1839,  in-8®. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  donnée  par  le  School  Book  Society 
de  Calcutta. 

Recueil  de  contes  en  prose  dakhnie. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Bichelieu,  fonds  Anque- 
til ,  n»  20. 

Originairement  ce  .manuscrit  avait  été  désigné  fautivement  sous 
le  titre  de  Àsterbatiy  k  cause  du  premier  mot  iszabâti,  mal  lu,  pris 
pour  le  titre  de  Touvrage. 

Rit  manjarî  «  Bouquet  des  saisons  » .  —  Lahore,  impri- 
merie du  Koh-i  nùr, 

Romiyo  o  Juliat  a  Roméo  et  Juliette  » ,  de  Shakespeare; 
en  urdû.  —  Imprimé  à  Calcutta. 
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Ruca-i  schâdî  «  Petites  pièces  de  vers  pour  les  ma- 
riages »  .  —  Miraty  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  33. 

a  Ruies  for  beginners  in  arabic  »  ,  grammaire  arabe  en 
hindoustanî,  imprimée  à  Dehli. 

Sabhâ  bilâs  a  le  Plaisir  de  l'assemblée  » . 

Outre  Touvrage  mentionné  t.  II,  p.  232)  il  y  a  plusieurs  auti^es 
recueils  qui  portent  le  même  titre  :  un  du  Rév.  W.  Bowley,  avec 
le  titre  anglais  de  «  Readiiigs  in  poetry  »,  Agra,  School  Bock 
Society  ;  un  autre  par  John  Parks  Ledlie ,  en  caractères  dévana- 
garis,  Agra,  1857,  in-8^  de  72 pages,  et  enfin  celui  de  W.  Price, 
Calcutta,  1828,  in-8<*.  Ils  contiennent  tous  des  pièces  de  poésie 
choisies  en  hindi. 

Safinat  uzzarâfat  «  l'Album  de  la  gentillesse  »  (  «  Jest 
book  in  oordoo  »).  —  Dehli,  1853. 

Sahargâh  dar  Inglistân  «  l'Aurore  en  Angleterre  »  { «  The 
Peep  of  the  day  in  England ,  a  taie  translated  into 
hindustani  »  ).  —  Ludiana,  1868,  in- 12  de  82  p. 

Samân  «  Préparation  »  . 

Grammaire  hindie  à  Tusage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Sanch  lilâ  a  le  Vrai  jeu  » ,  par  Racik  Râé. 

Poésies  hindies,  publiées  pour  les  écoles  des  provinces  nord-ouest 

Sanguit  Dhuru  kâ  «  Poëme  à  la  louange  de  Dhuru  »  ;  en 
hindî.  —Dehli,  1868,  in-16de  36  p. 

Sanîchar  ki  kathâ  «  Récit  sur  Saturne  » ,  vers  en  son 
honneur;  en  hindoustani.  —  Agra,  1860,  in-16  de 
10  p. 

Sanskrit  nâtak  a  Drames  sanscrits  »  ;  en  urdû. —  Dehli, 
1845. 
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Saras  ras  «  le  Goût  pur  »  . 

Oayrage  hindou!  cité  par  Râg  Sâgar  dans  son  SanguîtRAg  Kalpa 
druma. 

Schams  ulanwâr  «  le  Soleil  des  lumières  »  y  histoire  ro- 
manesque de  Bahrâm  Gor. 

Yolume  qui  contient  les  livres  cinquième  et  sixième  du  Riyâ% 

ulabsâr^  traduction  du  Bostâti'i  khayàl.  h'Àwadh  akhbàr  du  0  no- 

^vembre  1869  annonce  l'impression  des  livres  septième  et  huitième. 

Sckarh  mullâ  «  Commentaire  du  muUà  »  sur  le  nahw  ou 
la  grammaire  arabe.  —  Lakhnau. 

Ouvrage  annoncé  dans  VÀkhbâi'^i  *âlam  de  Mirât  du  12  avril 
1866. 

«  Sélections  from  the  most  celebrated  hindustani  Poets.  » 
—  Dehli,  1846,  in-8'. 

«  Sélections  of  Letters  »  ;  en  urdû.  —  Lahore,  1864, 
in-8*  de  90  p. 

«  Sentences,  Fables  and  Proverbs  (Â  Collection  of)  »  ; 
en  hindoustanî.  —  Calcutta,  1804,  in-8**. 

Siçu  bodhaka  «  Hindui  Reader  »  .—  Calcutta,  1838,  1846 
et  1851,  3  vol.  in-12. 

Sifât  ulmaçâdir  «  Description  des  noms  d'action  (ara- 
bes), et  règles  de  la  langue  persane.  —  Lahore,  1863 
et  1866,  in-S*  de  72  p. 

Sihr-i  mahjil  a  la  Magie  de  l'assemblée  »  • 

Ouvrage  offert  à  la  Société  Orientale   Américaine  par  Tfaono- 
rable  C.  W.  Bradley,  de  Ningpo. — «  Proceedings  « ,  1862,  Lxxii. 

Sikschâ  ki  bâruâ  u  Ce  qui  est  usit^  pour  l'enseignement  »  ; 
en  hindi.  —  Lahore, •imprimerie  du  Koh-i  niîr. 

Sikschâ  prakâr  ou  prachâr  «  Méthode  d'étude  »  ,  c'est- 

T.  III.  2Ô 
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à-(lire  Fables  d'Ésope,  de  Phèdre,  etc.,  traduites  de 
l'anglais  et  adaptées  à  l'étude  de  cette  langue.  — 
Agra,  1853,  in-12  de  50  p.,  avec  illustrations. 

Ouvrage  hîndi  de  morale  et  d'instruction,  k  Tosage  des  écoles 
des  natifs  des  provinces  nord-ouest. 

Silsila^i  talîm  «  le  Fil  de  renseignement  » ,  ouvrage 
élémentaire  hindî ,  pour  apprendre  l'urdû.  —  Béna- 
rès,  1850. 

Singâr  ou  Schringâr  sangrah  «  Compilation  d'orne- 
ment »  (  M  Â  Hindee  Work  on  Poetry  »),  poésies  hin- 
dies.  — Bénarès,  1865,  273  p. 

5i£am-nâma-i  amtnân  «  Livre  de  la  tyrannie  des  magis- 
trats » ,  plaisanteries. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Risckor. 

«  Songs  (A  Collection  of  hindoostanee),  by  C.  Tririks» . 

On  a  compris  dans  cette  collection  Tode  célèbre  de  Hâfiz  qui 
commence  par  les  mots  Mutrib^i  khusch  nawâ  bi^o,  lesquels  y 
sei*vent  de  ritournelle. 

W.  Ouseley,  dans  ses  «  Oriental  Collections  »,  t.  I^,  p.  72,  a 
publié  aussi  le  texte  et  la  musique  d'une  chanson  indienne  qui 
commence  par  les  mots  :  Aï  gui  badan;  et  Gilchrist,  dans  son 
«  Oriental  Linguist  s ,  en  a  donné  aussi  quelques  autres. 

Sullam  uladab  a  l'Échelle  de  l'instruction  »  ,  capital 
pour  l'examen  sur  la  langue  arabe;  en  arabe  et  en 
hindoustanî;  par  Karîm  uddîn.  —  Lahore,  1869, 
in-8*  de  331  p. 

Tâj  ulmaçàdir  a  la  Couronne  des  noms  d'action  (arabes)  ». 

Annoncé  dans  VAwadk  akhbàr  du  14  février  1865. 

Takhlis-i  mu  alla  «  Grand  abrégé  »  ;  grammaire  urdue. 
—  Fathgarh,  1864,  136  p. 
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Talif  uUugat  «  Construction  du  langage  »  . 

Vocabulaire  -urdû  à  Ttisage  des  écoles  des  prorinces  nord-ouest. 

Talim^i  'âlam  «  l'Enseignement  du  monde  »  .  —  1859, 
in-8*  de  80  p. 

Ta'litn^i  kitâbat  «  Enseignement  de  l'écriture»  . — 1867/ 
in-8'de  15  p. 

Talim-i  niswân  «  Enseignement  des  femmes  »  ,  par  'Abd 
ussalàm  de  SanbhaL 

Ouvrage  urdû  poar  lequel  raateur  a  obtenu  une  récompense  du 
gouvernement. 

Tanbih  unnafs  {masnawi)  a  Instruction  pour  Tesprit  »  ; 
leçons  en  vers  adaptées  aux  femmes  par  le  maulaw! 
Saïyid  RTabdi  Huçaïn.  -r-  Lahore,  1869,  in-8*  de  50  p. 

Tashîl  uttalim  a  Facilitation  de  l'enseignement  »  ,  sorte 
d'abécédaire  suivi  de  quelques  descriptions  d'ani- 
maux, tels  que  le  cheval,  le  taureau,  etc.,  avec 
figures.  —  Lahore,  1865,  in-8^  de  42  p.  de  17  lignes. 

Tauzîh  o  talwih  «  Exposition  et  éclaircissement  »,  gram- 
maire arabe  ;  en  urdû. 

Annoncée  dans  VÀkhbâr^i  'âlam  de  Mirât,  du  23  août  1866. 

Trisehnawati ,  conte  hindou;  en  urdû-bengall.  —  Cal- 
cutta, 1865,  in-8'  de  298  p. 

J.  Loni;,  «  Catalogne  »,  p*  SO. 

Tûbâ  uCurûz  «  l'Arbre  céleste  de  la  métrique  » . 

Traité  de  prosodie,  annoncé  dans  le  catalogue  de  janvier  1869 
de  Nawal  Rischor^  de  Laklinau. 
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Tuhfat  uVâschiquin  «  Cadeau  aux  amoureux  » .  —  Ba- 
reilly,  1865. 

J.  Long,  ■  Catalogue  a»  p.  33. 

Tulcî  sabdârth  prakâ^ch  «  Exposition  du  sens  des  vers 
de  Tulcl  )» ,  par  Jayà  Gopâl;  en  hindi.  —  Bénarès, 
1869,  in-8''del44p. 

Udidhahrindh  a  Hindee  Anagrams,  verses  which  conyey 
a  meaning  whichever  way  they  may  be  read  » .  — 
Bénarès,  1849. 

'Vrfî  {Scharh  caçâïd)  «  Commentaire  des  cacidas  de 
'Urfi  »  ;  en  urdù. 

BibliotLèque  da  palais  impérial  de  DeUi. 

Vinatavali  «  A  Collection  of  songs  ».  —  Bénarès,  1865, 
in-8*  de  52  p. 

Zarb  ulamsâl  «  Jet  de  proverbes  »  ;  collection  de  pro- 
verbes. 

Il  y  a  à  la  Bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  un 
manuscrit  urdû  qui  porte  ce  titre.  Un  autre  avait  appartenu  an 
Dr.  Gilchrist ,  et  ensuite  à  F.  Falconer  ;  et  je  possède  moi-même 
un  manuscrit  arabe-hindoustanî  de  70  pages  in-4<>  qui  porte 
le  même  titre  et  qui  contient  :  1®  Les  principaux  proverbes 
arabes  traduits  et  développés  en  hindoustanî  ;  2^  l'explication 
des  formules  de  bénédiction  que  les  musulmans  ajoutent  aux 
noms  de  Dieu,  des  prophètes,  des  souverains,  etc.;  3®  Texplication 
de  quelques  expressions  proverbiales  persanes  usitées  en  hindou- 
stanî ;  4^  enfin  le  classement  des  noms  propres  musulmans  et  des 
titres  honorifiques  que  j'ai  mis  à  contribution  pour  le  Mémoire  que 
j*ai  écrit  à  ce  sujet. 

Zéb  afçâna  «  la  Gracieuse  histoire  »,  roman  en  vers  urdus. 

Annoncé  dans  l'itM^/îr-i  *âlam  de  Mirât  du  il  novembre  1869. 

Zinatanjuman{masnawi)  aTOrnement  de  Tassemblëe» , 
poème  à  la  louange  du  nabâb  Muhammad  Khàn^ 

Annoncé  dans  le  Catalogne  de  janvier  1869  de  Mawal  Kifdior. 
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VI.  ~  MÉLANGES. 

Aîna-i  farâçat  «  Miroir  de  pénétration  »  ,  considérations 
morales,  par  le  saîyid  Muhammad  'Abbâs. 

Anand  ras  «  le  Goût  de  la  joie  » ,  ouvrage  divisé  eu  onze 
parties  (  ékâdas  skandh  ) . 

«  Âpology  for  female  éducation  in  hindi  (khari-boli) .  » 
—  Calcutta,  1822,  in-8%  School  Book  Society. 

Aschta  vakra  «  les  Huit  béliers  »  ;  en  braj-bhàkhà.  — 
Bombay,  1864,  in-8'  de  452  p. 

Bakhil^nâma  «  Livre  de  Favare  » ,  traité  sur  Tavarice  ; 
en  urdû-bengali  (dialecte  des  Laskars).  —  Calcutta, 
1865,  in-8*de  14  p. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  18. 

"  Bârâ  mâs  pothi  «  Livre  des  douze  mois  »  ;  traité  en 
urdû-bengall  sur  les  jours  heureux  de  chaque  mois, 
sur  les  fleurs  et  les  fruits  qui  les  signalent,  etc.  — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  68  p. 

J.  Long,  «  Gatalogae  »,  p.  18* 

Cawâ'ï'd  *ajiba  a  Règles  étonnantes  »  ;  recettes  utiles  pour 
la  vie  domestique.  —  Lakhnau,  65  p. 

«  Bibliotheca  Sprengeriana  »>  n^  1911* 

Cawà'ïd  unniçâ  «  Règles  pour  les  femmes  »  (  «  Habits  of 
hindustani  ladies  »  ). 

Manuscrit  de  62  pages.  — «  Bibliotheca  Sprengeriana  « ,  n<^i763. 
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Chamanistân-i  akhlâc  «  le  Jardin  des  bon$  usages  »  . 

Ouvrage  urdû  à  l'usage  des  écoles,    traduit  de  Tanglais  par  le 
saïyid  Gulâm  Haîdar. 

Chihal  riçâla  «  Quarante  traités  »  sur  des  sujets  variés  et 
importants.  —  180  p.  de  20  lignes. 

Akhbâr^i  'â!am  de  Mirât,  18  juin  1868. 

Dah  makhzan  «  les  Dix  trésors  »  ;  en  urdû.  —  Dehii, 
1851;  le  même,  je  pense,  que  : 

Daham  makhzan  a  le  Dixième  trésor  »  .  —  Mirât,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p«  33. 

Dastûr-i  kaïfiyat  haïciyat  dihât  «  Usages  de  la  manière 
d'être  universelle  des  villages  »  .  —  Lahore,  1850. 

Dihât  path  prakâsch  a  Description  des  usages  des  vil- 
lages »  ;  en  hindî.  —  Lahore,  imprimerie  du  Koh-i 
^nûr. 

«  Eléments  of  natural  Philosophy  and  natural  History»; 
en  urdû.  —  Calcutta,  1843  et  1846. 

Fard  muafi  «  Feuille  d'exemption  » .  —  Schâhjahân- 
pur,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  34. 

Farkhunda  nâkhunda   a  Heureux  et  malheureux  »  ;  en 
urdû.  — Schâhjahânpûr,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  34. 

Gayâ  mahâtam  «  la  Grandeur  de  Gayà  (célèbre  lieu  de 
pèlerinage  dans  le  Bihàr)  »  ;  en  hindi.  —  Mirât,  1865. 

J.  Long,  «  Catalogue»,  p.  33» 

Gharon  kâ  baman  «  Louange  des  maisons  »  (  «  The  two 
ho  uses  »);  en  hindi,  caractères  nagaris. 

J.  Long,  «  Catalogue  n,  p.  35. 
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Guncha-i  artû  «  le  Bouton  du  désir  »  .  —  Lahore ,  im- 
primerie du  Koh'i  nûr, 

Haft  zâbita  «  les  Sept  lois  »  .  —  Gawnpûr,  1850. 

Hidâyat  governor  Passant  a  Instructions  du  gouverneur 
Elphinstone  »  ;  en  urdû.  —  Dehli. 

Ischtihâr  dâkhil  khârij  «  Indication  des  revenus  et  des 
dépenses  »  ;  en  urdû.  —  Schàhjahànpûr,  1867. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  34. 

Jât  kaçaustî  «  la  Pierre  de  touche  des  castes»  .  — Tirhut, 
1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  •,  p.  32. 

Jilâ  ulculûb  «  l'Éclat  des  cœurs  »  .  —  Dehli. 

Kaïjiyat'i  mélâ-i  Pâlampûr  a  Tableau  de  la  foire  de  Pâ- 
lampûr  »,  par  Âmin  Chand;  en  urdû.  -r-  Ainbala, 
1870,  in-8«  de  14  p. 

Kalid^i  hikmat  «  la  Clef  de  la  sagesse  » ,  livre  élémen- 
taire pour  les  enfants,  par  Kanhaïyà  Làl,  d'Agra.  — 
Ludiana,  1869,  in-16  de  268  p. 

Kaschf  uVata  a  Manifestation  du  don  » .  —  Lahore, 
1850  et  1851. 

Kuranga  bâmâ  «  les  Femmes  au  corps  défectueux  » , 
aventures  des  trois  filles  d'un  roi  rajpût  ;  en  hindi. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  vers  bengalia  par  Sicrâ  Dotalla , 
in^iS  de  100  pages.  —  J.  Long,  «  Sélections  from  the  Records  of 
the  Bengal  Govemment  » ,  Calcutta ,  1859. 

Kuschâïsch-nâma  «  Livre  d'expansion  (joie)  »  .  —  La- 
hore, imprimerie  du  Koh-i  nûr. 
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Lam'at  ullatnat  «  Éclat  d'ëclat  »  ;  enurdû.  — .Gawnpûr, 
186^,  4  p. 

Lizzat  unniçâ  «  les  Charmes  des  femmes  »  . 

Le  no  22  des  Manuscrits  persans  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Copenhague  porte  le  môme  titre,  et  aussi  celui  de  Kâmat,  peut- 
être  pour  kâma  «  amour  »,  et  il  est  attribué  par  feu  Johannsen , 
dans  son  Catalogue  dont  mon  ami  le  D'  Olshausen  m*a  communi- 
qué un  extrait,  au  yizir  Kokâ-band. 

Maçâïb  gadr  a  les  Malheurs  de  la  perfidie .»  ,  traduction 
de  Tauglais. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Rischor,  de  Lakhnau. 

Madan  mukh  chatiyâ,  Bhartiharî  satak,  Bhcjan  bidhân, 
Gurû  kamé  kâ  bidhân,  Nit  karan  kâ  updes;  cinq 
paraphrases  du  sanscrit  en  urdû,  par  le  pandit 
Làla  Ji.  —  Lakhnau,  1865,  gr.  in-8*  de  79  p.  de 
25  Ugnes. 

Maçâïl  Khazzâb  a  Questions  de  Khazzàb  »  . 

Catalogne  Williams  and  Noiigate  de  juillet  1858,  n»  331. 

Madd  unnazâfr  «  l'Étendue  des  regards  »  •  •— -  Bareiily, 
1865. 

J.  Long,  «  Catalogue  N)  p.  33. 

Majma'  uUawâ'ïd  «  Recueil  des  règles  à  suivre  »  ;  essai 
sur  différents  sujets.  —  Agra,  1865,  193  p. 

J.  Long  9  «  Catalogue  « ,  p.  40. 

Majmua'-i  ganj  «  Collection  de  trésors  »  («  Sélections 
historical literary  and  scientific  »  ) .— ^Galcutta,  221  p., 
School  Book  Society. 
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Majinua^i  nazâïr  «  Collection  des  notables  »  ,  sorte  d'aï- 
manach  d'adresses  pour  la  province  d'Âoude. 

Édition  corrigée  jusqu'au  30  juin  1868 ,  et  annoncée  dans 
VAwadh  akhbâr  du  iS  janvier  1869. 

Malûmât  a  Choses  digpies  d'être  connues  »  . 

Ouvrage  hindi  de  morale  et  d^instruction  à  l'usage  des  écoles 
des  provinces  nord^ouest.  —  H.  S.  Reîd,  «  Report  of  indigenous 
Education  n,  1853,  p.  99. 

Minhâj  ussadâd  «  le  Chemin  de  la  droiture  »  .  —  Lahore, 
imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Mûfid  anâm  n  Ce  qui  est  utile  aux  hommes  »  y  réponse 
à  l'ouvrage  intitulé  7mnnâ'  isrâf-i  sckâdi  «  Opposition 
aux  prodigalités  des  mariages  ».  —  Dehli,  1863» 
48  p. 

Muntakhab  unnaçâïh  «  Choix  de  conseils  »  sur  différents 
sujets.  — Bénarès,  1850. 

Mûrakh  samjhawan  a  l'Intelligence  des  fous  »  . 

Ouvrage  qui  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  I857>  n^  1090  du  Gau- 
logue. 

Murchid^nâma  u  le  Livre  du  directeur  9  ;  en  dialecte  des 
Laskars.  —  Calcutta,  23  p. 

J.  Long  y  «  Catalogne  n  ,  p.  95. 

Mutafarricât  «  Mélanges  »  . 

Manuscrit  in-8o,  n^  908  de  TEast-India  Library ,  qui  se 
compose  1^  du  Nushka^i  hindûî  «  Copie  hindouie  »  d'un  poème  en 
dohras  et  en  chaupâïs,  sans  nom  d'auteur,  qui  roule  sur  les  doctri- 
nes théoriques  et  pratiques  de  la  religion  musulmane;  2**  de  beau- 
coup de  gazais  et  d'autres  pièces  de  vers,  la  plupart  de  §ur-dâs  et 
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de  Kabir,  auquel  on  donne  ici  le  titre  de  s^iîyid  ;  3^  de&  recettes  de 
remèdes  indiens. 

D'après  le  titre,  écrit  par  un  Européen,  ce  même  manuscrit  con- 
tient le  Nuskha-i  kâmtr  (kâmil?)  «  Copie  parfaite»,  tra4uction  du 
Kok  schastâr,  et  le  Nuskha^i  dar  *amliy4^  o  n\ncûsch  «  Traité  des 
arts  manuels  et  des  sculptures  n  . 

Panch  jânar  jhagrâ  «  Discussion  de  cinq  individus  »  sur 
différents  sujets  débattus;  en  urdù-bengall.  •<—  Cal- 
cutta, 1865,  in-8*de  15  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  20. 

Pand-nâma  'aiyâl-dàrân  «  Conseils  aux  chefs  de  fa- 
mille » .  —  Lahore,  1857,  8  p. 

On  y  recommande  entre  autres  okoses  de  ne  pas  parer  les  enfants 
des  ornements  d'or  et  d'argent  qui  sont  leur  seul  vêtement ,  pour 
ne  pas  les  exposer  à  être  assassinés  par  des  voleurs. 

Ruçûm-i  Hind  «  les  Usages  de  l'Inde  »  . 

Ouvrage  urdû  publié  par  Tordre  du  capitaine  Holroyd,  directeur 
de  l'instruction  publique  en  Panjâb,  en  six  parties,  grand  in-8®. 
Voyez  Discours  de  1868 ,  p.  51. 

Sc^cht  bahâduri  a  la  Vraie  distinction  (noblesse)  » ,  tra- 
duction de  l'anglais. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  LaUmau. 

« 

Satyana  raya  naçadtka,  chapter  of  the  Itihâça  Samach" 
chayas,  a  compilation  from  the  Puran as. — ^Agra,  in-8". 

Saxvânih  *umri  «  Accidents  de  la  vie  »  .  —  1866,  in-8* 
de  72  p. 

a  Sélections  historical  literary  and  scientific ,  in  hindu- 
stani  »  ;  en  caractères  persans  ;  Calcutta  School  Book 
Society.  —  Calcutta^  1840^  in-12  de  250  p. 
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Silh^i  jawAhit  «  le  Fil  des  perles  »  ;  hindt  et  urdû.  — 
Mirât,  1865,  38  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  •,  p.  33  et  S8. 

Silk'i  maçâïl  «  Fil  de  questions  »  ,  sërie  de  questions  au 
sujet  des  zila'.  —  28  p.  de  18  lignes. 

Akhbâr-i  'àlam  de  Mirât  du  22  août  1867. 

Soné  lohé  kâ  quissa  ou  jhagrâ  «  Histoire  de  l'or  et  de 
l'argent,  ou  discussion  entre  ces  deux  métaux  »  ,  par 
Nazîr  (  Wali  Muhammad)  ;  en  hindt.  — *  Agra^  1865, 
in-8''  de  8  p.  ;  autre  édition  de  1868,  Debli. 

J.  Long,  «  Catalogne  «y  p.  h% 

«  Strings  of  pearis  {Motiyon  kt  lariyân) ,  illustrated  with 
sixty  wood  engravings  »  ;  urdû,  caractères  romains. 
—  Mirzâpûr. 

Sujàn  satak  «  les  Centaines  de  l'intelligent  »  . 

Ouvrage  lundi  en  vers  (dont  le  babû  Haii  Ckandn  a  pnblié  un 
choix  à  Bénarès,  en  1870),  par  Anand  Glian,  kàyatli,  habile  poëte 
et  musicien ,  munschî  de  Muhammad  Schâh,  qui  périt  lors  du  sac 
de  Machura  par  Nadir  Schâh. 

Ta  an  ussinân  a  les  Coups  des  langues  » .  ^*  Lahore, 
imprimerie  du  Koh~ï  nûr. 

Ta'btr-i  khatt  a  Explication  de  l'écrit  des  songes  » .  — 
Calcutta,  1865,  in-8'  de  41  p. 

J.  Long,  «  Catalogue  »,  p.  20. 

Tanbih  unniçâ  «  Avis  aux  femmes  » .  —  Dehli,  1808, 
in-8*  de  40  p. 

Tarka  san^raha  «  Recueil  de  propositions  »  ;  en  hindi. 
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Zila*  Itawâ  ké  halca  bandi  madriçon  ké  parhné'wâlonko 
sikschâ  «  Instruction  pour  les  ëlèves  des  écoles  du 
cercle  d'Étàwa  »  ;  en  hindt;  par  Allen  Â.  Hume.  — 
Étàwa,  1858,  in-8*  de  20  p. 


ADDENDA. 
AlfâX'i  râghâ  «  Théorie  des  râg  »  . 

Bibliothèque  de  Sir  Gore  Ouseiey. 

Asch*àr'i  bhàkhâ  mutazamman-i  acsâm-'t  râg  «  Vers  en 
bhàkhâ  sur  les  modes  musicaux  indiens  »  . 

Manuscrit  de  TEast-India  Library,  fonds  Johnson ,  n9  1677. 

Atmânuçâçan  «  la  Règle  de  Tàme  »  . 

OnYragejaïn  en  bhàkhâ  («  Asiatic  Researches  » ,  t.  XTIT,  p.  244.) 
dont  H.  H.  Wilson  possédait  un  exemplaire.  C'est  la  traduction 
d'un  ouvrage  sanscrit  on  prâcrit  de  Guna-Bhadra,  élève  de  Jnyacéna. 

Selon  Wilson ,  les  ouvrages  de  la  secte  des  jains  sont  ponr  la  plu- 
part modernes.  Ils  ont  été,  en  général,  composés  à  Ja'q>ûr,  sous  le 
règne  de  Jaï  Singh  et  de  Jagat  Singh. 

BalwatU-nâma, 

Manuscrit  nrdû  offert  à  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en 
juillet  1870,  par  M.  W.  Oldham.  ' 

Bamabhavanaçandhi  a  l'Union  de  la  nature  des  castes  »  . 

Autre  ouvrage  écrit  en  bhâschâ,  sur  1^  doctrines  et  les  pratiques 
extérieuresde  la  religion  des  jaïns.  (Wilson,  «Asiatic  Researches», 
t.  XVII ,  p.  244.) 

Bijaï'Pâl  râça  «  la  Ballade  de  Bijal-Pàl  »  . 

Poëme  ^braj-bhâkhâ  sur  ce  fameux  souverain  de  Biana,  sur  ses 
prouesses,  ses  victoires  et  ses  aventures  romanesques.  (J.  S.  Lus- 
hington,  «  Journal  of  the  Asiatic  Society  of  Calcutta»,  1832, 
p.  278.) 
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Birah  bilAs  a  ielB  Plaisirs  de  l'amour  (à  la  lettre,  a  de 
Tamour  dans  l'absence  »  ) . 

Manuscrit  hindonstani  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Fort- 
William,  écrit  en  caractères  déranagaris. 

Cawâ'ïd-i  akhlAc  «  Règles  de  morale  »  . 

Ouvrage  en  vers,  exécuté  diaprés  Tordre  du  roi  d'Aoude,  à  l'A- 
siatic  lithographie  Press  de  Calcutta. 

Chârana-râça  a  le  Divertissement  des  poètes  »  . 

Ourrage  en  dialecte  de  Jaïpûr,  cité  par  Ward,  «  Hist.,  liter.^  etc., 
of  the  Hindoos  •,  t.  II, p.  481. 

Chaturdaça  gunasthâna  «  le  Livre  des  quatorze  quali- 
tés » . 

Ouvrage  écrit  en  bhâschà,  sur  les  doctrines  religieuses  des  ja'i'ns. 
(Wilson ,  «  Asiatic  Researches  > ,  t.  XVII,  p.  244.) 

Daçakschapanavratavidhi. 

Ce  qui  parait  signifier  :  «  Règles  à  suivre  pour  les  actes  satisfac- 
toires  des  dix  sortes  d'impuretés.  »  C'est  un  traité  religieux  des  jaios, 
écrit  en  i)raj-bhâkhâ ,  lequel  est  cité  par  H.  H.  Wilson,  «  Asiatic 
Researches  »,  t.  XVII,  p.  244. 

Dâdrà, 

Sorte  de  chant  ou  d'hymne,  ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpâr,  cité 
par  Ward  dans  son  ■  History,  literature,  etc.,  of  the  Hindoos  >, 
t.  II,  p.  481. 

Dar  bayân-i  natâïc-i  nâyak  o  nâyikâ^  bhed  hindi,  etc. 
«  Colloques  entre  l'époux  et  l'épouse,  secrets  indiens, 
accompagnés  de  vers  persans  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Culi. 
Dhannâyi. 

Autre  ouvrage  dans  le  même  dialecte ,  cité  par  Ward,  «  History, 
literature,  etc.,  of  the  Hindoos  «,  t.  II,  p.  488. 
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Dharma  buddhi  chattischpadi  «  Quatrains  (braj-bhàkhâ) 
sur  la  convenance  des  devoirs  relig[ieux  »  . 

Ouvrage  jaïn.  («  Asiatic  Researchat  » ,  U  XVII,  p.  fM,) 

Dharma  sâstra  «  le  Livre  de  la  loi  » . 

Ouvrage  hindoustanî,  indiqué  par  Paulin  de  Saint-fiartbélemy 
dans  le  volume  intitulé  «  Musei  Borgiani  manuscripti  Avenses,  etc.  »  , 
p.  156.  Je  pense  que  c'est  une  version  du  livre  de  Manu  intitulé 
Dharma  sâstra  manava.  Toutefois  elle  est  divisée  en  dix-huit  por- 
tions ,  au  lieu  que  le  livre  de  Manu  n'en  a  que  douze. 

Dhû  ÇDûdh)  lîlâ  «  le  Jeu  du  lait  »  . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Ranoje,  cité  par  Ward,  «  History,  litera- 
ture,  etc.,  of  the  Hindoos,  »  t.  II,  p.  482. 

Dohra  râg  «  Vers  descriptifs  des  modes  musicaux  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhammad-baklisch,  etc. 

Durgâ  bhâschâ  o  Poëme  sur  Durgâ  »  ,  en  braj-bhâkhâ. 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kanoje ,  cité  par  WarcL,  «  HisCory,  liée» 

rature,  etc.,  of  the  Hindoos  »,  t.  II,  p.  482. 

Dutr-i  uçûl  «  la  Perle  des  principes  du  droit  musul- 
man » . 

Traité  en  dialecte  dakhnî,  composé  de  deux  volumes.  Un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  une  bibliothèque  d'Haïderabftd. 

Farhâng-i  hindwî  «  Dictionnaire  hindoustan!  » ,  avec 
une  grammaire  et  des  explications  sur  les  sciences 
des  Indiens,  etc. 

Catalogue  des  livres  d'Adam  Glarke,  p.  395. 

Gaja-'Sukumâra  charitra. 

Ouvrage  jaïn  en  bhâschâ.  (  «  Asiatic  Researckea  n  ,  t.  XVII^  p.  245.) 

Goladhya. 

Lushington,  «  Calcutta  Instit.  »^  App.  xL.  Il  faut  probablement 
lire  Golâdhyâya  «  Leçons  de  géographie  » . 
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«  Hadfs  (les  quarante)  n .  Recueil  des  quarante  célèbres 
sentences  de  Mahomet  qui  sont  la  base  de  tous  les 
autres  hadts,  dont  on  compte  cinq  mille  deux  cent 
soixante-six. 

Manascrît  de  b  BibKotIfèqae  de  P^s. 

Haquîquat'i  Muhammad  mustafâ  «  Histoire  de  Mahomet 
l'élu  n  . 

Masnawî  sur  le  prophète  des  Arabes.  Manuscrit  de  l*East-India 
Library,  no  393,  fonds  Leyden. 

HattO'pradîpa. 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpûr,  cité  par  Ward,  «  History,  lite- 
rature,  etc.,  of  the  Hindoos  »,  t.  II,  p.  481. 

«  Histoire  d'HaKder  'Ali  »  ,  en  dakhnî. 

M.  le  capitaine  Millingen,  fils  du  savant  antiquaire  de  ce  nom, 
et  M.  G.  Broadfoot,  mon  ancien  auditeur,  possédaient  des  exem- 
plaires manuscrits  de  cette  production.  J'ignore  si  c'est  le  même 
ouvrage  que  le  Haîdar-nâtna^  qui  est  une  histoire  de  Haïder  et  de 
Tippû,  traduite  du  persan  en  hindoustani,  histoire  dont  feuDuncan 
Forbes  possédait  un  exemplaire  sans  nom  d'auteur.  Ce  dernier  tra- 
vail a  été  fait  par  l'ordre  du  capitaine  Thomas  Little,  qui  était  un 
des  chefs  de  l'armée  anglaise  contre  Uppû.  H  a  été  écrit  en  1220 
de  l'hégire  (1805  de  J.  C).  Le  maniiscrit  de  D.  Forbes  se  compose 
de  SOO  pages  environ,  in-fol.  Il  y  a  à  la  Société  Royale  Asiatique 
de  Londres  un  manuscrit  hindoustanî  in-V*,  qu'on  a  intitulé  : 
«  Poem  on  Haider  war  with  the  Mahrattas,  ^ritten  by  order  of 
Tippoo.  » 

Inschâ'i  murassa   a  Composition  ornée  de  perles  »  . 

Titre  d'une  histoire  en  langues  persane  et  hindoostanie.  Mana- 
scrit  de  la  bibliothèque  de  Fartâda. 

Jahânguir^nâma . 

Manuscrit  en  dialecte  dakhni  de  l'Ëast-India  Llbrary,  fonds  Ley« 
den,  n^  134.  F.  Falconer  avait  un  autre  exemplaire  de  cet  ou- 
vrage. C'est  une  histoire  de  Jahânguîr,  traduite  probablement  de 
l'ouvrage  persan  qui  porte  le  même  titre. 
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Jang-nâma'i  Râo  Bhâo  «  Livre  du  combat  de  Rào  Bhào  »  • 

Poëme  sur  la  mémorable  victoire  que  remportèrent ,  le  7  janvier 
1761,  les  musulmans  sur  les  Mahrattes,  près  de  la  ville  de  Pânîpat. 
Le  chef  de  Tarmée  musulmane  était  Ahmad  Scliâh  '  Abdalli ,  souve> 
rain  du  Caboul  ;  celui  de  Tarmée  mabratte  était  Râo  Bhâo.  Un  ma- 
nuscrit de  cet  ouvrage  fait  partie  de  la  collection  Mackenzie. 
Voyez  t.  II,  p.  145  du  Catalogue  qu*en  a  publié  H.  H.  Wilson. 

Jog  baçant  pothî  a  Livre  du  printemps  de  l'union  avec 
Dieu.  V 

Manuscrit  bindi  de  la  bibliothèque  de  Mubammad-bakbsch  'Ali 
Khân. 

Kab  bidyâ  «  Science  du  poëte  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  FarzAda. 

Kactr  ulfawâïd  «  les  Grands  avantages  »  . 

J'ignore  le  sujet  de  ce  volume ,  qui  fait  également  partie  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William,  à  Calcutta. 

Kahânî  scharn  o  parwâna  aur  gui  o  bulbul  «  Histoire  de 
la  bougie  et  du  papillon ,  et  de  la  rose  et  du  rossi«- 
gnol  » . 

Cet  ouvrage  est  cité  dans  la  Biographie  de  Lutf.  La  bougie  et  la 
rose  sont,  comme  on  le  sait,  l'image  de  Dieu,  et  le  papillon  et  le 
rossignol,  celle  de  l'homme.  Voyez  l'allégorie  de  la  bougie  dans  mon 
ouvrage  intitulé  «  les  Oiseaux  et  les  Fleurs  a ,  le  poëme  turc  inti- 
tulé Gui  o  bulbul,  publié  par  feu  de  Hammer,  et  l'opuscule  armé- 
nien sur  la  rose,  publié  par  Le  Vaillant  de  Florival. 

Kalpa  kédâr. 

Titre  qui  si^ifie ,  je  pense,  ■  le  Champ  des  préceptes  sacrés  ■ . 
C'est  un  ouvrage  tantrika  ou  relatif  aux  tantra  (sorte  de  charmes). 
Il  est  écrit  en  bh&khâ.  H.  H.  «Wilson  en  possédait  un  exemplaire. 

Kalpa  sûtra. 

Ouvrage  jaïn  contenant  le  récit  de  la  naissance  et  des  actions  de 
Mahâvira,  le  dernier  Tirthankara  ou  Jina  de  la  période  actuelle  du 
monde,  et  des  autres  Tirthankara^  en  ordre  inverse,  du  dernier  au 
premier  ;  et  aussi  des  descendants  et  des  élèves  de  plusieurs  d'entre 
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eux,  tels  que  RischaLba,  Néminâth  et  Maliàvîra.  Mahâvîrà  est  le 
plus  célèbre  propagateur  jaïn.  On  suppose  qu*il  a  vécu  dans  la 
province  de  Bihâr,  dons  le  sixième  siècle  avant  Tère  cbrétienne. 
L*oiivrage  est  terminé  par  la  description  des  devoirs  de  ceux  qui 
suivent  la  foi  des  jaïns.  (H.  H.  Wilson,  ■  Mackenzie's  Cata- 
logue »,   t.  II,  p.  115,  et  «  Sanscrit  Dictionary  ».) 

Kavi  prakâsch  «  Éloge  des  poètes  »  . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Ranoje,  cité  par  Ward,  «  History,  litera- 
ture, etc.,  of  tbe  Uindoos  »,  t.  II,  p.  482. 

«  Khan-i  (The)  utwan  (à  la  lettre,  Table  de  mets  variés), 
or Hindoostanee  Cookery  »  .  — Calcutta,  1803.  (  a  Pri- 
mitiœ  orientales  »,  t.  III  ^  p.  un.) 

he  manuscrit  de  ce  traité  existe  parmi  les  livres  de  Fort* William. 
Le  Dr.  Gilcbrist  en  avait  un  qui  avait  ensuite  appartenu  à  Forbes  Fal- 
coner.  Un  ouvrage  pareil  a  été  traduit  par  feu  Sandford  Amot,  sous 
le  titre  de  «  Indian  Cookery  »,  et  il  fait  partie  des  «  Miscellaneous 
Translations  • ,  publiées  par  le  Comité  des  traductions  orientales  ; 
toutefois  l'original  de  ce  dernier  traité  est  en  persan,  mêlé  de 
phrases  hindoustanies.  Il  parait  avoir  été  écrit  par  un  Indien  du 
Bengale» 

Kid-i  zan  «  les  Ruses  des  femmes  »  ;  ou  Nacl-i  brahman 
dar  bâh-i  kid-i  zan  a  Récit  d'un  brahmane  au  sujet  des 
ruses  des  femmes  » . 

Manuscrit  de  TEast-India  Library,  en  2  vol.  in-8®,  fonds  Leyden, 
no*  359  et  407.  Il  est  écrit  en  hindoustanî  du  Décan. 

Il  y  a  un  conte  arabe  qui  porte  aussi  le  titre  de  Kîd  unniçà ,  et 
qui  a  été  édité  et  traduit  par  feu  Langlès. 

Kitâb  hazâr  dhurpad  «  le  Livre  des  mille  dhurpad  »  • 

Curieux  traité  sur  la  musique  indienne.  (Catalogue  de  Sir  W. 
Ouseley,  n»  619.) 

Kitâb-i  azrâb-i  sultâni  «  Livre  des  exploits  impériaux  »  ; 
ou  simplement  :  Azrâb-i  sixltâni  «  les  Exploits  impé- 
riaux » . 

Manuscrits  de  la  Société  Asiatique  du  Bengale  (ci-devant  du  Col- 
T.  III.  30 
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lége  de  Fort-William)  et  de  la  Société  Royale  Asiaticpie.  C'est 
Thistoire  ahréf^ée  de  la  guerre  des  Mahrattes  et  de  Nizâm  'Alî, 
écrite  par  Tordre  du  sultan  Tippû.  Le  manuscrit  de  la  Société  Asia- 
tique de  Londres  est  un  grand  in-8<*  de  136  pages. 

Kitâlhi  mantar  «  Livre  des  charmes»  ,  ou  de  magie,  en 
hindi. 

Petit  in-folio  manuscrit  de  TEast-India  Library,  n^'  441,  fonds 
Leyden. 

Kitâb-i  tacallubât  «  Livre  des  changements  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William.  J*en 
ignore  le  sujet. 

'  Labal  abab. 

Probablement  pour  Lub  ulalbàb,  TEssence  des  quintessences; 
ouvrage  traduit  du  persan  de  Muhammad  Btaïdar,  sur  Tart  de  dire 
la  bonne  aventure,  de  découvrir  les  vols ,  les  trésors  cachés,  de 
prévenir  les  desseins  secrets,  etc.;  en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue 
la  science  que  les  Arabes  nomment  ramai  ou  géomancie.  Catalogue 
de  la  Collection  Mackenzi^,  t.  II,  p.  114.  • 

Madhu'uâyak  singâr. 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Guli.  Si  je  lis  bien  oe 
titre,  il  doit  signifier  «  rOmement  du  doux  amant  ■,  et  c'est  pro- 
bablement alors  un  ouvrage  erotique  sur  Krischna  ;  mais  je  ne  suis 
pas  sûr  de  cette  traduction,  car  je  ne  connais  pas  le  contenu  du  livre. 

Mahâvîra  stava  «  Éloge  de  Mahâvîra  »  . 

Ouvrage  écrit  enbhâschâ,  et  relatif  à  la  religion  des  jams.(«  Asîatic 
Researches  > ,  t.  XVII,  p.  245.) 

Malfûzât-i  Jahânguiri  «  Paroles  (Mémoires)^  de  Jah&or 
guîr  » . 

Cet  ouvrage  est  le  même  que  celui  dont  feu  David  Priée  a  donné 
la  traduction  sous  le  titre  de  b  Memoirs  of  the  emperor  Jahan- 
gueir  »,  et  dont  James  Anderson  et  Gladwtn  ont  fait  connaître  des 
extraits.  On  pourrait  peut -être  considérer  la  rédaction  hindou- 
stanie  comme  originale,  car  il  n'est  pas  dit  qu'elle  soit  traduite  du 
persan.  Au  surplus,  j'ai  dans  ma  collection  particulière  deux  exem- 
plaires de  ces  Mémoires,  et  il  y  a  entre  eux  des  différences  ana- 
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logues  à  celles  «jui  existent  entre  les  versions  de  Priée  et  d'Ander- 
son,  difTérences  que  feu  S.  de  Sacy  a  signalées  daos  Tarticle  qu'il 
a  consacré  à  l'examen  de  cet  ouvrage.  (Journal  des  Savants,  1830.) 

Man  lagan  «  l'Affection  du  cœur  »  . 

Manuserit  en  dialecte  dakhnî  de  la  bibliothèque  du  Nizâm. 

Masnawî'ijân  pahchân,  poëme  hindi. 

Si  jAn  pahchân  n*est  pas  le  nom  de  l'auteur,  ce  titre  signifie 
«  Masnawî  sur  la  connaissance  de  l'âme  ■  • 

Matbu  ussibiyân  «  Ce  qui  est  convenable  aux  enfants  »  .• 

Vocabulaire  persan-bindoustanî,  par  ordre  alphabétique  de  la 
dernière  lettre  des  mots.  Manuscrit  de  l'Ëast-India  Library. 

Mizân  ussarf  a  Balance  de  la  grammaire.  » 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Culî. 

a  Moral  precepts,  translated  from  the  English  into  Hin- 
dustani  verse.  Published  under  the  patronage  of  His 
Majesty  the  King  of  Oude  »  .  —7-  Gawnpûr,  1834. 

Cet  ouvrage,  différent  de  celui  qui  fait  partie  de  la  collection  inti- 
tulée «  Library  of  entertaining  knowledge  »,  est  un  in-64  de 
131  pages,  très-bien  lithographie.  J'ai  dans  ma  collection  particu- 
lière un  exemplaire  de  cette  petite  curiosité  bibliographique. 

MrigAvati  chaupâï^ . 

Légende  jaïn,  écrite  en  bhâschâ  et  citée  par  H .  H.  Wilson,  dans  son 
«  Mémoire  sur  les  sectes  hindoues  w,  t.  XVJI,  p.  S45  des  «  Asiatic 
Researches  ». 

Nrisinhopanischad. 

Traduction  de  l'Upanischad  qui  porte  ce  titre,  et  qui  est  un  des 
appendices  de  VAtharvan  véda,  en  neuf  khanda.  Il  traite  de  le  dif- 
férence qui  existe  entre  la  vie  et  l'esprit,  de  la  nature  du  Pranava 
ou  de  la  syllabe  mystique  Brahm^  et  des  lettres  dont  elle  est  com- 
posée; de  l'identité  de  l'individu  et  de  l'esprit  universel.  Le  carac- 

'  Ce  titre  paraît  signifier  les  ■  Chaupâî  ou  les  Quatrains  de  Mrigàvati  » , 
c'est-à-dire  sur  Mrigâvati. 

30. 
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tèrc  de  cet  ouvrage  est  autant  mystique  que  théologique;  il  suit 
plutôt  le  système  tântrika  que  le  vaîdika.  (H.  H.  Wilson,  «  Mac- 
kenzie  Collection  »,  t.  IJ,  p.  110.) 

Padma  Purâna  «  le  Purâna  de  Padma.  » 

Légende  jaïn  écrite  en  bhâschâ  sur  Padm.a,  un  des  douxe  chak- 
ravartî  ou  principaux  princes  des  jaïns.  (■  Asiatic  ResearcKes  », 
t  XVII,  p.  «45. 

Pakschî  sûtra. 

Ouvrage  en  bhâschâ  Felatif  à  la  religion  jaïn.  (  «  Âsiatic  Resear- 
ches,  »  t.  XVII,  p.  S44.) 

Pem  kathâ  «  Histoire  d'amour  » . 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Calî. 

Cet  ouvrage  est  aussi  nommé  apparemment  Pem  Kahiânî,  car  je 

.  trouve  dans   un  autre  catalogue  (celui  des  livres  de  Mobammad- 

bakbscb)  un  volume  intitulé   Scharh'i  Pem  Kahànîy  c*est-à-dire 

«  Commentaire  du  Pem,  Kahànî  » . 

Phulwârî  «  Parterre  de  fleurs  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhammad-bakbscb. 

Pothi  manzûm  dar  tibb  ou  Tibb-i  hindi  manzûm. 

Livre  en  vers  sur  la  médecine.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Farzâda. 

Pratikramana  sûtra. 

Ouvrage  jaïn  en  bhâschâ.  («  Asiatic  Reaearches  »,  t.  XVII, 
p.  244.) 

Pûjâ  paddhati  a  Rituel  du  pûjâ  »  . 

Ouvrage  de  la  religion  jaïn  écrit  en  bhâschâ.  («  Asiatic  Re- 
searches  »,  t.  XVII,  p.  244.) 

Puruschârtha  siddhopâyana, 

liivre  jaïn  écrit  par  Amrit  Chand  Suri,  à  Jaïpûr.  H.  H.  Wilson 
possédait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage. 
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Qmssa-i  Abu  Schahma  «  Histoire  d'Âbû  Schahma  » . 

Ouvrage  en  bindoustanî  du  Décan,  écrit  à  Séringapatan,  par  un 
musulman  sunnite.  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'East-India 
Library ,  n^  439,  fonds  Leyden. 

Quissa-iAnàr  rânî  «  Histoire  de  la  reine  Anâr  »  . 

Conte  en  dialecte  bindoustanî  du  Décan  ;   manuscrit  de  l*East- 
.    India  Library,  n<*  26S,  fonds  Leyden. 

Quissori  bandagân-i  'AU  «  Histoire  des  serviteurs  de  ' AIî  »  . 

s 

Conte  bindoustani-dakbni  ;  manuscrit  dé  la  Bibliothèque  de 
TEast-India  Library,  n^  262,  fonds  Leyden. 

Quissa-i  Bîbi  Bandî  a  Histoire  de  Bibi  Bandî. 

Le  mot  bandt  signifie  «  femme  esclave  » .  Ce  volume  est  un  pob'me 
bindoustanî  dont  on  trouve  l'indication  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Farzâda. 

Quùsa-i  Bibî  Maryam  «  Histoire  de  la  Vierge  Marie  »  . 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'East-India  Library,  n»  393  de 
la  collection  Leyden.  Cet  ouvrage  est  un  masnawî  de  120  pages  en 
dialecte  dakhnî ,  sans  nom  d'auteur.  Il  est  très-bien  écrit  et  pfiraît 
ancien  (il  n*a  pas  de  date).  Il  est  aussi  intitulé  Riçâla  dar  mujixât-i 
*Iça,  c'est-à-dire  ■  Traité  sur  les  miracles  de  Jésus-Christ  ».  Il  y 
est  en  effet  question ,  à  la  fois,  de  Jésus-Christ  et  de  Marie. 

Quissa-i  Hurmuz  «  Histoire  de  Hurmuz  »  . 

Manuscrit  de  l'East-India  Library,  n<*  239,  fonds  Leyden,  en 
prose,  de  160  pages  environ,  sans  nom  d'auteur.  C'est  l'histoire  fa- 
buleuse de  Hurmux,  fib  d'un  roi  de  Rûm  (Grèce),  et  de  Gai 
(Rose),  fille  du  roi  de  Kkûzân. 

Quissa-i  mâh  o  païkar  «  Histoire    de  la   lune  et   de 
l'image  » . 

Roman  en  vers  hindoustanis,  dialecte  du  Décan.  Un  exemplaire 
de  ce  masnawl  faisait  partie  de  la  collection  de  Tippû.  (Stewart, 
«  Catal.  of  the  library  of  Tippoo  »,  p.  179.)  Le  même  exemplaire  a 
passé  probablement  à  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de 
Calcutta,  après  avoir  fait  partie  de  celle  du  Collège  de  Fort-Wil- 
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liam.  Cet  ouvrage  est,  en  effet,  indiqué  dans  le  catalogue  des  livres 
de  cette  Société. 

Quîssa'i  Roschan'i  zamin  o  Arânv-ijân  «  Histoire  de  Bos- 
chan-i  zamîn  et  de  Ârâm-i  jàn  » . 

Conte  ou  roman  hindoustanî  dont  H.  H.  Wilson  possédait  «a 
exemplaire  sans  nom  d'auteur. 

Quissa-i  schaïkh  Zaà  «  Histoire  du  schcak  Za'â  » . 

Poëme  mystique  en  hindoustanî  du  Décan,  saivi  d'une  autre 
pièce  de  vers.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  feu  Marcel,  ancien 
directeur  de  T Imprimerie  nationale. 

Quissa-i  sultan  Muizz  uddîn. 

Plusieurs  sultans  de  Dehli  et  du  Bengale  ayant  porté  ce  nom^ 
j'ignore  duquel  de  ces  princes  il  s'agit  ici. 

Racik  bidyâ. 

Ouvrage  hindi  sur  le  racik,  qui  est  l'art  de  connaître  les  pen- 
sées et  les  actions  secrètes,  surtout  en  matière  d'amour.  On  le 
nomme  aussi  Potht  racik  bidyà.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Farzâda. 

Râm  vinod. 

Ouvrage  des  vaïschnavay  àont  H.  H.  Wilson  possédait  un  exem- 
plaire dans  sa  collection. 

Raschk-i  harnâ^  hindi  u  la  Jalousie  des  antilopes  in- 
diennes». 

J'ignore  le  sujet  de  cet  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  bibliothè- 
que du  Nîzàm  d*Haïderâbâd. 

Ratna  chûra  Muni  a  le  Muni  Ratna  chûra  »  . 

Chaupâïs  en  bhâschâ  sur  une  légende  jaïn  («  AsiaticResearches  ■, 
t.  XVII,  p.2JW5.) 

Riçâla  dar  asch'âr-i  tnubârakbâd  «  Traité  sur  les  vers  de 
félicitation  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  ColUége  de  Fort-WilKam, 
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Riçâla  nazm  «  Traite  »  ou  simplement  «  Ouvrage  en 
vers  » . 

Collection  de  poëmeB  dans  le  dialecte  purbi  ou  oriental.  Manu- 
scrit de  la  bibliothèque  de  Tippû.  (Catalogue  de  Stewart,  p.  182.) 

Riçâla-i  'awârif. 

Je  crois  que  ce  titre  signifie  :  «  Traité  sur  les  contemplatifs.  » 
Deux  manuscrits  de  cet  ouvrage  urdû  sont  indiqués  parmi  les  livres 
de  Farzâda. 

Riçàla-i  dar  mu  âlija-i  jânwarân'i  schikârt  parinda  «  Livre 
sur  l'art  de  dresser  et  de  traiter,  dans  leurs  maladies, 
les  oiseaux  propres  à  la  chasse,  tels  que  le  fau- 
con, etc.  » 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda.  Il  existe  des  traités 
arabes  et  persans  du  même  genre. 

Riçâla-i  fiqh  ou  Riçâla  darjiqh  «  Traité  sur  la  jurispru- 
dence » . 

Manuscrits  dakhnis  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Fort- \Vil.« 
liam  et  de  TEast-India  Library. 

Riçâla-i  jawâhir-i  asrâr  tilhind  «  Traité  des  perles  des 
secrets  de  l'Inde  »  . 

J'ignore  le  sujet  de  cet  ouvrage,  qui  est  écrit  en  hindoustanî  du 
Décan,  nommé  ^iyV£.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçâla-i  jog  «  Traité  sur  Tunion  avec  Dieu  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçâla-i niçâb-i  sibiyân^  o  digar  fawâïd  az  kutub  o  khaïyâl 
«  Traité  sur  le  capital  des  enfants ,  et  autres  choses 
utiles  extraites  de  différents  livres  et  prises  dans  l'ima- 
gination »  . 

'  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda.  On  nomme  Niçâb  vssi- 
biyàn  «  Capital  des  enfants  »  un  vocabulaire  arabe^avec  une  traduc- 
tion persane  en  vers.  Ici  ce  doit  être  un  «  Vocabulaire  persan-hin- 
doustani  »  qui  est  indiqué  par  ces  mots. 
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Riçàla-î  schifâ'bahksch  «  Traité  d'hygiène  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçâla-i  surûd  o  râg  v.  Traité  sur  la  mélodie  et  les  râg 
(modes  musicaux  indiens)  »  . 

C*e8t  plutôt,  selon  Stewart,  une  collection  de  cbants  populaires 
bindia  et  dakhnis.  (Catalogue  de  Tîppû,  p.  18S.) 

RiyâZ'i  'ischc  «  les  Jardins  de  l'amour  »  . 

Deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont  indiqués  dans  le  Cata- 
logue de  Faraâda  Culi. 

Safina-i  ascKâr-i  hindi  a  Album  de  vers  hindoustanis  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farxâda. 

Sâlabhadra  charitra  a  Histoire  de  Sàlabhadra  »  • 

Légende  jaïn.  Ouvrage  cité  par  H.  H.  Wilson  dans  son  ■  Histoire 
des  sectes  religieuses  des  Hindous  » .  (Asiatic  Researches  »,  t.  XVII, 
p.  Î45.) 

Sântijina  stava  «  Éloge  des  grands  saints  de  la  religion 
des  jaïns  »  . 

Autre  ouvrage  jaïn  en  bbâscbâ  («Asiatic  Besearcbes  >,  t.  XVII, 
p.  245.) 

Schattrmsat  karma  kathâ. 

Ce  titre  parait  signifier  «  l'Histoire  des  trente-six  actions  • .  C*est 
un  ouvrage  en  bbâscbâ  sur  la  religion  des  jaïns.  («  Asiatic  Resear- 
cbes  » ,  t.  XVII,  p.  244.) 

Schirîn  schakar  «  Doux  sucre  »  • 

Manuscrit  de  TEast-India  Library.  C'est  on  masnawî  en  vers 
bindoustanis-daklinis  de  41  pages,  copié  à  Baogaiore  en  1152  de 
rbégire  (1739^-1740),  par  Haçan  Mubammad  Farôqui,  habitant 
d*Yhayâpûr. 

Séva  sakhî  Vant,  ou  simplement  Vanî  ou  Bani. 

Ouvrage  delà  même  secte  dont  H,  H.  Wilson  possédait  ou  exem- 
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plaire  en  caractères  na^aris  qui  se  compose  de  plus  de  quarante 
sections. 

Sikandar-nâma  «  Histoire  d'Alexandre  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  ministre  du  Nizâm  à  Haïder- 
âbâd.  C'est  probablement  un  roman  en  vers  sur  Alexandre  le 
Grand,  dans  le  genre  des  romans  persans  sur  le  même  sujet  par 
Nixâmî,  HâtiB  et  Ahmadi. 

Sinjar  Siromanî. 

Ouvrage  en  bhâkhâ  de  la  secte  des  râdha-wallabbis,  sur  laquelle 
on  peut  consulter  le  Mémoire  de  H.  H.  Wilson  («  Asiatic  Re- 
searches  » ,  t.  XV I,  pag.  125.)  Ce  savant  possédait  un  exemplaire 
manuscrit  de  cet  ouvrage  en  caractères  nagaris.      * 

Siyar-i  mutacaddamin  «  Gestes  des  anciens  » ,  c'est-à- 
dire  «  Abrégé  de  l'histoire  ancienne  arrangée  en  hin«- 
doustanl  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  indienne  » . 
—  Calcutta,  1831,  în-8*. 

C*est  un  volume  de  368  pages,  très-bien  imprimé  en  caractères 
naskbis  et  rédigé  avec  soin.  Il  s'étend  jusqu'à  la  fin  de  l'empire 
romain. 

Surûd  hindi  «  Traité,  en  hindi,  sur  la  musique  »  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhammad-4)aUiscb. 

Sûyabhaya^'Tûrî^ 

Ouvrage  en  dialectfs  de  Jaïpâr,  cité  par  Ward  dans  son  «  His- 
toire, littérature,  etc.,  des  Hindous  «,  t.  II,  p.  48i. 

Tarjuma-i  Tarahidât-i  'aïn  ulcuzât  a  Traduction  du  7am- 
hidât-i  'aïn  ulcuzât  (Développements  du  caractère  des 
juges)  » . 

Ouvrage  en  prose  dakbnie.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Col- 
lège de  Fort-William,  qui  a  passé  dans  celle  de  la  Société  Asia- 
tique du  Bengale.  Selon  le  Catalogue  de  cette  dernière  bibliothèque, 
cet  ouvrage  roule  sur  les  vertus  et  sur  le  spiritualisme. 
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Tuhfa-i  kân-i  'ilâj  a  Présent  (extrait)  de  lamine  du  trai- 
tement » . 

Traité  complet  de  l'art  vétérinaîre ,  oà  sont  décrits  les  maladies 

des  chevaux  et  leur  traitement.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  de  rhindî 
en  persan,  parMuhammadCâcimben  Scliarîf  Khân.Yoyez  Ainslie, 
K  Materia  medica  a ,  t.  Il,  p.  516. 

Tuzuk^i  Babarî  «  Mémoires  » ,    ou  pour  mieux   dire 
a  Institutes  du  sultan  Babar  »  . 

On  sait  que  ces  Mémoires  ont  été  écrits  par  Babar  en  jaghataï, 
di:decte  turc  de  l'ancienne  cour  des  Mogols.  Ils  ont  été  traduits  en 
persan,  sous  le  règne  d'Akbar,  petit-fils  de  Babar,  par  Abd  urrah- 
mân  Rbân  SJiànân,  et  c'est  apparemment  d'après  cette  version 
qu'on  a  rédigé  l'ouvrage  hindoustani  dont  le  titre  précède.  Enfin  ils 
ont  été  traduits  en  anglais  par  John  Leyden  et  par  W.  Erskine. 

Vaçania  râjà  «  le  Roi  du  printemps  n  . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpûr ,  cité  par  Ward,  «  Hûtory,  litera- 
.  ture,  etc.,  of  the  Hindoos  »,  t.  II9  p« 481. 

Yani  bhûschana  «  Ornement  de  la  foret  »  . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Ranoje,  cité  par  Ward,  «  History ,  lite- 
rature,  etc.,  of  the  Hindoos»,  t.  II,  p.  482. 

Toga  Vasischta, 

Manuscrit  hindfi  de  la  GoHection  Mftckentie.  C'est  un  ouvrage 
sur  les  principes  de  la  philosophie  védanta,  dans  lequel  Râma,  en 
conversation  avec  Vasischta,  Viswamitra  et  autres  sages,  discute  sur 
la  non-réalité  de  l'existence  matérielle,  sur  les  mérites  des  œuvres 
et  de  1.1  dévotion,  et  sur  la  suprématie  de  l'âme.  Cet  ouvrage  se  com- 
pose de  trente-«ix  sections.  Il  est  traduit  du  sanscrit.  (V^ilson,  >  A 
descriptive  Catalogue  of  Mackenzie  Collection  »,  t.  II,  p.  109.) 
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II 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES    JOURNAUX    UBOCS    ET    HINDIS. 

I 

Ab'i  haïyat-i  Hind  «  Eau  de  la  vie  de  Tlnde  » ,  d'Agra. 
Voyez  t.  P%p.  301. 

Açad  ulakhbâr  «  le  Lion  des  nouvelles  »  ,  d'Âgra  ;  i,  375. 

Aftâb  'âlam  tàb  a  le  Soleil  qui  éclaire  le  inonde  »  ,  d'Âgra  ; 
I,  485. 

Aftâb^i  Hind  «  le  Soleil  de  l'Inde  » ,  de  Bénarès  ;  I,  497. 

a  Agra  Law  Journal  » ,  urdù*-anglais  ;  Discours  de  1865, 
p.  10. 

Ahçan  ulakhbâr  «  les  Meilleures  des  nouvelles  » ,  de  Ba- 
reilly;  I,  147;  Discours  de  1865,  p.  8. 

« 

Ahkâm  Gazette  «  Journal  des  ordonnances  »  . 
Aïna-^iHind  «  le  Miroir  de  l'Inde  »  ,  de  Bareilly. 

Atna-i  'ilm  «  le  Miroir  de  la  science  »  ,  d'Agra  ;  Discours 
de  1867,  p.  25. 

Aïna-i  'ilm  «  le  Miroir  de  la  science  » ,  d'Allahàbàd  ; 
III,  12. 

Aïna-i  tibâbat  «  le  Miroir  de  la  médecine  »  ;  II ,  26 . 

Akhbâr,  de  Bijnor. 

Akhbàr  anjuman^i  Hind  «  Nouvelles  de  la  Société  litté- 
raire de  l'Inde  »  ,  de  Lakhnau, 
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Akhbâr  chaschma-i  faïz  «  Nouvelles  de  la  source  de 
l'abondance  » ,  de  Sialkot;  I,  426. 

Akhbâr  daftarjazira-i  Bombay  «  les  Nouvelles  des  regis- 
tres de  l'île  de  Bombay  »  . 

Akhbâr  jahua-i  Tûr  «  Nouvelles  de  la  flamme  du  Sinaï  »  , 
de  Mirât;  I,  486. 

Akhbâr  kar-nâma  a  Nouvelles  historiques  »  ,  de  Lakhnau  ; 
Discours  dé  1866,  p.  8. 

Akhbâr  kurtân  ou  kuratân  «  Nouvelles  des  globes  céleste 
et  terrestre  »  ,  de  Madras  ;  I,  1 78,  375. 

Akhbâr  majma  ulbahraïn  u  Nouvelles  de  la  réunion  des 
deux  mers  » ,  de  Ludiana,  I,  250. 

Akhbâr  mufid  ulanâm  «  Nouvelles  utiles  aux  hommes  n , 
de  Fathgarh;  Discours  de  1867,  p.  25. 

ic  Akhbâr  Scientific  Society  »  «  les  Nouvelles  de  la  So- 
ciété scientifique  » ,  de  'Alîgarh,  ou  «  Aligarh  Insti- 
tute  Gazette  »  ;  I,  487;  II,  362. 

Akhbâr  sarrischta-i  ta'lîm,  Awadh  «  les  Nouvelles  du 
département  de  l'instruction  publique,  Province 
d'Aoude  »  ,  de  Lakhnau;  III,  131. 

Akhbâr  suhaïl,  Panjâb  «  Nouvelles  canopiques  du  Pan- 
jàb  »  ;  Discours  de  1866,  p.  9,  et  de  1867,  p.  25. 

Akhbâr  tahzib  ulakhlâc  «  Journal  pour  l'améUoration  des 
usages  »  ,  de  'Aligarh. 

Akhbâr  ulakhbâr  a  les  Nouvelles  des  nouvelles  »  ,  de 
Mirzàpùr;  Discours  de  1869,  p.  14. 

Akhbâr  ulakhbâr,  de  Madras. 
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Akhhârulakhyàr^  •  Nouvelles  pour  les  gens  excellents  »  ^ 
duBihàr;  II,  30. 

Akhbàr  ulhacâïc  o  talîm  ulkhalâïc  a  les  Nouvelles  des 
certitudes  et  renseignement  des  créatures  »  ,  d' Agra  ; 
Discours  de  1853,  p.  2. 

Akhbàr  unnawâh  «  Nouvelles  des  districts  » ,  d' Agra. 

Akhbâr-i  'âlam  ou  Akhbàr  uVâlam  «  les  Nouvelles  du 
monde  »  ,  de  Mirât;  III,  296. 

Akhbâr-i  Haïdarî  «  Nouvelles  de  Haïdar  »  ,  d'Agra  ;  I, 
556. 

Akhbâr»i  Pqnjâb  ic  Nouvelles  du  Panjàb  »  ,  de  Lahore  ; 
I,  426. 

Akhbâr^i  subh  sâdic  «  les  Nouvelles  de  la  véritable  au- 
rore »  ,  de  Madras;  lïl,  8. 

Akmal  ulakhbâr  «  L'es  plus  parfaites  des  nouvelles  »  ,  de 
Dehli;  Discours  de  1868,  p.  58. 

Amtn  ulakhbâr  «  le  Dépositaire  des  nouvelles  » ,  d'Aï- 
lahàbâd;  I,  271. 

Amtr  ulakhbâr  «  le  Prince  des  nouvelles  » ,  de  Madras. 

Amrita  bazar  patrika  «  Feuille  d'ambroisie  du  bazar  »  ; 
Revue  de  1870,  p.  32. 

Anwâr  uschschams  <%  les  Rayons  du  soleil  »  ,  de  Làhore*  ; 
Discours  de  1868,  p.  57. 

1  Et  non  ulakhbâr  y  comme  il  a  été  mis  par  erreur  dans  le  Discours 
de  1869,  p.  14.  —  G*est  un  journal  bi-mensuel  publié  par  la  Société 
scientifique  du  Bihâr,  à  Muzaffarpûr. 

3  Ce  journal  urdû  bi-mensuel,  in-S^,  publié  à  Labore  par  le  dîwân 
Buta  Singb,  le  même  probablement  que  Bûtâ  Mal,  cité  t.  I«%  p.  353, 
contient  les  actes  et  les  ordres  du  gouvernement,  les  décisions  des  cours 
de  justice,  etc. 
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Atâlic'i  Panjàb  «  le  Pédagog[ne  du  Panjâb  »  ,  de  Lahore; 
Discours  de  1869,  p.  14. 

Awadh  akhbâr  «  les  Nouvelles  d'Aoude  »  ,  de  Lakhnau  ; 
II,  453. 

Awadh  Gazette   samâchar    «  Nouvelles   de   la    gazette 
d'Aoude  »  ,  de  Lakhnau  ;  Discours  de  1865,  p.  1 1 . 

A'zam  ulakbbâr  «  les  Plus  grandes  des  nouvelles  » ,  de 
Madras. 

Bâg  o  bahâr  «a  le  Jardin  et  le  printemps  » ,  de  Bënarès; 
II,  142. 

Bâg4nûr  «  le  Jardin  de  la  clarté»  ,  d'Anuritsir  ;  Discours 
de  1855,  p.  2. 

Bahr-i  hikmat  «  T  Océan  de  la  sagesse  » ,  de  Labore;  I,. 
493;  II,  81. 

Bamdâd  a  T Aurore  »  ,  de  Bombay;'  Discours  de  1859, 
p.  8. 

Barc  khâtif  a  l'Éclair  saisissant  »  ,  de  Bombay;  II,  404. 

«  Bareilly  Review  »  ;  II,  139. 

Benares  akhbâr  «  les  Nouvelles  de  Bénarès  »  ;  I,  486  ; 
II,  572. 

«  Benares  Gazette.  » 

Benares  harkâra   k  le  Courrier  de  Bénarès  »  ;  Discours 
de  1853,  p.  4. 

Bharat  khand  amri't  «  l'Ambroisie  de  l'Inde  »  ;  d*Agra, 
I,  301. 

Brîtânt  bilâs   »  les  Délices  des  nouvelles  »  ,   de  Jamûn 
ou  Jambû,  en  Bhotàn  ;  Discours  de  1867,  p.  26. 
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Britànt  darpan  «  le  Bfiroir  de&  nouTelles  »  ,  d' Agra. 

Bidyâ  darsch  «  Coup  d'œil  sur  la  science  »  y  de  Mirât; 

II,  490. 

Buddhi  prakâsch  «  Manifestation  de  la  sagesse  »  y  d'Âgra; 

III,  11. 

Byopâri  srî  Amritsîr  a  le  Banquier  d^Amritslr  »  ;  Dis- 
cours de  1867,  p.  26. 

Càcid^i  Madras  «  le  Messager  de  Madras  »  ;  II,  166. 

Câcim  ulakhbâr   «  le  Distributeur  des  nouvelles  »  ;  de 
Bangalore. 

Camar  ulakhbâr  «  la  Lune  des  nouvelles  » . 
ChascAma-i  faSz,  de  Sialkot;  I,  426. 
Chaschma-'i  *ilm,  dePatna;  II,  354. 
Chinapatan  vrittânt  «  Nouvelles  de  Madras.  » 

Cuth  ulakhbâr  «  l'Étoile  polaire  des  nouvelles  »  ,  d'Agra; 
III,  39,  et  Discours  de  1853,  p.  2. 

Dabdaba-i  Sikandart  «  les  Bruits  de  Sikandara  »  ;  Dis- 
cours de  1869,  p.  15,  et  Revue  de  1870,  p.  32. 

Daqutc  ulakhbâr   «  le  Minutieiu  des  nouvelles  » ,.  de 
Dehii;  11,512. 

Daryâ-e  nûr  «  l'Océan  de  lumière  »,  de  Lahore;  I, 
542. 

Dhartn  prakâsch   «  la  Manifestation  de   la  justiee  t, 
d'Agra;  III,  158;  et  Discours  de  1869,  p.  15. 

Dehli  ïirdû  akhhâr  »  les  Nouvelles  de  DehIi  écrites  en 
urdû  »  ;  I,  605;  II,  342,  357,  369. 
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DU  kuschâ  ce  Ce  qui  épanouit  l'esprit  »  y  de  Fathgarh  ; 
Discours  de  1865,  p.  8. 

Fawâïd  unnâzirin  «  Avantagées  des  regardeurs  » ,  de 
DeUi;  II,  540. 

Fawâïd  uschschâïquîn  o  cawâïd  uschschâhidîn  «  Avan- 
tages des  désireux  et  règles  des  témoins  »  ,  de  Dehli  ; 
II,  507. 

Gâlib  ulakhbâr  a  le  Vainqueur  des  nouvelles  »  ,  de  Sità- 
pùr;  II,  365. 

Ganj'i  schâïgân  «  le  Trésor  de  ce  qui  est  digne  d*étre 
connu  »  (et  non  «  des  désireux  »  ;  comme  il  a  été  im- 
primé) ;  III,  184,  et  Discours  de  1866,  p.  9. 

Ganjina  ahkâm  a  Trésor  des  ordonnances  »  ,  de  Murâd- 
àbàd;  III,  107. 

Ganjîna^i  'ulûm  «  Trésor  des  sciences  »  ,  de  Muràdàbâd, 
I,  487. 

Gul-{  ranâ  a  la  Rose  fraîche  »  ;  II,  168. 

Guiyân  dîpika  «  la  Lampe  de  la  science  » ,  de  Sikan- 
dara;  Discours  de  1867,  p.  26. 

Guiyân  pradâïHî  patrika  «  Feuille  distributive  de  la 
science  » ,  de  Lahore  ;  II,  378,  441  ;  III,  252. 

Gwâlior  akhbâr  «  Nouvelles  de  Gwâlior  »  ou  «  Gwalior 
Gazette»;  II,  217. 

Haquiquî  'irfân  «  Connaissance  réelle»  ;  II,  13. 

Harkâra-i  akhbâr  «  le  Courrier  des  nouvelles  »  ,  de  Dehli  ; 
I,  522. 

Humâ-é  Panjâb  »  le  Huma  du  Panjàb  »  ;  Revue  de 
1870,  p.  32. 
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Jag  labh  chintak  «  Pensées  pour  ravantage  du  monde  h  , 
d'Ajmîr;II,  338;III,  131. 

Jagat  samâchar,  de  Mirât;  Discours  de  1869,  p.  15. 

Jalwa-i'Tûr   «  la  Manifestation  du  Sinaï  »,  de  Mirât; 

I,  520. 

Jâm-i  jahân^numâ  a  la  Coupe  qui  montre  le  monde  »  , 
de  Calcutta. 

Jâm-i jahânr-numâ,  de  Mirât;  I,  381  ;  III,  137. 

Jàm-i  Jamsched  a  la  Coupe  de  Jamsched  »  ,  de  Mirât  ; 

II,  557  ;  III,  129. 

Jâmi  ulakhbâr  «  le  Collecteur  des  nouvelles  » ,  de  Ma- 
dras; II,  526. 

Jnyân  dîpak  a  la  Lampe  de  la  connaissance  » ,  de  Cal- 
cutta; I,  187. 

Kâcir  ulifâdat  «  le  Multiple  d'avantage  »  ,  de  Dehii. 

a  Kànpûr  '  Gazette  »   a  Gazette  de  Gawnpùr  »  ;  II,  453. 

Kâr-nâma^i  Hind  «  Annales  de  Tlnde  » ,  de  Sohnah  ; 
I,  581;  III,  6. 

Kaschf  ulakhbâr  «  le  Divulgateur  des  nouvelles  » ,  de 
Bombay;  I,  194. 

Kaukab  'iswi  «  l'Astre  chrëtien  »  ;  Discours  de  1869, 
p.  16. 

Kavi  bachan  sudhâ  a  l'Ambroisie  des  discours  des  poètes  » , 
deBënarès;  I,  577. 

Khaïr  khwâh'i  Hind  «  l'Ami  de  l'Inde  » ,  de  Mirzàpûr; 
Discours  de  1853,  p.  4. 

^  Et  pins  régulièrement  Kânhpûr  •  la  Ville  de  Krischna  ». 
T.  III.  31 
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Khaïr  khwâh-i  khalc  «  rAmi  du  peuple  »  ,  de  Sikandara  ; 
Discours  de  1863,  p.  8. 

Khaïr  khwâh'i  khalâïc  «  l'Aipi  des  créatures  »  ,  d'Ajmrr; 
I,  173;  II,  338. 

Khaïr  khwâh^i  Panjâb  «  l'Ami  du  Panjàb  »  ,  de  Sialkot, 
1,426. 

Khaïr  ulmawâ'ït  «  le  Meilleur  des  avis  »  ;  I,  581. 

Khulâça  government  Gazette  «  Abrég[é  de  la  Gazette  du 
gouvernement  » . 

Khurschaïd'i  'âlam  k  le  Soleil  du  monde  »  ,  de  Siaikot  ; 
I,  426. 

Koh^i  nûr  a  la  Montagne  de  lumière  »  ,  de  Lahore  ;  I, 
520,  579;  III,  184. 

Latif  ulakhbâr  «  Ce  qui  est  agréable  en  fait  de  nouvel- 
les »  ,  de  Bombay;  Discours  de  1867,  p.  25. 

«  Lawrence  Gazette  » ,  de  Mirât;  II,  57,  80. 

Lok  mitr  a  l'Ami  du  peuple  » ,  de  Sikandara;  Discours 
de  1863,  p.  8. 

Ma'ar  uschschuarâ  a  la  Pierre  de  touche  des  poètes  »  | 
d'Agra;  I,  376. 

«  Mahwàr  Gazette  »  ;  Revue  de  1870,  p.  33. 

Majma*  ulbahraïn  «  la  Réunion  des  deux  mers  » ,  de 
Ludiana;  II,  365,422. 

Majma'  ulbahraïn,  de  HaYderàbâd  ;  II,  536. 

Makhzan  ulfawâïd  «  le  Magasin  des  utilités  »  . 

Makhzan  uVulûm  «  le  Magasin  des  sciences»;  II,  140. 

Makhzan-i  macthi  «  le  Mag^asin  chrétien  »  <,  Discours  de 
1868,  p.  58. 
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Malwâ  akhbâr  «  les  Nouvelles  du  Malwà  » ,  d'Indore  ; 
III,  19. 

Manbaï  kâ  harkâra  a  le  Courrier  de  Bombay  » . 

Manzûr  ulakhbâr  a  Tlmportant  des  nouvelles  »  ;  II,  279. 

Mârtanda  «  le  Soleil  » ,  de  Calcutta;  II,  423. 

Matla-i  khurschaïd  «  le  Lever  du  soleil  »  ,  de  Karrachî  ; 
III,  93. 

Matla  ulakhbâr  a  le  Lever  des  nouvelles  » ,  d'Agra;  II, 
185. 

Mawâ'ùt-i  *ucbâ  «  Avis  pour  l'autre  vie  »,  de  Dehii  ;  II, 
182. 

Mazhar  uVajâïb  «  la  Manifestation  des  merveilles  » ,  de 
Calcutta. 

Mazhar  uVajâïb,  de  Rurkî;  II,  428. 

Mazhar  ulhacc  «  Manifestation  de  la  vérité  »  ,  de  Dehlî  ; 
I,  108. 

Mazhar  ussurûr  «  Manifestation  de  la  joie  » ,  de  Bhartpûr  ; 
III,  18. 

Mazhar-i  akhbâr   «  Manifestation  des  nouvelles  » ,  de 
Madras,  II,  5. 

Miftâh  ulakhbâr  a  la  Clef  des  nouvelles  »  ,  de  Mirât. 

Mirât  (et  non  Mîrath)   ulakhbâr  «  le  Miroir  des  jiou-^ 
velles  » ,  de  Madras;  I,  608. 

Mirât  ul'ulûm  a  le  Miroir  des  sciences  ;  I,  573. 

Mîrath  Gazette  ou  Zamîma  akhbâr  u  Annexe  aux  nou- 
velles »  ,  appendice  à  VAkkbâr-i  'âlam,  de  Mirât. 

Muallim  ul'amla  i^  l'Instructeur  des  agents  »  ;  III,  12. 

31. 
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Mufarrih  ulculûb  a  Ce  qui  réjouit  les  cœurs  »  ,  de  Schi-* 
karpûr. 

Mufassalùy  souvent  cité  par  les  journaux  indig[ènes. 

Mufid  'âm  «  Ce  qui  est  utile  au  vulg^aire  »  ,  d'Agra. 

Mufîd  khalâïc  «  Ce  qui  est  utile  aux  créatures  »  ,  d'Agra; 
III,  131. 

Mufid  ulanâm  a  Ce  qui  est  utile  aux  gens  »  ,  de  Fathgarh  ; 
III,  110. 

Mufid'i  Hind  «  Ce  qui  est  utile  à  l'Inde  »  ,  de  Dehli. 

Muhibb  raâyâ,  ou  Muhabbat  raâyâ  «  Ce  qui  est  utile 
aux  sujets  »  ,  d'Étâwa  ;  II,  91. 

Muhibb-i  Hind  «  l'Ami  de  l'Inde  » ,  de  Dehli;  II,  540. 

ft  Muir  Gazette  »  ,  de  Mirât;  I,  500. 
Nacim  Jaunpûr  «  le  Zéphyr  de  Jaunpûr  »  ;  II,  404. 

Naïyir  akhbâr  «  le  Soleil  des  nouvelles  » ,  de  Bijnor  ; 
111,349. 

Naïyir  Râjasthân  «  le  Soleil  du  Rajasthân  »  ,  de  Jaïpûr  ; 
I,  546  ;  III,  50. 

Naïyir  ulabsâr  «  le  Soleil  des  regards  »  ,  d'Agra. 

Najm  ulakhbâr   «  l'Étoile  des  nouvelles  »,  de  Mirât; 

I,  157;  II,  490. 

Najm  ulakhbâr  «  de  Surate;  II,  279. 

Nûr  'ala  nûr  «  Lumière  sur  lumière  » ,  de  Ludiana , 

II,  357. 

Nûr  ulabsâr  n  Lumière  des  regards  »  ,  d'Agra  ;  III,  11. 
Nûr-i  magribi  «  Lumière  occidentale  »  ;  I,  291. 
iVur-i  maschriquî  «  Lumière  orientale  »  ;  I,  205. 
NUir-'i  nazar  «  Lumière  de  la  vue  » ,  de  Bulandschahr. 
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Panjâbî  akhbâr  a  Nouvelles  du  Panjàb  » ,  de  Lahore  ; 

I,  268. 

Pâp  mochan  «  la  Délivrance  du  mal  » ,  d'Agra  ;  I,  291  ; 
m,  158,  et  Discours  de  1869^  p.  17. 

Peschâwar  akhbâr  «  Nouvelles  de  Peschâwar  » ,  «  AUen's 
Indian  Mail  » ,  novembre  1854. 

Prajâhit  «  l'Amour  des  sujets  »  ,  d'Étâwa;  II,  91. 

Prakâsch  «  Manifestation  »;  II,  119.  (Le  même  que 
Dharm  prakâsch.  ) 

Quirân  ussa'daïn  «  la  Jonction  des  deux  astres  d'heureux 
augure  »,  de  Dehli  ;  I,  243,  250;  II,  165,  341; 
III,  124. 

Rafâh  ulkhalâïc   «  le   Bien-être  des  créatures   » ,    de 
.  Schàhjahânpùr  ;  II ,  2 1 6 . 

Rast  guftâr  «  le  Vrai  discours  »  ,  de  Bombay. 

Ratan  prakâsch  a  la  Manifestation  du  joyau  » ,  de  Ratr- 

lam,  en  Bandelkhand;  I,  309- 
Rauzai  ulakhbâr  «  le  Jardin  des  nouvelles  »  ,  de  Bombay. 
Rauzat  ulakhbâr,  de  Madras. 

Riçâla-î  anjumauri  Panjâb  «  Revue  (mensuelle)  de  la 
Société  (littéraire)  du  Panjâb  ^  H,  161. 

Riyâz  unnûr  ou  Riyâz-î  nûr  «  les  Jardins  de  lumière  » , 
deMultân;  II,  257. 

RohiUihand  akhbâr  «  les  Nouvelles  de  Rohilkhand  »  ,  de 
Muràdàbâd. 

Rûédâd'i  Association  a  Procès-verbaux  de  l'association 
littéraire  de  Muràdàbâd  »  ;  I,  487  ;  II,  110. 

Sâdic  ulakhbâr  «  le  Véridique  des  nouvelles  »  ,  de  Dehli; 

II,  30,  402. 
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Sadr  ulakhhâr  «  le  Centre  des  nouTelles  »  ,  d*Agra. 

Sadr  ulakhhâr,  de  Dehli;  III,  136. 

Sâtrîn-i  Hind  a  les  Messagers  de  l'Inde  »  ,  de  Bénarès  ; 
I,  327,  574. 

Saïyid  ulakhhâr  «  le  Seigneur  des  nouvelles  » ,  de  La- 
hore;  I,  353,  411,507. 

Samâchar  a  les  Nouvelles  » ,  de  Lakhnau. 

Samay  hinod  «  le  Plaisir  du  temps  » ,   de  Naïnt  Tàl  ; 
11,69. 

■ 

Sarkâri  akhhâr  «  les  Nouvelles  du  gouvernement  »  ,  de 
Lahore;  1,353;  II,  411,  507. 

Sarkâri  akhhâr,  de  Nâjpûr,  Revue  de  1870,  p.  33. 

Sarv  upakârî  »  l'Action  pour  tous  »  ,  d'Agra;  III,  131. 

Schams  ulakhhâr  u  le  Soleil  des  nouvelles  »  ,  de  Lakhnau. 

Schams  ulakhhâr,  de  Madras  ;  I,  473  ;  III,  54. 

Schams  ulanwâr  «  le  Soleil  des  lumières  »  . 

Schuâ'-i  schams  «  les  Rayons  du  soleil  »  ,  de  Multàn; 
I,  521;  11,512. 

Schula-i  Tûr  a  la  Flamme  du  Sinaï  » ,  de  Gawnpûr 
(Kânhpûr;);I,  88;  11,81. 

Simla  akhhâr  «  les  Nouvelles  de  Simla  »  ;  I,  88  ;  III,  269. 

Sîrâj  ulakhhâr  a  la  Lampe  des  nouvelles  »;  II,  591. 

Som  prakâsch  «  la  Manifestation  de  la  lune  »  ;  Disdoars 
de  1868,  p.  8. 

Suhh  sâdic  «  la  Vraie  aurore  » ,  de  Madras. 

Sudhâ  harschâ  «  la  Pluie  de  l'ambroisie  >i ,  de  Calcutta. 


APPENDICE.  487 

Sudhàkar  akhbâr  «   les  Nouvelles  satisfaisantes  y* ,  de 
Bënarès;  II,  571. 

SuhaïU-i  Panjâb  «  l'Étoile  de  Ganope  du  Panjàb  »  ;  Dis- 
cours de  1867,  p.  25. 

Surâj  prakâsch  a  la  Manifestation  du  soleil  » ,  d'Agra. 

Tatimna-i  Panjâb  Gazette  «  Gomplëment  de  la  Gazette 
du  PaRJàb  » . 

Tatwa  bodhni  patrika  «  Feuille  de  l'essence  de  la  sa- 
gesse » ,  de  Bareilly;  I,  514. 

Tâza  bahâr  a  le  Nouveau  printemps  »  ,  de  Bombay. 

Tazkira'i  Bal  Gobind  «  Mémorial  de  Bal  Gobind  »  ; 
I,  288. 

Tilism^i  haïrat  «  le  Talisman  de  la  stupéfaction  » ,  de 
Madras;  Discours  de  1868,  p.  58. 

Tilism^i  hikmat  a  le  Talisman  de  la  sagesse  »  ,  de  Mirât  ; 
Discours  de  1867,  p.  25. 

Tuhfat  ulhadâyic  a  le  Présent  des  jardins  »  ;  III,  191. 

Udaïpûr  Gazette  «  la  Gazette  d'Udaïpûr  »  ;  Discours  de 
1869,  p.  18. 

Udanta  mârtanda  «  le  Soleil  des  nouvelles»  ,  de  Serampore. 

'Umdat  ulakhbâr,  a  le  Pilier  des  nouvelles»  ,  de  Bareilly  ; 
1,94;  II,  217. 

^Umdat  ulakhbâr,  de  Madras;  II,  354. 

Urdû  akhbâr  «  les  Nouvelles  écrites  en  urdû  »  ;  Discours 
de  1867,  p.  25. 

«  Urdu  Guide  »   «  le  Guide  écrit  en  urdû  »  • 

a  Victoria  Gazette  »  ,  de  Sahàranpùr. 
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Vrittânt  darpan  «  le  Miroir  des  nouvelles  »  ,  d'Allahàbâd  ; 
III,  12. 

Zamîma  akhbâr-i  'âlam  a  Annexe  aux   NouyeUes  du 
monde  » ,  de  Mirât  (le  même  que  «  Mtrath  Gazette  »  )• 

Zamîma  mazhar^i  akhbâr  «  Annexe  à  la  Manifestation 
des  nouvelles  » ,  de  Madras;  II,  5. 

Ziyâ  ulakhbâr  «  la  Splendeur  des  nouvelles  »  ;  Discours 
de  1868,  p.  58. 
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NOMS  DES  AUTEURS. 


Abâd,  1,73;  III,  356,442. 
AbalRkân,  1,74. 
'Abbâfl  (Ictidâr  uddaala),  I,  74. 
'Abbâs  CAbbâs  'AH),  1 ,  74. 
'Abbâs  (Mir),  I,  74;  III,  390. 
'Abbâs  ^\Iullammad),  III,  453. 
'Abbâs,  fila  de  Nàcir,  I,  75.  Voyei 

aussi  Aiyâsch,  Gant,  Salîm, 
'Abbâs,  1,75. 

'Abbâs  'Ali.  Voy.  Bétâb^  Schuhrat. 
'Abbâs  Gulî.  Voyez  Tamannâ. 
'Abbâs  'Irfân.  Voyez  'Irfân. 
*  'Abbâs  Kbân.  Voyez  Gulâm  Imâm, 
'Abbâs  Mina.  Voyez  Schamîn. 
'Abd  (Mirzâ  'Abd  ullab),  1, 75  ;  III, 

371. 
'Abd  (Schâh),  1 ,  75. 
'Abd  ul'ali.  Voyez  Calaù,  Wafâ. 
'Abd  nl'azîz,  III,  377,  397.  Voyez 

'Aztz. 
'Abdulbacâ,  1,76. 
'Abd  ulbacîr.  Voyez  Huzûr, 
'Abd  olbarr,  1,76. 
'Ahd  ulcâdir,  I,  76;  III,  380. 
'Abd  nlcâdir  (le  maulânâ),  I,  76. 

Voyez  Câdiry  NAlân y\Tauquîr^ 
'Abd  ulfattâh,  III,  429.  Voy.  Cad. 
'Abd  ulgafÛr,  I,  79;  III,  435.  Voy. 

Andohy  Nckssûkhy  Scharar. 
'Abd  ulgan!.  Voyez  Cubûl,  Gartiguîn, 

Ganîy  Schortda, 
'Abd  ulbacc  (le  inaalawî),.1, 80;  III, 

386. 


'Abd  uLhacc  (le  câzi),  1 ,  80. 

'Abd  ulhacc  (Scbâb),  I^  80.  Voyez 
Muhammad  Mahdt ,  JNinuU , 
Sâyil. 

'Abd  ulhafiz.  Voyez  Àrâm, 

'Abd  ulhâkim.  Voyez  Bismil, 

'Abdulhalim,  I,  81.  Voyez  Tàbân. 

'Abdulislâm,  1,81. 

'Abd  aljabbâr,  1 ,  81. 

'Abd  ulkaiim,  I,  81.  Voy.  Aschnâ, 
Hinnâ,  Kartm,  Soz» 

'Abd  uUab.  Voyez  'Abd,  'AU, 
Aschufla,  Auj ,  AxAd,  Cutb 
Schâh  ,  Gamgiiin ,  Hamdam  , 
Maschschâc ,  Misktn,  Muçâfir, 
Muhr,  Muntazir,  Muschtâc, 
RihAyî,  Tâïb,  'Vbaîdî. 

'Abd  ullab  (le  hâjî),  I,  81  ;  III,  380. 

'Abd  ullah,  du  Décan,  1,  87. 

'Abd  ullab  (le  scbaïkb),  1 ,  88. 

'Abd  ullab  (le  saiyid),  1 ,  89. 

'Abd  ullah  (Mubammad),  I,  89. 

*Abd  ullab,  de  Calcutta,  I,  90. 

'Abd  ullah  ben  'Abd  ussalâm,  I,  90. 

'Abd  ullatîf,  1,90. 

'Abdulmacih,  I,  90. 

'Abd  ulmajid ,  1 ,  92.  Voy.  Bahjai. 

'Abd  ulmuctadir.  Voyez  Tifl. 

'Abd  ulwâcl,  I»  93.  Voyez  'Izxat. 

'Abdulwahhâb,  1 ,  94.  Voy.  Yakrâ. 

'Abd  ulwahid,  111,386.  Voy.  MUk(n. 

'Abdulwâjid,  1,94. 

'Abd  ulwali.  Voyez  Gartb, 
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*Abd  nrraçûl.  Voyez  Niçâr. 

*Abd  urrahîm,  I,  94. 

* Abd  urrabîm  (le  maalawi) ,  1 9  94. 

Voyez  Maftûny  Rahîm^  Rana, 
'Abd  urrabman ,  1 ,  94.  Voyez  'Acîy 

Ihçân^    Insâf  y    Mustqfà    Khâtiy 

Saccâf. 
*Abd  urrascbîd.  Voyez  Béhosck, 
'Abdurraûf.  Voyez  Schuûr,  Wahtd. 
'Abd  urrazzâc,  1, 95.  Voyez J^uf^s. 
'Abd  urrizâ.  Voyez  RîsA, 
'Abd  umlâm,  I,  95;  Ilf,  401. 
'Abd  ussamad.  Voy.  'Abduhuakhâby 

FidAy  Satnady  Schefta. 
'Abd-  ussattâr.  Voyez  aussi  Santtiy 

Sattâr, 
'Abd  ussuhbâD.  Voyez  SukhAn» 
Abbaï,  1,96. 
Abbâs,  I^  96. 
Abbimanya,  ï,  96. 
' Abid ,  1 ,  96. 
'Abid('AIÎ),I,96. 
'Abid  (2aÏD  nrâbidin),  1 ,  96. 
'Abid  (Zû'mcâr),  1,96. 
'Abidî,  1,97. 
Abinâcî.  Voyez  Làl. 
Abjadî,  1,98. 
Abr,  III ,  356^. 
Abrâ,  1,99;  111,356. 
Abu  'Abd  ullaè.  Voyez  Jazûbt. 
Abu  'Alt.  Voyez  Gopa  Mut 
Abu  Jî.  Voyez  'Alt  ÇAbd  uUah). 
Abû'lcâcim.  Voyez  Mirtâ, 
Abu*liakbr.  Voyez  Ma/ûd. 
Abû'l  fazl,  I,  100;  lit,  437.  Voyez 

HfAcir. 
Abû'lbaçfln  (Abmad),  I,  lOi;  III, 

402. 
Abû'lbaçan  (le  iftaulawt),  I,  101. 

Voyez  Maçafiy  KhusraUy    TânAy 

Wahschat. 
Abu'Oiuf àiu ,  t,  101» 


Abû'ljalâl,!,  10t. 
Abû*lkbaïr.  Voyez  Hasin, 
Abù'lma'alî.  Voyez  'AU. 
Abû'lma'anî.  Voyez  RugbaU 
Abu  Muslim.  Voyez  'Vbaid  tdZsA. 
Abu    Mubammad.    Voyez    'Aïsehy 

NAcir, 
AbûTurâb.  Voyez  Ansakhy  Sanutry 

Turâb, 
Abu  Tâlib.  Voye£  Ansahy  Schatary 

Tâiib. 
Abu  Zafar.  Voyez  Zafar. 
Acâ  Beg.  Voyez  MâjriL 
Acâ  Haçan.  Voyez  NAmt, 
Acâ  Mirzâ.  Voyez  MittÂ. 
AcÀ  Ràm.  Voyez  Zauc, 
Açad  (Amânî),  f,  10»;  fil,  897. 
Açad(Rirat),  I,  102. 
Açad  (Açad  uRab],  Itl,  VSft,^  Voyez 

GâUb. 
Açad  'AI!,  I,  103.  Voyez  Manhdr, 

Tamannâ. 
Açad  Beg.  Voyez  Raftû. 
Açad  ullah,  I,  103.  Voyez  Asâdy 

Gâliby  ManhÛTy  Muntaziry  Mta- 

tarry  SâyiL 
Açaf,  1, 103;  III,  356.  Voy.  NiiAm. 
Açar  (Mubammad) 9  I,  lOS;    III, 

357. 
Açar  (Huçaïn  *Ali),  I,  IO6. 
'Aças,  I,  107. 
Acbcbé- Sâbib.  Voye2  Josch. 
'Act  (Nûr-i  Mubaïkini^d),  I,  107; 

111,370. 
'Acî  (ïmdâd  Efuçaïn),  t,  108;  III, 

370. 
'Aci  ('Abd  urrabman),  1, 10t. 
'Aci,  de  Râmpûr,  I,  108  ;  III,  ÎTO. 
'Acî(Sadruddin),  I,lM. 
'Acî(-Raram'Ali),  I,  {08. 
'Ad(Ahtaii<t),  1,  f08. 
'Acif,  M08. 


NOMS  DES  AUTEURS. 


Mi 


Acim,  I,  109;  111,357. 

'Açim,  I,  109. 

Acimt  (Biirliân  uddin),  1, 109;  III, 

356. 
'Acîmi   (Nûr   Muhammad).   Voyez 

Acîr  (Sombre),  I,  110. 

Acîr  (Gulzâr  *  Alî),  1, 112  ;  III,  357. 

Acîr  (  Muzaffar  'Alî),  I,  112. 

Acîr(Hidâyat'Alî),  1,113. 

Adab^  I,  113. 

*Adam,I,  114;  111,356. 

AdhamCAbduraH),  1,114. 

Adham,  de  Ràmpûr,  I,  116. 

Afôc(Fand  uddîn),  1,116;  111,356. 

Afâc(Ha(;an'Alî),  1,117. 

Afat,  III,  356. 

A%ân,  I,  117;  III,  358.  Voy.  Dii. 

Afgâr,  1,117;  III,  358. 

'Afiyat  Khan.  Voyez  Fidâ. 

A/rîn,  I,  118. 

Afsab  (Facib),  I,  118;  III,  358. 

Afsah  (Haïdar  'AH),  1 ,  119. 

Afsâna,  III,  358. 

Afsar  (Ahmad  Vâr),  I,  119. 

Afsar  (Nusrat),  I,  119. 

Afsar  (Gulâm-i   Aschraf),  I,  119; 

III,  358. 
Afsâr  (Mabmûd),  III,  430. 
Afflos  (Gafôr),  I,  120. 
Afsofl  (Scher  *Ali),  1, 120;  III,  358. 
Afsiîn,  I,  136. 
Afsurda,  I,  136. 
Aftâb,I,  137;  III,  355. 
Aftâb  'Ali  oa  Aftab  Rhân.  Voyez 

Munir, 
Aftâb  Râé.  Voyez  Anwar^  Èuswâ. 
Aftâb  uddaula.  Voyez  Calac. 
Afeal  (  Açad  uddaula),  I,  139. 
A&al  (Rammal  ScLâb),  t,  139. 
Ahal  (Muhammad),  I,  140;  tlT, 

358. 


ABsal  (Gulâro  A'zam),  I,  140. 

Afzal  'AU,  I,  141.  Voyez  Khalà, 

Agâ('Alî),  I,.141. 

Agâ  (Haçan),  1 ,  141. 

Agâ    'Ali.    Voyez    Badr,    Muhr, 

Schams» 
Agâ  Haçan.  Voyez  Àmânat,  Âzal^ 

Mfran,  Nàmt  ^  Scharar, 
Agâ  Haïdar.  Voyez  Haïdar. 
Agâ  Hâjî.  Voyez  Scharaf  (jSiyAdat 

Huçaïn). 
Agâ  Huçaïn  Culi.  Voyez  ^Àschiquî, 
Agâ  Jân.  Voyez  Jttihâdy  MwUarr, 

Zabt. 
Agâ  Kbân.  Voyez  Ijâd, 
Agâ  Mabdi.  Voyez  Alam, 
Agâ  Rîzâ.  Voyez  *Iîchc, 
Agâ  Najaf.  Voyez  Sa'ïd. 
Agâ  Saïyid.  Voyez  *Ischc ,  Saïyid, 
Agâ  Sarwat.  Voyez  Sarivat. 
Agâb(  Haçan  'AIÎ),  I,  141. 
Agâb  (Nûr  Rhân),  1, 142;  III,  356. 
Agàh  (Muhammad),  I,  142. 
Agâz,  1,142. 
Agra-dâs,  I,  142. 
Ah  (Akbar 'Aîî),  1,144. 
Ah  (Mabdi),  I,  144;  III,  356. 
Ahçan  (Ahçan  ullah),  I,  144;  III, 

357. 
Ahçan  (Ahçan  'Ali),  I,  145;  III, 

357. 
Ahçan  (Muhammad),  I,  146. 
Ahçan  (Muhammad  Maulâ),  I,  147. 
Ahçan  (Schâh  Ahçan  ullah),  1, 147. 
Ahçan    (Mirzâ),    I,    147.    Voyez 

Khulcy^BizAy  Schéwan, 
Ahçan  uddaula.  Voyez  Buçaïn, 
Ahçan  ullah,  I,  147. 
Ahçan  ullah  Rhin,  I,  148. 
Ahcar,  I,  148;  111,357. 
Ahl  ullah,  1,149. 
Ahmad  (Hafiz  uddin),  I,  149. 
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Ahmady  duGuzarate,  1,  153. 
Ahmad  (Ahmad  'Ali),  1, 154. 
Akmad  (Gulâm-i  Akmad  AUiund), 

1,154. 
Ahmad  (le  schaïkh),  I,  154;  III, 

357. 
Ahmad,  de  Burhâùpûr,  I,  154. 
Ahmad  (Samsam  ullah),  I,  154. 
Ahmad  (Mîr  Ahmad  'Ait),  I,  154. 
Ahmad  (Nizâm-i  Ahmad),  I,  154. 
Ahmad  (Nacîr  uddîn),  1,  154. 
Ahmad  (Schams  uddin),  I,  155. 
Ahmad  (Gulâm  Muhî  uddîn),  1, 156. 
Ahmad  (Auhad  uddln),  I,  156. 
Ahmad  (Fakhr  uddîn),  I,  156. 
Ahmad  (Schâh),  1 ,  157. 
Ahmad  (SchihÀb  uddin),  III,  436. 
Ahmad  (Muhammad  Amir),  I,  157. 
Ahmad  (le  munschî),  1 ,  157. 
Ahmad  (le  maulawi),  I,  157. 
Ahmad  (le  saïyid),  III,  438. 
Ahmad  (le  hahîm  Ahmad  Haçan), 

III ,  357. 
Ahmad  'Ali,  de  Sarâwah^  1, 157. 
Ahmad  'Alî,  deSchikohâbâd,  1, 159. 
Ahmad  * Alî,  de  Schiyrâjpûr,  1, 159. 
Ahmad  'Ali  (le  maulawi),  I,  160. 
Ahmad 'Ali  (Hâfiz),  1 ,  161. 
Ahmad  'Ali  Khàn  (Mirzâ),  I,  161. 
Ahmad-hakhsch.  Voyez  Bétah^  Ma^ 

rûf,  'Usehsckâc. 
Ahmad  Beg,  1, 161  ;  III,  357.  Voy. 

Mutchtâcy  Tâpan,  Zàkir, 
Ahmad   ben    Islam    Rhân.    VoyejE 

Tahctn  uddin. 
Ahmad  Gurjânî,  I,  161. 
Ahioad  Haçan,  1 , 1 61 .  Voyez  Haçan, 

Joschy  'Urûj, 
Ahmad  Huçaïn.   Voyez  Maçarrai, 

Schàdy  Wàcif. 
Ahmad  Khân,  1 ,  161.  VojtjLFâri^y 

Schefta, 


Ahmad  Madtâ.  Voyez  MuniahL 

Ahmad  Mirzâ.  Voyez  Sâbir, 

Ahmad  Nûr.  Voyez  Àkhgar. 

Ahmad  Sâhib,  1 ,  162. 

Ahmad  Schâh ,  1 ,  162.  Voyez  Nètic. 

Ahmad  Schâh  Bahâdur,  1 ,  162. 

Ahmad  Schattârî.  Voyiez  SchÂh» 

Ahmad  Scharif ,  1,  162. 

Ahmad  uddin,  I,  162. 

Ahmad  Wahhâb,  1 ,  163. 

Ahmad  Yâr,  1, 163;  III,  395.  Voy. 

Àfsos» 
Ahmadî  (Ahmad  Wâris),  I,  163; 

111,357. 
AhmacU  (Nizâm  uddin),  1 ,  164. 
Ahmadî  (Ahmad  '  Alî),  1, 164.  Voyez 

Ràcikh. 
Aïçar.  Voyez  Nischâr. 
'Aïn,I,  164. 
'Aïsch  (Muhammad  'Askari),  1,164; 

III,  372. 
'Aïsch  (Haçan  Rizwi  ou  Rizâ),  1, 164. 
'Aïsch  (Amir),  1,165. 
'Aïsch  ('Ali  Huçaïn),  I,  165. 
'Aïsch  (Muhammad  Mirzâ),  1,  165. 
'Aïsch  (Abu  Muhammad),  1 ,  165. 
'Aïsch  (Fidâ 'Ali),  I,  166;  111,372. 
'Aïsch  (Khudà-bakhsch),  III ,  372. 
'Aïschî,  I,  166;  III,  442. 
'Aïyân,III,372. 

'Aïyâsch  (Khiyâlî),  1, 166;  III,  372. 
'Aïyâsch  (Ya'cûb),  I,  167  ;  III,  372. 
'Aïyâsch  (Gulâm-i  Jilâni),  I,  167. 
'Aïyâsch  (Scharyâr),  1 ,  167. 
'Aïyâsch  ('Abbâs  'Ali),  I,  167. 
'Ajâïb  Râé,  1, 167.  Voyez  ^Aschicy 

Munschî, 
'Ajiz,  I,  167. 

'Ajiz  ('Arif  uddîn),  1, 168;  III,  370. 
'Ajiz  (Muhammad),  I,  168,  619. 
'Ajiz  (Ulfat),  1,169. 
Ajiz  (Zorâwar),  I,  170. 
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'Ajis  (Giilâm-i  Haïdar),  1 ,  170. 
'Ajiz  (Molian  Râm),  I,  170. 
•Ajb  (Alf),  III,  370. 
Ajmal,  I,  170;  111,357. 
Ajodhya-praçàd,    I,   171.    Voyez 

Hairat,  Sihr, 
Ajomayara,  I,  173. 
Akbar  (MukaiTam  uddaula),  1, 173. 
Akbar  (Mohammad  'Ait),  1 ,  176. 
Akbar  (Muhammad  Akbar),  1 ,  177. 
Akbar  •  (Bbucbcbû)    I,   177;    III, 

358. 
Akbar  (Mnbammad  Akbar),  1, 178. 
Akbar  (Mubammad  Gâcim),  I,  178. 
Akbar  'Ali,    I,  178.    Voyez    Àh, 

Àkbarj   'Ischrat,  Macbûl,   Rau" 

guîny  SAkib. 
Akbari,  I,  178. 
Akhgar  (Tek  Gband),  1 ,  178. 
Akhdiar  (Haidari),  1 ,  178. 
Akbgar  (Ahmad),  1 ,  178. 
Akbî,  I,  179. 
Akhir,  I,  179. 
Akbtar  (Akbar  'AU),  I,  179;  III, 

857. 
Akbtar  (Abu  Mansâr),  1 ,  181. 
Akbur  (Mttbammad  Sâdic),  I,  184; 

III ,  357. 
AkhuDd.  Voyez  Ahmad  (Gulâm^i 

Ahmad), 
Akhund-zâda.  Voyez  Guflat. 
'Akif ,  1 ,  184. 
Akram,  I,  184. 
A'ia,  1,185;  111,358. 
Alakbdbârî.  Voyez  Kanhaïya  LAL 
Alam  (Sâbib),  I,  185;  III,  358. 
Alam  (Mnbammad),  1 ,  186. 
Ahm  (Mahdi),  1 ,  186. 
'Alam 'Ali,  I,  186;  111,439. 
'Alam  Sald,  111,390. 
Alam  Scbâb.  Voyez  Mahxûn, 
Alf.  Voyez  '4fW,  Furcai. 


Albâ,  I,  186. 

'Ali  (le  maalawt),  1,187. 

'Ali(Atcbrafulamari),  I,  187. 

'Ali  (le  muAscbi),  I,  187. 

'Ali(Haçan),  1,187. 

'Ali  (Hâfiz),  1,189. 

'Ali  (Mîr  Haçan),  1, 189. 

'Ali  (Mirzâ),  I,  190;  III,  371. 

'Ali(Culî),  I,  190. 

'AU  (Mubammad  'AU),  I,  190;  III, 

371. 
'AU  (Mubammad),  1 ,  190. 
'AU  (le  bakim),  I,  190. 
'AU  (A'zam  uddaula),  I,  190. 
'AU  ('Abd  ullab),  I,  190. 
'AU  ('Abd  ulma'âU),  1, 191. 
'Ali,  prince  de  la  maison  de  Timûr, 

I,  191;  III,  370.  Voyez  Akbar, 

'Arif,  JamâL 
'AU  Abmad.  Voyez  BaçA, 
'Ali  Akbar.  Voyez  Muztarr, 
'Ali  Auçat.  Voyez  Raschk, 
*Alî  A'zam.  Voyez  'Aschic, 
'Ali  Babâr.  Voyez  Bahâr. 
'Ali-bakbscb,  1, 191.  Voyez  *Atscht, 

FaîZy  Mafiûn. 
'AU-bakbt.  Voyez  Atfari,  Cubûi. 
'Ali  Beg.  Voyez  Surûr. 
'AU  CuU.  Voyez  Nadim. 
'AU-gaubar.  Voyez  AJtâb. 
'AU  Haçan.  Voyez  Aschk. 
'AU  Hâdi.  Voyez  Jinnat. 
'AU  Uaïdar,  I,  191;  III,  371. 
'AU  Huçaïn,  I,  191.  Voyez  *AUeh, 

Andoh,    Azhar,    Haïrân,   JoyA, 

KativAn,  Roschan,  Tuba. 
'AU  Huçaïni.  Voyez  Gurdé%S. 
'AU  Ibrâbîm.  Voyez  Khalii. 
•Alî-jâb,  I,  192;  III,  J571.  Voyez 

SchaïdA, 
'AU-Jân,    I,    19t.   Voyez    CAli, 

Schafac. 
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*Al4  Jaunpûrî.  Voyez  Karâmat  'Àli. 

'AlîRliân^aeDeliU,  1, 19S. 

*A1Î  Khan,  de  Mangaîrâm,  1, 192. 
Voyez  'Àschûr^  Bàquir^  Barakat, 
Dirakhschatty     Gâta  y    Khâdim  y 
ManhÛTy  Munify  Naquîy  Batâïy 
Austam,  Schafacy  Schams. 

'Ali  Mohammad.  Voy.  Ànû,  'Àyâny 
Firâcy  ^Jschcy  Muhtariniy  Nâmt, 
Sâdic,  Schaïdày  SchamSy   WalS. 

'Ali  Naqui.  Voyez  Intizâry  Kâfir, 
Mahschar* 

'Ali   Rizâ.    Voyez  FaïZy   MarhÛHy 

Mast,  Mina  y  Jtizây  Tamannâ, 
Ali  Sajjâd.  Voyez  SajjàeL 

'Ali  Schàli,  I,  1951.  Voyez  Didâr, 

Sâdic. 
Ali  Taqui.  Voyez  Mahschar. 

•Ali  Tâlib.  Voyez  TâUb. 

*Ali  Zâmin.  Voyez  Schauc. 

'Alim,  1, 192.  Voyez  aussi  Bédaniy 
Bétàb. 

'Alim,  de  Calcutta,  III,  370. 

'Alim  Rhân.  Voyez  Ànjâm. 

'Alim  ullali.  Voyez  Bétâby  Raçâ. 

'Alim  uddîn.  Voyez  Bétâb. 

Alkam.  Voyez  Garîà» 

Allah,  I,  193. 

Allah-dâd,III,441. 

Aman,  I,  193;  111,439. 

Aman  *Alî,  I,  194.  Voyez  Scher. 

Aman  Khân.  Voyez  Badr  uddîn, 

Amânat,  1 ,  194  ;  III ,  442. 

Amânat  'Ali.  Voyez  Mamnûn. 

Amânat  Raé>  I,  195. 

Amânat  ullah.  Voyez  Schaïdâ, 

Amànî  (Imâm-bakhsch),  I,  195. 
Voyez  Imâmî, 

Amâni  (Mir),  I,  195;  III,  358. 

Amâni  (le  schaïkh),  I,  196;  III, 
358.  Voyez  AeSmt^  Imâmî. 

Amar-nâth.  Voyez  Schaïdâ. 


Amar  ou  Amara  Sin^,  I»  196  ;  III, 

430. 
Amat  ulfârima.  Voyez  Sâkih, 
Amba-pra^d.  Voyez  Raçâ. 
Ambar-dâs,  1, 196. 
Amin   (Muhammad  Amin  uddin), 

I,  196;  111,358. 
Amin  (Mir  *Ali),  1 ,  197. 
Amîn  ( Aya^ni),  1 ,  198. 
Amin  (Muhammad),  I,  198. 
'  Amin  (Ismâ'U),  I,  198. 
Amin  (Amîn  uddin),  I,  198. 
Amin  Ahmad  Râzî.  Voyez  Khuarau. 
Amîn  *Ali.  Voyez  Gâlib. 
Amin  Ghand,  I,  199;  111,  455. 
Amîn  Khan,  I,  199. 
Amin  uddaula.  Voyez  Àmtny  Amtr. 
Amin  uddin.  Voy.  Àminy  Muschkiij 

Schaft'. 
Amir  (Muhammad    Yâr),   I,   200; 

III,  358. 
Amir  (Mirzâ  Medhû),  1 ,  202. 
Amir  (Nawâzîsch),  -1 ,  202. 
Amir  (Amir-bakhsch),  I,  203. 
Amir  (Amir  uddin),  I,  203. 
Amir  (Amir 'Ali,  1 ,  203. 
Amir  (Amir  uddaula),  1 ,  203. 
Amir  (Muhammad),  I,  203. 
Amir,  de  I^hore,  1 ,  204. 
Amir  (le  munschi  Amir  Ahmad), 

1 ,  205  ;  III,  442.  Voyez  idr. 
Amir  Ahmad,  I,  205. 
Amir   'Ali,    I,    205.    Voyez   'AU, 

Câciry  Farkaty  Hilâly  ZtnaL 
Amir-bakhsch.  Voy.  Àmtr,  Sckuh' 

rau 

m 

Amir  Ghand,  1 ,  205.  Voyez  Àmrii9 
Amir  Lahaurî.  Voyez  Amir,  de  La- 

hore. 
Amir  Mahdi.  Voyez  Mahdt, 
AmirSingh.  Voy.  GuUchan,  SchAïc, 
Amir  uddaula.  Voyez  Anù» 


NOM»  DE8  AUfBimS. 
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ApMr  addîn,  I,  S06.  Voy«2  Àmir. 
Awir  «Ibk  y«yez  iViàsir,  5i4r^, 

Tasitm. 
Amjad  (HaçaÏD  *Ali),  I,  306. 
Amjad  (le  mualawt),  I,  SOfl;  III, 

858. 
Amjad  'Alî,  I,  207.  Voyes  Asfar, 

As4far,  Calacy  Yûçv^^ 
AnuDan,  I,  SÛ7. 
Ammar-dâSy  I,  Si3. 
'  Ammû  JMiiallif.  Voyes  ZabU 
Amr  ullah.  Voyea  ÂhùUhaçan* 
Amrit.  Voyez  Amtr  Chand. 
Amrâo  Jân.  Voyez  Zuhra. 
Amrâo  Sin^li  (Râo)^  1 ,  213. 
Anand,  I,  218. 
Anand-dâs,  I,  213. 
Anand  Gban,  III,  459. 
Anand  Râm.  Voyez  MukhUa. 
Anand  Sarûp.  Voyez  BAcit, 
Ananda  Saraswati ,  1 ,  214. 
'Andalîb,  III,  372. 
Andoh  ('Abd  ulgafôr),  I,  214. 
Andoh  ('Ali  Huçain),  1 ,  214. 
Anggad,  I,  214. 
Anis  (Amir  uddaula),  1 ,  214. 
Anis  (Hamid  urralunan),  I,  215. 
Anjadiâni.  Voyez  Schâdàn  (Chandû 

La'i.) 
Anjâm  (le  nabab),  I,  218;  IJI,  858. 
Anj&m  (WazSr  Ali),  I,  216.  Voyez 

Àkktar, 
Aiuaain  Bhatta ,  III ,  858. 
Ansak,  I,  216. 
Ansakb,  I,  216. 
Ansar,  I,  216. 
Anwai  (Aftâb  Râé),  I,  216. 
Anwar  (Gul&m  *Ali),  I,  217;  III, 

358. 
Anwar  (Mabdi  Hnçaïn),  1 ,  217. 
Anwar  (BinhaouBad),  1 ,  217. 
Anwar  (Wdli4  Mahammad),  I,  217. 


Anwâr,  I,  217;  111,  358.    Voyez 

Ahçan, 
Anwâr  *Alî.  Voyes  Gâiib,  IrsehAd. 
Anwèr  iluçaîn.  Voyez  Tasltm^ 
Anwâr  uddaula*.  Voyez  Schafae^ 
Aparv«,  I,  217. 
*Aqaibat  Mabmûd.  Voyez  Fidâ. 
'Aquidat,  I,  218.  Voyez  FUà. 
'Aquil(RâéSingh),  1,818. 
'Aqnil(Mukammad  Haçan),  111,442. 
'Aquil  Scbâb,  l,  218. 
Arâm  (*Abd  ulbaHz),  1 ,  218. 
Arâm  (Gulâm  *Ali),  I,  218. 
Arâm  (Khaïr  ullab),  I,  218  ;  III,  356. 
Arâm  (Makban  Ul),  I  »  219. 
Arâm  (Prem-nâtk),  I,  219. 
'Arif  (Mohammad),  1, 219;  111,370. 
'  Arif  (/amàl  uddin),  1 ,  220. 
*Aril  ('AU),  1,220;  111,870. 
'Arif  (Zm  ul'âbidiii),  I,  220;  Ili, 

370. 
'Arif  (Huçaïn),  1,222. 
'Arif,  de  MarMUdâbâd,  I,  222. 
'Arif  (Jamâl  uddin),  1 ,  222. 
'Arif  uddin.  Voyes  *AJh. 
Arjumand.  Voyez  Ifuahat. 
Arjun  Mal,  I,  222. 
ArjunSingb,  111,428. 
Armân  (Janaméjaya),  III,  357. 
Armân  (Scbâh  'Ali),  1 ,  225. 
Armân  (Mujâhid  Jang),  I,  225. 
Arsch,  1,225;  111,442. 
Arzâni  (Muhammad),  1 ,  225, 
Arzû  ('Ali  Muhammad),  I,  226. 
Arzû  (Sir^uddlQ),  1 ,  226;  III,  356. 
As'ad,  I,  228. 

'Aacliic  (*Ajâïb),  1,  229;  III ^  370. 
' Ascbic  (A'zam),  1 ,  229  ;  III ,  870. 
'Atchio  (Burbân  iid«Un),  1, 229;  ili, 

370. 
'Aschic  (Mahdl  'Ali),  i,  230)  lil, 

370. 
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'Aschic  (Râm),  1 ,  231  ;  III ,  370. 
'A8chic(Yahyâ),  1,232. 
' Atchic  (Rhola-nâth),  I  ^  232. 
'Aflcliic  (Mabi-bakhsch),  I,  238;  III, 

370. 
'Aschic  (Jdâl  uddin),  I,  233;  Ilf, 

370. 
'Aschic  (Rukn  uddin),  1 ,  233. 
'Aschic  (Muhammâd  'Ali),  I ,  J!33. 
'Aschic  (Muhammâd  Khân),  I,  233. 
'Aschic  (Kalyân  Sin^),  1 ,  233. 
'Aschic  (Muhammâd  Rizâ),  I,  233. 
'Aschic  (Hidâyat  'Alî),  I,  234. 
'Aschic  (Sa'ad  ullah),  1 ,  234. 
'Aschic  (Scher  uddaula),  1 ,  234. 
'Aschic  (Wâlâ-Jâh),  1 ,  234. 
'Aschic  (Sadà  Sukh),  1 ,  235. 
'Aschic  (Muschîr  uddaula),  I,  235. 
'Aschic  (Muhammâd  Jân),  I,  235. 
'Aschic  (Muhammâd  Murtazâ),  III, 

442.  Voyez  ^Isehc^  Nigrûn. 
'Aschic  'Alî.  Voyez  Tamannâ. 
'Aschiqut,  1,235;  111,370. 
Aschfêic.  Voyez  Ischfâc, 
Aschk  (Khalîl  'Ali),  1 ,  236. 
Aschk,  de  Ràmpûr,  I,  241. 
Aschk  (Hâdi  Ali),  1,241. 
Aschk  ('Ali  Haçan),  I,  241. 
Aschki  (6ulâm-i  Mnhî  uddin),  I, 

241. 
Aschki  (Wâris  'Ali),  I,  241. 
Aschnâ  (Zaïn  ul'âbidin),  I,  241. 
Aschnâ  (Manna),  1 ,  242. 
Aschnâ  (Mîr  'Ali),  1 ,  242. 
Aschnâ  (Mirzâ  Juggan),  I,  242. 
Aschnâ  (Muhammâd),  I,  242. 
Aschnâ  (Abd  olkarim),  III,  356. 
Aschob,  1 ,  242. 
Aschraf  (Muhammâd),  I,  243;  III, 

357. 

Aschraf  (M»r  Aschraf  'AU),  I,  243  ; 
III,  857. 


Aschraf  (Gnlâm  Aschraf),  1 ,  244. 
Aschraf  (le  schaikh  Aschraf  'Ali), 

1,245. 
Aschraf  (Hnçaifn),  I,  245. 
Aschraf  (Aschraf  'Alî),  I,  245. 
Aschraf  (Aschraf  Huçaïn),  I,  245. 

Voyez  Àfsar, 
Aschraf 'Ali,  1,245;  III,  429.  Voy. 

Aschraf,  FigAtiy  Meut,  Sckarûf.  t, 
Aschraf  Rhân ,  1 ,  245. 
Aschraf  Khân  (le  mnnschi)^  I,  246. 

Voyez  Khân,  Rusîam, 
Aschraf  uddin.  Voyez  Rustam* 
Aschnfta  (Rizâ  'Ali),  I,  246;  III, 

856. 
Aschufta  (Jurat  uddaula),  I,  247. 
Aschufca    CAzîm    uddin  et    Rhoré 

Rhân),  1 ,  247  ;  III ,  356. 
Aschufta  (Munauwar  'Ali),  I,  248. 
Aschufta  ('Abd  uUah),  III,  356. 
'Aschûr,  I,  249. 
'Aschûr  Reg.  Voyez  TAlib. 
Asfal,  1,249. 
Asfar  (Amjad  'Ali),  I,  249. 
Asfar  (Asfar 'Ali),  1,249. 
Asgar  CAli  Asgar),  I,  249. 
Asgaf  (Amjad  'Ali),  I,  249. 
Asgar  (Asgar  'Ali),  1 ,  250. 
Asgar  (Kirat  Sin|^),  1 ,  250. 
Asgar,  de  Schàhbâd,  III,  857. 
Asgar  'Ali,  I,  250.  Voyez  Murumai, 

Masrûr,  Nactm. 
Asgar  Huçain ,  1 ,  250.  Voyez  Bijr, 
'Askar  'Ali,  I,  251.  Voyez  MUm, 

Nacîm, 
'Askarî  (Galib  'Ali),  I,  251. 
'Askari  (Muhammâd),  de  Mnnchid- 

âbâd,  1,251;  III,  371. 
Asl  uddin.  Voyez  Muht  udJtn. 
Aslam.  Voyez  Gaus. 
Aslû  Reg.  Voyez  Schikoh^  Zar. 
Asmân  Gadr,  Voyez  Namûd. 
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'Asmat  ullah.  Voyez  Majbùr, 
•Atâ  (Huçaïn);  1 ,  251. 
'Atâ  (Mohammad),  F,  251. 
'Atâ  ullah.  Voyez  *Àtâ,  FurçaU 
Atal,  1,252. 
•Alârid,  1,252. 
Atasch  (Gulâm  Huçaïn),  1 ,  252. 
Auscli  (Haïdar  'Ali),  I,  252;  III, 

356. 
Athim,  I,  253. 
'Atscli,  111,371. 
Aubâscli,  1,254;  111,359. 
Auçâf,  I,  254. 
Auhad  uddin.  Voyez  Ahmad, 
Auj(*Abdullali),  1,254. 
Auj  (Mahmûd  Jân),  1 ,  254. 
Auj  fAli  Huçaifn),  1 ,  254. 
Auj  (Imâm  uddin),  I,  255. 
Aulâ,  III,  359,   le  même  qui  est 

nommé  Aulâd,  I,  255. 
Aulâd,  1,255;  111,359.      ^ 
Auliyâ^  1 ,  255  ;  III,  359. 
Awâra,  1,255;  III,  356.J 
Awarî,  I,  250. 
Awlâ,  1,257. 
Aweschi.  Voyez  Vwaïct. 
Ayagnî.  Voyez  Àmîn, 
•  Ayân  (Hascliam  'Ali),  ï ,  257. 
•Ayân  (Gâlib  *  Ali),  1 ,  258. 
'Ayâr  uddin,  1,258. 
'Ayâr  ullah.  Voyez  Jauhart, 
Azâd  (Gulâm  'AU),  1 ,  259. 
Azâd  (Muzaffar  *Ali),  I,  260;  III, 

356. 
Azâd  (Muhammad  Fâzil),  I,  260; 

III,  356. 
Azâd  (Faquir  ullah),  I,  261. 
Azâd  (Zaïn  uFâbidin),  I,  262. 
Azâd  (Gulâm  'Ali),  1 ,  262. 
Azâd  (Amir  uddin),  I,  262;  III, 

442. 
Azâd  (' Abd  uUah),  1 ,  262. 

T.   III. 


Azâd  (Açad  ullah),  I,  262. 
Azâd  (Muhammad),  1 ,  262. 
Azâ^(Barâ  Mal),  1,262. 
Azâd  Khân.  Voyez  Z>i7. 
Azâda,  1,263;  111,356. 
Azal,  I,  263. 

A'zam  (Muhammad),  I,  263;  III, 

357. 
A'zam  (Khân),  1 ,  263. 
A'zam  ('Ali),  1,263. 
A'zam  (Schâh  Muhammad),  1 ,  263. 
A'zam  (A'zam  ' Alî  Beg),  1 ,  264. 
A'zam  (le  munschi),  I,  264. 
A'zam  (Mirzâ  A'zam  Schâh),  I,  264. 
A'zam  uddaula.  Voyez  Wâcif, 
Azfar,  III,  357. 
Azfarî,  I,  265. 
Azhar  (Gulâm  'Ali),  I,  265;  III, 

357. 

Azhar  (Gulâm-i  Muhf  uddin),  1, 266; 

III,  357. 
Azhar  (Sâbir),  1 ,  266. 
Azhar  (Karâmat  'Ali),  I,  266. 
Azhar  (le  khwâja),  1 ,  267. 
Azjiar  (le  saïyid),  1 ,  267. 
'Azim,  d'Anolah,  I,  267. 
' Azîm  (Mirzâ  Muhammad),  1 ,  267. 
'Azîm  (Zaïn  ul'âbidîn),  I,  268. 
'Azîm  (le  munschi  Muhammad),  1 , 

268. 
•Azîm  (Mîr),  1 ,  268. 
*Azim  (Muhammad  'Azim  Beg),  I, 

268;  III,  371. 
'Azîm  'Alî.  Voyez  Â*zam  'Ait, 
*Azim-bakhsch^  I,  269. 
'Azim  Beg.  Voyez  Fidwt,  Lutf. 
'Azîm  Khân.  Voyez  Schorisch, 
'Azim  uddin.  Voyez  Aschufta. 
*Azîm  ullah.  Voyez  Mahvm 
'Azîz  (Bhikhâri),  I,  269  ;  III,  371. 
•Azîz  ('Abd  ul'azîz),  I,  269. 
•Azîz  (Schîv-nâth),  I,  269;  III,  371. 

32 
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'Azîz  (Schâh  'Azîz  nllah),  I,  S70. 
'Aziz  (Muhammad  'AU),  I,  270. 
•Azîz  (Yâçuf  'Alî),  I,  2T0.     * 
'Aziz  (le  maulawî  'Azîz  ullah),  I,  STl; 

III,  371. 
•Azîz  ('Azîz  Singh),  I,  271. 
'Azîz  (le  maulawt  'Azîz  uddin),  I, 

271. 
•Azîz  ('Abd  urazîz),  I,  271. 
'Azîz    ('Inâyat   Huçaïn),    I,    271. 

Voyez  Huçaïn, 
'Azîz  uddin  Khan,  I,  271.  Voyez 

Aschuftay  'Àztxf  Hamrang. 
'Azmat  (Mîr  'Azmat  uUali),  I,  272. 
'Azmat  (le  schâtUi  'Azmat  ullah),  I, 

272. 
Azurda,  I,  272. 

Bâbâ  Lâl,  I,  273. 

Babar,  1 ,  275. 

Babar'Alî.  Voyez  Càclr,  Chaugâriy 

Farhâdj  Jaulân. 
Babar  Pbarkat.  Voyez  Fana. 
Babbû  Bégam.  Voyez  Dulhan, 
Bâbû  Jî.  Voyez  RAm  ou  Jtâma, 
Bâbû  Râm.  Voyez  Manzûr, 
Bacâ  (Mîr),  1 ,  276. 
'   Bacâ  (Mubammad  Bacâ  ullab),  I, 

275;  111,350. 
.   Bacâ  ullab.  Voyez  Bacâ,  Haïrân. 
Baçâwan.    Voyez    Ahmad    Schàhy 

Schâdân, 
Baçant  Singb.  Voyez  Nischât. 
Bacba  Singb,  I,  278. 
Bacbârat  'Alî.  Voyez  Sidc. 
Bâcit,  1,278. 
Bâcit  'Alî.  Voyez  Schaukat. 
Bâcit  Rbân,  I,  278. 
Badâyûnî.  Voyez  'Abd  ussaiâm, 
Badblî,III,305. 
Badî'  uddîn.  Voyez  Mafiûn,  Ziyâyî, 

Zuhûr. 


Badî'  uzzamân.  Voyez  MulshHs, 
Badr,  I,  278. 
BadrîLâl,  1,278. 
Bagfaâri.  Voyez  *Aztz, 
Bagbî  Beg.  Voyez  RifÊtcaU 
Babâdur  (Béni),  1 ,  280. 
Babâdur  (Râm),  1 ,  280. 
Babâdur  (Mu'izz  uddio),  1, 280;  III, 

350. 
Babâdur  (Jawân-bakbt),  III,  850. 
Babâdur  'Alî,  I,  280.  Voyez  Bakà- 

dur,    Falaky    Hadn,    ffuçennî, 

Najîb ,     Muhabbat ,     Schtga'at, 

Tarsân,   Wahschat,  Zakt, 
Babâdur  Huçam.  Voyez  Firâe. 
Babâdur     Rbân.     Voyei     Riyibâ, 

McLsrûf. 
Babâdur  Scbâb.  Voyez  Zafetr» 
Babâdur  Singb,  I,  280.  Voyez  DU- 

khuschf  Masrûf, 
Babâr  (Tek  Gband),  1, 281  ;  III,  350. 
Babâr  (Mirzâ  'Alî),  I,  282. 
Babar'Alî.  Voyez  Chaugân^JatUân» 
Babcbû.  Voyez  'Aschic^  Fidivt, 
Babjat,  I,  283. 
Babman.  Voyez  'Alt  JAn. 
Babr,  1,283;  III,  350. 
Babû  Bégam.  Voyez  Dulhan. 
BaùjûBâwara,  I,  283. 
BaïnîMâdban,  1,283. 
•BaïnîRâm,  I,  283. 
Bakbscb,  I,  284. 
Bakbscb  ullab.  Voyez  BédiL 
Bakbscbî,  I,  284. 
Bakbscbi  Bbola-nâtb.  Voyez  ^Aschic* 
Bakbscbiscb  'Alî,   I,   284.  Voyei 

SuhbaU 
Bakbtawar,  I,   284.  Voyez  CAJU^ 

Muçaimân. 
Bakbtawar  Singb,  I,  287. 
Bakbti  Mal.  Voyez  Tamktn. 
Bakbû.  Voyez  Schor. 


NOMS  DES  AUTEURS. 


499 


Bâkttt,  I,  287. 

Bal  Gobind,  I,  288  ;  III,  406. 

Bal  Krisclm,  I,  288. 

Bal  Makund,  I,  288. 

Bal  Râm.  Voy.  Munscht,  Muschtâc. 

Bâlâ,  1,289. 

Bala  Bhadra,  I,  289. 

Bâlâ  Gangâdliar,  I,  289. 

Baldéo-bakhsch,  I,  290. 

Baldéo-praçâd ,  1 ,  290. 

Baldéo  Saliâyi,  I,  291. 

Balgrâm.  Voyez  Munscht, 

Balhâr,  III,  359. 

Bâlig  (Gudrat  uUah),  I,  291. 

BÂlig  (Jwâla-praçâd),  I,  291. 

Balirâm,  I,  292. 

Baldiazar.  Voyez  Àcîr. 

Balwand,  I,  292. 

Balwant  Singh.  Voyez  Jlâfâ. 

Banda  Haçan.  Voyez  Tâhir, 

Banda  Mal,  I,  292. 

Banda  Najât.  Voyez  Surûr. 

Banda-i  'AH.  Voyez  Carâr,  Jalâl, 

Nigrân, 
Bandagui,  I,  292. 
Banerjea,  I,  5^2. 
Banerji ,  1 ,  293. 
Bangalî  Lâl.  Voyez  Khusch  DU, 
Bansidhar,  1 ,  293. 
BapuDéva,  I,  301. 
Bâqui,  I,  302. 
Bâqnir,  I,  303. 

Bâqmr(Bâquir  'Alî),  1,302;  II  1,359. 
Bâquir  (Muhammad  'Alî),  I,  304. 
Bàquir  (Muhammad  Bâquir),  I,  305. 

Voyez  Idràk, 
Bâqoir  'Alt,  I,  305.   Voyez  Caïs, 

Chirktn,   Hascham,    'Isâz,    Ja*' 

fart,  Wahschat, 
Barakat  (Barkat  'Ali),  I,  305. 
Barakat(BarkatuIlali),  1, 305.  Voyez 

Nahîf. 


Barakat 'Alî,  1,305. 
Barâtî.  Voyez  Maàîh. 
Barc  (Sdiâh  Jî  ou  Jiyu),  I,  306;  III, 

359. 
Barc  (Fath  ullah),  I,  306. 
Barc  (Bbagavândat),  I,  306. 
Barc  (MuLammad),  1, 306;  III,  359. 
Barc  (Najm  uddîn),  I,  307. 
Barc  (Khudâ-bakhsdi),  I,  307. 
Barc  (Fath  uddaula),  I,  307. 
Barc  (Muhammad  Rizâ),  I,  307;  III, 

442. 
Barîn.  Voyez  Wajîh, 
Baschârat  'AU.  Voyez  Bâchir,  Sidc. 
Bâschîr   (Baschârat  'Alî),  I,  307; 

III ,  359. 
Bâschir(le  safyid  Muhammad  'Ali), 

1,307. 
Baschîr  (Baschîr  ullah),  III,  359. 
BaschÎBchar-nâth,  I,  308. 
Bâtin,  I,  308. 
Bayân,  I,  309;  III,  359. 
Bayàz.  Voyez  Ibrâhtm, 
Bâyazid,  I,   309.    Voyez   Roschan 

(Ptr). 
Bayû  Bâhra.  Voyez  Baiju  Bâwara, 
Bazzâz,  I,  310. 

Bébâk(ISa)af  'Ali),  1, 310;  III,  359. 
Bébâk  (Baschir),  III,  359. 
Béeaïd,  1,311;  III /360. 
Bécarâr,  I,  311. 
Béchâra,!,  311. 
Bédam,    I,    312.    Voyez   Dilguîr, 

Ba/at. 
Bédâr  (Muhammad  'Ali),  I,  312. 
Bédâr  (Gulâm  Haïdar),  I,  314. 
Bédâr  (Bé-samân),  1 ,  314. 
Bédâr-bakht.    Voyez    Mihr'    Schi- 

gufta. 
Bédil  ('Abd  ulcâdir),  I,  314;  III, 

360. 
Bédil  (Gulâm  Huçaïn),  I,  315. 

32.  * 
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Bédil  (Muhainmad-bakkscli),  I,  315. 
Bégâ  Tawâïf.  Voyez  Schîrtn. 
Bégam  Jân.  Voyez  Dulhan. 
Béhosch  ('Abd  urrascyd),  I,  315. 
Béhoscb  (Didâr-baUiscli),  I,  316. 
Béhoscli  (Gur-dayâl),  I,  316. 
Béjân  (Schîv  Singh),  I,  316. 
Béjân  (Zorâwar),  I,  316. 
Béjàn  (Aziz),  I,  316;  III,  359. 
Béjân  (Ilahi-bakhsch),  III,  359. 
Békal,  I,  316;  111,360. 
Békas  (Imâm-bakhscb),  1 ,  316. 
Békas  (Mubammad),  I,  317. 
Békbabar,  de  Lakbnau,  I,  317. 
Békhabar  (Muhammad  Beg),  I,  317. 
Békbad  (Nârâyan-dâs),  I,  317;  III, 

359. 
Békhud  (Hâdi  'Alî),  I,  318. 
Békbud  (Hidàyat  *  Ali),  1 ,  318. 
Békbwâb,  I,  318. 
Bénawâ,  de  Sanâm,  I,  318. 
Bénawâ  (Macbûl-i  Schâh),  I,  319; 

III,  360. 
Bénî.  Voyez  Bahâdur,  Jahâii. 
Béni  Madho,III,  A30. 
Bénî  Nârâyan ,  1 ,  319. 
Bérang,   I,  322;  III,  360.  Voyez 

rakdil. 
Bé-sabr,  1 ,  622. 
Bé-samàn.  Voyez  Bédâr. 
Bétâb  (Mubammad  'Alim),  I,  322; 

III,  359. 
Bétâb  (Mir  Madan),  I,  323. 
Bétâb  (Rbaïr  uddîn),  I,  323. 
Bétâb  (Ralb  'Ali),  I,  323. 
Bétâb  (Walî  ttUab),  T,  323. 
Bétâb  (Babâdur  Singb),  I,  323. 
Bétâb  (Mubammad  lsmâ*il),  I,  324; 

III,  359. 
Bétâb  (Santokb  Râé),  1 ,  324  ;  III , 

359. 
Bétâb  (*Abbâ8  'Ali),  I,  324. 


Bétâb  (Miraâ  Kallû),  I,  324. 
Bétâb  (Séwak  Râm),  1 ,  324. 
Bétâb  (Ahmad-bakhscb),  1 ,  324. 
Bétâb  (Mabtâb  Râé),  I,  325.  Voyez 

Zartf. 
Bézâr,  ï,  325. 

Bbagawant  Râé.  Voyez  RâhaU 
Bbago-dâs,  I,  325. 
Bbaïnâ.  Voyez  Schorisch, 
Bhaïrav-nâtb,  1 ,  326. 
Bbaïrav-praçâd,  I,  826. 
Bbaujbya  ou  Bhanjhi,  I,  327. 
Bbartri  ou  Bbartrî  Hari,  I,  327. 
Bbatu,  I,  328. 

Bbayâna  Gbandra  Vaçuka,<III,  392. 
Bbayânanda-dâs,  I,  328. 
Bbâwani,  I,  329. 
Bbâwani  Singb.  Voyez  GairiyAn» 
Bhed,  I,  329. 
Bbikbârî-dâs.  Voyez  'Âiîz, 
Bhilâs.  Voyez  Mahârétj. 
Bbodalé  Bbâvâ,  I,  351. 
BKog  (Gulâm-i  Nabi),  I,  330. 
Bbogui  Lâl.  Voyez  Schauc, 
Bbola-n|itb.  Voyez  'Aschic,  'Ischrat, 
Bboré  Kbân.  Voyez  Aschufta, 
Bbucbcbû.    Voyez   Àkbar,   Bismil, 

Fidwî,  Guiriyân» 
Bhû  Pati,    ou    Bbû-dév,    ou   BbA 

Pati-dâ8,I,  330. 
Bibbiscban  ou  Vibbiscbana,  I,  332* 
Biddbi,  1,332. 
Bibâri  Lâl,  I,  333. 
Bihârî  Lâl  (le  munscbi),  1 ,  335. 
Bikbâri  ou  Bbikbâri,  III,  359.  Voy. 

*Azt%f  Jatb, 
Bilâs  Râé.  Voyez  Ranguîn. 
Bilwa  Mangal,  I,  336. 
Bimâr,  I,  340;  111,360. 
Btmâr  (Ilabî-bakhscb),  III ,  360. 
Bin  Cband,  I,  341. 
Binaur  Ji ,  1 ,  341. 
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BIndraban  ou  Brindaban ,  1 ,  341. 
BirBal,  I,34t. 
Bîrblian,  I,  342. 
Birischta  (Muscbarraf),  1 ,  347. 
Birinchta  (Huçaïn  *  Ali),  1 ,  347. 
Bismil,  III,  359. 

Bismil  (Jabbâr),  I,  347;  III,  859. 
Bismil  (Gadâ  'Ali),  I,  348  ;  IIl,  359. 
Bismil  (Hâfiz  ullah),  I,  348. 
Bismil  (Sidi  Hamîd),  1 ,  348. 
Bismil  (Mannû  Lâl),  I,  348. 
Bismil  (Muhammadî),  I,  349. 
Bismil  (BbuchcKû),  I,  350. 
Bismil  (*AU-yâr),  I,  350. 
Bismil  (Sundar  Lâl),  I,  350. 
Bismil  (*Abd  ulbakim),  1 ,  350. 
Bismil  (Muhammad  Beg),  I,  351. 
Bismil  (Haçan),  III ,  359. 
Bism  illab.  Voyez  Schâ'ir, 
Biswa-nâtb,  I,  351. 
Bodhalé  Bhâvâ.  Voyez  Bhodalé. 
Brahman,  I,  351. 
Brabmânand,  I,  352. 
Brajbâci-dâs,  I,  352. 
Brind  ou  Vrinda,  I,  352. 
Brindaban.    Voyez    HÂquîm,    Bat- 

neschwar, 
Bodh  Singfa.  Voyez  Calandar^  ^^9 

Schigufta, 
Budban.  Voyez  Schefta, 
Bulâquî,  I,  352. 
Bunyâd,  I,  353. 
Burliân.  Voyez  Ranguîn, 
Burbân  uddîn.  Voyez  *Àcty  Âcimîy 

'Aschicy  Zàr, 
Burrîscb  (et  non  Burrasch),  111,359. 
Bûtâ  Mal,  I,  353.  Voyez  Àzâd. 
BûtàSingh,  1,353;  111,477. 

is.  Voyez  Vyâs, 


Câbil,  1,353;  III,  375. 

Câcim  (  Abûlcâcim),  1, 353  ;  III,  é75. 


Gàcîm  (Cudrat  ullab),  I,  356;  III, 

375. 
Gâcim  (Cacim  'Ali),  I,  356  ;  III,  375. 
Câcim  (Mîr),  I,  356;  III,  375. 
Gâcim  'Ali,  I,  356.  Voyez  Mâyil, 

Niiâry  RiccaU 
Gâcim  Dakbnî  ou  du  Décan,  I,  356; 

III,  375. 
Câcîr,  I,  357;  m,  375. 
Gàdir  ('Abd  ulcâdir),  I,  357;  III, 

375. 
Gâdir  (Câdir  'AIÎ),  1 ,  358. 
Gâdir  (Sarfarâz),  1 ,  358. 
Gâdir  (le  maulawî),  I,  358. 
Gâdir  (Rhalil),  III ,  375. 
Gâdir,  de  Galcutta,  III,  375. 
Gâdir  'Alî.  Voyez  Câdir,  Mujid. 
Gâdir-bakbsch,  I,  358.  Voyez  Maur 

zûn,  Sâbtr, 
Gâdir  Huçaïn,  1,358. 
Gâdir  Yâr,  1,358. 
Gâdirî,  I,  358.  Voyez  Câdir  ('Abd 

ulcâdir), 
Gadr  ou  Gadar,  I,  359  ;  III,  375. 
Gadruddin,  111,443. 
Gadr  ullab.  Voyez  Câcim. 
Gaïçar,  1,359;  III,  442. 
Gâil,  1,359. 
Gâïm  (Quiyâm  uddîn),  I,  360  ;  III, 

375. 
Gâïm  ('Alî),  I,  371. 
Gais  (Abmad 'Alî),  1,372. 
Gais  (Kâzim  'Alî),  I,  372. 
Gais  (Bâquir  'Alî),  I,  372. 
Gais  (Hâdî  'Alî),  1 ,  372. 
Galac  ('Abd  ulwalî),  1 ,  373. 
tUdac,  de  Dehii,  I,  373. 
Galac  (Aftâb  uddaula),  1 ,  373. 
Galac(Amjad  'Alî), de  Ralpi,  1,373; 

III ,  376. 
Galac  (Maulâ-bakbscb),  I,  374. 
Galac  (Açad),  1,  374;  III,  442. 
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Galandar  (Badh  Singh),  I,  374;  III, 

376. 
Galandar  (Gulâm  Galandar),  I,  375. 
Galandar  (Galandar-bakhscli),  I,  375. 
Galandar  (Bû  'Alî),  III,  4451. 
Galandar -baklisch.    Voyez    Afrin^ 

Bédanty  Jurât, 
Galandar  Huçaïn,  I,  375. 
Gamar,  III ,  376. 

Gamar(Gamar  uddîn  Âhmad),  1,375. 
,  Gamar  (Gamar  Tàli*  ou  Mir  Gamar), 

1,375;  111,376. 
Gamar  (le  bakîm  Gamar  uddîn),  I, 

375. 
Gamar  (le  munscM  Gamar  uddîn), 

1 ,  375. 
Gamar  (Rasckid  uddaula),  I,  378. 
Gamar  (Mirzâ  Hâjî),  1 ,  378. 
Gamar  (Iftikliâr  uddaula),  I,  378. 
Gamar  (Jaïar  'Alî),  I,  379. 
Gamai-  'Alî,  I,  379.  Voyez  Schâïc, 

Sirâj, 
Gamran  Jân.  Voyez  Muschtart, 
Ganâ*at.  Voyez  Quinâ'at. 
Gâni',  I,  379. 
Garâr  (Jân-i  Muliammad),  1 ,  379  ; 

III,  375. 
Garâr  (Huçain  'Alî),  I,  379;  III, 

375. 
Garâr  (Banda-i  'Alî),  I,  379. 
Garâr  (MuLammad  Haçan),  I,  380. 
Garin,  de  Lakhnau,  I,  380;   III, 

375. 
Carîn  (Ilakî-baldiBcli),  1 ,  380. 
Gasd,  1 ,  380. 
Gatîl,  1,380;  111,375. 
GâtSl,  1,380. 
Gâyil,  1,381. 
Gâzî,  I,  381. 

Gazî  Muhammad.  Voyez  Ummed, 
Ghaggan,  I,  381. 
Ghaïrâçàh.  Voyez  Khaïrâ  Schâh. 


Ghaman,  I,  381. 
Ghampa,  I,  382. 
Ghand,  ou  Rabi  Ghand,  et  Chandar 

Bhatt,  I,  382. 
Gbandâ,  I,  386.  Voyez  Mâh  Licâ. 
Ghandâ-praçâd.  Voyez  Junûn, 
Ghandar-nâth  ou  Ghand-nâth,  1,387. 
Gbandrika-praçâd,  I,  387. 
Ghandû  Lâl.  Voyez  Schâdân. 
GbangDéTa,  I,  388. 
Gbang  Kéçava-dâs.  Voyez  Keçava» 

dâs, 
Gbangâ  Lâl.  Voyez  DUgutr» 

Ghanî  Lâl.  Voyez  Mâyil. 

Gbatha,  I,  388. 

Ghatra-dâs,  1,388. 

Gbatri  Singh,  I,  388. 

Gbatur  Bbuj,  I,  388. 

Ghaugân  (Babar  * Alî),  1 ,  389. 

Ghaugân,  du  Décan,  I,  389. 

Gbintâman  ou  Ghintâmanî,  I,  389. 

Ghintâman  (le  pandit),  1 ,  389. 

Gbirâg,  1,390. 

GhirâgScbâb,  1,390. 

Gbirâg  'Alî.  Voyez  Haïf, 

Gbirkîn ,  1 ,  390. 

GbironjîLâl,  1,391. 

Gbiscbtî,  I,  393. 

Gbit  Singb.  Voyez  Manzûr, 

GbitraGupt,  I,  393. 

Gboka-Méla,  I,  393. 

Cboté  Mirzâ.  Voyez  Muznib, 

Gbotî  Bégam.  Voyez  Diibar, 

Gbunnâ  Ul,  I,  393. 

Gubûl  ou  Gabûl  ('Abd  ulgani),  I, 
393  ;  III.,  375. 

Gubûl  (Miacbûl),  I,  394. 

Gubûl  Mubammad ,  1 ,  394. 

Gudrat  (Scbâb  Gudrat  ullab),  I,  594; 
111,375. 

Gudrat  (le  maulawî  Gudrat  ullab), 
1,396;  111,875. 
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Cadrât,  de  DeUi,  I,  396. 

Cudrat  (Mukammad),  T,  396.  Voyez 

Schauc» 
Cudrat  ullah.  Voyez  BAlig^  Câcim, 

Cudrat^ 
Guds ,  1 ,  397. 
Cudsî,  1,398. 

Gudsiya  Bégam.  Voyez  Ranayt, 
Cudûri,III,402. 
Gali  Beg.  Voyez  Sultan. 
CulîCutb,  I,  398. 
Gulî  Rhan.  Voyez  Sipâht 
Gurbân  (Jiwân  ou  Jiyûn),  I,  398; 

III,  375, 
Gurbân  (Gurbân  'Ali),  I,  399. 
Gurbân  (Mtthaminadi),  I,  399;  III, 

375. 
Gurbân  'Alî,  III,  379.  Voy.  Musch- 

tâc,  Sâiik. 
Gutb,  III,  375. 
Gutb  'Alam.  Voyez  Saïyid. 
Gutb  'AK.  Voyez  Figâr,  Saiyid. 
Gutb-balhscb.  Voyez  Khasta, 
Gutb  Scbâb,  1,399. 
Gutb  uddin,  1, 400  ;  III,  399.  Voyez 

Bàtiu,  Muschity  Sckâdân. 
Guwat,  I,  401. 

Dabîr,  I,  401. 

Daçâ  Bhâï  Bahman  Jî,  I,  401. 

Daçâ  Bhâï  Surâb  Ji,  1, 402  ;  le  même 

que  Sorâb  Ji,  III,  151. 
Dâd,  I,40S. 
Dâd  Kbân.  Voyez  Saïyâh. 
Dâdû,  I,  402. 
Dâg  (Mabdî),  I,  405. 
Dâg,  d'Haiderâbâd,  I,  406. 
Dagba  Jî  Singh.  Voyez  Aâjah, 
Dêïm,  1,406;  111,363. 
Dalil,  1,406. 
Dâmâ  Jî  Pant^  1,407. 
DànSingb,  1,407. 


Dânâ  (Fazl-i  *A1Î),  1, 407  ;  III,  363. 
Dânâ  (Roschan  Lâl),  I,  408. 
Dârâ,  1,408;  III,  363. 
Darakhscban,  IJI,  363. 
Dard  (le  kbwâja  Mîr),  1 ,  408. 
Dard  (Karam  ullab),  I,  412;  III, 

363. 
Dardmand  (Muhammad  Faquîr  Sà- 

hib),  1,413;  III,  363. 
Dardmand  (Rarîm  ullab),  1 ,  414. 
Dareg,  I,  414. 
Darwescb,  1,   414.  Voyez  Harwt, 

Sarwat. 
Daryâ,  1,415. 
Daryâ-dâs,  I,  415. 
Dâûd  Beg  (Mirzâ),  I,  415;  III,  363. 
Dâûd,  de  Debli,  1,416. 
I)aulat  Râé.  Voyez  Schauc, 
Dawâr-dâd,  I,  416. 
Dayâ  Râm,  I,  416. 
Dayâ  Dban.  Voyez  Fidâ, 
Dayâ  Sankar.  Voyez  Figâr,  Nacîm* 
Débî-dâs  ou  Dévî-dâs,  I,  416. 
Débi-dîn,  1,417. 
Débî-praçâd.  Voyez  DU,  Furcai, 
Déva-datt,  I^  417. 
Dévî-dayâl,  1,417. 
Déwâli  Singb.  Voyez  Sukhanwar, 
Dbanâ  ou  Dbanâ-Bbagat,  I,  418. 
Dbanpat.  Voyez  Zâr. 
Dbarm  ISârâyan.  Voyez  Zamîr. 
Dbarma-dâs,  I,  418. 
Dburû,  I,  418. 
Dîdâr,  I,  418. 
Dîdâr  C Alî  Scbâb),  1 ,  419. 
Dîdâr-bakbscb.  Voyez  Béhosch, 
Dîdâr  Haçan,  I,  419. 
DU  (Fatb  Mubammad),  I,  419;  III, 

363. 
DU  (Mubammad 'Abid),  I,  419;  III, 

363. 
DU  (*Imâdulmulk),  1,421. 


504 


PREMIERE  TABLE. 


Dii  (Madhu  Ram),  I,  4ti. 

Dil  (MÎT  Mabdî),  1,421. 

Dil  (Zorâwar) ,  1,421. 

Dil  (Azâd),  I,  421. 

Dil  (Schama  uddin),  I,  421. 

Dil  (Gulàm-i  Mustafô),  I,  421. 

Dil  (Dcvî-prai^âd),  1,422. 

Dilâwar.  Voyez  Bérangy  Uamrang  ^ 

YakdiL 
Dilbar,  1,423;  111,363. 
Diler,  I,  424.  Voyez  Dilbar, 
DUguîr,  1 ,  424. 
Dilkhuscli,  I,  424. 
Dilsoz,  1,425;  m,  363 
Dina-nâth.  Voyez  Jaukar, 
Dirakhschan  (Mangâ  Beg),  I,  425. 
Diraklischan  (' Alî  Rhân),  1 ,  426. 
Direg.  Voyez  Dareg. 
Dîwân  Cband,  I,  426. 
Dîwâna  (Gurû-bakhscli),  I,  426. 
Dîwâna  (Mubammad  *A]î),  I',  426. 
Diwâna(Sarb  Sukb),  I,  426;  III, 

363. 
Dost  (Gulâm  Mubammad),  I,  427; 

III ,  363. 
Dost,  de  Farrukbâbâd,  I,  427. 
Dost  (Dost-i  Mubammad),  I,  427. 

Voyez  ZulâL 
Dost  *A1Î.  Voyez  KhaltL 
DulbâRâm,  1,428. 
Dolban  Bégam,  I,  429. 
Dûngar  Singb,  1 ,  429. 
Durgâ-praçâd.  Voyez  Sckâd, 
Dwarikâ-das,  I,  430. 
Dyce  Sombre.  Voyez  Àctr, 

Eka-nâtb ,  1 ,  430. 
Ezid-bakbscb.    Voyez  Suitân  (ilfu- 
hammad), 

Facib,  1,431;  111,374. 
Fabîm,  1,432;  111,374. 


Faîyâz  (Wali),  1 ,  432. 

Faïyâz  ('Abd  urrazzâc),  I,  433. 

Faîyâz  ulbacc,  I,  433. 

Faïyâz  uddin.  Voyez  Hîbn. 

Faïz  (Mir  Faïz-i  'AU),  I,  433;  III, 

442. 
Faîz  (Zafar-yâb)  I,  433. 
Faïz  (Kripâ  Kriscbo),  I,  434;  III, 

375. 
Faîz  ('Ali  Rizâ),  I,  434. 
Faïz  (Scbams  uddin),  I,,484. 
Faïz  (Mubi  uddin),  I,  434. 
Faïz  (Rarim-èakbscb),  I,  436. 
Faïz  (Sadr  uddîn),  1 ,  436,  438. 
Faïz  ('Ali-bakbscb),  III,  375. 
Faïz   'AIî.   Voyez  Junûn,   Sehàdf 

SchauCf  Surûr. 
Faïz-i  Macîb,  1,439. 
Faïz  uddîn.  Voyez  Makv,  Schàïe, 
Faïz  ulbusn ,  1 ,  440. 
Faïz  ulkarîm,  I,  440. 
Faïz  ullab,  I,  440.  Voyez  Fidwt, 
Faïzi,  1 ,  440. 

Fakbr  (Miyân  Fakbr  uddin),  I,  441. 
Fakhr  (Mirzâ  Fakbr  uddin),  I,  441. 
Fakbr  (Mîr  Fakbr  uddîn),  I,  441. 

Voyez  MÂhtr, 
Fakbr  (Rarâmat  uUab),  III,  374. 
Fakbr  (Fakbr-bakbscb),  III,  374. 
Fakbr,  d*Étâwa,  III,  374. 
Fakbr  uddîn,  1, 441  ;  III,  373.  Voy. 

Àhmad, 
Fakbrî,  1, 441 .  Voyez  Mâyil,  Fakhr. 
Falak,  I,  442. 
Fana,  1,442;  111,374. 
Faquib,  III,  374. 
Faquir  (Scbams  uddin),  I,  442;  III, 

374. 
Faquir  (Mîr  Faquir  ullab),  I,  448; 

III,  374. 
Faquir  (Mubammad  Kbân),  1 ,  443. 
Faquir  (le  maulawf  Mir),  I,  444. 
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Faquir  (le  mâulawi  Faqnir  nllah), 

Faquir  (Muliammad  Haçaïn)^  1, 444. 
Faquir  Muhammad.  Voyez  Goyà^ 
Faquir  Schâh.  Voyez  KamâL 
Faqnir  ullah.  Voyez  ÀzAdy  Faquir, 
Farâçû  ou  Françû,  I,  444  ;  III,  373. 
Faràg  (Mvhammad),  I,  445;  III, 

373. 
Faràg  (Makdî},  1,445. 
Farah  (FaMir-i  'AU),  I,  445. 
Farah  (Farah-baUisch),  I,  446. 
Fard,  1,446;  111,374. 
Farli.  Voyez  Farah. 
Farh  ulislam.  Voyez  Junûn, 
Farbâd,  1,446;  111,374. 
Farbat  (Farhat  ullah),  I,  446  ;  III , 

374. 
Farhat  (Farhat  'Ali),  1 ,  447. 
Farhat  (Amîr  'Alî),  1, 447  ;  III,  374. 
Farhat,  de  'Azimâbâd,  I,  447. 
Farhat  (Kidax^nâth),  1 ,  448. 
Farhat  (Schankar  Dayàl),  1 ,  448. 
Farhat  ullah.  Voyez  Farhat^   Um^ 

med» 
Farid.  Voyez  Fartd  uddtn. 
Farîd-bakhsch ,  1 ,  448. 
Farid  uddin  (le  schajfkh),  1 ,  449. 
Farid  uddin  (Muhammad),  I,  449. 
Farig  (Mukund),  de  Dehli,  I,  449; 

III ,  373. 
Farii;  (Ahmad  Rhân),  1 ,  450  ;  III, 

373. 
Farig  (Schâh),  I,  450  ;  III,  373. 
Farig,  prince  royal,  I,  450. 
Farkhund'Ali,  1,450. 
Farog  ('Ali  Akbar),  1, 451  ;  III,  374. 
Farog  (Roichan  'Ali),  I,  451. 
Farog  (Sanâ  uddin),  1 ,  451. 
Farog  (Gulâm  Mustafô),  I,  451. 
Farog  flnâyat  'Ali),  I,  452. 
Farog  ('Umr  SiUtân),  I,  45S 


Farrukh  (Raràmat  ullah),  I,  45t. 
Farûqui,  I,  452.  Voyez  JUbdi. 
Farâqui  (Haçan  Muhammad),  III, 

472. 
Faryâd  (Lâla  Sâhib),  I,  452;  III, 

374. 
Faryâd  (Mugal),  I,  453. 
Faraand-i  Ahmad ,  1 ,  458. 
Farzand-i  'Alî,  I,  453.  Voy.  Afau- 

tûn,  Muslim,  SûfS, 
Farzand-i  Haïdar.  Voyez  Safdar, 
Fasaâd ,  1 ,  453. 

Fath  (Mirzâ  Fath  *Alî),  1 ,  453. 
Fath  (Mir  Fath  'Ali),  1 ,  454. 
Fath  (Fath  'Ali),  I,  454. 
Fath  'Ali.  Voyez  Mujrim,  Mumtât, 

Munsif,  SchaïdA. 
Fath  'Ali  Huçaïnî.  Voyez  GurdézS. 
Fath  Ghand.  Voyez  Schâïe,  Yaksû. 
Fath  uddaula.  Voyez  Baré, 
Fath  uddin.  Voyez  Khirad. 
Fath  ullah,  I,  454. 
Fath  ulmulk,  I,  454. 
Fâtir,  t ,  455. 
Fauo,  1 ,  455. 

Fazâ  (Gobind-praçàd),  I,  455. 
Fazâ  (Muhammad  Ja'far),  1 ,  455. 
Fazâil,  I,  455.  Voyez  likâm. 
FâzU,  I,  455.  Voyez  Axâd. 
Fâzil  'Ali,  1,455. 
FâzilRhân,  1,456. 
Fâzil  Schâh,  1,456. 
Fazl  (Fazl-i  MauU),  I,  456;  III, 

374. 
Fazl  (Fazl-i  'Ali),  III,  374. 
Fazl-i  Ahmad.  Voyez  Kaif. 
FazUi  'Ali,  I,  456.  Voyez  Faxi^ 

Faxit,  Fidwîy  IçAlaty  Junûn  Mast, 

NiyAz,  SchAd,  ZAkir. 
Fàzl-i  'Azim,  1,456. 
Fazl-i  Manlâ.  Voyez  Fazi. 
Fazli  (Afzal  uddjn)^  I»  457  ;ill,  874, 
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Fazll(FazM  'Ali),  I,  497«  Voyez 

Fazl. 
Fidâ  [(Mina  Fidâ  Huçaïn),  I,  458; 

III ,  373. 
FkU  (* Abd  ussamad),  1 ,  459  ;  III, 

373. 
Fidâ  (Imâm  oddtn),  1 ,  459  ;  III,  373. 
Fidâ  (Muhammad  'Ali),  1, 460  ;  III, 

378. 
Fidâ  ('Aquidat  on  Aqnibat),  1, 460  ; 

m,  373. 
Fidâ  (Laksdmiî  Râm),  I,  460  ;  III, 

373. 

Fidâ  (DayâRâm),  1,460. 

Fidâ  (Gulâm  'Ali),  I,  461. 

Fidâ  (Fidâ  Huçaïn),  I,  461. 

Fidâ  (Ali),  1,461. 

Fidâ  (Fidâ 'Ali),  1,461. 

Fidâ  (Mini  Fidâ  'Aliou'Azîm  Beg), 

I,  461;UI,373. 
Fidâ  'Ali,  Voyez  AUch,  FidA. 
FidÂ  Huçain.  Voyez  Fidâ, 
Fidâi.  Voyez  Fidwt, 
Fidwî  (Mohammad  'Ali),  I,  461. 
Fidwi  ('AzSm),  I,  462;  III,  373. 
Fidwî  (MahammftdMuliciii),  1, 46S; 

III,  373. 
Fidwî  (Mnkimd),  de  Uliore,  î,  463; 

III,  373. 
Fidwî  (FazM  'Ali),  1, 464;  III,  373. 
Fidwî  (Samân),  1 ,  464. 
Fidwi  (Faïz  nUah),  1 ,  465. 
Fidwî  (Achohé  on  Bahchû),  I,  465. 
Fidwi,  de  Patnâ,  III,  373. 
Figân  (Ascbraf 'Ali),  I,  465;  III, 

374. 
Pigân  (Schams  nddin),  I,  466;  III, 

874. 
tîgâQ  (Zarîf),  IH,874. 
Figâr  (MÎT  Huçaïn),  1, 467  ;  III^  374. 
Fi(sâr  (Caâ>  'Ah),  I,  467  ;  III,  374. 
FigAr  (Dsyè  Sankar),  I,  467. 


Fikr,  I,  467. 

Firâc  (Sanâ  ullah),  1, 467;  III,  44S. 

Firâc  (Muitazâ  'AU),  I,  468  ;  III, 

374. 
Firâc  (Kaïcabâd),  I,  468. 
Firâc  (Balladur  Huçam),  I,  468. 
Firâc  (Niçâr  'Alî),  III,  374, 
Firiqui  (Prem   Kiscbor),  I,  469; 

III,  374. 
Firâquî,  da  Décan,  I,  460. 
Firoz,  I,  469. 

Fitrat,  1 ,  470.  Voyez  Muçawt. 
Françu.  Voyez  Faràçû, 
Fuçûn,  I,  471.  • 

Furcat  ('Au  ullah),  1 ,  471. 
Forçat  (Débî-praçâd),  I,  471. 
Farcati,  1,^,471  ;  III,  374. 
Fursat,  1,471;  111,374. 
Futuwat,  I,  472. 
Fuzalâ.  Voyez  Khàdim* 

Gadâ  'AU.  Voyez  BismiL 
Gâfil  (Bakliuwar),  I,  472;  III,  372. 
Gâfil(Ma«al),  1,472.  ' 
'Gâfil  (Ahmad  'AU),  I,  472. 
Gâfil  (Makumnad  Maç'ûd),  I,  472. 
Gâfil  (Munaawar),  I,  473. 
Gâfil  (Siindar),!,' 473. 
Gâfil  (Râé  Singk),  III,  372. 
Galûr.  Voyez  Àfsos. 
Gafôr-bakhsch,  1,473. 
Gâgâ  Jî.  Voyez  Parwâna. 
Gahtâla.  Voyez  Ghâtâla. 
Gaïrat,  1,474;  111,373^ 
Gaïrat,  de  Laklmau,  I,  474. 
Gû'rat  (Kalb  'AU),  1 ,  474. 
Gaifrat,  du  Décan,  I,  474. 
Gaj-râj,  I,  474. 
GâUb  (&éyid  almalk),  I,  474. 
Gâlib  (NoscUâ),  I,  475;  UI,  372. 
Gâm),da  Décan,  1,482. 
GâUb  (Amin-i  'àïï^  I  y  482. 
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Gâlib  (Makarram  uddaulâ),  I,  488; 

in,37î. 
G&Iib  (Mohan  Lâl),  1 ,  483. 
Gâlib  (Anwar  'Ali),  I,  483. 
GâKb  'Ali  Rhân,  I,  483;  III,  372. 

Voy.  'Ayân^  Gâlib,  Saîyid,  Scha- 

mtm,  Schamscher» 
Gâlib  nddîn.  Voyez  Sâquib. 
Gala  ou  Kallû.  Voyez  HajjAm, 
Gani  (Mobammad  Aslamj,  1 ,  484. 
Gam  ('AK),  1 ,  484. 
Gam  (Ismâ'U),  III,  373. 
Gamandi.  Voyez  Hamtd. 
Gamâni,  I,  484. 
Gamguin  (Safyid  'AH),  I,  485;  III, 

373. 
Gam^in  ('Abd  ullab),  I,  485. 
Gam-kbvâr,  I,  485. 
Gancbin ,  I,  485. 
Ganda,  1 ,  485. 
Ganescb,  I,  485. 
Gangâ,  I,  488. 

Gangâ-dâs.  Voyez  Tasktn,  Zamîr» 
Gangâdbar,  I,  486. 
Gangâpatî,  I^  486. 
Gangâ-praçâd,  1, 487.  Voyez  NAdir, 

Rad,  Rahmat^  Hind, 
Gaogâ  Ràm.  Voyez  Nadir. 
Gangâ  Singh.  Voyez  Nadir, 
Gani  (le  scbajâ^  'Abd  ulgatit),  f ,  488  ; 

III,  373. 
Gani  (Mir  'Abd  ulgani),  I,  488. 
Gani  (Gani  Abmad),  1 ,  488. 
Gani  ('Abbâs),  I,  488. 
Gannâ  ou  Kannâ  Bégam,  I,  488. 
Ganpat,  I,  490.  Voyez  Naxtr. 
Garîb  (Muhammad  Aman  ou  Zamân), 

1,400;  III,  372. 
Gârîb  (Nactr  uddin),  1 ,  400. 
Garib,  de  Murâdâbâd,  I,  491. 
Garîb  (Mir  ulwali),  I,  401. 
Garîb  (Mal),  I,  491. 


Garîb,  du  Décan,  I,  401. 

Garîb  (Mir  Taquî),  1, 401  ;  III,  372. 

Voyez  Saîyid, 
Garîb  Kallû,  I,  491. 
Garîc,  I,  401. 
Garm  (Haïdar  'Alî),  I,  491. 
Garm  (Muzaffar),  I,  402. 
Gauci,  1,493. 

Gaubar,  I,  403.  Voyez  Jaukar. 
Gauhar  'Alî.  Voyez  Muschir» 
Gaubarî,  1 ,  403. 
Ganrî-datt,  I,  403. 
Gaurî  Scbankar,  I,  408. 
Gau8,  I,  404. 
Gauwât  on  Gauvâci,  I,  404;  III, 

373. 
Gauwâs ,  de  Debli ,  1 ,  405.  * 

Gazanfar,  I,  405;  III,  372.  Voyez 

Zaïgam. 
Gàzi,  I,  405,  111,372. 
Gâzi  uddin.  Voyez  'ImAd,  Nizâm. 
Gendân  (ou  Guendân)  Lâl,  I,  405. 
Gbâci,  I,  495.  Voyez  DaKl,  Gta- 

râmt. 
Gbâci  (Mir).  Voyez  Taquî  (Mikam- 

mad), 
Gbâci  Râm,  1, 496.  Voy.  Khusch-diL 
Gbacita.  Voyez  SAdîe, 
Gbentâ.  Voyez  GAoefto. 
Gban-syâm,  I,  496. 
GbatÂla,  I,  473;  m,  54. 
Gbos.    Voyez    Har   Chand   Ghos, 

Radhâ-nâth. 
GobindKayi,  1,496. 
Gobind  Lâl.  Voyez  Khttsch-diL 
Gobind-praçâd.  Voyez  FazA, 
Gobind  Râm.  Voyez  Nttsràt. 
Gobind  Ragbu-nâth,  I,  496. 
Gobind  Swl[mi.  Voyez  ùobind, 
Goktd  Gband,I,  497. 
6okuUnâtk  (Srî  Goçâïn) ,  1 ,  498. 
Gqkul-nâth,  de  BeQarès,  I,  499. 
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Gokul-Dàth,  III,  382. 

Gopa  Mûî  (Ahmad  'Ali),  I,  502. 

Gopa  Mûî  (Abu  ' Ala),  1 ,  503. 

Gopâl,  1,503. 

Gopâl  Ghandra,  I,  503. 

Gopâl-nâth.  Voyez  Gulâm, 

Gopî  Ghand,  I,  505. 

Gopi  Jân,  I,  505. 

GopUnâtk,  I,  505. 

Gorâ  Rambhar,  1 ,  506. 

GoYÎnd  Singh  ou  Goyind  Swâmi,  I, 

506. 
Goya  (Huçâm  uddaula),  1 ,  509. 
Goyâ(HayâtuUaK),  1,509. 

Goyâ(Wilâyat'AU),I,509* 
Gadâz,  I,  510. 

Ouflat,  III,  373. 

Guirâmî  (Mina),  I,  510. 

Guirâmî  (Ghâcî),  I,  510. 

Gnirdâb,  I,  510. 

Guirdhar  ou  Guiridhar,  1 ,  510. 

Guirdhar-dâs,  I,  512. 

Guirdharî  Lâl.  Voyez  Masrûr,  lar- 

râr.  Tan. 
Guiri.  Voyez  Dîn-dayAL 
Guiriftâr,  I,  512. 
Guiriyân  ÇA\X  Amjad),  I,  512. 
Guiriyân  (Muhammad  'AIî),  I,  513, 
Guiriyân  (Huçâm  uddîn),  I,  513. 
Guiriyân  (Bhawânî),  I,  513. 
Guiriyân  (Gulâm  Muhî  uddin),1, 513. 
Guiriyân  (Muhammad  Huçain),  I, 

513. 
Guiyâfl,  I,  514. 
Guiyâs  uddîn.  Voyez  Sckarar, 
Gulâb  Ghand.  Voyez  Hamdatn. 
Gulâb  Schankar,  I,  514. 
Gulâm,  1,514;  111,373. 
Gulâm  'Abbâs.  Voyez  Scharc,  Zu'J. 
Gulâm  Abmad,  I,  514.  Voyez  AK^ 

mady  Dosty  Munscht,  Schorisch, 
Gulâm  Akbar,  1 ,  514. 


Gulâm  Akbî.  Voyez  Àkht 

Gulâm  'AIî,  I,  515.  Voyez  Àrânif 
Axàdy  Axhar,  Fidâ,  Hatdart,  'A- 
çAriy  'Ischrat,  Munsckt,  Musch^ 
tàc,  KÂcikk,  Tajalli,    Wahsdua, 

Gulâm  Aschraf.  Voyez  Hâfix, 

Gulâm  A'zam.  Voyez  Àfial. 

Gulâm-bakhsch.  Voyez  Husùr, 

Gulâm  Bangali.  Voyez  'hehrat, 

Gulâm  Cutb  uddîn.  Voyez  BàUn^ 
Khasta,  Mansaby  MuctbaL 

Gulâm  Fakhr  uddîn.  Voyez  Haîrat, 

Gulâm  Haçan,  1, 516.  Voyez  ibpaiiy 
KhiyAly  Saïyidy  TajaUt. 

Gulâm  Haïdar,  I,  516;  III,  454, 
Voyez  'Àj{%,  Bédâry  Futuwaiy 
KhAkîy  Majiûhy  Raunac, 

Gulâm  Hamdânî.  Voyez  Mashafî,  . 

Gulâm  Huçaïn,  I,  517.  Voye^ 
Ataschy  Bédily  Haçan  y  Huçaïn, 
Khiyâly  MasrÛTy  Muf'rim^  Ri^ 
wAny  Sabr^  Schaktdy  Schikébay 
Schorischy  Schuhraty  YAdy  Zâhir, 

Gulâm  Huçaïn  Kbân,  I,  518. 

Gulâm  Imâm,  I,  518.  Voyez  Hijr\ 
Schahtd. 

Gulâm  Jilânî.  Voyez  ^AtyAsch. 

Gulâm  Kuramâ.  Voyez  KuramA, 

Gulâm  Makhdâm.  Voyez  Sanvat, 

Gulâm  Maulâ,  1,519. 

Gulâm  Muhammad,  I,  520.  Voyez 
KhuschraSy  ManzÛTy  Bâquim^ 
MihA. 

Gulâm  Muhammad  Parbatî,  I,  520. 

Gulâm  Muhî  uddîn.  Voyez  Akmadj 
'Aschicy  Axhar,  Guiriyâny  *Ischc^ 
Uwaiicty  WAcil,  rahyAÎ,  Zischt. 

Gulâm  Mu'in  uddîn.  -Voyez  Mutn. 

Gulâm  Murtaiâ.  Voyez  Hawas, 
Sarwar, 

Gulâm  Mustaft.  Voyez  DUj  Faroy, 
SAlim,  Tahdnj  Tajabbur, 
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Gulâm  Nabi,  I,  520.  Voyez  Bhog, 

Kaiâmt,  Mukhtâr. 
Gulâm  Nacir.  Voyez  Jarrâh, 
Gulâm  Nacîr  uddîn,  I,  581.  Voyez 

Quinâ'at, 
Gulâm  Najaf,I,5Sl. 
Gulâm  Raçûl.  Voyez  Nadir,  Saîyidy 

Schauc,  Siyâdat^   Ta'aschschuc , 

Zukâ, 
Gulâm  Rizâ.  Voyez  Bîxâ, 

Gulâm  Sa*ad. 

Gulâm  Sarwar,  I,  522. 

Gulâm  Yahyâ.  Voyez  Buxûr. 

Gulâm  Zamin.  Voyez  Karam. 

Gulâm-i  Nabt.  Voyez  Gurbat. 

Gnlâmi  (Gulâm  Muhammad),  1, 522  ; 

111,373. 
Gulâmî,  journaliste,  I,  522. 
Gulflchan  (Amtr),  I,  522. 
Gulflchan  (Sdiâh),  I,  522. 
Gnlû.  Voyez  Kallû. 
Gulû  Beg.  Voyez  Miskîn. 
Gulzâr  *AIî.  Voyez  Actry  Nactm. 
Gumân,  I,  522. 
Gur-dayâl.  Voyez  B^osch. 
Gurbat  (Nacir  uddin),  III ,  372. 
Gurbat  (Gulâm-i  Nabi),  III,  372. 
Gurbat,  de  Mnrâdâbâd,  I,  523;  III, 

372. 
Gur-dâs,  1,523. 
Gurdézi,  I,  523. 
Gurjâni.  Voyez  Ahmeid, 
Gurû-bakhsch.  Voyez  Dtwân. 
Gurû-dâs ,  1 ,  524. 
Guatakb,  I,  525. 
Guwaïyâ,  I,  325. 
Guzaratî,  I,  525. 
GwâlRavi,  1,526. 

Habib  (Habib  ullah),  III,  362. 
Habib  (Habib-i  Maulà),  III,  362. 
Habib,  de  Murâdâbâd,  I,  526. 


Habib,  d'Haîderâbâd,  I,  526. 

Habib  Huçaïn,  I,  527. 

Habib  uUab,  I,  527.  Voyez  Habtb^ 

Mengàm 
Habib  ullah  Beg,  1,527. 
Habib  urrabman.  Voyez  Buswâ, 
Habib-i  Maulâ.  Voyez  Habtb. 
Haçab.  Voyez  Uubb. 
Haçan.  Voyez  Bismil. 
Haçan   (le  khwâja),   I,   527;  III, 

362.   Voyez  Wahschai, 
Haçan   (Mir    Gulâm-i-Haçan),    I, 

528;  111,362. 
Haçan  (Mir),  I,  533. 
Haçan  (Mir  Haçan  SchâK),  I,  533. 
Haçan  (Mir  Mubammad),  I,  540; 

111,362. 
Haçan  (Abû'lbaçan),  I,  540. 
Haçan  (Gulâm  Haçan),  I^  541. 
Haçan  (Muhammad  Haçan),  I,  541. 
Haçan  (Haçan  *Ali),  I,  541. 
Haçan  (Najab  uddin),  I,  542. 
Haçan  (Jamâl  uddin),  I,  542. 
Haçan  (le  hâfiz  Muhammad),  I,  542. 
Haçan  (Ictidâr  uddaula),  I^  542. 
Haçan  (Mirzâ  Huçaïn),  1 ,  542. 
Haçan  (le  saïyid  Muhammad),   I, 

542. 
Haçan  (Ahmad),  1 ,  543  ;  III ,  362. 
Haçan  'Alî  Khân,  Kirmâni,  I,  543. 
Haçan  *Ali  Khân  (Muhammad),  I, 

543.  Woyei'Afâc,  Agàh,  Faïz^i 

Hatdar,  'ibrat,  Ja'fart,  Jaulân, 

Mazhar,  Muztarr,  Ntçân,  Scha* 

dân,  Schauc. 
Haçan  *askari.  Voyez  *Arsch,  Naïyir, 
Haçan-bakhsch.  Voyez  Wâcif. 
Haçan  Culi.  Voyez  Ahsan, 
Haçan  Gâlib.  Voyez  'Askart. 
Haçan  Khân.  Voyez  Taçauwur, 
Haçan  Mirzâ.  Voyez  Casd,  Baetkh, 
Haçan  Rizâ.  Voyez  Najât. 
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Haçan  Riswî,  J,  548.  Voyez  *Àtsch. 
Haçan  uddin.  Voyez  Bayàn. 
Haçan  ullah.  Voyez  Haçan. 
Haçan  Yâr  Khân.  Voyez  AfiaL 
Hacc.    Voyez    Amtr   (Mukammod 

Yâr). 
Hacc  raçâ.  Voyez  Majbûr, 
Hadby  1,544. 
Hâcil,  m,3M. 
Hacîn,  1,544. 

Hâdî  (Muhammad  Jauwâd),  I,  544. 
Hâdi,deDehli,  1,545. 
Hâdi,  du  Décan,  1 ,  545. 
Hâdî  'AU.  Voyez  Aschky  Békhud, 

Mafiûn» 
Hâdî  Haçan,  Voyez  Cats,  Mahrûr. 
Hâdî  Huçain,  1,545. 
Hâfî.  Voyez  Majnûn, 
Hâfiz  (Muliammad  Asckraf),  I,  545. 
Hâfiz  (Sckajà*  uddin),  1 ,  545. 
Hâfiz  (SJiaïr  nllah),  1 ,  546. 
Hâfiz  (Sadr  uUslâm),  1 ,  546. 
Hâfiz  (Mizâm  uddin),  I,  546.  Voyez 

Aseh  rafy    Haçan ,    Kh  usch^ras  , 

Tâlib. 
Hâfiz  (Muliammad),  1 ,  546. 
Hâfiz,  dHaïderâbâd,  I,  546. 
Hâfiz  (Zâmin),  III,  361. 
Hâfiz  Abmad  *Alî.  Voyez  Ahmad 

'Alt 
Hâfiz  Ahmad  Khân,  I,  546. 
Hâfiz  'Alî.  Voyez  'Alt, 
Hâfiz  (*Abd  urrahman).  Voy.  Ihçàn. 
Hâfiz  Gulâm-i  Ahmad.  Voy.  Ahmad, 

Nakhat. 
Hâfiz  Ikrâm  Ahmad.  Voyez  Zaîgam, 
Hâfiz  Muhammad.   Voyez   Haçan  ^ 

Haïjrat,  Taqut, 
Hâfiz  Muhcin.  Voyez  Rixâ. 
Hâfiz  Sadr  ulialâm.    Voyez  Khân 

Bahàdur* 
Hâfiz  Tâj  uddin.  Voyez  AÊuschtâc. 


Hâfiz  Tâlib.  Voyez  TAUb. 

Hâfiz  uddin.  Voyez  Ahmad, 

Hâfiz  uUah.  Voyez  Bismil, 

Haifbat.  Voyez  Hasrat, 

Haïdar  (6ulâm>i  Haïdar),  I,  547; 

III,  362. 
Haïdar  (Haïdar  Schâh),  1, 547  ;  III, 

362. 
Haïdar  (Haïdar  'Alî  Khân),  1 ,  .548. 
Haïdar  (Huçâm  uddin),  1 ,  548. 
Haïdar  (Kamâl  uddin),  1 ,  548. 
Haïdar  (Haïdar  Bec)>  I>  ^49. 
Haïdar  (Haïdar  'Alî),  1 ,  540. 
Haïdar  (Haidar-bakhsch),  1 ,  540. 
Haïdar  (Murâd  'Alî),  1 ,  549. 
Haïdar  (le  nabâb),  1 ,  540. 
Haïdar  'Alî.  Voyez  Afsar,  Atasch, 

Gamij  Hatrân,  Khâdint,  Saguîr, 

Taçauumrp  Wafâ^  Yâr, 
Haïdar-bakhach.     Voyez     Haïdar, 

Baïdart, 
Haïdar  Beg.  Voyez  KkAkî. 
Haïdar   Haçan.   Voyez    Taçauwur, 

Zakî, 
Haïdar  Jân.  Voyez  Schâïc, 
Haïdar  Jang,  I,  540. 
Haïdarî  (Gulàm4  'Ali),  1 ,  550. 
Haïdari  (Haïdar -bakhsch),  I,  550; 

III ,  362. 
Haïdari  ('Alî  Huçaïn),  1, 556.  Voyez 

Haïdar, 
Haïf  (Ghirâg  'Alî),  I,  556;  III,  362. 
Haïf  (Motî  Lâl),  1 ,  556  ;  III ,  362. 
Haif  (Muhammad  Hâji),  1 ,  556. 
Haïrân  (Uaîdâr  'Ali),  1 ,  556. 
Haïrân  (Bacâ  uUah),  I,  557. 
Haïrân  (Jag-nâth),  I,  557. 
Haïrân  (Mannû),  1 ,  557. 
Hairân  ('Alî  Huçaïn),  I,  558. 
Haïrat  (Murâd  'Alî),  I,  558;  III, 

362. 
Haïrat  (Gulâm  F^khr  uddin),  1, 558. 
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Hanat  (Ajodkya*praçàd),  1 ,  658. 
Hairat  (Kallân),  1,559. 
Haïrat  (Rahm  'Alt),  I,  559. 
Hairat  (Mnhammad  Huçatn),  1, 559. 
Haïrat  (Mtr  SuîyidAn),  I  ;  559. 
Haïrat  (Ja*fer 'Ali),  1,559. 
Haïyat  (le  bâ6z),  1,559. 
Haïyat  (Mnhammad),  I,  550.  Voyei 

HasraU 
Haïyat  *A1Î,  I,  561. 
Haïyat  idlali.  Voyez  Goya. 
Hâji,  III,  3«i.  Voyez  Sdbic,  Ta-^ 

jaUî. 
Hâji  Mohammad.  Voyez  HAsehim, 
Hâji  Saïyid.  Voyez  *Abd  tdlah. 
HâjiWalî,  I,56i. 
Hajgâm,  1,561;  III,  86t. 
Hâkim  (Mtdftunmad    Ascluraf),   I, 

563. 
Hâkim  (Nîkâl  uddln),  I,  564. 
Hakim  (Mohammad  'AH),  I,  564. 
Haldm  (Mnhammad   Ibrahim),  I, 
'  564. 

Hakim  (Mi]hammad-paiiâh),III,862. 
Hakim  (Gazanfar),  lU,  442. 
Hakim  Anis.  Voyez  Fitrat. 
Hakim  Schâh,  1,564. 
Hâl.  Voyez  Ibrâhtm. 
Haldhar-dâs,  I,  564. 
Hâli,  I,  565.  Voyez  Majnûn. 
Hamdam  (Mahfûz  'Ali),  1 ,  565. 
Hamdam  (Gulâb  Oiand),  1 ,  565. 
Hamdam  (' Abd  ullah),  1 ,  566. 
Hâmid  (Mîr),  I,  566;  III,  862. 
Hâmid  (Gamandi),  III,  861. 
Hâmid 'Ali,  1,566. 
Hâmid  fiârf,  1,568. 
Hâmid  Huçaïn ,  1 ,  568. 
Hâmid  addin,  I,  569.  Voyez  Amîn^ 

Rîxâ. 
Hâmid  nrrahman.  Voyez  Ants, 
HamfrMal,  1,569. 


Hamrang  ('Aziz  liddin),  I ,  Sto. 

Hamrang  (Dilâ«rar),  I,  669. 

Hamzah  ('Ail),  1^569. 

Hamzah  (Schâh),  I,  570. 

Hamzah  'Ali.  Voyez  Rindy  SirâJ. 

Hanaawi,  1 ,  570. 

Hanûmân-dâs,  I,  570. 

Haquîcat,  I,  570;  III,  SIC. 

Haqniqui.  Voyez  Ba^futcaL 

Ha({aûr(lmâm  liddin),  I,  57t. 

Haqair  (Nabî-bakhsch),  I,  57f. 

Haquir  (Schiv  Sahâyî),  1 ,  578. 

Harbans,  I,  573. 

Har  Ghand  Ghos,  1 ,  574. 

Har  Chand  Rittshor ,  1 ,  574. 

Har  Ghand  Raé,  1,^74. 

Har-dâa  SiBgh ,  1,574. 

Har  Déo,  I,  574. 

Har  Gorind  (le  munschl),  1 ,  575. 

Har  Govind  (Umed  Lâl),  I,  575. 

Har  Gopal.  Voyez  Tmfta. 

Har  Nârâyan,  I,  576. 

HarRâé  Ji,I,  576. 

Har  Sahâyi.  Voyez  Haiya,  Ni'maty 

Zinda, 
Hari,  I,  576. 
Hari-bakfaach,  1,  #77. 
Hari  Ghandar  on  Hari  Ghandra ,  I , 

577;  III,  459. 
Hari-dâs,  I,  579. 
Hari  Hara,  1,  579. 
Hari  Lâl,  1,579. 
Hari-nâth^  I,  579. 
Hari  Raya  Su  Voyez  Har  BAé  Jî. 
Hari  Scfaankar.  ^vft/à*Maseham, 
Harîf,  1,579. 
Hariyansa.  Voyes  Ibrètfiti. 
Hariwâ,  I,  579. 
Harsukh,  I,  579. 
Harwi,  1,580. 
Harya^  I,  580. 
Haacham  (Râquir  *Aii),  I,  581. 
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Hascbam  (Schàokar-praçâd),  I,  581. 
Hâschim,  du  Décan,  I,  581. 
Hàscliim  (Hâjt  Muhammad),  I,  581. 
Hâschim  (le  khwâja),  I,  581. 
Uâscliiin     'Alî.     Voyez     Huçaïnt, 

3£ac(h, 
Hâscliim  (Muhammad).  Voy.  Sâbic, 
Hà8chimi(Mir),  1,582. 
Hâschim! ,  de  DeUi,  I^  582. 
Haschmat (Muhammad* Ali),  1, 582; 

III,  362,442. 
Haachmat    (Muhtascham    *Aii),    I, 

583  ;  III ,  362. 
Haschmat  (Fakhr  uddin),  1 ,  583. 
Hasrat  (Ja'far  'Ali),  1 ,  584. 
Hasrat  (Muhammad  Haïyat),  I,  586. 
Hasrat  (Raçûl4>akhsch),  I,  587. 
Hasrat  (Khaïr  uddin),  1 ,  587. 
Hasrat  (Zanguî  Râm),  I,  587.  Voyez 

Haïrai,  Majnûn, 
Hâtif  (Muhammad),  1 ,  587. 
Hâtif  ou  Hâtifî,  du  Décan,  I,  588. 
Hâtim  (Zuhûr  uddin),  I,  588. 
Hâtim  (le  saïyid  Hâtim  'Ali),  I,  592. 
Hâtim  (Mirzâ  Hâtim  'AIi),  I,  592. 
Hâtim  'Ali.  Voyez  AfiAr. 
Hawas  (Muhammad  Taqui),  1 ,  502. 
Hawas  (Gulâm  Musufa),  I,  504. 

Voyez  Hosch. 
Hayâ,  I,  504.  Voyez  Haïrai. 
Hazârî  Lâl.  Voyez  Muxiarr. 
Hazîk,  1 ,  505. 
HazSn,  I,  505. 

Hazin(Abn'lkhatr),  1,505;  III,  362. 
Bazin  (Muhammad  'Ali),  I,  506; 

III,  362. 
Haztn  (Muhammad  Bâquir),  I,  506; 

III ,  362. 
Haztn  (Rhujasta-bakht),  I,  507. 
Haztn  (Bahâdur  'Ali),  I,  507. 
Hâzir,  1,507. 
Héinat,  I,  507. 


Hengâ  ou  Hingâ,   I,   508.   Voyez 

Schaïdâ, 
Hidâyat  (Miyân),  1,508. 
Hidâyat  (Hidâyat  uUah),  I,  500. 
Hidâyat  'Ali,  d'Agra,  I,  500. 
Hidâyat  'Ali  (le  mauUwi),  I,  500. 

Voyez    Adry    'Aschicy    Hidâyat, 

KaïJÎ,  Màyil. 
Hidâyat  ullah.  Voy.   Goya,  MirtÂ. 
Hijr  ( Asgar  Huçatn),  1 ,  600. 
Hijr  (Gulâm  Imâm),  I,  600. 
Hilâl  (Muhammad),  I,  601;  III, 

442. 
Hilâl  C Ali),  1,601. 
Hilm,  I,  601. 
Uimâyat,  I,  601. 
Himâyat  'Ali.  Voyez  Majnûn, 
Himâyat  ullah.  Voyr/>i/yutr,  Surûr. 
Hîmmat  ('Ali),  I,  602;  III,  442. 
Himmat  (Ahmad),  I,  602. 
Hindû,  1,602.  • 

Hindû  Lâl.  Voyez  Tâli\ 
Hinnâ,  I,  602.  « 

Hirâ,  1,602. 
Hirâman ,  1 ,  604. 
Hischmat.  Voyez  HasehmaL 
Hizbar  Huçaïn,  I,  604. 
Hridyarâm.  Voyez  Jaudai, 
Hosch  (Schams  uddin),  I,  604. 
Hosch  (Taqui),  I,  604.  Voy.  Hawas. 
Hoschdâr,  1 ,  604. 
Hoschyâr,  I,  604. 
Hubb,  1 ,  605. 
Huçaïn,  111,416,431. 
Huça'm  (Gulâm  Huçaïn),  1 ,  605. 
Huçaïn  (le  nabâb),  1 ,  605. 
Huçaïn  (Ahçan  uddaula),  I,  606. 
Huçaïn  (le  hakîm),  1 ,  606. 
Huçaïn  (le  saïyid),  I,  606,   Voyes 

Guiâm  Huçaïn, 
Huçaïn  'Ali  Qe  saïyid),  I,  607. 
Huçaïn  'Ali,  de  Râmpûr,  I,  607. 
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Voyez  Àçar,  Amjad,  Birischia , 
Carâr,  Fakhr  uddiriy  Huçaïnt, 
Imâ  y  Jaulàfiy  Mahvy  Mihnaty 
Nactmy   Sâqut,  Schaukat. 

Haçaïn  'AH  Khan ,  1 ,  607. 

Huçaïn  *Ata.  Voyez  Tahctn. 

Haçaïn -baUisch,  I,  607.  Voyez 
Bakhschî,  Bazzâz,  Muschtâc, 
Rustam. 

Huçaïn  Rhân.  Voyez  Taçauwur. 

Hnçaïn  Rizâf.  Voyez  Haçan  Bizwt, 

Huçaïnî  (Balladur  ' Alî),  1 ,  607. 

Hnçaïni  (Mir  Huçaïn),  I,  6ii. 

Huçaïni  (le  munschî),  1 ,  612. 

Huçaïn!  (Huçaïn  'Ali),  I,  613. 
Voyez  Fath  'Alt. 

Huçâm  (le  nabàb),  1 ,  614. 

Huçâm  (Gliaudharî),  1,  614. 

Huçâm  *Alî.  Voyez  Guiriyâny  Hu- 
çâm, 

Huçâm  uddaula.  V.  Goya  y  Huçâm, 

Huçâm  uddin.  Voyez  ITaiV/ar^  Nâmî, 

Hukm  Ghand ,  1 ,  614. 

Hukûmat,  I,  615. 

Huma,  I,  615. 

Hunar  (Dâûd),  1 ,  615. 

Hunar,  poëte  ancien,  I,  615. 

Hunar  (Wâris  'Alî),  I,  616. 

Hunar  (Miyân),  1 ,  616. 

Husn ,  1 ,  616. 

Huwaïda,  F,  616. 

Huzûr  (6ulâm-i  Yahyâ),  I,  616; 
III ,  362. 

Huzûr  (BalMukund),  I,  618;  III, 
368. 

Huzûr  ('Abd  ulbacir),  1 ,  618. 

Hnzûrî,  I,  618. 

*Ibâd  ullab.  Voyez  Hamdam, 
'Ibâdat,  II,  1. 
Ibn  Hiscbam.  Voyez  Basmt, 
Ibn  Niscbâtî.  Voyez  Awarî, 

T.  III. 


Ibrâbtm(lenabâb),  II,  1. 
Ibrâbim  (le  câzi),  II,  3. 
Ibrâbim  (' Adil  Scbâb),  II ,  4. 
Ibrâbîm  'Ali.  Voyez  KhaltL 
Ibrâbim  Bcg.  Voyez  Mactûl, 
Ibrâm  Rbân,  II,  4. 
'Ibrat  (Zîyâ  uddin),  II,  5. 
'Ibrat  (Saïyâd  uddin),  III,  371. 
'Ibrat  (Huçaïn  'Ali),  II,  5. 
'Ibrat  (Mubammad),  II,  5. 
'Ibrî,  III,  371. 
'Içâ,  III,  372. 
Içâlat  (FazI  'Ali),  II ,  5. 
Içâlat  Rbân.  Voyez  Sâbit. 
Icbâl  uddaula.  Voyez  Majbûr, 
Ictidâr  uddaula.  Voyez  'Abbâs, 
Idrâk,  II,  6. 

Ifdkbâr  uddin.  Voyez  Sèhuhrat, 
Ibçân  ('Abd  urrabman),  II,  6. 
Ibçân  (Gulâm 'Ali),  11,6. 
Ibçân,  de  Lakbnau,  II,  7: 
Ibçân  (Scbams  uddin),  II,  7. 
Ibçân  'Ali,  II,  6;  III,  410.  Voyez 

Faïzy  Sâbit. 
Ibçân  ullab.  Voyez  Ma  ru/y  Mum- 

tât,  Tauqutr. 
Ijâbat  'Ali.  Voyez  Sâbit. 
Ijâd,  11,7. 

'Ijâz  (Asgar  'Alî),  Il ,  7. 
'Ijâz  (Karâmat 'Alî),  11,7. 
Ikrâm  (Ikrâm  ullab),  II,  8. 
Ikrâm  (Mubammad),  III,  358. 
Ikrâm  Abmad.  Voyez  Zaï^âm, 
Ikrâm  'Ali,  II,  8.  Voyez  Tawân. 
Ikrâm   ullab.   Voyez  Ikrâm  y  Mah" 

schary  Yâr, 
Ilâcbi  Ram.  Voyez  Tâlib. 
Ilâb-bakbscb.  Voy.  Schâdy  Schefta. 
Ilâb-yâr.  Voyez  Bismily  Schâd, 
Uabi-bakbscb  (le  maulawS),  II,  10. 
Ilabî-bakbscb,  Ansârî,  II,  11.  Voyez 

Bakhschy  Béjâriy  Bîmâry  Cariny 

33 
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'Isch/ut,  Marûf,  Nâzisck,   Ni- 
se  fiât,  Schauc. 
Ilbâm  (Fazâïl  Beg),  II ,  11  ;  III , 858. 
Ilhâm  (Scharaf  uddin),  II,  11  ;  III, 

358.  Voyez  Malûl. 
'Ilm,  II,  11. 
Imâ,  II,  11. 
'Imâd,  II,  12. 
*Imâd  uddin,  II,  12. 
Imam,  II,  25. 
Imam  *AU,   II,  26.   Voyez   Fidâ, 

Sâhib  Quirân^  Tarzî. 
Imâm-bakKsch,  II,  26.  Voyez  Békâr, 
Imâmî,  Mcikh^  Nihân,  Sahbàyî, 
Sipâfit,  Thanesrî. 
Imâm-bakhscK  Sâhib  Kbân,  II,  26. 
Imâm  uddin  (le  nabab),  II,  26. 
^Imâm  uddîn  (le  maulawi),  II ,  26. 
Imâm  uddin  (le  hâkim).   II,   26. 
Voyez  Auj,  Fidâ  y  Mazmûn,  Muw- 
tazir,    MwUim,   Nadir  ^  Nuzhat, 
Saïyid. 
Imâm  uddin  *Alî,  II ,  26. 
Imâmi,   II,  27;   III,    358.   Voyez 

Nudrat. 
Imân  (Scber),  II,  28. 
Imân,  du  Décan,  II,  29;  III,  359. 
Imdâd,  de  Râmpûr,  Itl,  358. 
Imdâd  'Ali,  II,  29.  Voyez  Àschk, 
Aschoby  Bahr,  Nascfitar,  Saïyid, 
Sihr,  Sultan,  Vâwar. 
Imdâd  Haçan.  Voyez  'Act,  Majnûn, 

Naschtar, 
In'âm  nliab.  Voyez  Yaquîn. 
'Inâyat  finâyat  'Ali),  II,  30;  III; 

372. 
*Inâyat  (Nizâm  uddîn),  II,  30. 
'Inâyat  ('Inâyat  Huçaïn),  II,  30. 
'Inâyat  ('Inâyat  Ahmad),  II,  31. 
'Inâyat  Abmad.  Voyez  Rûk  tdlah. 
'Inâyat  'Ali.   Voyez  *Adz,  Fat-o^ , 
Mâh. 


'Inâyat  Huçaïn,  H,  31;  III,   419. 

Voyez  Riiswâ, 
'Inâyat     ullab.      Voyez     HajjAm, 

Muschiûc, 
'Inâyat  urrabman ,  II ,  31. 
Indarjit.  Voyez  Jauhart. 
Indarman,  II,  32. 
Insâf,  III,  358. 
Insâf  (Yahyâ),  II ,  32. 
Insâf  ('Abd  urrabman),  II ,  32. 
Insân,  II,  32;  111,358. 
Inscbâ,II,33;  III,  358. 
Intizâr,  II,  38;  111,358. 
'Irâqui.  Voyez  RiccaU 
Ircî,II,38. 

Ircî-praçâd.  Voyez  Srî'praçâd. 
'Irfân,  11,38;  III,  371. 
'Irfân'Alî,  11,38. 
Irschâd,  II,  39. 
Irtizâ,  II,  39. 
Ischârat' AH  ou  Bascbâvat  'AU.  Voyez 

Sidc, 
'Iscbc  ('Izzat  ullah),  II,  39;  III, 

371. 
'Iscbc  (Rukn  uddin),  II,  39;  III, 

371. 
'Iscbc  (Zaïn  uddin),  II,  44. 
'Iscbc  (Mubammad  'Ali),  II,  45. 
'Iscbc  (Gulâm-i  Mubi  uddin),  II,  45, 

III,  371. 
'Iscbc  (Huçaïn),  II ,  46. 
'Iscbc  (Rizâ),  II,  46. 
'Iscbc    'Ali.     Voyez    Schâh    {Sad 

uUah). 
IscbfâcvII,46;  III,  357. 
'Iscbquî  ('Abd  ulwahtd).  II,  46. 
'Iscbquî,   de  Mnrâdâbâd,   II,   46; 

III,  371. 
'Iscbqui,  du  Décan,  II ,  47. 
'Iscbqui  (Babmat  ullab).  II,  47. 
'Iscbquî  (Ilabi^akfaficb),  II ,  47. 
Tscbrâc,  II,  47. 
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'Iscbrat  (Gulâm-i  'Ali),  II,  48;  III, 

3T1. 
'Ischrat  (Gulâm  Ban(;àli),  II,  49. 
'Ischrat  (Akbar 'AK),  II,  49. 
'Ischrat  (Bhola-nàth),  H ,  49. 
Ischrî-dàs.  Voyez  Schrî-dàs, 
Ischri-praçâd.  Voyez  Malûl, 
Ischri  SaKâï.  Voyez  Schrt  Sahâî, 
Ischtiyâc,  11,50;  UI,  357. 
Isfân,  II,  5i«  ' 

Ishâr.  Voyez  'Ibrt. 
Ishac  (Muhammad),  II,  51. 
Ishac  ('Alî),  II,  52. 
Ishac  Beg.  Voyez  Magmûn. 
Igkandar-Gadr.  Voyez  Tadbîr, 
Islam,  II,  52. 
Islam  'Ali.  Voyez  RiyAzat. 
Ismâ*ïl.  Voyez  Gam. 
Ismâ'ïl  (le  hâjî  maulawi).  II,  52. 
Ismâ'ïl    (Mirzà    Muhammad),    II, 

57. 
Ismâ'ïl  (Mir).  Voyez  AbjadU 
Isma*ïl  Hoçaïn.  Voyez  Munir, 
Ismâ'ïl  RKân,  II,  57. 
Ismî.  Voyez  Àcimt, 
*Ismat.  Voyez  'Àzmat. 
Isrâr,  II,  57. 
Isrî.  Voyez '/#vf,  Malûl. 
Isrî-dâs,  11,57. 
Isrî  Singh.  Voyez  J^isçhât, 
Iswarî-praçâd.  Voyez  Malûl, 
Itdfâc,  II,  58. 
ItUhâd,  II,  58. 
'Iwaz  *Ali.  Voyez  Tanhû. 
'lyâz,  III,  372. 
'Izâz ,  II ,  58.'     « 
Iztirâb,  II,  58. 

'Izzat  (Gulàm-i  Haïdar),  II,  58. 
*Izzat  (Muhammad  Sulaïmân),   II, 

59. 
'Izzat  ('ALd  ulwâci),  II,  59. 
'Izzat  (iNiyâz  'Alî),  III,  371. 


'Izzat  ullah.  Voyez  'Isckc,  *Ischruty 
Jaih, 

Jabbâr  'Ali.  Voyez  Bismil. 
Jâdân.  Voyez  Khulc, 
Ja'far(Mîr),  11,59;  111,361. 
Ja'far  ou  Ja'farî  (Mirzâ),  II,  60. 

Voyez  Scharar,  Zaialî. 
Ja'far  'Ali,  de  Dehli,  II,  60. 
Ja'far  'Ali   Khan,    II,  60.    Voyez 

Camar,     Facîhy    Hasrat,    Nek^ 

Quism,  *Umda, 
Ja'far  Schàh.  Voyez  Jafarî, 
Ja'far  Scharîf,  II,  61. 
Ja'farî  (Bâquir 'Alî),  11,61. 
Ja'fari ,  de  Laklmau  9  II ,  6SL 
Jagan  (Mirzà).  Voyez  Aschnâ, 
Jagan  (Miyân),  III,  361. 
Jaganarath-praçâd,  II,  62. 
Jagat  Nârâyan,  II,  63. 
Jagjivan-dâs,  II,  63. 
Jag-nâch,  de  Mahoba,  II,  64. 
Jag-nàth  (le  munsphi),  II,  64.  Voyez 

Chitragupt. 
Jagni  Râm.  Voyez  Hasrat» 
Jagnû,  II,  64. 

Jahân.  Voyez  Béni  Nârâyan,  Mirân. 
Jahândâr,  11,64;  III,  361. 
Jahânguîr,  II,  66. 
Jahcînguir-dàâ ,  II,  66. 
Jàhar,  II ,  66. 
Jahman.  Voyez  Jhaman. 
Jaï-datt,  II,  69. 
Jaï-dayâl,  11,69. 
Jaï  Déo  (Jaya  Déva),  II ,  69. 
Jaï  Gopal,  II,  77. 
Jaï  Singh,  II,  77.  Voyez  Khayâly 

Mactûl. 
Jaï  Sukh.  Voyez  Ztrak. 
Jaïci  ou  Jawaci ,  II ,  66. 
Jaïliûn.  Voyez  Mahzûn, 
Jaïnâ  ou  JinA  Bégam,  II,  78. 

33. 
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Jalâl(Miizâ),  11,78. 
Jalâl,  deFaïzâbâd,  11,78. 
Jalâl(Jalàlud(lm),  JI,78. 
Jalâl  (Randa 'Âii),  11,78. 
Jalâl  (Zâmin  ' Alî),  II ,  79. 
Jalâl  uddaula.  Voyez  Mahdt. 
Jalâl  uddîn,  II,  79.  Voyez  'Aschic, 

Faïz,  Schaîdâ. 
Jalîs  (Mahdi  'Ali),  II ,  79. 
Jalis  (Muhammad),  II,  79. 
Jâm,  II ,  79. 

Jamâl,  II,  80.  Voyez  Jalâl. 
Jamâl  uddîn,  II,  80.  Voyez  'Ariff 

Haçan,  Kâmil,  Jalâl. 
Jamâl  uddin  Rhân ,  II ,  80. 
Jâml,  II,  80. 

Jamil.  Voyez  Jurai.  ^ 

Jaroîl  uddin,  II,  80. 
Jam'iyat  Râé.  Voyez  Wahdat, 
Jamnâ-praçâd ,  II,  81. 
Jamscbcd,  II,  81. 
Jân  (Jân-i  'Alam),  II,  81. 
Jân  (Jân-i 'Ali),  11,81. 
Jân  (Yâr 'Ali),  II,  82. 
Jân  (Mirzà),  11,83. 
Jân  Jànân.  Voyez  Mazhar. 
Jân  Rhân.  Voyez  Safîr. 
Jân  Tapîsch.  Voyez  Tapisch, 
Jân-i  Muhainmad  (Schâh),  II,  83. 
Jân-i  Muhammad  (Miyàn),  II,  83. 

Voyez  Carâr.  Nâ~tawân. 

w 

Jânâ   Régam  ou  Jânâ  Râï,  II,  83. 

Voyez  Dulhan^  Nawâzisch. 
Janâ-nath.  Voyez  KhiyâL 
Janaméjaya.  Voyez  Àrmân. 
Janârdan  Rhatta,  II,  84. 
Janârdan  Râm  Chandra,  II,  84. 
Jangûn, III,  361. 
Janki  Rallabh,  11^  84. 
Janki-praçâd   ou    Parsâd,    II,    84. 

Voyez  3/irriA7i,  Râguib. 
Jarî,  II,  85. 


Jarih,  II,  85. 
Jârij-pesch.  Voyez  Schor. 
Jarrah,  II,  85. 

Jaswant  Singh.  Voyez  Pat-wàna. 
Jatamal  ou  Jatmal,  II,  86. 
Jaudat,  II,  80;  III,  361. 
Jauhar,  III,  361. 
Jauhar  (Ahmad  'Ali),  II ,  87. 
Jauhar  (Schiv  Râm),  II,  88. 
'Jauhar  (Déwâli),  II,  88. 
Jauhar  (Dina-nâth),  II ,  88. 
Jauhar  (Jawâhir),  II,  88;  111,442. 

Voyez  Scharc. 
Jauhari  (Ayat  ullah),  II ,  89. 
Jauhari  (Indarjic),  II ,  89. 
Jaulân  (Rahàdur  'Ali),  II,  89;  III, 

361. 
Jaulân  (Mir),  II,  90. 
Jaulân,  de  Lakhnaa,  II,  90.  Voyez 

Chaugân. 
Jawâhir,  II,  90. 
Jawâhir  Lâl,  II,  91. 
Jawâhir  Singh ,  II ,  92.  Voyez  Jau' 

har,  Schâkt. 
Jawân  (Kâzim  'Alî),  II,  92;  III, 

361. 
Jawân  (Na'im  Reg),  II,  102. 
Jawân  (Muhibb  ullah),  II,  103. 
Jawân-bakht.  Voyez  Bahâdur, 
Jaya  Chandra,  II,  103. 
Jaya  Déva.  Voyez  Jaï  Déo. 
Jaya  Gopâl,  III,  452. 
Jaya  Nârâyan  Ghoc^âla,  II,  103. 
Jazâri  (Ibn  ul'aCir,  III,  398. 
Jazb  ('Izzac  ullah),  II,  103;  III,  442. 
Jazb  (Mivthar  Alî),  II,  104. 
Jazûbî,  II,  104. 
Jhaman,  II,  104. 
Jhanû  Lâl.  Voyez  Tarab. 
Ji  Sâhib.  Voyez  Sâhib. 
Jihâz  Sâhib.  Voyez  Tûmâs. 
Jilâ,II,  105. 
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Jilânî,  II,  105. 

Jiné-dâs.  Voyez  Zarra, 

Jinnat,  II,  105. 

Jiwan,  II,  105. 

Jiwan-dâs,  II,  106. 

Jîwan  Lâl.  Voyez  Saudâ. 

Jîwan  Mal.  Voyez  'Uschschâc. 

Jiyû.  Voyez  Barc, 

Jîyûn  (Mîr).  Voyez  I/kâr. 

Jnân  Déva  ou  Jnân  Iswar,  II,  107. 

Jnânî.  Voyez  Kabîr, 

Josch  (Rahim  ullah),  II ,  107. 

Josch  (Niyâz  Ahmad),  II ,  107. 

Josch  (Ahmad  Haçan),  II,  108;  III^ 

442. 
Josch  (Warîs  'Ali),  II,  108. 
Josch(Nizâm  addîn),  II,  108.  Voyez 

Joschisch. 
Joschisch  (Muhammad-Roschan),  II, 

109.  Voyez  DU. 
Joschisch  (Muhammad  'Abid),  III, 

361. 
Joyâ  ('Ali  Huçaïn),  II ,  109. 
Joyâ  (Muhammad  Huçaïn  'Ali),  II, 

109. 
Jugal  Rischor,  II,  110. 
Jii0gan,  II,  110.  Voyez  Aschnâ» 
Junûn,III,  361. 

Junûn  (6ulàm-i  Mustazâ),  II,  110. 
Junûn  (Fakhr  ulislàm),  II ,  110. 
Junûn  (Najaf  *Ali),  II,  110. 
Jonûn  (Muhammad  Jiwan),  II,  111. 
Junûn  (Fazl  ou  Faïz  'Ali),  II,  111. 
Junûn  (Mahdi  Khan),  II,  111. 
Junûn  (Chandâ-praçâd),  II,  111. 
Junûn   (Mahdi),    II,    111.    Voyez 

KAjir, 
Jurât  (Galandar-bakhsch),  II,  118; 

111,442. 
Jurât  (Scher  'Ali),  II,  118;  111,361. 
Jurât  (Mugal),  II,  118. 
Jurât  (Muhammad  Huçaïn),  II,  118. 


Jurât  (Muhammad  Rizâ),  II,  118. 
Jurât,  de  Faïzâbâd,  II,  118. 
Jurât  uddaula.  Voyez  Aschufta, 
Jwâla-nâth,  II,  119. 
Jwâla-praçâd  ou  Jwâla-Sahâï,  II, 

119.  Voyez  Balîg. 
Jwâla  Schankar,  II ,  120. 

KabDéo,  II,  120. 

Rabi  Chand.  Voyez  Chand, 

Kabi  Lâl ,  II ,  120. 

Rabi  Râj.  Voyez  Sukh  Déo. 

Rabir  ou  Rabîr-dâs,  II,  120;  III, 

395,458. 
Rabir  (Sumbuli),  II,  134. 
Rabir  'Alî.  Voyez  Curbân  'Àli\ 
Rabir-dâs,  II,  135. 
Râci-dâs ,  II ,  135. 
Râci-dâs  Mitr,  II,  135. 
Râci-dayâl,  II,  136. 
Râci-nâth  (Lâlâ),  II,  136. 
Râci-nàth  (le  pandit),  II,  136. 
Râci-praçâd,  II,  137. 
Râci  Râm.  Voyez  Kâci-'dâs, 
Râfî,  II,  137. 
Râfir,  11,137. 
Râhan    Singh   (le  même   que   Kân 

Sinffh),  11,138. 
Raï  Gubâd.  Voyez  Firâc. 
Raï  Rhusrau.  Voyez  Khusrau, 
Raïf,  II,  138. 
Raïfî,  II,  138. 

Raïwân  ('Ali  Huçaïn),  II ,  138. 
Raïwân  (Badli),  11,138. 
Râkâ  Ji.  Voyez  Parwâna^  Schauc, 
Râkul,  II,  138. 
Ralâmi  (Gulâm  Nabi),  II,  139. 
Ralân,II,  139. 

Ralb  'Ali.  Voyez  Bétab,  GaïraU 
Ralb  Huçaïn,  II,  139.  Voyez  Nadir. 
Râli  Gharan,  11,139. 
Râlî-dàs,  II,  140. 
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Kâli  Krischna,  II,  140. 
Kâli-praçâd,  II,  142. 
Râlî  Râé.  Voyez  Tamtz. 
Ràlîkâ-praçâd.  Voyez  Mûjid. 
Ralim  (Muhammad  Huçaïn),  II,  143. 
Kalim  (Kalim  ullah),  II,  144.  Voyez 

Malûl,  Muhhtar, 
Ralim  ullab.  Voyez  Liçân, 
Raliyân  Râé,  11,144. 
Raliyân  Singh.  Voyez  ^Aschic, 
Rallû.  Voyez  Hajfam,  Nactr, 
Rallau  Ja'far,  II,  145. 
Ram-go,  II,  145. 
Ramâl  (  Faquîr  Schâh  Ramâl  uddin 

Muhammad  Huçaïn),  I,  45;  II, 

14^. 
Ramâl  (Ramâl  'Alî),  II,  154. 
Ramâl  (Muhammad),  II,  154. 
Ramâl  uddin.  Voyez  Haïdar,  Khûby 

Schaïr, 
Rambû.  Voyez  Subhàn  {Muhammad 

Sâlih). 
Ràmil,  II,  156. 
Râmil  (Thâkur-dâs),  II,  156. 
Râmil  (Mirzâ  Beg),  II ,  156. 
Râmîl  (Lutf  uUah),  II,  156. 
Râmil  (Ahmad  'Ali),  II ,  157. 
Râmil  (Jamâl  uddin).  Il ,  157. 
Râmil  (Muhammad  Murschid),  II, 

157.  Voyei  KamAL 
Rammal  Schâh.  Voyez  AfzaL 
RamUr  (Schâh),  II ,  157. 
Ramtar  (Rhaïr  ullah),  II,  157. 
Ramtar  (Rifâyat  *Alî),  II,  157. 
Ramtarîn,  II,  157. 
RânSingh,  II,  158. 
Ranâra-dâs,  II,  158. 
Ranhâ  Pathaka,  II,  159. 
Ranhaïyâ  Lâl  ou  Ranhyâ  Lall,  Il 
159;  III,  455.  Voyez  Schâyân] 

Tacîr. 
Rânji  Mal.  Voyez  Garîby  SabA,  Ziyâ. 


Rannâ.  Voyez  GannA. 

Ranz  uddaula.  Voyez  Guhar. 

Raram,  II,  161. 

Raram  'Ali.  Voyez  *Acîy  MismAr, 

Raram  Ilahi,  11,  161. 

Raram  ullah.  Voyez  Dard, 

Rarâmat,  II,  163. 

Rarâmat  'Ali,  II,  162;  III,  469. 

Voyez    Azhar,     Farrukk,    *^éi, 

Schahîd. 
Rarâmat  ullah.  Voyez  Khaiîc, 
Rarîm  (Rarîm  ullah),  II,  163. 
Rarim  ('Abd  ulkarîm),  II,  163. 
Rarîm -bakhsch,    II,    163.    Voyez 

Faïi,  Maftûn. 
Rarîm  Beg.  Voyez  Schifa, 
Rarîm-dâd ,  '11 ,  165. 
Rarim  Huçaïn,  II,  165. 
Rarîm  Rhân,  II,  165. 
Rarim  uddin  (Mir),  II,  166. 
Rarim  uddin  (le  maulawi),  II,  166; 

III,  450.  Voyez  Baça,  San'aL 
Rarim  ullah,  II ,  177.  Voyez  JShrd' 

tnandy  San  ai. 
RarmaBâï,  II,  177. 
Rama  ou  Ramidhan,  II ,  178. 
Rarta,  II,  178. 
Râschif  ('Alî),  11,179. 
Rârschif  (Muhammad  Huçaïn),  II-, 

179. 
Rauçar,  II,  179. 
Raukab,  11,180. 
Rauramal,  II,  180. 
Râzim,  II,  180.  Voyez  Jawân, 
Ràzim   'Alî.    Voyez    CaU,    MAyii^ 

Surûr, 
Réçava-dâs,  II,  180. 
Rédar-nâth,  II,  182. 
Reschab  Chandar,  II,  183. 
Reschab-praçâd,  II,  183. 
Réwal  Râm.  Voyez  Hoschyâr, 
Rez-darâz,  II,  183. 
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Khâdim  (Khàdim-i  Huçaïn),  II,  184. 

Rhâdim  (le  nabàb),  II ,  184. 

Khâdim  (Khàdim-i  'AH),  II,  184; 
III,  3«8. 

Khâdim  (Fuzalâ),  II ,  185. 

Rhâdim  (le  saïyid),  II,  185. 

Khâdim 'Ali,  11,185. 

Rhâfi,  11,185;  111,363. 

Khâfi.  Voyez  Majnûn, 

Khaïr,  II,  186. 

Khaïr  uddîn.  Voyez  Bétab,  Hasrat, 
Muçâfir,  Yâr. 

Khaïr  ullah.  Voyez  Hâfizy  Kamtar* 

KhaïraSchâh,II,186. 

Khaïrat  'AU.  Voyez  Rakkschan, 

Khâkî,  II,  187. 

Khâluar  (Muhammad  Yâr),  II,  187; 

III ,  362. 
Khâksar  (Gaiâm  Muhi  uddin),  II, 

188. 
Khâksar  (Subhàn  'Ali),  II,  188. 
Khâlâ,  11,188. 
Khâlic  (Zuhûr-i  'Ali),  II,  188;  III, 

363. 
Khâlic  (Mustahçan),  II,  189;  III, 

363. 
Khâlic  (Karâmat  ullah),  II,  190. 
Khâlic  ('Abd  ulkhâlic),  II,  190. 
Khâlic  (KhâUo-bakhsch),  II,  190. 
Khalifa.  Voy.  Schorisch,  Sikan^ar. 
KhalSl  (Ibrahim  'Ali),  Il ,  190. 
Khalil  (Muhammad),  Il ,  190. 
Khalil  (Dost  'Ali),  II,  190. 
Khalil  (Scharaf  uddaula),  II,  191. 

Voyez  Aschky  Ibrâhtm. 
KhalU  Ahmad,  II,  191. 
KkalU  Gàdir.  Voyez  Câdir. 
Khân  (Aschraf),  II,  191. 
Kbân  (Mahammad),  II,  191. 
Khân  ('Abd  ullah),  III,  363. 
Khândân,  de  Murâdàbâd,  11,192. 
Khândân,  11,192. 


Khâni,  II,  192. 

Khânji.  Voyez  Hirâ  Chand, 

Khâschâk,  111,362. 

Khàss,  II,  196. 

Khaste  ('Abd  ullah),  II,  196. 

Khasta  (Gulâm  Cutb),  II,  197. 

Khatâ,  II,  19^. 

Khâwar,  II,  197. 

Khazzâb,  III,  456. 

Kbidmat,  II,  197;  III,  363. 

Khirad,  II,  198. 

Khiradmand.  Voyez  Fiirat. 

Khiyâl  ou  Khayâl  (Gulâm-i  Haçaïn), 

II,  198;  111,363. 
Khiyâl  (Jaï  Singh),  II ,  199. 
Khiyâl  (Janâ-nâth),  II,  199. 
Khiyâli  Râm.  Voyez  *Alyàsch, 
Khojam,  11,200. 

Khûb,  11^200. 
Khûb  Chand.  Voyez  Zukà. 
Khud-garaz,  II,  200. 
Khudâ-bakhsch.  Voyez  *Aisch. 
Khudâ-burdi.  Voyez  Zartf, 
Khudâ-dâd.  Voyez  Schauc. 
Khudâ-wirdi.  Voyez  Bélâb,  Zartf. 
Khujasta-bakht.  Voyez  Ilaztn» 
Khulc  (Ahçan),  II ,  200. 
Khulc  (Jâdûn),  11,201. 
Kumbho,  II ,  201. 
KJiurram.  Voyez  Bâquir. 
Khurram  'Alî,  II ,  201  ;  III ,  399. 
Khursand,  II,  202. 
Khursched  ('AU),  II ,  202;  III ,  363. 
Khursched  (Khusch-wact),  II ,  202  ; 

III,  363. 

Khursched  'AH.  Voyez  Gaukar, 
Khursched  Gadr.  Voyez  Caïçar, 
Khusch.  Voyez  Khusch^ras. 
Khusch-dil  (Gobind),  II,  202. 
Khusch-dil  (Bangâii),  II,  202. 
Khusch -dil,  de  DehH,  II,  203. 
Khusch-hàl,  11,203.  Voy.  MajbUir. 
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Rhuschnûd,  II,  204. 
Rhuscli-ra8,II,204. 
Khusch-wact.    Voyez   Khwschedy 

Schadâb, 
Rhusrau    (Abu  Ibaçan),    II,    204; 

III ,  363. 
Rhusrau  (Rhusrau  Jalâl),  II,  209. 
Rhusrau  Schikoh.  Voyez  Muztarr, 
Rhwâja,  11,209;  111,363. 
Rhwâja-bakhsch.  Voyez  Muntazir, 
Rîdar-nâth,  II,  209.  Voyez  Farhat, 

Nacîm, 
Rifâyat  'AU.  Voy.  Kamtar,  Tanhà, 
Rîrat  SÎDgh.  Voyez  Asgar, 
Rischan  Chand,  II,  209. 
Rischan-datt,  II,  209. 
Rischan  Jaïcî,  II,  210. 
Rischan  Lâl,  11,210. 
Rischan  Nârâyan,  II,  211. 
Rischan  Râo,  II,  21}. 
Rischor  Lai,  II,  211. 
Rokâ-band,IIi;456. 
Rokâ  ou  Rokil  Rhân.  Voyez  Figân, 
Rripâ  Rrischn.  Voyez  Faïz» 
Rrischna-dàs,  II,  211. 
Rrischna  -  datt.     Voyez    Kischan~ 

datt, 
Rrischna  Lâl,  11,213. 
Rrischna  Singh,  II,  214. 
Rrischnânand ,  II,  214.  Voyez  Ràg 

Sâgar. 
Rûchak,II,  214. 
Ruipati,  11,214. 
RundanLâi,  II,  214. 
RunjBihârîLâl,II,215. 
Runwar  Bahàdur,  II ,  216. 
Runwar  Sen.  Voyez  JAm, 
Ruramâ,  II,  216. 

Lachman  ou  Lakschman,  II,  216. 
Lahauri,  III,  442. 
Laïc,  II,  216. 


Lakh>pat.  Voyez  Nahîf. 
Lakschman-praçâd   ou  Lakschman- 

dâs,  II,  216. 
Lakschxnan  Nârâyan.  Voyez  Agâz^ 

Zîrak, 
Lakschxnan  Singh,  II,  218. 
Lakschmi  Nârâyan.  Voyez  FidA. 
Lakschmî  Râm,  II,  219. 
Lâl  (Abinâcî),  11,221. 
Lâl  ou  Lâl  Ravi ,  11,219. 
Lâl  Ji-dâs,  II,  221. 
Lâla,  11,221. 
LâlaJi,  111,426. 
Lâla  Jag-nâth.  Voyez  Haïrâh, 
Lâla  Ranji  Mal.  Voyez  Ziyâ, 
Lâla  Rhem  Nârâyan.  Voyez  Rind» 
Lâla  Miyân.  Voyez  Jafar  Scharif, 
Lâla  Râm.  Voyez  Râm^jas., 
Lâlach,  II,  222. 
La'lan,II,224. 
Lallû,  II,  224. 
Lassân.  Voyez  Liçân, 
Latâfat,  II,  235. 
Latîf  (Schams  uddin),  II,  235. 
Latîf('Alî),  11,235. 
Latta-praçâd.  Voyez  MâyiL 
Liçân,  II,  236. 
Luknat,  11,236. 
Lutf,    II,    236.    Voy.    Amman  y 

Lutf  'AH.  Voy.  Luifiy  WilAy  Zâhir. 
Lutf  ulhacc,  11,238. 
Lntf  ullah ,  II ,  238.  Voyez  KâmU. 
Lutfi,  II,  239. 

Ma  schâ  ullah.  Voyez  Masdar, 
Maçarrat  (Wazîr  ' Alî),  II ,  239. 
Maçarrat  (Schankar),  II ,  240. 
Maçarrat  (Ahmad  Huçaïn),  II,  240. 
Macbah,  II,  240. 
Macbûl  (Macbûl-i  Nabî),  II,  241. 
Macbûl  (Jaï  Singh),  II,  242. 
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Macbûl  (Macbûl-i  Ahmad),  II,  248. 

Macbûi  Schab.  -Voyez  Benawâ. 

Macdûr,  II,  244. 

Macîh  (fiarâtî),  II,  245. 

Macih  (Macîh  uUah),  II,  245. 

Macîh  (Muhammad  Macîh),  II,  5K45. 

Macîh  (Hàschim  'Alî),  II ,  245. 

Macîh  (Muhammad  'Ali),  II,  245. 

Macîh  uddîn ,  II  »  245. 

Macîh  ullah,  11,240. 

Macîhâ,  II,  240. 

Macîr,  II ,  246. 

Macsûd,  II,  246. 

Mactûl,  II,  247.  Voyez  Marhûn. 

Macûl,  11,247. 

Madad  'Ali.  Voyez  Tapisch» 

Madad  ullah.  Voyez  Mina» 

Madan  ou  Mandan,  II,  24S. 

Madâr  Beg.  Voyez  Caïs, 

Madâri.  Voyez  Zamîr, 

Mâdhaw,  II,  248. 

Mâdho  ou  Mâdhu  (pour  Madhava) 

Râm,  11,248. 
Mâdho-dâs,  II,  248. 
Mâdhu  Sudan  Siyâl,  II,  251. 
Mâdhu-Tûdan,  II,  251. 
Madhûsch,  II,  251. 
Mâdhwa,  Il ,  251.  Voyez  NAth. 
Madrala  Bhatu,  II,  251. 
Maftûn  (Ibrahim),  II,  251. 
Maftûn  (Kàzim  'AU),  II,  252. 
Maftûn  (Badr  uddin),  II,  252. 
Maftûn  (Karim-bakhsch),  II ,  252. 
Maftûn  (Mott  Râm),  II ,  253. 
Maftûn  ('Abd  urrahim),  II,  253. 
Maftûn  (' Ali-bakhsch),  II ,  253. 
Maftûn  (Hâdi  'Ali),  II,  253. 
Maftûn  (Gusdn),   II,  253.  Voyez 

FaquÎTy  Marhûn, 
Ma^n,  II,  253. 
Magmûm,  II,  254. 
Magmûm  (Ishac),  II ,  254. 


Magmûm  (Ràm-jas),  II ,  254. 

Magni.  Voyez  Niamî, 

Mâh,II,254. 

Mâh  (Muhammad  'Alî),  II,  254. 

Mâh  ('Inâyat  'Alî),  II,  255. 

Mâh  Licâ.  Voyez  'Aschic,  Chandâ 

Bât 
Mâh  tâb.  Voyez  Tâb. 
Mahaïs,  II,  255. 
MahâkaTÎ.  Voyez  Sundar. 
Mahânand,  II,  255. 
Mahârâj,  II,  255. 
Mahbûb  (Gulâm-i  Haïdari),  11,255. 

Voyez  Majzûb, 
Mahbûb  (Mahbûb  Mahall),  II,  256. 
Mahbûb  'Alam.  Voyez  Jiwan, 
Mahbûb  'Alî,  II,  256.  Voyez  Maz- 

harîy  Schams. 
Mahdî(Mirzâ),  11,256. 
Mahdî(Amir),  11,257. 
Mahdi   (Jalâl   uddaula),   II,  257. 

Voyez   Junûn,    MAyil,    SAquib, 

Schorisch,  Zakî, 
Mahdî  'Alî,  II,  257.  Voy.  'Aschic, 

Dâg,  Husn,  JaUs,  Kauçar,  Zakî, 
Mahdi  Haçan.  Voy.  Farog,  Mukhlis, 

Schamseher, 
Mahdi  Huçaïn,  II,  257;  III,  420, 

451.  Voyez  Abàd,  Anivar, 
Mahfûz,  II,  258.  Voyez  HamdaAi, 
Mahi  Pati,  II,  258. 
Mâhir  (Yûçuf),  II ,  259. 
Mâhir  (Fakhr  uddîn),  II,  259.  Voyez 

Fakhr, 
Mahjûr  (Sadr  uddin),  II ,  259. 
Mahjûr  (Muhammad-bakhsch),  II, 

260. 
Mahjûr  (Icbâl  uddaula),  II,  260. 
Mahmûd,     II,    260.    Voyez    Ptr, 

Schûm, 
Mahmûd  'AU.  Voyez  Wasf,  Afios» 
Mahmûd  Beg.  Voyez  Schor, 
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Mahmûd  Jân.  Voyez  Auj, 
Mahinûd  Ser  et  Mahmûd  -  zâd,  I] , 

260. 
Mahram.  Voyez  Mujrim, 
Mahruc,  11,260. 
MahrÛr  (Hâdî),  11,260. 
Mahrûr  (Itabi-bakhsch),  II,  261. 
Mahschar  (*A1Î  Naquî),  II,  261. 
Mahschar  (Ikrâm  ullah),  II,  261. 
Mahy  (Huçaïn  'Ali),  II,  262. 
Makv  f  Azîm  uUah),  II ,  262. 
Mahv  (Rahm  'AU),  II ,  262. 
MaliT  (Païz  uddin),  II ,  262. 
Mahtâb  Râé.  Voyez  Bétâb, 
Mahzûn  (Muhammad  Huçaïn),  H, 

262. 
MahzÛB  (' Alam  Scbak),  II ,  263. 
Mahzûn  (Itacir  Jân),  Il ,  263. 
Mahzûn    (Mahammad   Tacpii),    II, 

263. 
Mahzûn  (Hafiz  ullah),  II,  26/^. 
Maïadi,  11,264. 
Majbûr  (Hacc-raçâ)^II,  264. 
Biajbûr  (Rhuach-hâk),  II,  264. 
Majbûr  (Icbâl  uddauJa),  II,  264. 
Majbûr  ('Asmat   'AU),    II,   264. 

Voyez  Mahjûr, 
Majid,  II,  265. 
Majnûn  (Schâh),  II,  265. 
Majnûn  (Himàyat  'Ali),  II,  266. 
Majnûn,  de  'Azîmâbâd,  II,  266. 
Majnûn  (In'àm  Huçaïn),  II,  266. 
Majrûh  (Galâm  Sa'd),  II,  266. 
Majrûh  (Rrischna),  CI,  266. 
Majzûb,  II,  267.  Voyez  Mahbûb. 
Makârim,  11,267. 
Makhdûm,  II,  267. 
MaJchdûm-bakhsch.    Voyez    Wah- 

schaty  Zukâ, 
Makhmûr  (Ja'far),  II,  267. 
Makhmûr  (Wahid  'AK),  II,  268. 
MakkhanLâl,  11,268. 


Makkhan  Râé.  Voyez  MifâcaL 

Makkhû,  II,  268.  Voyez  Muxaffar. 

Malâi,  derviche,  II,  268. 

Malâl  (Muhammad  Zamân),  II,  268. 

Malâl  (Muhammad  Rizâ),  II ,  268. 

Malhû  Beg.  Voyez  Schor, 

Malik,  II,  269.  Voyez  Jaîci. 

Maliknddîn,II,269. 

Malâl  (Iswar!  et  non  Ischri>|>raçâd), 

11,270. 
Malûl  (Scharaf  uddSn),  II ,  271. 
Malûl   (Muhammad   Huçaïn),   III, 

442.  Voyez  Ilhâm,  Kalim. 
Mamlû.  Voyez  MalûL 
Mamlûk  *Ali  ou  Ul'al!,  II,  271. 
Mamnûn  (Nizâm  uddîn),  II,  272. 
Mamnûn  (Amenât  'AH),   II,  274. 

Voyez  Haîràn. 
Mân,  11,274. 
Mân-phûi,  II ,  276. 
Manabodh ,  II ,  277. 
Mandan ,  II ,  277. 
Mangâ  Beg.  Voyez  IHrakhsckan» 
Mangal  Sen.  Voyez  Vlfat,- 
Manhûr,  II ,  277. 
Ma'nî,  11,277. 
Mani  Déva,  II,  277. 
Manjli  Sâhib.  Voyez  Sehatdâ, 
Manjhû.    Voyez    Ansmkk,   Mathar, 

Muschtarî, 
Mannâ.  Voyez  Haîrân» 
Mannâ  Singh.  Voyez  Asehnâ. 
Mannû  Lâl.  Voyez  Bùwuiy  Sa/L 
Manohar»dâs,  II,  277. 
Manohar  Lâl  ',  II ,  277. 
Mansab,  II,  278. 
Mansûr4  'AH,  II,  278.  Voy.  Mmkr, 
Manzar,  II,  278.  Voyez  Gannâ^ 
Manzûr  (Gulâm  Mahammad),    II, 

279. 
Manzûr  (Dastâr-band),  II,  279. 
Manzûr-i  Ahmad,  II,  279. 
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Mardân'AI),  II,t79. 
Mardâoa,  II,  280. 
Marhûm,  11,280. 
Marhûn,  11,280. 
Ma'rûf  (llahî-bakhsch),  II,  281. 
Ma'rûf  (IhçAn  ullah),  II ,  282. 
Ma'rûf  uddîn.  Voyez  MaJtùl, 
Masdikûr,  de  fiareilly.  II,  282. 
Maschliûr  (Mokasimad  Haçan),  II, 

282. 
Maschschâc,  II,  282.  Voyez  Musch" 

tûc, 
Ma'schûc,  II,  283. 
Masdar.  II,  283. 
Mashafi,  11,283. 
Masrûf^  11,288. 
Masrûr  (Pîr-bakhsch),  II,  288. 
Masrûr  (Asgar  'AU),  II,  288. 
Masrûr  (Scharaf  ud<^),  II,  288. 
Masrûr  (Gulâm  Huçain),  il,  288. 
Masrûr  (Muhammad-baUisch),  II, 

288. 
Masrûr  (Guirdharî),  II,  289. 
Masrûr  (Muhammad  'AU),  II,  289. 

Voyez  Krischna-'dàs y  'Inâyat, 
Mast,II,289. 
Mast  (Fazl-i 'AU),  11,280. 
Mast('AURizâ),II,280. 
Mast(Mast 'AU),  11,289. 
Mast  (Raun  Lâl),  II,  290. 
Mast  (Aschraf  'AU),  II,  290.  Voyez 

Junûtiy  Magmûm» 
Mastân,  11,290. 
Master  Gusdn.  Voyez  diaftûn. 
Mas'ûd,  II,  290. 
MatLan  Ul.  Voyez  Nârnî,  Scka'tr 

(Mathurà^dâs). 
Mathan-praçâd.  Voyez  Farhai* 
Mathura-dàs.  Voyez  SchA'ir, 
Mathura-praçâd,  II,  292. 
Matin,  11,292. 
Mati  Râma,  II,  292. 


Mauj  (Rhudà-bakhsch),  II,  293. 
Mauj  (Kâzim  Huçaïn),  II ,  293. 
Maujî,  11,294. 
Maulâ^bakhsch.  Voyez  Calac. 
Maulawi  Muhammad.  Voyez  Irct, 
Maulawî  Muhammad î.  Voy.  BismiL 
Mauzûn  (Farzaod-i  'Alî),  II,  29Qk. 
Mauzûn  (Ram  Nârâyan),  II,  294. 
Mauzûn  (Rhwâjam  CuU),  II,  295« 
Mauzûn  (Ghatr  Sin^ih),  II ,  295. 
Mauzûn  (Gâdir-bakhsch),  II ,  295. 
Mauzûn  (Nihàl  Chand),  II,  296. 
Mauzûn  (Rahm  'AU),  II ,  296. 
Mauzûn  (MîrMawâb),  II,  296. 
Mâyil  (Hidâyat  'AU),  II ,  296. 
Mâyil  (Muhammadi)  II,  296. 
Mâyil  ( Acâ),  II ,  297. 
Mâyil  (Kâzim  'AU),  II ,  297. 
Mâyil  (MahdS),  11,297.    ' 
Mâyil  (LaUta-praçâd),  II,  297. 
Mâyil  (Ghanî  Lâl),  II,  297.  Vayez 

Saîyidy  SâyiL 
Mazhab  'AU.  Voyes  Si/ai, 
Mazhar  (Jân-jân  ou  Jân-jànân),  II, 

297;  111,442. 
Mazhar  (Manjhû),  II,  300. 
Mazhar,  de  Râmpùr,  II,  300. 
Mazhar  (Haçan  'AU),  II,  300. 
Mazhar  (Muhammad  Ishac),  11,300. 
Mazhar  'AU.  Voyez  Buzûrî;  Jaib, 

Schafîcy  Zâr» 
Mazhar  uddin.  Voyez  Maebùl. 
Mazharî,  II,  300. 
Mazlûm,  II,  300.  Voyez  Haùân, 

Mazmûn» 
Mazmûn  (Scharaf  uddin),  II,  301. 
Mazmûn    (Imâm    uddin),  11,  302. 

Voyez  Marhûn. 
Mendû.  Voyez  Amir,  Sarsab%. 
Mendû  Lâl.  Voyez  Zâr. 
MéwâRâm,  11,302. 
Midhat,  11,302. 
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Mihmân,  11,302. 

Mihnat,  II,  302. 

Mîhr  (  •  amitié  •  ).  Voyez  Muhr, 

Mihr  'Alî.  Voyez  Nacd,  'Umr. 

MihrChaod,  II,  371. 

Mihrbàn.  Voyez  Rind. 

Minnat,    II,    303.    Voyez    Gannâ 

Bégam, 
Mir  (Taquî),  II ,  305  ;  III ,  442. 
Mîr  (Muhammad),  II,  321.  V.  Soz. 
Mîr(*Ali),  11,321. 
Mîr  (Aolàd 'Ali),  11,321. 
Mîr  'Abbâs.  Voyez  'Abbâsy  'Irfân. 
Mîr  'Abbû.  Voyez  Tûfân. 
Mîr  Agâ,  II,  322.  Voyez  Schams. 
Mîr    *Alî,   II,   322.    Voyez    'Àia, 

AschnA,  Aulûdy  Latîfy  Marhûn, 

Safdary  Sckikoh, 
Mîr  Amin.  Voyez  Muhtalâ, 
Mîr  Aïyùb.  Voyez  Murtazâ. 
Mîr  Auçat.  Voyez  Raschk. 
Mîr  Bakbscbî.  Voyez  Wahscht 
Mîr  Bbikbârî.  "Voyez  Jasb, 
Mîr  Hâdî.  Voyez  HâdL 
Mîr  Hâjî.  Voyez  Sâbic^  Tajallt. 
*  Mîr  Huçain.  Voyez  Huçaïnt^  TaS" 

ktn,   Tûfân,  Zikr. 
Mîr  Ja'for.  Voyez  ZatalU 
Mîr  Jagan.  Voyez  Nadir. 
Mîr  Jân.  Voyez  Niyâty  ZAkir, 
Mîr  Jîwan.  Voyez  KhAsta, 
Mîr  Kalan.  Voyez  Munscht. 
Mîr  Mabdî.  Voyez  Ah,  DU,  Junûn, 

Kauçar. 
Mîr  Maïdân.  Voyez  Bhed. 
Mîr  Mîrân.  Voyez  Bhed. 
Mîr  Mugal.  Voyez  Junûn. 
Mîr  Muhammad.  Voyez  Amin. 
Mîr  Mubammadî.  Voy.  RiiA,  SajjAd. 
Mîr  Muhcin  'Alî.  Voyez  Muhcin, 
'    Mîr  Nauwâb.  Voyez  AschnA. 
Mir  Rizà.  Voyez  RihA. 


Mîr  Sâhib.  Voyez  AUah. 
Mir  Taquî,  III,  442.  Voyez  AÊir. 
Mir  ulhacc.  Voyez  Mun'im, 
Mîrullah,  11,322. 
Mîr  Wazîr.  Voyez  Mtr,  Nûr. 
Mîr  Yabyâ.  Voyez  'Ischc. 
Mîrâ  ou  Mîrân  Bâî,  II,  322. 
Mîrân  (Walî-i  Mubammad),  II,  328. 
Mîrân  (Mîr  'Askarî),  II,  329. 
Mîrân  (Sabzwârî},  II ,  329. 
Mirân(Jawân),  11,330. 
Mîrân  Rizwî.  Voyez  JSAmi. 
Mîrân  Sâbil).  Voyez  FaUk,  NAmi. 
Mirrîkh,  II,  330. 
Mirzâ,  II,  330. 
Mirzâ  ('Ali  Rizâ),  II ,  330. 
Mirzâ(Acâ),  II,  331. 
Mirzâ  (Fazl  uUah),  II,  331. 
Mirzâ  (Hidâyat  uUab),  II,  331. 
Mirzâ  (Sâdic  'Ali),  II ,  331. 
Mirzâ  (Abû'lcâcim),  II,  332. 
Mirzâ  (Mubammad  Beg),  II,  332. 
Mirzâ  (Muhammad),  II ,  332. 
Mirzâ  (Jahânguîr),  II ,  332. 
Mirzâ  Agâ  Jân.  Voyez  Muziarr, 
Mirzâ  Ahsan.  Voyez  Haçan, 
Mirzâ  Ahmad.  Voy.  Josch,  Murâd. 
Mirzâ  'Ali.  Voyez  Gustakh,  Lutf, 

Nazar,  Schaukat,  Zuhûr. 
Mirzâ  Bahchû.  Voyez  Fidwî. 
Mirzâ  Bud\ian.  Voy.  Schaftc  (Ma%- 

har  'Alt). 
Mirzâ  Beg.  Voyez  RAquib, 
Mirzâ  Gâïm.  Voyez  MubtalA. 
Mirzâ  Dâûd.  Voyez  Wadad. 
Mirzâ  Hâjî.  Voyez  Macth,  Camar. 
Mirzâ  Ibrahim.  Voyez  Muschtâc, 
Mirzâ  Jaman.  Voyez  Schams. 
Mirzâ  Jânî  ou  Ehàni.y •NawAzisch, 
Mirzâ  Jiwân.  Voyez  RixA, 
Mirzâ  Juggan.  Voyez  AschnA, 
Mirzâ  Rhân,  II,  332. 
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Mirzâ  Kbânî.  Voyez  Nawed, 
Mîrzâ  Khatya.  Voyez  'Aschic, 
Mirzâ  Madad.  Voyez  Nawà%, 
Mîrza  Mahdî.  Voyez  CubûL 
Mirzâ  ManjWî.  Voyez  Quinâ'at. 
Mirzâ  Medhû,  Madhû  ou  Mendliû. 

Voyez  Amtr» 
Mîrzâ  Mugal.  Voyez  Jamàl,  Jurât, 

Sabacat, 
Mîrzâ   Muhammad.    Voyez   Békas, 

Hilâl,  Ismâ'îl,  Khafîy  SAdic. 
Mirzâ  Nanhî.  Voyez  SafA. 
Mîrzâ  Noscliâ.  Voyez  GAlib, 
Mirzâ  Taquî.  Voyez  Hosch, 
Mirzâyî,  II,  333. 
Miskîn  (*Abd  ullah),  II,  333. 
Misktn  (Takht  Mal),  II ,  334. 
Miskîn  (Mohammad),  11^  334. 
Miskîn  (Rallû  ou  Gulû),  II ,  335. 
Mismar,  11^  335. 

MiAan  Lâl.  Voyez  Mmî,  SchA'ïr. 
Miyàn  Bakhschû.  Voyez  'AïyAsch. 
Miyân  Hâjî.  Voye«  TajaUt 
Miyân  Jân.  Voyez  Anîs. 
Miyân  Rallû  ou  Gulû.  Voyez  Nacfr. 
Miyân  Sâliib.  Voyez  Bismil, 
Mohan,  II,  335. 
Mohan  (le  hakîm),  III,  442. 
Mohan  Lâl,  II,  335,  338.  Voyez 

GAlib^  Munim, 
Mohan  Râm.  Voyez  *Ajîz. 
Mohanavijaya ,  II,  338. 
Moropant,  II,  339. 
Moti,  II,  340. 
Mot!  Lâl,  II,  340. 
Motî  Râm,  II,  342.  Voyez  Mafiàn. 
Mu*azzam ,  II ,  343. 
Mu*azzaz,  II,  343. 
Mubârak,  II,  343. 
Mubâriz,  II,  343. 
Mubîn,II,  343. 
Mubuhij,  11,343. 


Mubulâ  (Amin),  II,  344. 
Mubulâ  (Kâzim),   II ,  344.  Voyez 

'Ischc,  Masrûr. 
Mnbtalâ  (Murâd  'Ali),  II,  344. 
Muçâfir  ('Abd  uUab),  II,  344. 
Mnçâfir  (Pâyanda),  II,  344. 
Muçâfir  (Rbaïr  uddin),  II ,  345. 
Mnçâhib  *A1Î.  Voyez  Rizwt. 
Muçalmân,  II,  345. 
Mucarrab  'Alî,  II,  345. 
Muçawî,  II,  345. 
Mucbil,  II,  346. 
Mucîbat,  II,  346. 
Mudda'a,  II,  346. 
Mnflis,  11,348. 
Mugal  f  Alî),  II,  348. 
Mugal    (Mirzâ),    II,    348.    Voyez 

Faryàdy    G  A  fil  y  JawAb^  Nudraty 

Saîf. 
Mugal  Beg.  Voyez  ZAr. 
Mngal  Jân.  Voyez  Sa'Adat, 
Miigal  Khân.  Voyez    Sanat^    Ta- 

mannA, 
Mugannî,  II,  349. 
Muhabbat  (le  nabâb).  II,  349. 
Muhabbat('Ali),  II,  352. 
Muhabbat   (Walî   ullah),  II,  352. 

Voyez  Muhibb, 
Muhaccac,  II,  353. 
Muhammad,  II,  353.  Voyez  *Aisck, 

CurbAn,   'IsmA'îl,  Jaïct,   Sûïjrid 

Ahtnad,  Taqut, 
Mnhammad  'Abbâs,  II,  353;  III, 

453.  Voyez  Najad,   Saîr,   TAlib. 
Muhammad   'Abd  ullah,   II,   353. 

Voyez  Khasta, 
Muhammad  *Abid.  Voyez  DU. 
Muhammad  Ahçan.  Voyez  Ahçan, 
Muhammad  Akbar,  II ,  354.  Voyez 

Akbar,  Tasltm,  WAlih.  ^ 
Muhammad  'Alî,  II,  354;  III,  380. 
Muhammad  *Ali  (le  munschî),  II, 
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355.  Voyez  'Àsckic^  'Axtzy  Bâ" 
qmr,  BAsckir,  Bédâr^  DiwAna, 
Fidâ,  Fidxvîy  Gâfil,  Guiriyân 
ou  Guirûn,  HaUm,  Haschmat, 
Haxtn,  Hidâyaty  'Hm ,  'Ischc , 
Macthâ,  Mâk^  MasrÛr,  MuschtAc, 
^V^ff  J^axSr,  NiyAzy  Bahtm, 
Rizây  Sakhnânîy  Schukral,  Ta- 
mannâ,  Tirmizt. 

Muhammad  Aman.  Voyez  Niçâr. 

Mahammad  Amin.  Voyez  Manîy 
Mugannî. 

Muhammad  Amir.  Voyez  Àhmad, 
Àmtry  Azâd. 

Mahammad  'Arif  'Ali.  Voy.  Nadir. 

Muhammad  Aschraf.  Voyez  HA/ay 
HâkiiHy  Sauwâb. 

Muhammad  A*zam.  Voyez  Gahtâla, 

Muhammad  A'zam  uddaula.  Voyez 
'AU. 

Muhammad  *Azîm,  II,  355.  Voyez 
'Axfm^  SamsAny  TajammuL 

Muhammad  ben  Muhammad,  II, 
355. 

Muhammad-bakhsch,  II,  355.  Voyez 
Mahjûty  Muhcinîy  Raçâ,  Rizâ, 
Sckakîdy  Schauc» 

Muhammad  Baschîr.  Voyez  Luknat, 

Muhammad  Beg.  Voyez  Békhabar, 
Mirzûy  Parwâna.  BAhat,  Ta- 
haîyur, 

Muhammad  Gâcim.  Voyez  Akbary 
Nadîniy  NiçAr, 

Muhammad  Ghand.  Voyez  Bakh- 
schan, 

Muhammad  Gulî.  Voyez  Muschtâc, 

Muhammad  Dàûd.  Voyez  Hunar. 

Muhammad  Facih.  Voyez  Schauqut, 

Muhammad  Gaus.  Voyez  GaucS, 

Muhammad  Haçan,  II,  356.  Voyez 
Cardr,  Fidwt,  Uaçatty  Masckhûr, 
Aiuhcin,      Muschk ,      Muzmily 


Baschkt,  Saî/y  Sekeadâ^  Schifi, 

Sihhat,  Tabîb,  Wahschat. 
Muhammad  Hâdi,  II,  356. 
Muhammad  Hafiz.  Voyez  NVmat. 
Muhammad  Hâji.  Voyez  Muztarab, 
Muhammad  Hâschim.  Voyez  SAbic. 
Muhammad  Huçaïn,  II,  356;  III, 

428.   Voyez  Faquity    GuiriyAny 

Hacîn,  Hçitrat,  JoyA  y  Jurât  y  Ra- 

lîmy  KAschify  Mahzûtiy  Mukhlisy 

Munschty  Sukhariy  Tahctuy  Ta» 

jaUîy  YAdy  ra<fuîn. 

Muhammad  Huçaïn  Khân,  II,  357. 

Muhammad  Humâyûn.  Voy.  MAcir. 

Muhammad  Ibrahim,  11,361.  Voyez 

Haktniy  KhaUly  Macdûr,  Zauc, 
Muhammad  *Içâ,    II,   359.  Voyez 

Bafaty  Tank  A. 
Muhammad  Ikrâin.  Voyez  NizAr, 
Muhammad  Ilâh-yâr.  Voyez  SAhib. 
Muhammad  Irtizâ.  Voyez  SchaidA. 
Mahammad  Ishac.  Voyez  Mazhar, 

TamannA, 
Muhammad  Ismà'ïl,  11,362.  Voyez 

Amiriy    FidA,    Tapisch,    Tesch, 

Zabth. 
Muhammad    Ja'far.    Voyez    FazA, 

Makhmûr. 
Muhammad  Jân,  II,  362. 
Muhammad  Jîwan.  Voyez  Junûn. 
Muhammad  Kabîr.  Voyez   Taslim. 
Muhammad  Rhân  (le   nabab),  II, 

363. 
Muhammad  Khân  (le  saïyid),  II , 

363. 
Muhammad  Rhân  (le  faquîr).  H, 

364.  Voyez  *Aschicy  Fa<juîr  KhAtiy 

Imâny  KhAndâny  Bind ,  SAmt, 

Sarwarj  ZAhir. 
Muhammad  Maç*ûd.  Voyez  GAfiL 
Mahammad  Mahdi  Wâ'ïz,  II,  364. 

Voyez  Mahdî  Huçaïn, 
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Muhammad  Mania.  Voyez  Ànwar, 

Haçan, 
Mahammad   Mir,    II,  364.    Voyes 

Mâhir,  Sot,  Ziyâ. 
Miikaminad  Mirzâ ,  II,  364.  Voyez 

Schukr,  tins, 
Muhammad    Mufti,     Voyez     Sad 

uUah. 
Mahammad  Mabcin.  Voyez  Fidwt, 

Tajalii. 
Muhammad  MurÉbhid.  Voyez  KAmiL 
Muhammad  Musta'ad.  Voyez  ZiAit. 
Muhammad  MusCafâ.  Voyez  Schefta, 
Muhammad  Muzaffar.  Voyez  Garm. 
Mahammad  Nâcir.  Voyez  jRanj, 
Mahammad •  pauâh.  Voyez  Hakinty 

NiçAr, 
Muhammad  Rafî\  Voyez  Saudâ, 
Mahammad  Râzi.  Voyez  RaftU, 
Mahammad    Rîzâ.   Voyez  'Aschic^ 

Bore  y  Cudsy  Ischrâc^  Jurai,  Ma^ 

lAly  Biuhr,  Mujiz,  Najmy  Sehihohy 

Taur, 
Mahammad    Roschan.    Voyez    Jb- 

schUch. 
Muhammad  Sâdic,  II,  364;  III, 

337.  Voyez  Akhiary  Sarwat. 
Muhammad  Sa*id«  Voyez  Niyàx» 
Muhammad  Salâh.  Voyez  Agâh, 
Mahammad  Sâlih.  Voyez  SubhAn, 
Muhammad  Schafî',  II,  365.  Voyez 

Nadim. 
Mahammad  Schâh,  II,  365. 
Muhammad  Schâkir.  Voyez  NAJt, 

NAmt 
Muhammad  Siddic.  Voyez  Sidc* 
Muhammad  Sulaïmàn.  Voyez  'Laai» 
Muhammad  Sultan.  Voyez  Hamt. 
Muhammad  Taqui,  II ,  365.  Voyez 

Bawasy  Mahxûn. 
Muhamm«d    'Umr    StUtân.    Voyez 

Farog. 


Muhammad  Wàcil.Y oyez Musektâc, 

WâciL 
Muhammad  Wâjid.  Voy.  Pareschan, 
Muhammad  Yahyâ,  II,  366. 
Muhammad  Yâr.  Voyez  Khâhsâry 
'  MAyfl,  Sâ^uilj  Sehâd, 
Mahammad  Zamân.  Voyez  Garîb  , 

Malûl,  Wadâd. 
Mahammad  Zakî.  Voyez  Rasckîd. 
Muhammadi,  II,  366.  Voyez  Bédâr, 

Bismil,   Mâyil,   RizA,   Schefta, 

Sipahr,  Zâhir. 
Muhcin,  d*Agra,  II,  366. 
Muhcin,  d*Haïderâbâd,  II,  366. 
Muhcin  (Haçan  Rhan),  II ,  367. 
Muhcin  (le  khwâja),  II,  867. 
Muhcin  (le  saïyid),  II,  367. 
Muhcin!,  Il,  368. 
Mohî  uddin,  II,  368.  Voyez  'Ain, 

'Aweschi ,  Azhar,  Haïrai,  KhAk» 

sâr,  Râjâ. 
Muhibb,  11,368. 
Muhibb  'Ali.  Voyez  HAlî,  Muflis, 
Muhibb  ullah.  Voyez  JawAn» 
Muhibb  uddin.  Voyez  Haçan, 
Muhkam,  II,  368.       « 
Muhlat,  11,-369. 
Muhr,  ou  Mihr  (Muhammad  *Abd 

ullah),  11,369;  111,442. 
Muhr  (Muhammad  Rîzâ),  II,  369. 
Muhr  (Amin  uddanla),  II,  369. 
Muhr  (Man«ûr),  11,370. 
Muhr  (Hàtim 'Ali),  11,370. 
Muhr  (Muhr  Ghand),  II,  371. 
Muhr  (Rajab),  II,  371. 
Muhr  (Bédar-bakht),  II,  371. 
Mahtaram,  II,  371. 
Muhtascham,  II,  371. 
Mu  în  (Mu  in  uddin),  II,  372. 
Mu  în ,  Tabrézî ,  11,372. 
Mu'în  uddin.  Voyez  Faix,  SchaïdA, 

VakiÂ. 
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Mu'izz     uddîn.     Voyez     Muçawî^ 

Sâbit. 
Majaddadî,  Voyez  Zaïgam, 
Mujib,  II,  372. 
Mûjid  (Sirâj  uddîn),  II,  372. 
Mûjid  (Câdir  *A1Î),  11,373. 
Mûjid  (Ralika-praçàd),  II,  373. 
Mu'jiz,  II,  373. 

Mu  jiz  (Muhammad  Rizâ),  III ,  442. 
Mujrim,  III,  442. 
Mujrim  (Rahmat  ullah),  II,  373. 
Mujrim  (Fath  *AH),  II ,  374. 
Mujrim  (Guiâm  Huçaïn),  II,  374. 
MukUisCAlî),  11,374. 
Mukhlis  (Anand  Râm),  II,  376. 
Mukhlis  (Badî'  uzzamân),  II,  376. 
Mukhlis  (Muhammad  Huçaïn),  II, 

376. 
Muklilis  (Mabdî  Haçan),  II,  377. 
Mukhtar,  II ,  377. 
Muktâ  Bâî,  11,377. 
Muktanand,  II,  377. 
Mukteswar,  II,  377. 
Mukund.    Voyez    Fàrig  ^    Fidwt , 

Kaukab, 
Mukund  Làl,  II,  378. 
Mukund  Râm,  II,  378. 
Mukund  Singh,  II,  379. 
Mûl  Chand.  Voyez  Munscht, 
Mulûk    Ghand.    Voyez    Mubtahij , 

Sarschâr, 
Mumin,  11,379. 
Mumin  Huçaïn.  Voyez  Sa/t, 
Mumtâz  (Fath  'AU),  II,  380. 
Mumtâz  (Câcim),  II,  381. 
MumUz  (JNûr  Ahmad),  II,  381. 
Mumtâz    (Ihçân   ullah),    II,    381. 

Voyez  Mukhtâr, 
Mumtâz  'Ali,  11,381. 
Mumtâz  uddin ,  II ,  382. 
Munauwar,  II ,  382. 
Munauwar  'Alî.  Voyez  Aschufta, 


Mûnauwar  Khân.  Voyez  GâfiL 
Munif.  Voyez  Schaukat, 
Mon'im ,  II ,  382. 
Mun'im  (Nûr  ulhacc),  II,  382. 
Mun  im  (Mohan  Lâl),  II,  382. 
Mun  im  (Râhat  'Alî),  II,  383. 
Mun'im  (Satr  ullah),  II ,  383. 
Mun'im   (Muhammad),    II,    383. 

Voyez  Sàyii. 
Muntr  (Wajh  ou  Wajih  uddîn),  II, 

383. 
Munir  (Aftâb),  11,383. 
Munir  (Nizâm  uddîn),  II ,  383. 
Munir  (Munir  uddin),  II,  384. 
Munir  (Ismâ'il),  11,384. 
Munis  (Sa'âdat  'Ali),  II,  384. 
Munis  (Mir  Nauwâb),  II,  384. 
Munschi  (Muhammad),  II ,  385. 
Munschi  (Gulâm  Ahmad),  II,  386. 
Munschi  (Mûl  Ghand),  II ,  386. 
Munschi  (Gulâm  'AU),  II,  388. 
Munscht  ('Ajâïb  Râé),  II,  388. 
Munschi  (Balgrâm  Sâhib),  II,  398. 
Munsif  ('AU  Rhân),  II,  389. 
Munsif  (Fath  'AU),  II,  389. 
Muntahi,  II,  389. 
Muntazir  (Nûr  ulislâm),  II,  389. 
Muntazir  (Imâm  uddin),  II,  391. 
Muntazir  ('Abd  ullah),  II,  391. 
Muntazir  (Açad  ullah),  II ,  391. 
Muntazir  (Rhwâja-bakh8ch),II,  391. 
Muquim,  II,  391. 
Murâd,  de  Patna,  II ,  392. 
Murâd  (Schâh),  II ,  392. 
Murâd  'AU.  Voyez  Haîdar,  Haîrat, 

Muhtalây  Suiaîmân, 
Mnrassa'  racam.  Voyez  Tahcîn, 
Murid,  père  de  Rind,  II,  392. 
Murid  (Huçaïn),  II,  392. 
Murtazâ,  II ,  393.  Voyez  Nidâ, 
Mnruzâ  'AU.  Voyez  Firûc. 
Mnruwat(Sa{[nîr'AU),  II,  393. 
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Moruwat  (Mahammad  'AH),    II, 

394.  Voyez  Schorisch, 
Muruwat  (Bas  Raran),  II,  394. 
Muschfic  (Ahmad),  II,  394. 
Muschfic    (Muhammad   Jân),    II, 

395. 
Muscbir  (Cutb  addin),  II ,  395. 
Muschir  (  *Inâyat  Huçaïn),  II,  395. 
Muschir  (Gaubar  *Ali),  II,  395. 
MuscKk,  II,  395. 
Muschkll,  II,  395. 
Muschriquî ,  II ,  395. 
Muschtâc  ('Inàyat  ullah),  II ,  396. 
Muschtâc  (Muhammad  Giilî),  II, 

396. 
Muschtâc  (  'Abd  uUah),  Il ,  396. 
Muschtâc  (Haçan),  II,  398. 
Muschtâc  (Tâj  uddin),  II ,  398. 
Muschtâc  (Muhammad  Wàcil),  II, 

399. 
Muschtâc  (Ibrahim),  II ,  399. 
Muschtâc  (Gulâm  'Alî),  II,  399. 
Muschtâc    (  Huçaïn-bakhsch  ),    II, 

399. 
Muschtâc  (Sanâ  uUah),  II,  399. 
Muschtâc  (Bal  Râm),  II,  399. 
Muschtâc  (Huçaïn),  Il ,  399. 
Muschtâc  (Salâr-bakhsch)',  II,  400. 
Muschtâc  (Gnrbân  *Ali),  II,  400. 
Muschuri,  II,  400. 
Musiim,  II,  401. 
Musta'an ,  II ,  401,  594. 
Mustafâ,  II,  402.  Voyez  Se  fief  ta, 

Tahdn. 
Mustafâ  'AU.  Voyez  mdir. 
Mustafâ  Culi.  Voyez  Yakrang, 
Mustahçan.  Voyez  Khalte, 
Mustamand,  II,  403. 
Mustaquim.  Voyez  Jurai  j  Waçat. 
Mu*tabar.  Voyez  'Unir. 
MntUquî,  II,  403. 
MuzaffarfAlî),  11,404. 

T.  III. 


Muzaffar  (Makhkhû),  II,  404. 
MuzafFar  (Huçaïn),  II,  404.  Voyez 

Garni,  Muziarr» 
Muzaffar  'Alî.  Voyez  iicfr,  Aschufta, 
MuzafFar  Huçaïn,  II,  404.  Voyez 

Zamîr, 
Muzaffar  uddin,  II,  404. 
Muzammil ,  II ,  405. 
Muzi'  uUah,  II,  405. 
Muznib,  II,  405. 
Muztarib  (Durgâ-praçâd),  II,  405. 
Muztarib  (Muhammad   Hàji),   II  , 

406. 
Muztarib  ('Ali  Akbar),  II,  406. 
Muztarr  (Kunwar  Sen),  II,  406. 
Muztarr  (San^in),  II ,  407. 
Muztarr  (Açad  uUah),  II,  407. 
Muztarr  (Zulficâr),  II ,  407. 
Muztarr  (Rhusrau-schikoh),  II,  408. 
Muztarr  (Haçan  'Ali)^  II,  408. 
Muzurr  (le  nabâb),  H,  408. 
Muztarr  (Hazâri),  II ,  408. 

jNâ-tawân,  II,  408.  Voyez  Tawâna; 

Nabha  Ji,  II,  409. 

Nabi,  11,410. 

Nabi-bakhsch,    II,    410.    Voyez 

'Àschic,  Haquîr,  Mahrûr, 
Nabi-jân.  Voyez  Ma'schûc. 
Nabin  ou  Nawin  Chand ,  II ,  411  ; 

111,402. 
Naçarwân  Ji,  II,  411. 
Nacd,  II,  412. 
Naciban.  Voyez  Zuhra, 
Nâcikh,  II,  412. 
Nacîm  (Gulzâr-i  'Ali),  II,  414. 
Nacîm  (Kîdar-nâth),  II,  414. 
Nacîm  (Dayâ  Singh)^  II ,  414. 
Nacim  (Braj-nâth),  II,  418. 
Nacîm  (Asgar  'Alî),  II,  418. 
Nacîm  (Huçaïn  'Alî),  II,  418. 
Nacir  (Muhammad),  II,  418. 

34 
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Nadr  (Macîr  uddin),  II,  420. 

Nacîr  (Mahammad),  II,  420. 

Nâcir  (Miyân),  II,  480. 

Nâcir  f  Alî),  II,  420. 

Nâcir  (Abu  Mubammad),  II,  420. 

Nâcir  (Yûçuf),  II,  421. 

Nâcir  (Abu  Ifazl),  11,421. 

Nâcir  (Nâcir-jang),  II,  421. 

Nâcir  (Sa'âdat),  11,421. 

Nâcir  (Mîr),  II,  421.  Voyez  Sâmân. 

Nâcir  *A1Î  (Amîr  Kbân),  II,  421. 

Nâcir  'AU  (Scbâh),  II,  421. 

Nâcir  'Alî,  de  'Azîmâbâd,  II,  421. 

Nâcir  *Alî  (Mubammad),  II,  422. 

Voyez  Sihr. 
Nacir(JânouRbân).  Voy.  Mahzûn, 
Nacîr  Kbân,  II,  422. 
Nâcir  Kbân  (Mubammad),  II,  422. 
Nâcir-parast.  Voyez  Sckâîc, 
Nâcir  uddin,  II,  423.  Voyez Àhmad, 

Gartb,  Gurbat,  Zahtr, 
NadSm(*Ali  Gulî),  11,423. 
Nadtm  (Mubammad Câcim),  11,423. 
Nadim(Mubammad  Scbafi'),  II,  424. 
Nadim  (Rabmat  uUab),  II,  424. 
Nâdim,  de  Debli,  11,424. 
Nadir  (Imâm  uddin),  II,  424. 
Nadir  (Gangâ  Singb),  II,  424.  Voyez 

Kalb  Iluçaïn. 
Nâdir('Arif'Alî),  11,424. 
Nadir  (Gulâm-i  Raçûl),  II,  425. 
Nadir  (Janâb  Mirzâ  Ralb  Huçaïn 

Kbân  Bahâdur),  II ,  425.  Voyez 

KaU>  Huçaïn, 
Nadir  (Najm  uddîn),  II ,  425. 
Nadir  (Mustafâ  'Ali),  II,  425. 
Nadir  uddin.  Voyez  Sâbic, 
Naguin ,  II ,  425. 
Nabîf  (Lakbpat),  II,  426. 
Nabif  (Barkat  'Alî),  II.,  426. 
Na*im,  II,  426.  Voyez  Jawân. 
Naïyîr  (Haçan),  II,  427. 


Naïyir  (Ziyâ  uddîn),  II,  427. 

Najab  uddîn.  Voyez  Haçan. 

Najâbat,  II,  427.  Voyez  NajAu 

Najad,  II,  427. 

Najaf  (Mîr),  II,  427. 

Najaf  (le  munscbî),  II,  428. 

Najaf  (Scbâb),  II,  428. 

Najaf  *AIÎ,  II,  428.  Voyez  Bébâk, 

Junûn,  Khwâja, 
Najât  (Haçan  Rizâ),  II,  428. 
Najât  (Zaïn  uFâbidîn),  II ,  429. 
Najât  ullab.  Voyez  Tamkîn. 
Nâjî,  II,  429. 
Najîb,  11,430. 
Najm  (le  càzî),  II,  430. 
Najm  (Najm  uddaula),  II ,  430. 
Najm  (Mîr),  II,  430. 
Najm  (le  maulawi),  II,  430. 
Najm  uddin ,  III ,  428.  Voyez  BarCy 

Nadir,  Salâm  y  Siyâdai, 
Nakbat  (Nazr  ou  Niyâz  'Ali),  II, 

430. 
Nakbat  (Gulàm  Abmad),  II,  431. 
Nâlân  ('Askar  'Alî),  II,  431. 
Nâlân  (Abmad  'AH),  II,  432. 
Nâlân  (Wâris  Mubammad),  II,  432. 
Nâlân  ('Abd  ulcâdir),  II ,  432. 
Nâ^n  (Mubammad  Jân),  II ,  433. 
Nâm  Déo ,  II ,  433. 
Nâmî,  de  Lakbnau,  II,  439. 
Nâmi(Rajab  'Ali),  II,  439. 
Nâmî  (Mubâriz  uddaula),  II ,  439. 
Nâmî  (Scbâkir),  II,  439. 
Nâmî  (Sa'id  uddaula),  II,  440. 
Nâmî  (Matbân  Lâl),  II,  440. 
Nâmî  (Nizâm  uddin),  Il ,  440. 
Nâmî  (Acâ  Haçan),  Il ,  440.  Voyez 

Niyâz, 
Namkîn,  11,441. 
Namûd  (Mubammad),  II,  441. 
Namûd  (Mabdi),  II,  441. 
NânâSâbib,II,441. 
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Nânak,  11,442. 

Nand-dâs  Jiyû ,  II,  445. 

NandLâl,  11,447. 

Nanhi.  Voyez  Safâ, 

Naqui  (Mahammad),  II,  447. 

Naquî('AHXlI,447. 

I9aqu!  (le  nabâb),  II,  448. 

Naqnî  (le  saïyid),  II,  448. 

NarHari-dâs,  II,  448. 

Nârâyan,   II,  448.  Voyez  Ischrt* 

praçâd,  Râni'-dâs,  Râquim^  Rindy 

Sarûp-Nârâyan ,  Schiu-Nârâyan, 
Nârâyan-dâs,  II,  449.   Vbyez  Je- 

khud  y  Priya-^às  y  TautfuSr,  Za^ 

mtr» 
Narotam,  11^  449. 
Naisclitar,  II ,  449. 
Nasr  uddîn.  Voyez  Nawâb, 
Nasr  nllah,  II,  449.  Voyez  Sukàny 

WiçAl. 
Nasrànî.  Voyez  Acîry  Asfal. 
Nassâkh  ,  Il ,  450. 
Nâth,  II,  451. 

Nâtha  Bhâyi  Tilak  Ghand,  II,  451. 
Nathû  Ji.  Voyez  Muruwat, 
NâUc,  II,  451. 
Naonindh ,  II,  451. 
Nawâ,  11,451. 
Nawâb,  II,  453.   Voyez  Rustam, 

Wafây  Zakî. 
Nawâb    Babû    ou    Bégam.    Voyez 

DulkA  Bégam. 
Nawâb  uddaala.  Voyez  Noscha, 
Nawâi,  III,  442. 
Nawal-dâs,  II,  452. 
Nawal  Rischor,  II,  453. 
Nawâz ,  II ,  454. 
Nawâz  *A]i.  Voyez  SajjAd, 
Nawâz  Rabiscbwar,  II,  454. 
Nawâzisch  (Huçaïn),  II,  454. 
Nawâzuch  (*AH),  II,  455.  Voyez 

Anîsy  BkAîy  Bhed. 


Nawâzisch  'Ali.  Voyez  TûfAn,  Zabi. 

Nawed,  II,  455. 

Nawischta.  Voyez  GAlib, 

Nâyak-bakliscbS ,  II,  455. 

Nazâkat,  11,  456. 

Nazar,  de  Bénarès,  II,  456. 

Nazar('Ali),  11,456. 

Nazar,  de  Tbora,  II,  456. 

Nazar  (Kbanpat  et  non  Rabpat),  II, 

456. 
Nazar  (Nizâm  uddm),  II,  457. 
Nazar  *Alî.  Voyez  Gumân, 
Nâzîm  (SchÎT-praçâd),  II,  457. 
Nâzim  (AU),  II,  457.  Voyez  iVazm. 
Nâzim  (le  nabâb),  III,  442. 
Nazîr  (Wali  Muhammad),  II,  457  ; 

III,  458. 
Nazîr,  de  Bénarès ,  II,  459. 
Nazîr  (Ganpat),  11,  459. 
Nazîr  (Mubammad  *Ali),  II,  459. 
Nâzir,  II,  460. 
Nazîr  Abmad,  11,460. 
Nâzir  uddin.  Voyez  Schâïc^  Zamtr, 
Nâzisch,  11,461. 
Nazm,  II,  461. 
Naznin,  II,  461. 
Nazr  'Alî.  Voyez  Nakhat, 
Nâzak,II,461. 
NéhémiaK.  Voyez  NUakantha, 
Nek,II,463. 
NemCband,  II,  463. 
Ni*amî,  11,463. 
Niçàn,II,  464. 
Niçâr   ('Abd   niraçûl),    II,    464; 

III ,  442. 
Niçâr  (Mubammad- Aman),  II,  465. 
Niçâr  (Sadà-sukb),  II ,  466. 
Niçâr  (Mubammad  Gâcim),  II,  466. 
Niçâr  (Abmad),  II,  466. 
Niçâr  (Mnhamraad-panâb),  II,  466. 
Niçâr  (Mubammad  Amîn),  II,  467. 

Voyez  Haktm» 

34. 
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NiçAr  Ahmad.  Voyez  Niyâz, 
Niçâr  'Ali ,  II,  467.  Voyez  Nakhaty 

Pastr. 
Nidâ  (Murtazâ),  II ,  467. 
Nidâ,  daDécaD,II,467. 
Ni{rrâD,  11,467. 

NihàlChand,  ll,k6%.YoyeiMatiAÛn. 
Nihâi  uddin.  Voyez  Haktm. 
Nihân ,  II ,  470. 
miajjâ-praçâd.  Voyez  Nischât, 
Nîlakantha  Sastrî  Gore,  II,  470. 
Ni  mat  ('Abd  ulhacc),  II ,  471. 
Ni*mat  (Mubammad  Hafiz),  11,471. 
I9i  mat  (Ni  mat  ullah),  II,  471. 
Ni'matuHali.  Voyez  Naqut,  NCamt, 
NimbRâjà,  II,47S. 
Ntnâ  (Mirzâ).  Voyez  Mina. 
Niflbat,  II,  472. 
Nischal-dâs ,  II ,  472. 
Nischât  (Isrî),  11,472. 
Nischât  (Ilahî  -  bakhsch),  II,  473, 

504. 
NUchât  (Nilajjâ-praçâd),  II,  473. 
Nivritti-nâth,II,  473. 
Niyâz  (Ahmad),  II,  473. 
Niyâz  (Niyâz-i  'AH),  il,  474. 
Niyâz  (Muhammad),  II,  474. 
Niyâz  (FazI'Alî),  H,  475. 
Niyâz    Ahmad,    II,    475.     Voyez 

Josch. 
Niyâz  'Alî,  Voyez  Nakhat,  Niçâr. 
Niyâz  HuçaÏD,  II,  475. 
Niyâzî.  Voyez  Niyâz, 
Nizâm  (Gâzî  uddin),  II ,  476. 
Nizâm  (Muhammad),  II,  477. 
Nizâm  Ahmad.  Voyez  Ahmad, 
Nizâm  uddin,  du  Décan,  II,  477. 
Nizâm  uddin  (le  munscht),  II,  478. 

Voyez  Àhmadt,  'Inâyaty  Josch, 

Nadir,  Nâmty  Nitârnî,  Mnmnûn, 

Munis, 
Nizâmi  (Ahmad  Gâdirt),  II,  480. 


Nizâmî  (le  schaïkh),  II ,  480. 
Nizâr  (Câcim  'Ali),  II,  480. 
Nizâr  (Muhammad  Akram),  II,  481. 
Noscha,  II,  481.  Voyez  Gâlib. 
Nudrat(Mugal),  11,481. 
Nudrat  (Yahyâ  'Ali),  II,  481. 
Numâ,  11,481. 

Nûr  (Mir  Wazir),  II,  482;  III,  442. 
Nûr  (Nadir  Huçaïn),  II,  482. 
Nûr  (Samsam  Haïdar),  II,  482. 
Nûr  Ahmad.  V.  Chisehtty  Mumtâi, 
Nâr'AK,  11,482. 
Nûr  Huçaïn.  Voyez  Huma, 
Nûr  Karim,  II,  482;  III,  406. 
Nûr  Rhân,  II,  483.  Voyez  A^Âh, 

Akhgcw, 
Nûr  Muhammad ,   II ,  483.  Voyez 

*Acîy  *Acimî, 
Nûr  uddin ,  II ,  484.  Voyez  Baunœ, 

Schafîc ,  Schâht ,  Zâhid. 
Nûr  ulislâm.  Voyez  Muniaxir, 
Nûr  uUah,  II,  484.  Voyez  AgAh. 
Nûri  (Schujâ*  uddin),  II,  484. 
Nûrt  (lemaulâ),  11,484. 
Nusrat,  II,  485. 
Nusrat  Alî,  II,  485. 
Nnsrati,  II,  485. 
Nnzhat  (Aijumand),  II,  487. 
Nuzhat  (Imâm  uddtn),  II,  487. 

Onkâr  Bhatt,  II,  487. 

Padam-Bhagavat,  II,  480. 
Padmâkar-Déo,  II,  480. 
Pâk-bâz,  11,480;  111,360. 
Pâli  Râm ,  II ,  400. 
Panâh'Ali,  II,  400. 
Panchyâ,  II,  400;  III,  360. 
Parâçu  Râma,  II,  401. 
Paramalla,  II,  401. 
Paramânand  on   Paramânand-dâs, 
II ,  401. 
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Pareachân  (Mnhammad  Wajtd),  II, 

403. 
Pareschân  OVâhid  'Ali),  III,  360. 
Parescbân  (Niyâz  'Alî),  III,  360. 
Parwàna  (Jaswant),  II,  492;  III, 

360. 
Parwàna  ('Afi),  II,  493;  III,  360. 
Parwarisch.  Voyez  HajjAmy  Sukkan. 
Pathan  Sultan ,  II ,  493. 
Patnawî.  Voyez  Rixâ(Muhamma<{), 
Payàm ,  II,  494  ;  III,  360. 
Pâyanda.  Voyez  MuçAfir. 
Pazir,  II,  494. 
Pliandak,  11,494. 
Phandan  Ul,  11,494. 
Phatah  ISârâyan  Singh ,  II,  495. 
Phatyala-Véla,  11,495. 
Pî.  Voyez  'Ischquî. 

Pipâ,  11,495. 

Pîr,  11,505. 

Pir-bakhacb.  Voyez  FAtiry  Masrûry 

SchAic,  Surûr. 
Pîr  Jagnû.  Voyez  InsAn, 
Pîr  Khan.  Voyez  Kamtarîn, 
Pîr  Miyân.  Voyez  IxHrâb, 
Pir    Miihammad.     Voyez     Sàbir , 

Schâïc. 
Pir-zâda.  Voyez  Rûnit. 
Pitamber,  II,  506. 
Piyârî.  Voyez  Noipit,  Rafat. 
Piyârî  Ul,  II,  506.  Voyez  Kalàn. 
Piyàri  Mohan.  Voyez  BanerjU 
Prabbû-dâs,  II,  507. 
PrabhûDayâl,II,  507. 
PrabhûLll,II,  507. 
Praçâdi  Râm.  Voyez  Sekâd, 
Praçan  Rumar,  II,  507. 
Prablad,  II,  508. 
Prân  Kischan ,  III ,  443. 
PratapSingh,  111,405. 
Prem  Retwara-dàs ,  III ,  508. 
Prem  Riachor.  Voyez  FirAqut, 


Prem-nâth ,  II,  508. 
Préma  ou  Prémi,  II,  508. 
Prithirâj,II,  508. 
Priyâ-dâs,  II,  511. 
Priyâ-dàs,  de  Dehli,  II,  512. 
Pûran  Lâl.  Voyez  Ranguîn, 

Qninâ'at  (Muliammad),  II,  512. 
Quînà'at  (Gulâm  Nacir  uddîn),  II , 

512. 
Quism,  II,  512. 
Quismat,  II,  513;  III,  375. 
Quiyâm  uddin.  Voyez  CAîm, 

Rabt,  11,513. 

Raçâ  ('Alim  ullah),  II,  514. 

Raçâ  (Rarîm  uddtn),  II,  514. 

Raçâ  (Balkbî),  II,  514. 

Raçâ  ('Alî  Abmad),  II,  514. 

Raçâ    (Mubammad-bakbscb),   II, 

515. 
Raçâ  (Ambâ-praçâd),  11,515.  Voyez 

Hawas, 
Raçâi,  11,515;  111,364. 
Racik  Sundar,  II,  515. 
Râcikb  (Gulâm  'AU),  II,  515. 
Râeikb  (Abmadi),  II,  516. 
Râcikb  (Zaiar-yâb),  II,  516. 
Râcikb  (Tâlib  Huçaïn),  II,  516; 

III ,  364. 
Râcikb  ('Inâyat  ollab),  II ,  516. 
Raçûl-bakbscb.  Voyez  HasraU 
Ra'd,  11,516. 
Radbâ  Rischn.  Voyez  Râo  Kischn , 

Schukr, 
Râé  Singb,  II,  517.  Voyez  GAJU. 
Râfat(Mibr'Aiî),  11,517. 
Râfot   (Raûf  Abmad),    II,    517; 

111,364. 
Rafat  (Mubammad  Rafî'),  II,  517; 

111,364. 
Rafat  (Mubammad  'Içâ),  II ,  517. 
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Rafat   (Gulâm   Jilânî),   II,   518; 

III,  364. 
Rafat  (Piyârî),  II,  518. 
Rafr(Scliali),  II,  518. 
Rafî*  (Rafi*  uddîn  Khan),  II,  519. 
Rafi*  uddin,  II,  519.  Voyez  ^aic/ar.' 
Rafic  (Ummed),  de  Patnâ,  II,  520; 

III ,  364. 
Rafîc  (Açad),  11,520. 
Rafîc  (Amin  ullah),  II,  520. 
Rafîc  (Muhammad),  II,  520. 
RafÛgar.  Voyez  *Arif, 
Râg-râj,  11,520. 
Râg  Sâgar,  II,  520;  III,  430,  436, 

448. 
Rachat  (Abû'lma*âli),  II,  521. 
Ragbat,  de  Murâdâbâd,  II ,  522. 
Raghu-nath,  II,  522. 
Ra{;hu-nâtli-dâ8,  II,  522. 
Raghu-nâtK  Singh,  II,  523. 
Râguib   (Muhammadî   Ja*far),  II, 

523;  111,364. 
Raguîb  (Sulaïmân  Culî),  II,  523. 
Raguîb  (Janki-praçâd),  II,  524. 
Râhat,  deDehli,III,  442. 
Rabat  (Bbagawant),  II ,  524. 
Rabat  (Mirzâ),  II,  524;  III,  442. 
Rabat  *Alî.  Voyez  Munim, 
Rabîm,  11,524. 
Rabim  ('Abd  urrabîm  Kbân  ),  II, 

524. 
Rabîm  (Rabîm-bakbscb),  II ,  525. 
Rabîm  'Alî.   Voyez  Haîraty  Mahv» 
Rabîm  Kbân ,  II,  525. 
Rabîm  uddîn.  Voyez  Hayâ, 
Rabîm  uUab.  Voyez  Josch. 
Râbîm ,  II ,  525. 
Rabm  *Alî.  Voyez  Mauzûn. 
Babm-i  Raçûl.  Voyez  Bâiâ, 
Rabmân ,  II ,  525.  Voyez  Ihçân. 
Rabmân  'Alî ,  Il ,  525. 
Rabmân  Yâr.  Voyez  Chirâg. 


Rabmat  (Rabmat  uUab),  il,  526. 
Rabmat  (Gangà-praçâd) ,  II,  526. 
Rabmat     ullab,    II,    526.    Voyez 
*Ischqut  y      Mujrim ,       Nadim  , 
Suwaîdâ. 
Râï  ou  Râé ,  II ,  526. 
Râï-dàs  ou  Râo-dâs,  II,. 527. 
Raïbân,  II,  531. 
Râj  ou  Râjab  Kriscban ,    II ,  532. 

Voyez  Râjah, 
Rajâ ,  II ,  533. 

Râjâ  ou  Râjab  (Dagba  Ji),  II ,  534. 
Râjâ  (Balwàn  Singb),  II ,  534. 
Râjâ  Babàdur,  II ,  535. 
Râjâ  Runwar.  Voyez  Guiriyân. 
Râjâ  Râm,  II,  535. 
Rajab  (Mirzâ),  II ,  536. 
Rajab  (le  maulànâ),  II,  536. 
Rajab  'AH,  II,  536.  Voyez  Nàmiy 

SchÂdân,  Surûr,  Taçauwur. 
Rajab  Beg.  Voyez  Muhr,  Schâd. 
Râjab,  takballus  de  Râj-Kriscban. 
Rakbscbân  (Mubammad  Cband),  II, 

537;  111,564. 
Rakbscbân  (Kbaïrât  'AU),  II ,  537. 
Râm  ou    Râma,  II,   537.    Voyez 

Govind. 
Ràm-bas,  II,  537. 
Râm  Cband  ou  Gbandar,  II,  537. 
Râm  Gbaran,  11^  541. 
Râm-dâs,  II,  543. 
Râm  Dayâ  ou  Dayâl,  II ,  544.  Voyez 

Sukhan, 
Râm-golan,  II,  545. 
Râm-jaçan  ou  Râm-jas,  II,  545; 

III ,  437. 
Râm-jo8cbî,  II,  546. 
Râm  Kabîr.  Voyez  Kabtr, 
Râm  Kiscbn,  II,  546. 
Râm  Kiscbor,  11^  548.  Voyez  Prem 

Kischor, 
Râm  Moban  Râé,  II,  548. 
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Bâm-nàth  Pradhan,  II,  553.  Voyez 

Zarra. 
Râm  Ntrâyan.  Voyez  Schâd, 
Râm-praçâd  (le  pandit),  II,  552. 
Râm-pracâd  (le  sûbadâr),  II,  553. 

Voyez  Schâd, 
Râm-praçâd  Lakschmi  Lâl ,  II ,  553. 
Râm  Râo ,  II ,  553. 
Râm  Raun ,  II,  555. 
Râm  Sahàî.  Voyez  Baunac. 
Râm  Saran-dâs ,  II ,  556. 
Râm  Sarûp,  11,557. 
Râm  Schankar,  II,  557. 
Râm  Siogh.  Voyez  Àzâd,  *Àschic. 
Râm  Zauquî.  Voyez  Zauc, 
Râmânand,  II,  557. 
Râmânaja  Râmâpati,II,  558. 
Râmjan,  11,558. 
Ramjû.  Voyez  NaxÂkat, 
Ramz,  II,  558;  111,365. 
Rânâ  (''Abd  urrahim),  II,  558. 
Ra'nâ  (Mardân 'Ali),  II,  559;  III, 

442. 
Ranâyî,  11,559. 
RandKir  Singh,  II,  559. 
Rang,  III,  365. 
Rangnin,   de  Cachemire,  II,  559; 

III ,  365.  . 
Ranguîn  (Aman  Beg) ,  II ,  560  ;  III, 

365. 
Ranguîn    (Sa*âdat  Yâr),  II,    560; 

III ,  365. 
Ranguîn  (Puran  Lâl),  II,  562. 
Ranguîn  (Burhân),  Il ,  562. 
Ranguîn  (Bîlâs  Râé),  II,  562. 
Ranguîn  (Akbar  * Alî),  II ,  563. 
Ranj  (Mubammad  Nacîr),  II,  563. 
Ranj  (Facih  uddîn),  II ,  563. 
Râo-dân-pât,  II,  565. 
Râo  Rischn ,  II ,  566. 
Râquib  (Mîr  'Alî),  II ,  566. 
Râquib  (Râûf  Alimad),II,  566. 


Râquib  (Mirzâ  Beg),  II ,  566. 
Râquim  (Gobind),  II,  566. 
Râquim    (Gulâm  Muhammad),  II, 

567. 
Râquim  (Brindâban),  III,  364. 
Rascbid,  11,567;  III,  364. 
Raschk,  11,568;  111,364. 
Rascbki,  II,  568. 
Rasmî,  II,  569. 
Rasrang,  II,  570. 
Ratan,  II,  570. 

Ratan  Lâl,  II,  570.  Voyez  Mast. 
Ratan-nâth.  Voyez  Daryâ, 
Ratnawatî,II,  571. 
Ratnescbwar,  II,  571. 
Raunac,  111,365. 
Raunac,  de  Patna,  II,  572. 
Raunac  (JNûr  uddîn),  II,  573. 
Raunac  (Râm  Sayâyi),  II,  573. 
Raunac  (Bâpû  Jî),  III ,  365. 
Rawân,II,574;  111,365. 
Râwî,II,574. 
Râz,  11,574. 
Razî  (le    nabâb    et  saïyid  Rizâ  ou 

Razî  Khân),  II,  574;  III,  364. 
Râzi  (Ahmad    Farûqui),    II,   574. 

Voyez  Farûqut, 
Ràziya  Sultan.  Voyez  Schîrtn. 
Riccat   (Câcim  'AH),  II,  575;  III, 

364. 
Riccat  (Rusum  'Ali),  II ,  576. 
Riccat  (Habib  nnnabî),  111,365. 
Rifâcat,  11,576;  111,364. 
Ribâ  (Gulâm  Muhammad),  II,  576. 
Rihâ  (Mîr),  11,577. 
Rihâyî,II,577;  111,365. 
Rind  (Hamzah  'AU),  II,  577;  III, 

365. 
Rind  (Mihrbân),  II ,  578  ;  III ,  365. 
Rind   (Rhem  Nârâyan),    II,  578; 

III,  365. 
Rind  (Gangâ-praçâd),  II,  579. 
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Rind  (Muhammad  Khân),  II,  580; 

III,  442. 
Rind  (Âbmad  *Ali),  II ,  580. 
Riyâz,  II,  580. 
Riyâzat,  II ,  581. 
Riyâzat  uUah ,  II,  581.  Voyez  Auj, 
Rîzâ,  11,581. 

Rizâ,  de  Râmpûr,  11^  581. 
Rizâ,  de  Gwalior,  II ,  581. 
Rizâ  (Bizà  *Ali),  II,  581;  III,  364. 
Rizâ  (Muliammad),  II ,  582. 
Rizâ  (Hamîd  uddin),  II,  583. 
Rizâ,  du  Décan,  II,  583. 
Rizà(Ahçan),  11,583. 
Rizâ  f  Abd  urrizâ),  II ,  584. 
Rizâ  (Mirzà*Alî),  11,584. 
Rizâ  (Muhammad  'Ali) ,  II ,   584  ; 

III ,  364. 
Rizâ  (Gulâm  Rizâ),  II ,  585. 
Rizâ     (Muhammad-bakhscli) ,     II , 

585. 
Rizâ  ('Ali  Beg),  II ,  585. 
Rizâ  (Gutb  uddin),  II ,  585.  Voyez 

Hawas,  Baxi,  llihây  Sckikoh, 
Rizâ  'Ali.  Voyez  Àschufta. 
Rizâ  Rhân.  Voyez  Mâxî. 
Rizâ  uddîn,  111,400. 
Rizwân  (Gulâm  Huçaïn),  II,  585. 
Rizwân  (Wahîd  'Ali),  II,  585. 
Rizwî.  Voyez  Sâhib  Quirân, 
Roscban  (Haçan  'Ali),  II,  585. 
Roschan  (Schâh),  II ,  586. 
Roscban  ('Ali  Huçaïn),  II ,  586. 
Roscban     (Pîr),    II,   586.    Voyez 

Bâyaxtd. 
Roscban  'Ali.  Voyez  Farog, 
Roscban  Beg.  Voyez  Ummiyt, 
Roscban  Lâl.  Voyez  Z)dn^,  Schauc. 
Ruçukb,  II,  586. 
Rudr  Sabâyi,II,587. 
Rûb  ulamin,  II,  587;  III,  365. 
Rûbttllab,II,587. 


Rûbi,II,587. 

Rukbçat,  II,  587;  III,  361. 

Rukn  uddaula,  II,  588. 

Rûp  et  Sanatan,  II,  588. 

RûpaMati,  11,590. 

Rustam  (  ' Alî  Rbân),  de  Bénarès,  H, 

590;  III,  364. 
Rustam  (Asebraf  uddaula),  II,  591. 
Rustam  (Huçaïn-bakbscb),  II ,  591. 
Rusum  ('Alî),  de  Debli,  II,  591. 
Rusum,  d'AnbâU,  III,  364. 
Rustam  'Alî.  Voyez  Aiccat. 
Ruswâ  (Aftâb  Râé),  II,  159;  III, 

364. 
Ruswâ  (Habib  urrabmân),  II,  593. 
Ruswâ  ('Inàyat  Huçaïn),  II,  594. 
Rûyat,  III,  364. 

Sa'âdat,  III,  1. 

Sa'âdat  'Ali,  III,  2.  Voyez  Tasktn. 
Sa'âdat  Kbân,  111^2.  Voyez  Nâcir. 
Sa'âdat  Yâr,  111,2.  Voyez  ^anyui'n. 
Sa'adî  (Muslib  uddin),  III,  2. 
Sa'adî  (Sa'âdat  ullab),  III,  366. 
Sabâ,  III,  368. 
Sabâ  (Ulâ  Rân  Jî),  III,  4. 
Sabâ  (Scbankâr-nâtb),  III,  5. 
Sabâ  (Waxîr  'Alî),  III,  5. 
Sabâ  (Scbâb),  III,  368. 
Sabacat  ou  Sabcat,  III,  5. 
Sabâyi,  III,  5. 
Sâbîc  (Hâji),  III,  6. 
Sâbic  (Hâscbim),  III,  6. 
Sâbic  (Nadir  uddin),  III,  6. 
Sâbic  (Pir  Mubammad),  III,  6. 
Sâbir  (Scbâb),  III,  6. 
Sâbir  (Gâdir-bakbscb),  III,  6. 
Sâbir  (Abmad),  111,7.  Voyez  Surùr, 
Sâbir  'Alî.  Voyez  ÀzhaK 
Sâbit  (Içâlat),  III,  7,  361. 
Sâbit  (Scbuja'ât  ullab),  III ,  7. 
Sâbit  (Mu 'ïzz  uddin),  III,  7,  361. 
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Sâbit,  d'Haïderâbâd),  III,  7. 

Sabr  (Gulàm-i  Huçaïn),  NI,  8. 

Sabr  (Muhammad  'Ali),  III,  8. 

Sabr(Açad),  III,  8. 

Sabr  (Ajodhyâ-praçâd),  III,  368. 

Sabzwàrî,  III,  8.  Voyez  Mtrân. 

Saccâf,  III,  8. 

Sa*d  ullab,  III,  8.  Voyez  *Asch\c, 

Schâhy  Tanhâ. 
Sadâ  sukb,  III,  9.  Voyez  'Àschic, 
Sadal  misr,  III,  12. 
Sâdic(Jafar),III,13,368. 
Sàdic  (Sàdlc  'Ali  Schâh),  III,  13, 

368. 
Sâdic  (Muhammad),  III,  13. 
Sâdic  (Miyân),  III,  13. 
Sàdic  (Huçaïn),  III ,  14. 
Sàdic  (le  hakim),  III,  14. 
Sàdic   (Mir   Sâdic   'Alî),    III,  14. 
Sâdic  (Mirzà  Sàdic  .Beg),  III,  368. 

Voyez  MirxA  y  Safdarî  y  Sckarar, 

Tacîr. 
Sâdic  Rbân ,  III ,  15. 
Sadid  uddln,  III,  15. 
Sadr,  III,  15. 
Sadr  uddin.  Voyez  *Act^   Azurday 

MahjÛTy  Faîz. 
Sadr  ulislàm.  Voyez  Bahâdur,  HA- 

Safâ,  111,368. 

Safâ  (Mannû  Lâl),  III ,  l6. 

Safâ  (Nanbi),  III,  18. 

Safor,  III,  18. 

Safdar  (Farzand  'Alî),  III,  18. 

Safdar  (Mîr  Safdar  *AU),  de  Sonî- 

pat,  III,  18,368. 
Safdar* Ali,  III,  18. 
Safdar  'Ali  (le  maulawî),  III,  19. 
Safdarî  (Sàdic  'Alî),  III,  20,  368. 
Safdarî,  de  Patna,  III,  20. 
Safdarî,  d'Haïderâbâd,  III,  20, 368. 
Safi(BudbSeD),  III,  20. 


Safi  (Mazbar  'Ali),  III,  21. 

Safi    (Mumin   Huçaïn),     III,    21. 

Voyez  Jazb, 
Safir ,  III ,  442. 
Safîr(Pàd8cbâh),III,21. 
Safîr  (Farzand  Abmad),  III,  442. 
Safir  (par  un  sAd)y^  III,  21. 
Saguîr,  III,  21. 
Sakâb,  III,  22. 
Sahar,  III  ;  22. 
Sahbàyî ,  III,  22. 
Sàhib,  III,  368. 
Sàhib  (Yâr  'Ali),  III,  26,  442. 
Sàhib  (Amat  ulfâtima),   III,  26. 

Voyez  ilcfr. 
Sàhib  (Zafar-yàb),  III,  368. 
Sàhib  Jàn.  Voyez  Jân. 
Sàhib  Ji.  Voyez  Sâhib. 
Sàhib  Mirzà.  Voyez  Sckinâwar, 
Sàhib  Quiràn,  III,  26,  368.  Voyez 

Aftâb. 
Sàhib  Râé.  Voyez  FaryAd. 
Sâhil,III,27. 
Saïd,  111,28. 
Sa'îd(lescfaaïkh),  111,28. 
Sa'îd  (le  càzî),  111,28. 
Sa*îd  (Sa'îd  uddîn),  III,  29. 
Sa'îd  (AgâNajaf),  111,29. 
Sa'îd  uddin ,  III ,  29.  Voyez  HUm. 
Saïdàn.  Voyez  Haïrai, 
Saïf(Saïf 'Ali),  111,29. 
Saïf  (Muhammad  Haçan),  III,  29. 
Saïf  (Mirzà  Mugal),  III,  29. 
Saïf  'Ali.  Voyez  Schigufta. 
Saïf  uddaula.    Voyez  BAzSy   Scki- 

gufta. 
Saïri,III,30,368. 
Saïr,  III ,  30. 
Saïyâd,  III,  30. 
Saïyàfa,  III,  30. 

Suyid  (Yàdgàr  'Ali),  III,  30,  366. 
Saïyid  (Gàlib  'AU),  III,  31. 


538 


PREMIERE  TABLE. 


Saïyid  (Cutb  uddîn),  III,  31. 
Saïyid  (Gulâm-i  Raçûl),  111,31. 
Saïyid  (Saïyid-i  Racal),  III,  366. 
Saïyid  (Imam  uddîn),  III ,  31,  366. 
Saïyid  (Imdâd  'Ali),  III,  32. 
Saïyid  (Nizâm  uddaula),  HT,  32. 
Saïyid  (l'agâ),  III,  32. 
Saïyid    Ahmad ,    le    réformateur , 

III,  32. 
Saïyid  Ahmad  Rhân,  III,  37.  Voyez 

At^mad  *Ali. 
Saïyid 'Ali,  III,  41. 
Saïyid  'Alî  Khan.  Voyez  CâiiL 
Saïyid  Haçan.  Voyez  Latâfat. 
Saïyid  Huçaïn.  Voyez  *Ische. 
Saïyid  Muhammad,  III,  42.  Voyez 

Aschnày  Guiyâsy  Rind,  Taasch- 

schucy  Taqut. 
Saïyid  Sâdic.  Voyez  Sâdic. 
Sai'yid  uddîn ,  III ,  43 ,  399. 
Saïyid-i  Raçûl.  Voyez  Saïyid. 
Sajjâd  (Muhammad),  111,  43. 
Sajjâd  (le  schaïkh),  III,  44. 
Sajjâd  ('Alî),  111,44. 
SaiJâd(Mîr),  111,45,  365. 
Sakhâ,  111,45. 
Sakhâwat  'AH.  Voyez  Sakhâ. 
Sakhnànî,  111,45. 
Salâh,  111,45. 
Salâh  uddîn.  Voyez  Namkîn. 
Salâm,  111,46,366. 
Salâmat  (Schâh),  III ,  40. 
Salâmat  (le  munschî),  III,  46. 
Salâmat  (Mîr),  III ,  46. 
Salâmat  'Alî,  III,  46.  Voyez  Dabîr, 

Salîmy  Zâr. 
Salâr-bakhsch.  Voyez  Muschtâc. 
Sâlih  (le  schaïkh),  111,47. 
Sâlih  (le  saïyid),  III,  48. 
Sâlih(Nàlih),  111,48,368. 

Sâlik ,  III ,  48. 
Sâlik(Irschâd'AH),  111,48. 


Sâlik  (Gurbân  'AH),  III,  49. 

Sâlim,  III,  49. 

Sâlim  (par  un  sàd)^  III ,  49. 

Salîm  (SaHm  ullah),  III,  49. 

Salim  (Muhammad),  III,  49. 

Salîm  fAbbâs),  111,49. 

SaHm  (Salâmat  'AH),  III,  50. 

SaHm  (le  schaïkh),  III,  50. 

Salim  Singh,  III,  50.    ' 

Salîm  ullah,  111,50. 

Sâlyâî.  Voyez  Jauhar. 

Samacharan  Datt,  III,  50. 

Samad,  III,  50. 

Samajh  Bûjh.  Voyez  Sâyil. 

Samjhû,  III,  366. 

Sâmân,  III,  51,  365. 

Saman  Lâl,  III,  51.  Voyez  Fidwt. 

Samar  (Abu  Tnrâb),  III,  51. 

Samar  ('Ali),  III,  51. 

Samara  Singh,  III ,  51. 

Sambhu,  III,  52. 

Sâmî.  Voyez  Sâquî. 

Sâmiriya.  Voyez  Muhcin. 

Samsâm ,   III  ,    52  ,   368.    Voyez 

Ahmad. 
Samsâm  Haïdar.  Voyez  Nûr. 
Samsâm  uddaula.  Voyez  'Acim. 
Sanâ  (Mir  Schams  uddîn),  III,  53, 

361. 
Sanâ  (Sanâ  ullah),  111,  53. 
Sanâ  'Ali.  Voyez  Tamkîn. 
Sanâ  uddîn.  Voyez  Farog. 
Sanâ  ullah.  Voyez  Firâc^  MuschtÂc. 
San'at  (Mugal),  III,  53,  368. 
San'at  (Rarîm  uddîn),  III,  54,368. 
Sanguin.  Voyez  GutrifUtry  MasrÛTy 

MuxtarTy  Zâr. 
Sâni',  111,54,  368. 
Sanîn,  III,  54. 
Sanjar,  III,  54. 

Sankar-dâsou  Schankar-dâs,  III,  55. 
Sankarwnâth.  Voyez  Sabâ. 
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Sankara  achârya,  I,  431;  HT,  55. 
SantQkh  Râé.  Voyez  Bétâb. 
Sanwali.  Voyez  Scka/ic, 
Sâqui  (Huçaïn  ou  Haçan  *Ali),  II , 

59,  365. 
Sâquî  (Mabammad),  III ,  59. 
Sâqui,  du  Décan,  III,  60. 
Sâquib  (Schihâb  uddin),  60. 
Sâquib  (Scbams  uddin),  III,  61. 
Sâquib  (Gâlib  uddin),  III ,  61. 
Sâquib   (Mirzâ   Mabdi),   III,  61. 

Voyez  WâUh, 
Sar-barbana.  Voyez  Majnûn, 
Sarb-sukb.  Voyez  Dîwàna. 
Sardâr,  III,  61. 
Sarfarâz ,  III,  61. 
Sarfarâz  *Ali.  Voyez  Câdir,  Jschfâc^ 

Jari,  Josch,  Wahîd. 
Sarmad,  de  Debli,  III,  62. 
Sarmad  (Muhammad),  III,  62. 
Sarodba-praçâd,  III,  62. 
Sar  sabz,  III,  62,  365. 
Sancbâd,  III,  366. 
Sarscbâr,  III,  63. 
Saràp  Nârâyan,  III,  63. 
Sarvans.  Voyez  Tukâ  Râm. 
Sarwar  (Mubammadi),  III,  64. 
Sarwar  (Wilâyat  *Ali),  III,  65. 
Sarwar  (Guiâm  Murtazâ) ,  III,  65, 

Voyez  Surûr. 
Sarwat     (  Gulâm  -  i     Makbdûm  ) , 

III,  66. 
Sarwat  (Mubainmad  Sâdic),  III,  66. 
Sarwat  (Darwesch  *Alî),  III,  66. 
Satr  ullab.  Voyez  Afun'im. 
Sattâ,  III ,  66. 
Sattâr,  III,  66. 
Sandâ  (Rafi*),  III,  66,  442. 
Saudâ  (Jiwan  Lâl),  III,  85. 
Saulat,  III,  85. 
Sauwâb,  III,  86. 
Sàya,  111,86,365. 


Sâyil  (Mohammad  Yar),  III ,  86  , 

365. 
Sâyil  (Açad  ullab),  III,  87. 
Sâyil  ('Abd  ulbacc),  III,  87. 
Scbabistânî.  Voyez  Khùb. 
Scbâd(IlâbYâr),  III,  87. 
Scbâd  (Lâla  Yâr  Beg),  III,  366. 
Scbâd  (le  munacbî  Râm-praçâd ) , 

III ,  87. 
Scbâd  (Mîr  Abmad  Huçaïn),  III, 

87. 
Scbâd  (Mabammad  Jân),  III ,  88. 
Scbâd  (Fazl-i 'Ali),  III,  88. 
Scbâd,  de  Budbâna,  III,  88. 
ScUd  (Tafazznl  Huçaïn),  III,  88. 
Scbâd  (Mubammad  Yâr),  III,  88, 

366. 
Scbâd  (Débi-praçâd),  III,  89. 
Scbâd  (Dui|;â-praçâd),  III,  89. 
Scbâdâb,  111,366. 
Scbâdâb  (Kbuscb-wact),  III,  90. 
Scbàdân  (Gbandû  Lâi) ,  III ,  90. 
Scbâdân  (Rajab  'Ali),  III ,  92. 
Scbâdân  (Gutb  uddin),  III ,  92. 
Scbâdân  (Baçâwan),  III,  92. 
Schàdmân,  111,366. 
Scbafac  (Anwâr  uddaula),  III ,  92. 
Scba&c('Alî  Jân),  III,  93. 
Scbafi*  (Mîr  Mabammad),  III ,  93, 

367. 
Scbari'(Amin  addtn),  III,  93,  366. 
Scbafi'    (Mirzâ    Mabammad),    III, 

93. 
Scbafic  (Mazbar  'Ali),  III ,  94. 
Scbafîc  (Nûr uddin),  III,  94. 
Scbâgoil,  élève  de  Bismil,  III,  94, 

366. 
Scbâguil  (Ascbrâf  Huçaïn),  III ,  94. 
Scbâguird  (Scbâb),  III,  94. 
Scbâguird  (Mubammad),    III,    95. 

Voyez  Schikàr, 
Scbâb  (Mir),  111,95,366. 
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Schàh  (Sa  d  allah),  III ,  95. 

Schâh  (Âhmad),  111,95. 

Schâh  'Ali.    Voyez     Àrmân ,   Dar- 

tuesck,  Guxarâd  y  Schahâmai, 
Schàh  GahciU.  Voyez  'lirc^c. 
Schàh  HaçaÏD.  Voyez  'Àrif,  Haqut- 

cat. 
Schàh  Jhûlan.  Voyez  *Ai£m. 
Schàh    Mir   Mahammad     Miihcin. 

Voyez  FidwU 
Schàh  Mirzà.  Voyez  KAschif. 
Schàh  Mubàrak.  Voyez  Àbrû, 
Schàh  Muhammad.V.  SaiàwMtuttah, 
Schàh  Muràd.  Voyez  SumbuH, 
Schàh  Nacir.  Voyez  'AU. 
Schahàmat9lII,95,367. 
Schàhî  (Guli) ,  111,96. 
Schàhi  (MÎT  uddio)^  III,  96. 
Schahîd  (Guiàm  Huçafn),III,  96, 

367. 
Schahid  (Gttlàm  Imàm),  III,  97. 
Schahîd  (Muhammad-bakh8ch),III, 

97. 
Schahîd     ou     Schahidi     (Raràmat 

•  Alî) ,  III ,  97,  367. 
Schahryâr.  Voyez  Niyàsch. 
Schahwat  et  non  Sehawat,  III,  iSS. 
Schàïc(Hàjî),  111,98. 
Schâïc(Miyàn),  III,  98,  867. 
Schàïc  (Nazir  uddin),  III ,  99. 
Schâïc  (Haïdar  Jàn),  III,  100,  367. 

Schàjc(LàU),  III,  ioo: 

Schàïc  (Ràé),  m ,  100. 
Schàïc  (HàBchim),  III,  100. 
Schàïc  (Camar  'AH),  III,  lOi. 
Schàïc  (Mahammad  bakhsck),  III, 

367. 
Schaïdà,  III ,  442. 
Schaïdà  (Amànat  ulhh),  III ,  101 , 

368. 
Schaïdà  (Fath  'AH),  III ,  104,  368. 
Schaïdà  (Hin«à),  III,  104, 


Schaïdà  (Mu  in  uddIn),  III ,  105. 
Schaïdà,  de  Miuàdàbàd,III,  105. 
Schaïdà  (Muhammad  Haçan),  III, 

105. 
Schaïdà  ('Ali-jàh),  III,  105. 
Schaïdà  (le  schàh-zàda),  III,  105. 
Schaïdà  (Mahammad  Irtîzà),   III, 

106.  Voyez  Rind. 
Schaïkh  Badlî.  Voyez  Kaiwàn» 
Schaikh     Jum'at.    Voyez    Baidart 

(Gulâm  *ÀU). 
Schaïkh  Muhammad.  Voyez  NÂ^ïm, 

Schams. 
^Schaïkh  alislàm.  Voyez  Islam, 
'Schà'ïr(Mîr  Railû),  III ,  106, 366. 
Schà'ïr  (Mathurà-das),  III,  106. 
Schà'ïr  (Bism  illah),  III,  106. 
Schakal.  Voyez  Schîu-^>akhsch, 
Schàki,  III ,  106. 
Schàkir ,  III ,  107.  Voyez  NAji. 
Schàm.  Voyez  Govind. 
SchàmLàl,III,  107. 
Schàm  Sarûp,  III,  107. 
Schambhû    ou    Sambhû-dàs,    III, 

108. 
Schamim,  Ili,  867. 
Schamim  ('Abbàa),  III,  108. 
Schamin  (Gàlib  'AU),  III ,  108. 
Schamla,  III,  108. 
Schama  (Schams  uddin  *Ali),  III, 

108. 
Schams    (*Ali    Mahammad),    III, 

109. 
Schams  (Mahbûb   AU),  III,  109. 
Schams  ('Ali  Khàn),  III ,  109. 
Schams  uddaula.  Voyez  QuismaU 
Schams  unniçà.  Voyez  Scharm, 
Schaoks    uddin,    III,    109.  Toyez 

Àhmadj    DU,    Fatfuîr,    Figânj 

Hosch,  Minnat,  Sâ^uih ,  Sattmn, 
Schamschàd ,  III ,  109^ 
Schamscher ,  III ,  109* 


NOMS  DBS  AUTEURS. 


541 


t 


Schamteber   (Mabdt   Haçan),   III, 

441. 
Schankar.  Voyex  Sankara^  Maçar- 

rat» 
Schankar  Dayâl.  Voyez  Farhat, 
Schankar  Sarûp,  III,  110. 
Scharaf  (Mdbammad  ou    Muham- 

madî),  m,  110,  367. 
Scharaf  (Mahd!),  III ,  111. 
Scharaf  (le  schaïkh),  III,  111. 
Scharaf  (Mirzâ),  III,  111. 
Scharaf,  du  Décan^  III,  111* 
Scharaf  (le  nabâb),  III,  111. 
Scharaf  (le  saïyid),  III ,  112. 
Scharaf  (Aschraf  'Alî),  III ,  112. 
Scharaf  Huçaïn.  Voyez  SchâgaU, 
Scharaf  uddin.  Voyez  Malûl,  Mat- 

mdn,  Pajrâm, 
Scharaf  uddin  Ahmad.   Voyez  Bir 

rischta^  IlhAm  y  Masrûr , 
Scharaf     uddîn      Huça'm.     Voyez 

Schauc. 
Scharâfat,  III,  112. 
Scharar  (Ibrahim),  III,  113,  367. 
Scharar  (Sâdic  'AK),  III,  114. 
Scharar  (Jâ'far),  111,114. 
Scharar  (Gaïyâs  uddîn),  III,  114. 
Scharar  (*Abd  ulgafûr),  III,  114. 
Scharar  (Agâ  Haçan),  III ,  114. 
Scharc,  III,  114. 
Scharif  (Muhammad),  III ,  114. 
Scharif,  Hindou,  III,  115. 
Schanf  (le  maulawi),  III,  115. 
Scharif  Huçaïn,  III,  115. 
Scharîr,  III,  115,367. 
Scharm,  111,116. 
Schauc,  111,442. 
Schauc  (Gulàm-i  raçûl),  117. 
Scbauc  (Haçan'Ali),  III,  118,  367. 
Schauc  ,  de  Debli  ^  III ,  118. 
Schauc  (Mubammad-bakbadi),  III, 

118. 


Scbauc  (Jaubar),  III,  118. 
Scbauc  (Ilahi-bakbsch),  III,  119. 
Scbauc  (Godrac    ullab),    III,  119, 

367. 
Schauc  (Roscban),  III,  119. 
Scbauc  (Bbogui),  III ,  119. 
Scbauc  (Faïz  'Ali),  III,  120. 
Schauc  (Tahmtan),  III ,  120. 
Scbauc  (Scbiv  Gopâl),  III ,  120. 
Schauc  (Daulat  Râé),  III ,  120. 
Schauc  ('Alî  Zàmin),  III,  120. 
Schauc  (Taçadduc     Huçaïn),     III, 

120. 
Schauc  (Rhudâ-dâd),  III,  120. 
Schaukat  (Mirzâ  *Ali),  III,  121. 
Scbaukac  (Bâcit  'Ali),  III,  121. 
Scbaukat  (Huçaïn  'Alî),  III,  121. 
Schaukat  (Munif  'Ali),  III,  121.  ^ 
Scbaukat     (Taçadduc    'Ali),     III, 

367. 
Schaukat,  de  Bénai^s,  III,  367. 
Schauquî,  III,  122. 
Schawat.  Voyez  Schakwat, 
Scbâyân  (ToURâm),  111,122;  III, 

442. 
Scbâyân  (Kanbâ  Lâl),  III,  128. 
Scbefta,  m,  368. 
Schefta(le  nabâb),   TU,  123,  8S8. 
Scbefta  (le  bafîz),  III,  124,  368. 
Scbefta  (Abmad),  111,  125. 
Scbefta  (le  saïyid),  III,  125. 
Scbefta  (Mabammadi),  III,  125. 
Scher  'Ali.  Voyez  Afsos,  Farhâd, 

Jurât  ^  Wârafta, 
Scher  Mubammad.   Voyez   Imém^ 

Tâlib. 
Scher  uddaula.  Voyei  *Aschie. 
Scbéwan,III,125. 
Schi'âr,  111,125. 
Schi'âri,  111,125. 
Scbifâ   (le   bakim    Yâr    AU),  III, 

126,367. 
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SchifàOe  haBm  Mahammad),  III, 

126,  d67. 
Scliifâ  (Mirzâ),  III,  126. 
Sckigufta  (Budk  Singh),  III,  126. 
Schigufu  (le  nabâb  Saïf  uddîn  'Âlî), 

111,126,367. 
Sckigufta  (Bédar-baldit) ,  HT,  127. 
Schihâb.  Voyez  Sipahr, 
Schihâb   uddîn,    III,   127.  Voye* 

Ahmad, 
Schihâb-i  Sâquib.  Voyez  'Àtârid. 
Scbikébâ,  111,128,367. 
Schikob   (Mubammad),    III,  128, 
.    367. 

SchikohCAlî),  111,128/ 
SchikoK  (Mubammad  Huçaïn),  III, 

442. 
Scbînâwar,  III,  128. 
Scbirîn,III,  128. 
Scbitâb  Rbân.  Vo^ez  Sipahr ^ 
Scbiv.  Voyez  Stva, 
Scbîy-bakbsch,III,129. 
SubÎY-Gbandar,  111,129. 
Scbiv-nâtb.  Voyez  'Àztz, 
Scbiv     on     Siva    Nârâyan ,     III , 

130. 
Scbiv  ou  Siva    N4râyan-dâs,  IH, 

132. 
Scbiv-praçâd.  Voyez  Nâzim,  Wahbt. 
Scbiv  Râm.  Voyez  Jauhar. 
Scbiv  Sabâî.  Voyez  Haqutr. 
Scbor,  takballus  de  GannâBégam, 

1,488. 
Scbor  (Beg),  III,  133,367. 
Scbor  (' Azim),  III ,  133. 
Scbor  (Bakbû),  III,  134. 
Scbor  (Jârij),  111,134. 
Scbor  (Mubammad),  III,  134. 
Scbori,III,134. 
Scborida,  111,367. 
Scboriscb    (Gulâm   Huçaïn),    III,. 

134. 


Scboriscb    (Gulâm    Abmad),    III, 

135. 
Scboriscb  (Nâcir),  111,135. 
Scboriscb  (Mabdi),  III,  135.  Voyez 

Sehor  ('Àzim). 
Scbri-dâs,III,  135. 
Scbrî  GoçÂïn.  Voyez  Gokul-nâih, 
Scbri  ou  Srî-praçàd,  III ,  136. 
ScbriRâm,  111,136. 
Scbrî  ou  Iscbrî  Sabâî,  III,  137. 
Scbu'a,  111,137. 
Scbubrat    (Mubammad  *Ali),   III, 

137,  367. 
Scbubrat  (Gulâm Huçaïn),  III ,  137, 

367. 
Scbubrat     (Iftikbâr    uddîn),    III, 

367. 
Scbubrat (Amîr-bakbscb),  III,  138. 
Scbubrat  (Hâjî),  III,  139. 
Scbubrat  (le  maulawî),  III,  139. 
Scbubrat  (Gulâm  'Ali),  III,  867. 
Scbubrat  (Sâ'îd  unnabi),  III,  367. 
Scbujâ',111,  139. 
Scbujâ'  uddîn.  Voyez  HAfi%,  JSûr. 
Scbujâ'at,  III,  140,367. 
Scbujâ'at    'Ali,    III,  140.     Voyez 

TaçaUt, 
Scbujâ'at  uUab.  Voyez  Sâùit, 
Scbukr  (Radbâ  Kiscbn),  III,  140. 
Scbukr  (Mubammad),  III,  141. 
Scbu'la,  111,141. 
Scbu'nr  (Abmad),  III ,  141. 
Scbu'ûr  ('Abd  urraûf),  III,  141. 
Scbuûri,  III,  141. 
Sen  ou  Séna,  III,  142. 
Séna  pati,  III,  142. 
Ser,  III,  442.  Voyez  Mahmûd, 
Séwâ,  111,142. 
Séwak,  III,  142.  Voyez  Bétâb. 
Sib  ou  Scbîb.  Voyez  Schtv, 
Sicra  Dotalla,  111,  455*. 
Sidc,  111,368. 
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Sidc  (Mnhammad),  III ,  143. 

Sidc  (Baschâmt),  III,  143. 

Sidî  Uamid.  Voyez  Bismil» 

Sifat,  III,  143. 

Sifat  (Mugal),  111,368. 

Sîhhat,  III,  143. 

Sihr (Muhaminad  Rhalil),  III,  143. 

Sihr  (Ajodhya-praçâd),  III ,  144. 

Sihr  (Nâcir  'Alî),  III ,  144. 

Sihr  (Imdâd  'Alî),  III,  442. 

Sikandar,  III,  144,  424.. 

Sil  ou  Sîlah  Ghand.  V.  Muschriquî, 

Sipâhi  (Imâm-bakhsch),  III ,  145 , 

365. 
Sipàhî  (Schâh  Giili) ,  III ,  145. 
Sipâhî,  de  Lakhnau,  III,  145. 
Sipahr  (Muhammad),  III,  145. 
Sipahr(Schitâb),III,  145. 
Sirâj  (Mîr),  III,  145,365. 
Sirâj('Alî),  III,  147. 
Sirâj,  de  Pânîpat,  III,  147. 
Sirâj  (Hamza),  III,  148. 
Sirâj  (Amn  *Ali),  111,148. 
Sirâj  (Ahmad),  111,148. 
Sirâj  Sânî.  Voyez  Chirâg, 
Sirâj  uddin,  III,  148.  Voyez  Arzû, 

Mujidy  Zafar, 
Sitâ  Râm,  111,148,437. 
SitaUpraçâd,  III,  149. 
Slv.'  Voyez  Schiv» 
Sîv  Singh.  Voyez  Béjân, 
Sîva  ou  Sîva-dâs,  III,  149. 
Siva-praçâd.  Voyez  Wahbt, 
Siyâdat  (Mîr),  III,  150. 
Siyâdat  (Gulâm  Raçûl),  III ,  150. 
Siyâdat  Huçaïn.  Voyez  Scharaf. 
Sohan    La'l,    II,  338.  (Ne   pas   le 

confondre  avec  Mohan  LaL) 
Sombre,  III,  150. 
Sopan-Déva   ou    Sopan-dâs,    III, 

151.  Voyez  ZâA. 
Sorâb  Jî,  III,  151;  le  même  que 


Daçâ  Bhâî  Sorâb    Jî ,    I,   4QS. 
Soz  (Muhammadi  ou  Muhammad), 

III,  153,  266. 
Soz  ('Abd  ulkarîm),  III,  156. 
Sozân  (Ahmad  'Ali),  III ,  157. 
Sozân  (Schams  uddin),  III,  157. 
Sozisch.  Voyez   Jauharîm 
Srî-dâs.  Voyez  Schrt-dâs, 
SrîDhar,  III,  157. 
Sri  Rischan,  III,  158. 
Sri  Lâl ,  III ,  158. 
Srîdhava,  III,  164. 
Srutgopal-dâs,  III,  164. 
Stephen.  Voyez  Isfân, 
Subhân  (' Abd  ussubhân),  III ,  165. 
Subhân  (Sâlih),  III,  165. 
Subhân  'Ali.  Voyez  Khâksâr. 
Subhân-bakhsch,  III,  165. 
Subhân  Râva,  III,  166. 
Sudâma,  111,166. 
Sudâma  Ji,  III,  167. 
Sudâna ,  III ,  167. 
Sudhan    ou    Sudhana.    Voyez    Su^ 

dama. 
Sûfî,  III,  168. 
Suhbat,  III,  168,  368.  Voyez  Mu- 

habbat, 
Suhrâb,  III,  168. 
Sukdév  ou  Suka  Déva,  III,  168. 
SukhDayâl,  III,  169. 
SukhLâl,  111,170. 
Sukhan  (Muhammad  Huçaïn),  III, 

170,  365. 
Sukhan  (Râm  Dayâl),  III,  170. 
Sukhan,  du  Décan,  III^  170. 
Sukhan  (Fakhr  uddîn),  III,  170. 
Sukhan  (Parwarisch  'Ali),  III,  171. 
Sukhanwar,  III,  171. 
Sulaïmân,  III,  366. 
Sulaïmân   (Muhammad    Schikoh), 

111,171,366. 
Sulaïmân,  de  Dehli,  III,  173. 
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Snlaïmân  (Mnrâd  'Ali),  III,  178. 
Solaïmân  'AU.  Voyez  WadAd. 
Sulaïmân  Cadr.  Voyez  Taskhtr» 
Sulaïmân  Gulî.  Voyez  Râquib. 
Salaïmân  Khân ,  111,173. 
Sultan,  III,  366. 
Saltân  (Ezid-bakhsch),  III,  174. 
Sultan  (Nawâb  uUah),  III,  174. 
Sultan  (le  khwâja),  III,  174. 
Sultan  (Gulî),  m,  175. 
Sultan  (Imdâd  'AH),  III,  176. 
Sultan  (Bégam),  III,  176. 
Sultan    (Tâlib    'Ali),    III,    176, 

366. 
Sultan  (le  maulawi),  III,  176. 
Sultan  Jân.  Voyez  TâUb, 
Sultan  Sânî,  III,  176. 
Soltânî.  Voyez  Khusrau. 
Sumbuli,  III,  176. 
Sondar  ou  Sundar-dàs,  III,  177. 
Sundar-dâs ,  III ,  178. 
Sundar  Lâl,  III ,  178.  Voyez  Bis- 

mil,  Fahtm,  GàfiL 
Sûr  ou  Sûr-dâs,  III,  179,  436. 
Suraïyâ,  III,  182. 
Sûrâj  Bbân,  III,  183,405. 
SûrâjMal,III,184. 
Sûrat  Kabischwar,  III,  185. 
Sur*at,  III,  187. 
Surûr  (Himâyat   uUah),   III,  187, 

366. 
Surûr  (Amîr  ullah),  III,  187. 
Surûr  (Wilâyat  'AU),  III,  188. 
Surûr  (Kâzim  Hnçaïn),  III,  188. 
Surûr  (Rajab  'AU),  III,  188,  365. 
Surûr  (Banda),  III,  109. 
Surûr  (Faïz-i  'Al^,  III,  189. 
Surûr  (Mir   Mubammad     Khan), 

III ,  366. 
Suwaïdâ  (■  noirâtre»),  III ,  190. 
Swétambar,  III,  190. 
Syàm-Sundar,  III,  190. 


Ta'aschschuc   (  Muhamniad  ) ,   III, 

191. 
Ta'ascbscbac  (le  saïyid),  III ,  191. 
Ta'ascliBcliuc  (le  râjab),  III,  192. 
Ta'b,  111,192. 
Tâbân,III,  192,  360. 
Taba8sum,III,  360. 
Tab'î,  III,  194. 
Tâbi'  (Schams  uddin),  III  ^  369. 
Tabîb  (Wall  Muhammad),  III,  195. 
Tabib  (le  saïyid),  III,  195. 
Tabîb  (le  hakîm),  III ,  195. 
Taçadduc,  III,  195. 
Taçadduc  Huçaïn.  Voyez  Huçtûn, 

Sckauc, 
TaçaUî  (Tîkâ  Râm),  III,  195,  360. 
TaçalU  (Scbujâ'at  'AH),  III,  196. 
Taçauwur  (Ihçân  Huçaïn),  III,  360. 
Taçauwur  (Zakî  uddaula),  III,  197. 
Taçauwur  (Rajab 'AH),  III,  197. 
Taçauwur  (Ihçân  'AH),  III,  360. 
Taçauwur  (Huçaïn  Khân),  III,  360. 
Tacdir.  Voyez  Mty'rim. 
Tacîr,  111,197. 
Tadbîr,  III,  198. 
Tadbir  nddîn.  Voyez  Schâïc. 
Tafazzul  Huçaïn.  Voyez  Sckâd. 
Tafta,  ni,  198. 
Tahaïyur,  de  DehU,  III,  198. 
Tahaïyur  (Gulâm   Musufâ),   III, 

198. 
Tahaïyur  (Muhammad),  III,  199. 
Tahammul,  III ,  199. 
Tahamtan.  Voyez  Schauc, 
Tahcîn,  III,  360. 
Tahcin  ('Atâ-é  Huçaïn),  III,  199. 
Tahcîn    (Muhammad),   III,  201. 

Voyez  Tahaïyur, 
Tahcin  uddin,  111,201. 
Tâhir  (Banda  Haçau),  III,  204. 
Tàhir  (Muhammad),  III ,  204.  Voy. 

Uhir. 
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Tâïb,  111,204. 

Tâïr,  111,369. 

Tâj  Rhân,  111,304. 

Tajallî  (  Muhammad  Huçaïn),  III, 

204. 
Tajallî  (Miyân  pâjî),  111,804,360. 
Tajalli  (Schâh),  III ,  206. 
Tajallî  (Mîr  Haçan>,  III ,  20T. 
Tajammul,   III,  207.  Voyez    Ta- 

hammul. 
Tajarrud,  III,  207,360. 
Takht  Mal.  Voyez  MisUn. 
Talab  (le  scliaïkh),  III,  207. 
Talab  (Schâh),  111,208. 
Talâbat  'Alî.  Voyez  'Àischt. 
Tâli'(HindûLâl),  111,208. 
Tâli'  (Schams  uddîn),  III ,  208. 
Tâli*  Miyân.  Voyez  Camar, 
TâUb  (Huçaïn),  III,  208  ,  369. 
Tâlîb    (Mirzâ),  d'Haïderâbâd ,  du 

Décan,  III,  209,  369. 
Tâlib  (Mîr),  III,  209,  369. 
Tâlib  (le  hâfiz),  III ,  209,  369. 
Tâlib  (Schâh),  111,209. 
Tâlîb  (Scher  Muhammad),  III,  209. 
Tâlib  fAschûr),  111,209. 
Tâlib  (Miyân),  III,  210. 
Tâlib  (Ilâchî  Râm),  III ,  210. 
Tâlib   (Muhammad    'Abbâs),    III, 

210. 
Tâlib  (Bâjah),  III,  210. 
Tâlib  (Imâm  uddîn),  III,  369. 
Tâlib  *A1Î.  Voyez  'Àïscht,  Sultan, 

Talab. 
Tâlib  Huçaïn.  Voyez  Kaltm, 
Tâlib -jang.    Voyez    Gâlib  (Saïyid 

ulmulk)» 
Tamannâ  (le  khwâja),  111,210,  361. 
Tamannâ  ('Aschic  'Ali),  III,  210. 
Tamannâ  (Mugal),  III,  211. 
Tamannâ  (Açad  Ali),  III,  211. 
Tamannâ  (*AbbâB  Gulî),  III,  211. 

T.  III. 


Tamannâ  (Ishac),  III,  211. 

Tamannâ  Lâl,  111,211. 

Tamiz,  III,  212. 

Tamlcin  (Salâh  uddîn),  111,214,360. 

Tamkin(Sirâj  uddîn),  III,  214. 

Tamkîn  (Sanâ  'Ali),  III,  214. 

Tamkîn  (Bakhta  Mal),  III,  214. 

Tamkîn  (Yûçuf),  III,  215. 

Tân  Sen  ,  III ,  215. 

Tânâ,  III,  216,  360i 

TandhI,  III ,  216. 

Tanhâ,III,  361. 

Tanhâ('Içâ),  111,217,261. 

Tanhâ  flwaz  'AU),  III,  217. 

Tanhâ  (Sad  ullah),  III,  218. 

Tanhâ  (Kifâyat  'AU),  III,  218. 

Tanwîr,  III,  218. 

Tapân ,  III ,  218. 

Tapisch  (Muhammad  Ismà'il),  III, 

219 ,  369. 
Tapisch  (Madad  'AU),  III,  221. 
Taquî  (Mîr  Ghâcî),  III,  222. 
Taquî  (  Muhammad  Taquî  Rhân  ), 

111,222,  360. 
Taquî  (le  hâfiz),  111,222. 
Taquî  (Mîr).  Voyez  Altr» 
Taquî  Rhân.  Voyez  Taracqui, 
Tara  Chand,  III,  222. 
Tarab,in,222,369. 
Taracqui,  lll,  360. 
Taracqui  (Muhammad  Taquî)  IIl, 

223. 
Taracqui  (le  vazîr),  III,  223. 
Târik,  111,223. 
Tarini  Charan  Mitr,  III,  224. 
Tarrâr,  III,  225. 
Tarsân  ,  III ,  225. 
Tarz,  III,  369. 
Tarzi,  III,  225. 
Taskhir,  III,  223. 
Taskîn   (Sa'âdat  'AU),    III,   225, 

360. 

35 
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Taskin  (Huçaïn),  III,  226,  360. 
Taskîn  (Gangâ-dâs),  III,  226.  Voyez 

Taçallt» 
Tasiim  (Akbar),  II! ,  226. 
Ta^lim  (Amir  ullah),  III,  227. 
Tasiim  (Huçaïn),  III ,  227. 
Taslim  (Mahdî-bakhsch),  III,  360. 
Taswir,  poétesse,  III,  227. 
Taswîr  (Jauwâd  'AH),  III,  227,  360. 
Tatabbu',  Voyez  Cudrat, 
Tâtâr,  III,  227. 

Tauquir  (Nârâyan-dâs),  III,  228. 
Tauquîr  (Iliçân  ullah),  III ,  228. 
Tauquîr  ('Abd  ulcâdir),  III ,  228. 
Taur,  III,  228,  369. 
Tawânâ,  111,228. 
Tâyib.  Voyez  Tâb. 
Teg  Balladur,  111,229. 
Teg  ou  Tek  Chand.  Voyez  Akhgavy 

Bahâr. 
Tesch,  III,  229. 
Téwârâ.  Voyez  JRalneschwar, 
Tbâkur-dâs,  III,  229.  Voyez  Ka- 

mâlf  Zamtr, 
TLindhi  Râm.  Voyez  Tandhî. 
Thanesri ,  III ,  229. 
Thomas.  Voyez  Tûmâs» 
ribî,  111,229. 
Tifl,  111,230,  369. 
Tîkâ  Râm.  Voyez  TaçallU 
Tilak  Chand,  III,  230.  Voyez  Nus- 

rati,  Sarschâr. 
Tippii  (le  sultan),  III,  230. 
Tir  Béiii-Sahàï,  III  ,  232. 
Tirmizi,  111,232. 
Toral  Mal,  III,  233. 
Totâ  Râm.  Voyez  Schâyûn. 
Trayalakha-nâth-datt,  III,  234. 
Trilochan  ,  III ,  234. 
Tûbâ,  111,234. 
Tûfân  (Huçaïn),  III,  234. 
Tùfân  (Nawâzisch  *Alî),  III,  234. 


Tuka  Râm  ,  III,  235. 

Tulcî  ou  Tulaci-dâs,  III,  235. 

Tulci  Paul,  111,245. 

Tulcî  Râm,  III,  245. 

Tumâs,  IJI,  246. 

Tûr.  Voyez  Taur.   . 

Turâb  (Turâb  *Ali),  III,  246. 

Turâb  (Abu  Turâb),  III,  246. 

Turk  ullah,  III,  247. 

Turra,  111,247. 

Turra(Turrah),  de  Bénarès,  III,  369. 

*Ubaïd  ullah,  111,247. 

*Ul)aïd    urrahman.    Voyez   Masch- 

schâc. 
'Ubaïdî,  111,371. 
ndghavachiddhan,  111,247. 
Ulfat,  de  Muzaffarnagar,  III,  248. 
Ulfat  (Maugal),  111,248. 
Ulfat  (Muhammad),  HI,  248. 
Ulfat  (Huçaïn),  III,  248. 
*Ulwî,  111,249. 
*Umda  ou  'Umdat  (Sitâ  Râm),  III, 

249,  372. 
'Umda  ou  'Umdat  (Ja'far  'Alî),  III, 

249. 
'Umdat  ullah,  111,249. 
'Umdat  ulmulk,  III,   249.  Voyez 

'Imâd. 
Umed  (Ummed)  Làl.  Voyez  Har  Go- 

vind, 
Ummed  ('AU  ÎSawâb),   III,  249, 

358. 
Ummed  (Cazilbâsch),  III ,  250, 358. 
Ummed,  d'IIaïderâbâd,  111,251. 
Ummed  (Farhat  'Ali),  III ,  251. 
Ummed  Beg.  Voyez  Bafic, 
Ummed  Singh,  111,251. 
Ummed wâr.  Voyez  Câîm, 
Ummi,  111,252,358. 
'Umr,  111,252,  372. 
'Umr-darâz,  III ,  381. 


NOMS  DES  AUTEURS. 


5W 


'Umrân  ou  'làiràin,  III,  S53. 
Unkâr  Bhatt.  Voyez  Onkâr  Bhatt, 
Uns  (Mubammad),  III,  253. 
Uns  (Mihr  ' AH),  111,253. 
•Urûj,  III,  253. 
*Usclischâc,  111,371. 
•Uschschâc  (Jîwan  Mal),  III,  253. 
'Uschschâc  (Ahmad-bakhsch),  III, 

254.  Voyez  Saîyàh. 
Uschtur,  III,  254. 
U8tâd,III,254. 
Uwaïcî,III,254. 
•Uziat,  III,  255,371. 
'Uzmat  (Mir  'Uzmat    ullah  Khân), 

111,256,371. 
'Uzmat  (le  schaïkh),  III ,  257. 

VajagarMal,  III,  257. 
Vailabha,  III,  257. 
Vâman,  III,  262. 
Varaj-dâa,  111,263. 
Vargarâya,  111,263. 
Védanga-Râya,III,  263. 
Véni,  III ,  264. 

Vibhischana.  Voyez  Bibhischan. 
VidyâSàgar,  III,  264. 
Vinayayijaya-Gani,  111,264. 
Viswa.  Voyez  Biswa, 
Vopadéva ,  III ,  407. 
Vrind.  Voyez  Brind, 
Vyâs  ou  Vyâça  Jî,  111,265. 

Wacar,  III,  266. 

Waç*at,  111,266. 

Wàrif  (Haçan-bakbsch),  III,  236. 

\Vàcir(Ahmad  Huçaïn),  III,  266. 

Wàcil   (Gulâm   Mubî    uddîn),  III, 

267. 
Wâcil  (Muhammad),  III,  267. 
Wâcil  (Miyân),  111,267. 
Wâcitî.  Voyez  AtaL 
Wact,  111,267. 


Wadâd  ou  Widad  (Dàûd),  III ,  267. 

Wadâd  (Sulaïmân),  III,  267. 

Wafà  (Nawai),  111,267. 

Wafa  (Haïdar  'AU),  III,  268. 

Wafà  ('Abd  ulwalî),  III,  268. 

Wabbâb,  111,268. 

Wahbî  (Scbiv  ou  Sivarpraçâd),  III , 

268. 
W^abdat ,  III ,  274. 
VSTâbid  (le  dervicbe),  III,  275. 
Wâbid  (Mubammad),  III,  275. 
Wabîd(le  maulawî),  III,  275. 
Wabîd  (le  bakîm),  III,  275. 
Wabîd  (le  munscbî),  III ,  275. 
Wabîd 'Ali,  111,276.  Voyez  Adam, 

Makhmûr ,  Bizwân, 
Wabîd  ullab.  Voyez  Wahtd. 
Wàbidî,IlI,276. 
Wabin,  111,276, 

Wabsobat  (Babàdur  'Alî),  HI ,  277. 
Wabscbat(Abu  Ibaçan),  III,  277. 
Wabscbat  (Gulâm   'Alî),  111,277. 
Wabscbat(Bâquir  *Alî),  III ,  278. 
Wabscbat  (Makbdûm-bakbscb),  III, 

278.  Voyez  Amfn. 
Wabscbî,III,  278,  442. 
Wajd  uddîn.  Voyez  WajdS,  Wajîh 

uddtn, 
Wajdî ,  III ,  278. 
Wâjid  ,  III ,  279. 
Wâjid'Alî.  Voyez  Akhtar,Jalâ. 
Wajîb,  111,279. 
Wajib  uddin.  Voyez  Kuchak,  Mu- 


nîr. 


Wajîb  uzzainân ,  III,  280. 
Wâlâ,III,280. 
Wâlà-jâb.  Voyez  \ischic. 
Walad  Huçaïn.  Voyez  Fauc, 
Wâli,  111,280. 
Wall  (Mirzâ),  111,281. 
W^alî  (Scbâb),  du  Décan,  III ,  281. 
Wall  (le  bakîm),  111,287. 

35. 
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Walî  ('AU  Muhammad),  111,287. 
Wall  Muhammad,  III ,  287.  Voyez 

Ànwary  Nastr,  Tabtb. 
Walî  Râm,  111,287. 
Wall  ullah  (le  saïyid),  III ,  288. 
Walî  uUah  (Schâh),  III ,  288.  Voyez 

Bétâb ,      hchtiyàc ,     Muhabbat, 

Muhibby  Schams,  Ziyâ, 
Wâlili  (Muhammad),  III ,  288. 
Wâlili  (Mubârak  'Ali),  IJI,  289. 
Wâlih  (Marhamat),  III,  289. 
Wàlih  (Muhammad    Akbar),   III, 

289. 
Wâquîf  (Schâh),  111,289. 
Wâquif  (le  schaïkh),  III,  290. 
Wârafta,  111,290. 
Wâris  (le  schaïkh),  111,290. 
Wâris  (Schâh),  III ,  291. 
Wâris  *Alî.  Voyez  Hunar,  'Jschquty 

Josch/Nàlân,  Saïfî, 
Wasf,III,291. 
Wasl(Ishac),  111,291. 
Wasl  (Ahmad  'Alî),  III,  291. 
Wâ8tî,III,292. 
Wazîr  (le  khwâja),IIl,  292. 
Wazir     (le      schaïkh),    III,    293. 

Voyez  Waart, 
Wazîr  *  Ali,  III,  293.  Voyez  Ànjâm, 

Maçarraly  Sabâ, 
Wazîr  Rhân,  III,  293. 
Wazîr{,III,294. 
Wiçâl,  111,295. 
Wijâhat,  lil,  296. 
Wilâ,  111,297. 

Wilâyat  (Wilàyat  ullah),  III,  302. 
Wilâyat(le  nabab),  III,  302.  Voyez 

Zâhid. 
Wilâyat   'Alî,    III,     302.    Voyez 

Goya  y  Surûr,  Wilâyat. 
Wischnu-dàs,  111,302. 
Wischnu    Ravi.    Voyez    Krischna- 

dâs. 


Ya'cûb,  III,  303.  Voyez  'Àîyâich. 
Ya^cûb  *Alî.  Voyez  RÂx,  Sanjar. 
Ya'cûb  Beg.  Voyez  Bât 
Yâd  (Gulâm  Huçain),  III,  303. 
Yàd  (Muhammad),  III,  303. 
Yâdgâr,  111,442. 
Yàdgâr  'Alî.  Voyez  Saïyid, 
Yahyâ,  III,  304.  Voyez  *Aschic. 
Yahyâ  'Alî.  Voyez  Nudrat. 
Yahyâ  Mân.  Voyez  Jurât. 
Yahyâ  Jaunpuri.  Voyez  Jtisâf, 
Yahyâî,  111,304. 
Yak-dil  ('Izzac  ullah),  III,  304. 
Yak-dil  (Dilâwar),  III,  304. 
Yak-rang  (Mustafâ  Culî),  III,  305. 
Yak-rang   (Bischan-dâs),  III ,  305. 

Voyez  YakdiL 
Yak-râ,  111,305. 
Yak-sû,  III,  306. 
Yaktâ,  111,306. 
Yaquîn  (In'âm  ullah),  IIÎ,  306. 
Yaquin  (Muhammad  Huçaîn),  III , 

34. 
Yâr  (Muhammad  Zamân),  III,  311. 
Yâr  (Mîr  Muhammad),  III,  312. 
Yâr  (Haïdar 'Ali),  III,  312. 
Yâr  'Alî.  Voyez  Jân^  Mustamand, 

Sâhib,  Schifâ. 
Yâr  Beg.  Voyez  Sâyil. 
Yâr  Khân.  Voyez  Schâd. 
Yâr  Muhammad.  Voyez  Calandar. 
Yâs  (Ilaçan 'Ali),  111,312. 
Yàs  (Miyân  Bânû),  III ,  312. 
Yâs  (Khaïr  uddin),  III,  312. 
Yâs  (Ikrâm  ullah),  111,312. 
Yâwar(Mirzâ),  111,313. 
Yâwar  (le  schaïkh),  III,  313. 
Yazdân-bakhsch.  Voyez  Akhtr, 
Yoyadhyân ,  III ,  313. 
Yûçuf,  du  Décan,  111,313. 
Yûçuf  (Schâh),  III,  313. 
Yàçuf(Mîr),III,314. 
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Yûçaf  'Ali  Rhân),  III ,  314. 
Yûçuf  (Arnjad  'Alî),  III,  314. 
Yûçuf  (le  maulawi),  III,  314. 
Yûçuf  'AU,  de  Dehli,  III,  314. 
Yûçuf  'Ali,  de   Râmpûr,  III,  315. 

Voyez  *Àziiy  iVasim. 
Yûçuf  Huçaïn.  Voyez  Mûhir, 
Yûçuf  Khân,  III,  105. 
Yûçuf  Mirzâ.  Voyez  Nâcir. 
Yûnas  ou  Yûnos,  III,  315. 
Yuzef,  III,  316, 

Zabîh,  111,316. 

Zabt  (Haçau  ou  Huçaïn),  III,  316, 

369. 
Zabt  (NawâziscK  'Ali),  III,  316. 
Zabt  (Agâ  Jân),  III,  316. 
Zabt  ('Ammû  Muallif),  III,  317. 
ZaFar  (Sirâj  uddîn),  III,  317,  369. 
Zafar  (Miyân),  IIÏ,  322. 
Zafar  (Nacîr  uddaula),  III,  322. 
Zafar  (Mîr  Zafar  Khân),  III,  369. 
Zafar  'Ali.  Voyez  Asâd,  Zafar, 
Zafar  uddnula.  Voyez  Asgar, 
Zafar-yâb.  Voyez  Râcikh, 
Zafar- yâr.  Voyez  FaïZy  SâhiL 
Zâhin.  Voyez  Khiyâl^  Zihiu 
Zâhvi  (ISûr  uddin),  III ,  322. 
Zâhid  (Wilayat  Huçaïn),  III,  322. 
Zâhid  Beg.  Voyez  Târik. 
Zàhik,  111,322,369. 
Zahin.  Voyez  Zihn, 
Zabir  (Nacir  uddin),  111,  323. 
Zahir  (Zabir  uddin),  III,  323. 
Zabir  Khân,  III,  323. 
Zàbir  (le  kbwàja),  III,  323,  369. 
Zâbir  (Mir  Mubammad  ou  Mubam- 

madi),  III,  324,369. 
Zàbir  (Lutf 'Ali),  111,324. 
Zâbir  Singb,  111,324. 
Zàbir  uddin,  III,   325.  Voyez  Az- 

fart,  Zahtr, 


Zaïgam  (Ikrâm  Ahmad),  III,  325, 
369. 

Zaïgam  (Gazanfar),  III ,  325. 

Zaïgam  Khân.  Voyez  Haçan, 

Zaïn  uddin.  Voyez  'Ischc. 

Zaïnurâbidin,III,  326. 

Zaïn   ul'àbidîn,   de   Madras,    III, 
326.  Voyez  *Ahid,  *Arif,  Aschnâ, 
Azâd,  *  Azim,  Najâty  Sar^sabz. 
Zakâ.  Voyez  Zukâ, 
Zakâ  ullab.  Voyez  Zukâ  uUah, 
Zakbmî,  III,  326. 
Zakî  (Ja'far 'Ali),  III,  326,  365. 
Zaki  (Mabdî  'Ali),  III,  327. 
Zaki   (Nawâb  Babâdur),  III,  327, 

364,  442. 
Zakî  (Mubammad),  III ,  328. 
Zaki  (Haïdar  Haçan),  III,  328. 
Zaki  uddaula.  Voyez  Taçauwur, 
Zâkir  (ïluçaïn-dost),  III,  328,  363. 
Zâkir  (Jân),  m ,  328. 
Zàkir(Abmad  Beg),  III,  328. 
Zâkir  (FazI 'Ali),  111,328. 
Zâkir  (Zâkir  'Ali),  III,  328,  363. 
Zamàn,III,  328,  365. 
Zamân  'Ali.  Voyez  Jalâl, 
Zâmin,  III,  329.  Voyez  Hâfiz, 
Zamîr,  III,  369. 
Zamir   (Hidâyat    'Ali),    III,   329, 

369. 
Zamîr  (Gangâ-dâs),  III,  331,  369. 
Zamir  (Madàrî),  III ,  331 ,  369. 
Zamir  (Tbâkur-dâs),  III,  331. 
Zamîr  (Nârâyan-dâs),  III,  332. 
Zamîr  (Nadir  uddin),  III,  333. 
•Zamîr  (Muzaffar),  III,  333. 
Zaraurrud-racam.  Voyez  WAris. 
Zânâ  Bàï.  Voyez  Jânâ  Bât, 
Zâr    (Jiwan    ou    Jiyûn),  III,   334, 

365. 
Zàr  (Mazbar  'Ali),  III,  334,  365. 
Zàr  (Mugal),  III,  335,  365. 
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Zàr  (Burhân  uddîn),  III,  335. 

Zâr  (Sanguin),  111,335. 

Zàr  (Salâmat  'Alî),  III ,  335. 

Zâr  (Dhanpat),  111,335. 

Zâr     (Mendû),     IJI ,    335.     Voyez 

*Àrsché 
Zar-bakhsch.  Voyez  Hakîm, 
Zârt,  III,  335. 

Zarîf  (Khudâ-wirdî),  III,  336. 
Zarîf     (Bénî-praçâd),      III,     336. 

Voyez  Figân. 
Zarra  (Jîné-dâs),  III,  336,  364. 
Zarra  (Schankar),  III,  336. 

Zana  (Râm-nâth),  III,  336.  Voyez 
Muhr» 

Zataliou  Zatallî,  III,  337. 

Zauc  (Açâ  Râm),  III ,  338. 

Zauc   (Muhammad    Ibrahim),   III, 
339,  3G4. 

Zaucâ.  Voyez  Zaurjui, 

Zauquî,  III,  364. 

Zauquî  (Schâh),  III ,  340. 

Zauqiii    (Râm),    III,     341.    Voyez 
Hasrat, 

Zâyi',  111,341. 

Zeb  Tugra.  Voyez  Akhtar. 

Zibn,  III,  341,  364. 

Zikr,  deDehli,III,342. 

Zikr  (Huçaïn),  III,  342. 

Zinat,  III,  342.  Voyez  Nâzuk. 

Zinda  ou  Zinda-dil ,  III,  342. 

Zirak  (Lakschman),  III,  342. 

Zîrak  (Jaï-sukh),   UI,  343.  Voyez 
Bédam, 

Ziscbt,  III,  343. 

Ziyâ(Miyân),  III,  344. 

Ziyâ  (Mirzâ),  III,  344,  369. 

Ziyà  (Kànji  Mal),  III ,  344. 

Ziyâ  (Wali  ullah),    de   Dehli,  III, 
345. 

Ziyâ  (Wali  uUah),  d'Agra,  III,  345. 

Ziyâ,  dAhmadâbâd,  III,  345. 


Ziyâ  (Mubammad  Mîr),  III,  345. 

Ziyâ,  poétesse,  III,  345. 

Ziyâ  (Wâris 'AH),  III,  345,369. 

Ziyâ  (Ziyâ  uddîn),  III ,  345,  369. 

Ziyâ  (Ziyâ-bakht),  III,  369. 

Ziyâ  uddin,  III,  346.  Voyez  'Brat, 

Naîjir,  R'izâ, 
Ziyân,  III,  346. 
Ziyâyî,  111,346. 
Zor,  III,  346. 

Zorâwar.  Voyez  '4/«s>  Bàjàiiy  DU. 
Zii'f ,  III ,  347. 
Zubâ,  III,  347. 
Ziibra  (Amrâo),  111,347. 
Zubra  (Naciban),  III,  348. 
Zuhûr   (Mahammad   Schâb),    III, 

348. 
Zubûr   (Scbîv    Singb),    III,   348, 

369. 
Zubûr  CAIÎ),  111,348. 
Zubûi*  (le    bâfiz),  du    Tùrân,  III, 

348 ,  370. 
Zubûr  (Zuhûr  ullah),  III,  348. 
Zuhûr  (Badî'  uddin),  III,  349. 
Zuhûr    (Zuhûr   Muhammad),    III, 

349. 
Zubûr  (Zubûr  * Alî),  III ,  349.  Voyez 

Haztn ,  Khalîc, 
Zubûr  uddin.  Voyez  Hâtim, 
Zubûrulbusn,  111,349. 
Zubûr  ullah.  Voyez  Nawâ, 
Zuhûrî,  111,349. 
Zukâ   (Rhûb    Chaud),    III,    350. 

364. 
Zukâ    (Makbdûm-bakhscb),      IIK 

351. 
Zukâ  (Zukâ  ullah  Rhân),  111,351. 
Zukâ  (Itwârî),  III,  364. 
Zukâ  ullah  (le    mun.scbî),  III,  352. 
Zulàl,  III,  352. 

Zu*lficâr   'Ali,     III,    353.    Voyez 
Muttarr, 
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TITRES  DES  OUVRAGES. 


Ab-i  Gulschan-i  *isclic  ,  II ,  58. 
Abhang,  I,  393  ;  II,  433;  III,  235. 

■  Abridgment  of  Royle's  Productive 
ressources  of  India  »,  H,  547. 

«  Ahstract  of  tbe  Mahabbarata  «, 
1,501. 

■  Abstract  of  tbe  Mubamedan  Law 

of  inberitance  »,  III,  42. 
AbûMfazl.  Voyez  Inschâ. 
^  Abû'lféda  (Histoire  d')  » ,  II,  170. 
Abu  Sâma  (Quissa),  III,  417. 

*  A  caïd  bacc  kâ  ,  III,  89. 
*Acàïd-nâma,  III,  45. 
'Acàïd  scbarafiya,  1, 162. 
*Acâïd-i  Jâmi,  II,  80. 

Açàm  (cacidâ  sur  le  pays  d*),  1, 580. 
Açâr  ussanâdîd,  III,  36. 
Açâr-i  mabschar,  III  ,^  377. 
«  Account  (Ad)  of  Gora  Gband  » , 
111,417. 

■  Account  (An)  ot  India»,  III, 
417. 

•  Account  (An)  of  tbe  Cbinese  Em- 
pire » .  Voyez  Tartkh'i  mamàlik'i 
Chtn. 

Acbambbà  guftâr,  III,  288. 
Acbârji-prâgata^  III ,  262. 
«ActXof  1859>,II,  218. 
Acwâm  ui  Hind^  II ,  211. 
Adab  nssàlibîn,  I,  80. 
'Adâlat'Ali,  1,205. 
Adami  ki  zindaguî,  titre  urdû  de 
r  M  Economy  of  buman  life  » . 


■  Address  to  tbe  natives  of  Hindus- 
tan»,  111,40. 

Adbam  uddbarân  kathâ.  Voyez  Gui- 

zâr-i  Ibrâhtm,  qui  est  le  vrai  titre 

de  cet  ouvrage. 
Adbyatma  prakâs^  III,  377. 
Adi  grantb,  I,  214,  222,  223,  292, 

418;   II,  442,   495,  527,  557; 

111,66,178. 
Adililà,  1,346. 
Adi  upades,  1 ,  346. 
Adilla-i  naquiya,  etc.,  II,  448. 
*Adl  abl-i  Farang,  II,  410. 
'Adû  quissa,  I,  615. 

■  Advice  of  Hindu  Pilgrims  »,  III , 
377. 

«  iEsop's  Fables  »,  II,  479. 

«  Afganes  (Histoire  des  tribus)  »>  I, 

560. 
«Afganistan  (Histoire  de  T)»,  I, 

243,560;  II,  341. 
Afsâna-i  Laïlà  Majnûn ,  III ,  205. 
Afsâna-i  ranguin,  I  y  207. 
Aftàb  Scbàb  (Quissa),  III ,  148. 
Agar  gui  (Quissa).  Voyez  Gu/-t  Bu" 

kâwalt, 
Agni  kumara,  III ,  260. 
Agni  vécya  Râmâyana ,  II ,  339. 
Ab-i  sard,  I,  411. 
Abâdis  mardiya,  II ,  570. 
Abcâc  ulbacc,  Il ,  582. 
Abçan  ulkalàm  ,  1 ,  147. 
Abçan  ulmaçàïl ,  1 ,  146. 
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Ahçan  iilmawâ'iz,  II ,  142. 

'Ahd  nâmjât,  I,  336;  II,  160.  Voy. 

Tartkh'i  JRajaslhân. 
Ahkàm  dliarm  scbâstar,  III,  402. 
Abkàm  al'idaïn  ,  I,  401. 
Ahkâm  ulimân,  I  ,  94. 
Ahkâm  uljam',  III ,  377. 
Ahkâm  unniçà  ,  1 ,  514. 
Ahmac-nâma  ,  III ,  428. 
Ahmad-yârî ,  1 ,  163. 
■  Aimant    (Traité    sur    T)  »,     I, 

548. 
Aïna  ahl-i  Hind,  II,  211. 
Aïna  asrâr,  III ,  428. 
Aïna  London,  III,  297. 
Aïna-i  ferâçat,  III,  423. 
Aïna-i  'ilm,  III,  405. 
Aïna-i  mazhab-i  llunûd ,  II ,  69. 
Aïna-i  Sikandarî,  I,  397. 
Aïna-i  tarikh  numâ ,  III  )  272. 
Aïna-i  tibâbat,  II ,  26. 
Ajab  ulcabar.  Voyez  'Àzab  ulcabr, 
'Ajâïb  o  garâïl) ,  III ,  61. 
'Ajâïb  ou  'Ajâïbât  rub*  maskûn,  II, 

422. 
'Ajâïbât  mibnat  scKu*ûri,  H,  164. 
*Ajîb  uFamâid,  II,  238. 
Ajodhya  kânda,  II,  545. 
*Ajûbât  rozgâr,  III,  141. 
Akalstut,  I,  507. 
Akbar-nâma,  I,  239. 
Akbar  Schâhî.  Voyez  Tuhfa  Âkhar 

Schâht 
Akbbâmlujûd ,  111,378. 
Akhiâc-i  hindi ,  1 ,  609. 
Akhlâc-i  Jalâli,  I,  211;  III,  102, 

103. 
Akhlàc-i  Kâcî,  II,  136. 
Akhlâc-i  Muhcinî ,  1 ,  210. 
Akhlâc-i  ISâciri ,  III,  103. 
Akschar    abhiyâs,    II,    556;    III, 

160. 


Akschar  dipikâ,  III ^  160. 

Akscharâwali ,  III,  19. 

*Aladin   aur  châlis  choron   ki    ka- 

hânî,  II,  507. 
Alakh  amwâj ,  II,  160. 
Alankâr   ou    Alankâr    singâr,    IF, 

489. 
Alaschî  (Alaçi)  updes,  I,  332. 
Alciyon  (ou  Alsiyon)  kâ  korâ,    II, 

512.  Voyez  Micraat  ulkâfirîn, 
«  Alexandre  (Histoire  ou  Vie  d')», 

111,64. 
Alf  laïla,  11,415. 
Alf  laïla  manzûm,  III,  122. 
Alfâz  farsî  ba  tarjuma  muçajja*,  III, 

428. 
Alfàz-i  muschkila,  III,  25. 
Alfàz-i  râghâ,  111,460. 
tt  Algèbre  (Éléments  d')»,  etc.,  I , 

301. 
Alhâ,  1,187. 
'AH  (masnawi  sur),  ou  'Alî-nâma  , 

11,486. 
«  'Ali  Hazîn  (Vie  de)-,  III ,  418. 
Alif-nâma,  II,  131. 
«  Aligarh   (A  short  account  of  j  », 

111,418. 
«  Almanach  »,  III,  405.  Voyez  aussi 
Jantrîy  Panchang  y  Patlt-ay  Tac- 
wtm,   Tith  chandrika, 
Alnukta  ulanica ,  etc..  Il ,  477. 
Alsi  (alaçi)  aur  dé>valiyon  kâ  updes, 

1 ,  332. 
Amad-nâma,  III,  428. 
A'mâl  ussâlihin,  III,  378. 
Amar  biuod ,  1 ,  196. 
Amar  mal,  I,  53,  418. 
Amara    koscha    (Bhâschâ).    Voyez 

Bhâschâ  koscha. 
Amara  sataka ,  III ,  55. 
Amekhta,  II,  561. 
Amîr  Hamza  (Quissa),  I,  482, 
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Amrâg  bàg,  erratum  :  Voyez  Anurâg 

bâg. 
Amrâz  ulhubla  uva'lmilâd,  II,  525. 
Amrit  sâgar^  III,  405. 
Amrîtadhâra,  I,  3Î8. 
AmritànubhaTa ,  II ,  107. 
Amsâl  bé-miçâl,  III,  428. 
Amsâl-i  hindi  o  urdû,  II,  140. 
Amwâj-i  khûbi,  II,  200. 
Anand  ambudhi,  II,  523. 
Anand  piyûsbârâ,   III,  55.  Voyez 

Tat'unu'Sandhan, 
Anand  Ram  sâgar,  II,  130. 
Anand-ras,  )II,  453. 
Anand  Sindh ,  1 ,  576. 
Ananda  laharî,  I,  431. 
Anâr  Râni  (Quîssa-i),  III,  469. 
«  Ancient  History  (RoIHn's)»,  III, 

418. 
•  Anecdotes  »  ,  1 ,  607  ;  III ,  274. 
Anékartba,  I,  505,  602;  II,  445. 
Anfôs  tinnafâïs,  I,  156,  543;  II, 

256. 
Angrézi   akscharon    ki   upây,  III, 

270. 
Anjuman  Panjâb  (Riçâla),  II,  358. 
«  Annales  de  Gurka  »,  II 9  241. 
Annam  Bhatta.  Voyez   Tarka  san- 

graha, 
Antahkarana-prabodhba ,  III,  259. 
Anurâgbâg  (  «  Discours  d'afFection  »  ), 

1,512,578. 
Anuscbtubh ,  1 ,  512. 
Anwâ'uFulûm,  1,107. 
Anwâr-nàma,  I,  99. 
Anwâr-i  Nâcirî ,  11,422. 
Anwâr-i  subaïli,  I,  443,  598;  II, 

359. 
■  Apology  for  female  éducation  • , 

III ,  4&3. 
'Aquica  (Riçâla),  II,  477. 
«  Arabes  (Poètes)  ■>  II,  171. 


Arâïsch-i  mabfil,  I,  124;  111,325. 

Voyez  Hâtim  Tayî, 
Arâïz  okbutût,  III,  428. 
Arâm,  III,  163. 
Arâm-i  Atbimi,  I,  253. 
Aràm-ibâg,  II,  334. 
Aranyakânda,  III,  240. 
«  Aritbmetic  «,  III,  273. 
«Arithmétique    (Éléments   d')    m. 

Voy.  Ganxi  nidhân  ,  Phaïlâwat. 
Arjang-i  Ghin ,  1 ,  423. 
Arjang-i  schâïc,  III,  406. 
Arjunbilâs,III,428. 
Arjuna  guîta.  Voyez  BAo^avafyuf 41. 
Arkânulhajj,  111,378. 
Arkân*i  arba',  II ,  242. 
Arsîjhagra,  I,  196. 
Arti,  1,347. 

•  Articles  of  war  • ,  II ,  479. 
'Arûs  ulmumintn  ,1^  400. 
'Arâz,  111,97. 
'Arûzulhindî,  1,420. 
'Arâz  Zâhidiya ,  II ,  185. 
*Arz-i  Bahâr,  1 ,  283. 
'Arz-ihâjât,  1,444. 
Asch*àr  bar  dîn-i  Nânak,  II,  443. 
Asch'âr-i  bhâkhâ  (Râg),  III,  460. 
Asch'âr-ï  rekhta  ,11,  12. 
*Aschic  kà  janàza,  III ,  429. 
'Aschra  maschwara,  III,  402. 
*A8chra-i  Râmila,  II,  359. 
Aschraf  ulcawanîn ,  111,429. 
Ascht  jâm   ou    Aschta   yâma,    I, 

417,578. 
Aschta  kâyiya,  III ,  261. 
AschU  vakra ,  III ,  453. 
Aschtançjog,  I,  346. 
Aschûb-nâma,  III,  429. 
Aschyâ  samân  *imârat,  III,  406« 
Asluddîn,  11,368. 
Asrâr  Rarbala.  Voyez  isrâr^i  Kar^ 

baia. 
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Aarài^i  Muhabbat,  II,  350. 

K  Assistant  magistrate  Guide  » ,  I , 

613.    Voyex     Khulâça    cawânîn 

faujdàrî, 
Astâkscliar  tikâ,  III,  378. 
«  Astronomie  (Traité  d')  » ,  1 ,  95. 
«  Astronomy    of  Fergusson  n,    I, 

95. 
«  Astronomy    (Récréations    in)  », 

II ,  215. 
Atalioi  hindi,  III,  298. 
Atâlic  ussibiyân ,  III ,  48. 
*Atiya  kubarà^  I,  227. 
Atmânuçâçan ,  III ,  460* 
Anrâd  Ihçânî,  III  ^  378. 
Auwal  jagrâfiya ,  III ,  418. 
Awadhbilâs,  11,220,333. 
'Ayar    dânisch,    II,    333.    Voyez 

Khirad  afro%, 
'Ayar  uschschu  ara,  1 ,  40. 
Ayin  akbari   («  Ayeen  akbery  •), 

111,39. 
Ayin  riçâlat.  Voyez  Taçauwuf  hin- 

dwt, 
Ayodhyâ  kânda;ill,  240. 
'Azab  uicabr,  III ,  378. 
A'zam  Scbâhî,  I,  334. 
«  Azimgurh  Reader  »,  III,  429. 
Azrâb-i  sulUni  (Ritâb-i),  III ,  418. 

Bâb-i  anwàr ,  1 ,  494. 
Bâb-i  bascbtam-i  Gulistan ,  1 ,  297. 
Bàb-i  rabmat  (Riçâla),  HI,  378. 
Basant,  I,  346;  II,  131. 
Baçâtin ,  1 ,  256. 
Bacbonkàin'âm,  111,272. 
Badâyat  nâma,  III,  429. 
Badhâwâ,  I,  11. 
Badâyi  ul'ajàïb,  111,429. 
Baddrî-nâth,III,429. 
Badr  munir ,  1 ,  532,  Voyez  Sihr  ul* 
bayân. 


Bâg-i  bahâr ,  II ,  257.  Voy.  Ànwât^i 

suhaîlî, 
Bâg-i  gulbâ-é  husn.  Voy.  Majmû'a'i 

^ischc, 
Bâg-i  Iram,  II,  484, '596.  Voyez 

aussi  Masnawî  de  Rûmi. 
Bâg-i  sukhan,  II,  348. 
Bâg-i  urdû,  1,123. 
Bâg  o  bahâr,  I,  209;  II,  183;  III, 

108  ,   200.    Voyez  aassi    •  X>e/  • 

viches  (les  Quatre)  » . 
Bagàwat  Malwâ ,  II,  480. 
Bagàwat-i  Hind  (Tarikh),  \,  397; 

II ,  378.  Voyez  Muhâraba  *azîm. 
Bag^vaswendra    (lisez   Ragwaswen- 

dra),  III,  429. 
Bahâr  bé-kbizân  (Insdiâ),  III ,  97. 
Bahâr  dânisch,  I,  125,  427,  440; 

11,105;  111,219,221. 
Bahàr-i  *Ajam,  I,  281. 
Bahâr-i  Brindâban,  1 ,  341. 
Bahâr-i    ischc,  I,  606;   II,  482. 

Voyez  Nal  o  Daman, 
Bahâristân-i  gazai ,  II ,  119. 
Bahâristân-i  Ja*farî,  III  ^  13. 
Bahâristàn-i  kuratân ,  II ,  282. 
Bahâristân-i  nàz,  II,  563. 
Bahâristân-i    sukhan,   I,    73;    II, 

413. 
Bahr  ulmaçâïl,  II,  29. 
Bahr-i  haquicat,  I,  541. 
Bahr-i  'ischc,  II,  278. 
Bahr-i  taschrih ,  II ,  45. 
«  Bahramgor   (Histoire    de)    »,   I, 

572,  615.  Voyez  aussi  Bostân-i 

kkayâl,     Hadàyik  antâr ,    Uaft 

pa'ikar,    Hascht    guIxAr  y  Khur^ 

sched-nâma,      Nazâïr      a/sânay 

Schams  ulanwâr, 
Bâhya  prapancha-darpana  ,*  II ,  292. 
Baïd  ratn.  Voyez  Vaîdya  ratna, 
Baïni Mâdhan  kl  Bâra  màcî,  I,28S, 
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Baïpariyon  dî  pustak ,  III ,  170. 

Baïrâguya  manjaii,  I,  408. 

Baïtal   pachlci ,   II ,  50 ,  233  ;  III , 

185,  224,  264,  290,  333. 
Baîy*at-i  tauba,  II,  162. 
Bakâwali  o  Agar-gal.  Voyez  Guiri 

Bakâwalty     GuizÂr'i    Nattm    et 

Mathab'i  *ischc, 

■ 

Bakhil-nâma ,  III,  453. 

BâI  bodh  byâkaran ,  1 ,  279. 

Bâl  bodh  ou  Bàla  bodba,  II!,  250, 

270. 
Bàl    lîla,    III,    180.    Voyez    Sûr 

sàgar. 
Bal  vidyâ  sâr,  II ,  215. 
Bal  Déo  ji  ki  bârah   kharî ,   III , 

430. 
Bal  Ram  kathâmrita ,  1 ,  504. 
Bal  Râin  o  Gulandâm  (Quissa),  III, 

104. 
Balabhadra  chéanti ,  1 ,  289. 
Bâia  kâ   Purnna  ^    1 ,   501.    Voyez 

Mahâbharata, 
Bâlakânda,II,545. 
Bâla  vibodh  oa  Bàl  bodh,  III,  270. 
Bàla  vyàkaran,  I,  289. 
Balakh  ki  ramaïnî.  H,  130. 
Bàlopades^  II,  278. 
Balpan  bansuri  lilà,  II,  557;  III, 

287. 
Balwanc-nàma ,  111,460. 
fiàman  kathàmrit,  I,  504. 
Ban  Madho,  IIl,  430. 
«Banc   (la    Marchande   de)»,   I, 

436. 
Bàni(Vâm),  I,  348;  II,  131. 
Banjàra-nàma ,  II,  457;  III,  116. 
Banjàtrà,If,  159;  III,  261. 
Bausawalî  Rahtor,  III,  418. 
Bansurî  lîlà,  111,378. 
Bàrà  mas  pothi ,  III ,  453. 
Barà  pand ,  1 ,  347. 


Bârah  khari,  III,  378.    Le  même 

que  Bal  Déo  ji  ki  bârah  khart, 
Bârah  katbâmrita,  I,  504. 
Bârah  màçâ,  I,  140,  329;  II,  46, 

93, 131, 137,186;  III,  182,268, 

277,  430. 
Bârah  mâci,  1,283. 
Baran  chandrika,  II,  362,  490. 
Baranmâla,  III,  272. 
Baran  prakâsch ,  III ,  430. 
Bârân-i  rahmat,  II,  322. 
Barat  mabâtam,  I,  288;  III,  178. 
■  Bareilly  (  Géographie  de )  »,   II , 

580. 
Barnabbavanaçandhi ,  III ,  460. 
BarUn  charitr,  III ,  430. 
Bârttâ  (Vârtiâ),  1 ,  41  ;  III ,  258. 
Baachâschat  ulkalàm,  II,  269. 
Bawajh  pahéli,  I,  74;  II,  408. 
Bayàn  ulâkhirat,  II,  519. 
BayânuU8lâm,III,379. 
Bayàz,  1,216,  452;  11,575. 
Bayâz  dar  'ilm-i  tibb,  III  ,  249. 
Bayâz  *inâyat-i  Murschid  (et  non 

Murachad )-zâda ,  II,  65. 
Bayàz-i  bàtinî,  1 ,  308. 
Bayâz-i  sakhî  Kabir,  II,  180. 
Bed  darpan,  I,  328. 
Bekhta,  II,  561. 

«  Bénarès  (Description de}»,  1, 598. 
«  Bénazir  (Histoire   de)».    Voyez 

Sihr  ulbayAn. 
«  Bengale  (Histoire  da)  »,  I,  6i2. 
Bhagavad   gunânnvad  Idrttan  ,    I , 

505. 
Bhagayat  (Bhagbat),  I^  213,  214, 

330,  331,  511  ;  II ,  64,  222,  ^24, 

337,  459,  506,  5il. 
Bhagavat guita ,  II,  159,  378;  III, 

158,251. 
BhagaTat  Puràna,  I,  330;  II,  62, 

222,  268,  52$. 
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Bhagavat  sravao,  II ,  508. 
Bhagbat  (Bliagavat),  II,  337. 
Bbàkliâ  ou  Braj-bliâkhâ  kavya  san- 

grah,  1,602. 
Bhâkhâ  Nal  Daman,  III,  181. 
Bhâkhânîti,  1,505. 
Bhâkhâ  vyâkaran,  I,  505.  Voyez 

Bhaschâ  kâ  vyâkaran, 
Bhaku  charitra,  I,  41;  III,  248. 
Bhakta  lilâmrita,  I,  351;  II,  182, 

258 ,  508. 
Bhakta  mal,  I,  41,  484,  577;  II, 

221,  409,  449,  511. 
Bhakta  mal  praçang,  II,  511. 
Bhakta  rakhné  wâlé,  III ,  379. 
Bhakti  mal ,  III ,  245. 
Bhakti  ras  bodhani,  II,  511. 
Bhakti  vardhani,  III,  259. 
Bhakti  vijaya,  I,  351  ;  II ,  258. 
BhâmâTilâ8,III,262. 
«  Bhamanî  (Histoire  de  la  dynas- 
tie)», II,  93. 
Bhanwar  guit,  II,  446. 
Bharat  bhâya ,  III ,  263. 
Bharat  kî  Bârah  mâcî,  II,  221. 
Bharat-Tarsch  kâ  itihâs  ou  Tritânt, 

1,296;  111,162. 
Bhâratî  (et  non  Bhârtî)  bhûschan , 

1,505. 
Bharî  vibas ,  III ,  453. 
Bhartri  râjâ  kâ  charitr  ou  Quissa, 

II ,  136. 
Bhartrihari  tinon  satak,  I,  498. 
Bhâschâ  bhû  bhûschan,  I,  496. 
Bhâschâ  chandrodaya,  III,  163. 
Bhâschâ  daçama  skanda,  I,  331. 
Bhâschâ  kâ  byâkaran,  III,  430. 
Bhâschâ  koscha  ,  III ,  430. 
Bhâschâ  Lîlâwati.  Voyez  Ulâwati, 
Bhâvârtha  dîpak,  II,  107. 
BhâTârtha  Râmâyana,  I,  431;  II, 

339. 


Bhavischya  Râmâyana ,  II ,  339. 
Bhekhchitauni,  I,  346. 
Bhischma  pratijnâ,  III,  263. 
Bhog,  I,  224. 
Bhog  bal,   III,    127.    Voyez   Kok 

schâstar, 
Bhoj  praband  sâr,  1 ,  295. 
Bhopal  baman ,  III ,  418. 
Bhopalkrit,  il  1,379. 
Bhramara  gui  ta ,  II ,  212. 
Bhû  charitr  darpan.  Voyez    Mirât 

ulharakât, 
Bhûgol  et  Bhûgol  sâr  barnan  ,    I , 

300,  302. 
Bhûgol  bichâr,  III ,  419. 
Bhûgol  chandrika,  II,  545. 
Bhûgol  darpan,  III ,  333. 
Bhûgol  dipika,  I,  496. 
Bhûgol   hastâmalak.    Voyez    Choiâ 

bhûgol,  etc. 
Bhûgol  knrmachal,  III,  419. 
Bhûgol  prakâsch,  II,  210. 
Bhûgol  sâr,  II ,  210. 
Bhûgol  suchan,  III,  41 9. 
Bhûgol  vidyâ ,  1 ,  288,  290. 
Bhûgol  vritânt,  I,  288;  III,  164, 

269. 
Bhûgol  zila*  Itâwâ,  1,417. 
Bhûgolasarv,  II,  488. 
Bhujanga-prayn-âschtaka,  III,  260. 
Bhûk-bal,  1,187. 
Bhûpâl  Tâl ,  titre  du  Masnawi  de 

Macdûr,  mentionné  II,  245. 
Bhûschan  Raumudi ,  II ,  559. 
Bhût  nihang,  II ,  539. 
«  Bible  (Commentaire  musulman  de 

la)  ••  Voyez  Ta/sir  uitaurat» 
Biddhi,  1,346. 
Bidhvâ     bibâha    byavasthâ,     III, 

402. 
Bidyâ  chakar.  Voyez  Dâïra^i  'iltn, 
Bidyâ  darpan,  II,  232,  333. 
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Bidyâ     sâgar.     Voyez     Muntakhnh 

uVilm, 
Bidyânkur,  I,  173,  297;  III ,  163. 
Bij  ganit,   I,  301,  483;  11,335; 

III,  162. 
Bijaï-Pàl  raça,  111,460. 
Bijaï  vilâs;  le  même  que  Jaï  Yilâ«, 

11,275. 
Bijak  ou  Bigek,  I,  325;  II,  128, 

131. 
Bijât  mak,  etc.,  II,  215. 
Bijlî  ki   dâk  kâ  mukhtaçar  bayàn, 

1 ,  290. 
Bilcat,  I,  389.  Voyez  Gatiiu 
Bikackahâm,  I,  139;  II,  10. 
Bikram  vilâs,  II,  50. 
Biili-nâma,  I,  262;  11,459. 
Binaya  (vinaya)  patrikâ,  III,  242. 
Binaya  (TÎnaya)  patrikâ  satik,  III, 

272. 
«Bir  Singh    (Histoire  de)«,    III, 

273. 
Birahbilàs,  111,461. 
Birah  manjart ,  Il ,  446. 
Bisclian  pad,  III,  179. 
Bischan  saliansar  nâm ,  III,  379. 
Bist  riçâla ,  1 ,  546. 
Bodh    chaturpath   chandrika,    III, 

430. 
«  Boondelas  (A  History   of  )  " ,  II , 

220. 
Borda,  11,353. 
Bostân  (Taijama-i),    II,  348;  III, 

95. 
Rostân-i  akhlâc,  111,430. 
Bostâii-i  hikmat ,  1 ,  443. 
Bo8tân-i  Hind.   Voyez  Bahâristân'i 

knratàn. 
Bostân-i  khiyàl ,  I,  186;  III,  146, 

276. 
Bralima  guiyân  prakâsch,  II,  183. 
Brahma  ki  awâtâr,  I,  508. 


Brahmachârya  kbanda,  III,  157. 
M  Brief  survey  of  history  » ,  I  i ,  571  ; 

.111,269. 
Brihach-chânakya ,  II ,  292. 
Brij'bkâkhà     kavya   sangrab,    III, 

178. 
Brij  vilâs  ou  Braj  bilâs,  1 ,  352;  II, 

214,  223. 
Briod  satsaï,  I,  352. 
Britânt  Bâbâ  Nâuak  ,  le  même  que 

Wacâyi'  Bâbâ  Nânak,  III,  133. 
Britânt  Dliarm  Singb,  II,  544;  III , 

431. 
Britânt    Ràm  Cbnudr.  Voyez  VriU 

tant  Râm  Chandr, 
Britânt  Sikandar ,  le  même  que  Wa- 

câyi*  Iskandar,  I,  171. 
Britânt  Wafâdâr  Singb.  Voyez  FriV- 

tânt  Wufâdàr  Singh. 
Bnddb  kathâmrit,  I,  504. 
Buddhi  phalodaya,    I,    5K98;    II, 

187,209. 
Buddhi  viddhyodyat,  III,  163. 
Buland  akhtar  (Quissa),  II ,  483. 
Bulbul  o  gui.  Voyez  Dàg-'i  dit, 
Bulâg     ulmaràm,    I,    600.    Voyez 

Muntakhab y  etc. 
M  Bunyan*s   Pilgrim*s    progress    ». 

Voyez  Pilgrirns  progress. 
Burhân-icâti*,  1,477,480. 
Burbâpâ-nâma,  II,  458. 
Bustân    ulkhayâl.   Voyez    Bostân- i 

khiyâl. 
Byaupâriyon  ki  pustak,  III ,  169. 

Caçâïd  'Ali  Hatdar,  I,  191. 

CaçâtdNazir,  11,458. 

Caçâïd  Tibi,  111,  230. 

Caçâïd  o  gazliyât,  etc.,  III,  96. 

Caçâïd    o    matla*hà-é     Wilâ,  III, 

298. 
Caçàïd-i  Schahidi,  III,  98. 
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Caçamiya ,  1 ,  414. 

•  Cachemire    (Histoire  du)  ",  III , 

lit. 
Cacida ,  passim»  Voyex  leurs  titres 

particuliers. 
Cacida    bahâriya,    litre   du   poë'me 

sur    le     Printemps,    de    Jaulâa 

(Mîr),  11,90. 
Cacîdân-i  ScKâhi  (Dastân),  III ,  131. 
Cadim-nâma,  III,  152. 
Câf-nâma,  111,  65,228. 
Caïçar  Schâh  Awadh ,  1 ,  397. 
Cà'ïda  anp,rézi,  III,  9. 
Xâ*ïda  farhang,  II,  428. 
Câ'tda  pahlâ,  etc.,  II,  544. 
Câ*ïdaurdû,  m,  24. 
Càjî.  Voyez  CâzL 
Calac-nàma  >  III ,  431. 
tt  Calculs  différentiels  >,  II9  538. 
Calcutta-nàma ,  II,  483. 
M  Caliyûn  (Masnawi  sur  le)  >>  II, 

60. 
Cannauj-khand,  1,386. 
Canûn-i  diwâni,  II ,  276. 
Ganûn-i  faujdârî   Mahammadi,  I, 

612. 
Canûii-i  islam,  II,  61. 
Canûn-i  jadid ,  etc.^  II,  276. 
Canûn-i  mal,  I,  341. 
Canûn-i  Muhammadi,  I,  612. 
Canûn-i  muta*allaca  *adà]at  khafîfa, 

II,  81. 
Canûn-i  scbâdi,  III,  402. 
Canûncha  hindi,  1, 150. 
Caràbâdin  ou  Garâbàzin  C^dirî  ,111, 

406. 
Caràbâdin  Kabir,  III,  406. 
K  Cartes  ».  Voyez  Ganjtfa, 
Carûra  nabz,  I,  225.  Voyez  Mz^n 

uttibb, 
«  Casket  of  India  »,  III,  299. 
«  Castes  (Sur  les)  »,  III,  379. 


Càti'burhân,  1,478,480. 
Càti*  ulbidàat,  111,379. 
Caul-i  gamin.  II,  405;  111,26. 
Caul-i  jamil,  11,202. 
Caul-i  matin,  Ifl,  379. 
Cawâ'ïd,ll,553. 
CawÀ*ïd 'ajiba ,  111,453. 
Cawà'ïd  ijrâ-é  dikris  (Riçâla),  III , 

90. 
Cawâ*ïd  ulmnbtadâ,    I«    295;   II, 

173,  209. 
Cawà'ïd  unniçâ,  III,  453. 
Cawà'id-i  akhlÂc,  111,461.  Voyez 

aussi  Uçul,  etc. 
Cawâ'ïd-i  farsi.    Voyez    Cavfâ*ïd-i 

Huçaint, 
Cawà*ïd-ihindi,  I,  608.  Voyez  Gii- 

christ  Âiçâla, 
Cawà*ïd-i    Huçaïnî,  I,  613;    III, 

431. 
Cawâ'ïd-i  sahl,  111,431. 
Cawâ'ïd-i  sarf  o  nahw  angrézî,  II, 

547. 
Cawà'ïd-i  ta*lîm,  111,431. 
Cawâ'ïd-i    urdû   (Riçâla),   1,608; 

11,138,  386,467. 
Cawânin   Muhammadi  wirâçat,   I, 

613. 
Cawânin  ussaltanat,  III ,  119. 
Cawânîn  uzzarâ*at,  III,  406. 
Cawanin-i  faujdârî,  1,612. 
Câz  o  budhud ,  1 ,  606. 
Câzîhaïrân,III,431. 
Cazilbâsch,  III,  431. 
«  Cent  Sentences    relatives  au  yi- 

hâdn,  II,  154. 
Chahâr  dafur  Schauc,  II,  45. 
Chabàr    darwesch  (Quissa),  1 ,  209« 

Voyez  Bâg  o  bahàr, 
Chahâr  guischan,  1 ,  321. 
Chahârda  durûd,  II,  154. 
Chaïtanya  charitâmrita,  Il ,  218. 
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Chalan  jauwâhir,  III,  406. 
Chaman  bénazir,  I,  41;  If,  358, 

361. 
Chamaniâtân ,  II,  304. 
CliamanistâO'i  akhlâc,  III,  454. 
Cbânakya   niti    darpana,   le  même 

que  Brihacli  cbânakya. 
Cbiinrbara ,  II,  131. 
Cbanda  dipika,  1,294. 
Cbanda  o  Hurak,  III ^  431. 
Gbandar  badan  o  Mabyâr  (Qaissa) , 

11,391. 
Cbandar  râjana  ràs,  III,  419. 
Gbandi  cbaritr  et  Gbandi  ki  vâr,  I, 

507. 
Cbandogoya  upaniscbad,  III,  379. 
Cbandrawati,  III  ,  13. 
«  Cbapitre  (Dn)  de  Tlnde    musuU 

mane  »,  III,  300. 
,     Cbâr  bâb  (Riçâla) ,  III ,  402. 
Cbâr  cbamao ,  II ,  260. 
Cbaran  çurû  manjarî,  III ,  262. 
Cbarana  râça,  III,  461. 
Cbaritra-sabîca  vàrttâ,  III,  261. 
Gbâru-pâtba.  Voyez  Hitopades, 
Gbaschma-i  faïz,  I,  160,  435;  II, 

450. 
Ghascbma-i  scbirîn,  11,334,   432. 
GbaCr  mukat  oa  Gbatter  makat,  III , 

326. 
Ghatra-prakâscb,  II,  219. 
Gbatar  daça  gunastbâna,  III,  461. 
Gbatur  sloka  Bbagawat,  I,  431. 
Gbatura  sloka,  111,259. 
Ghaupayân  chaubis,  I,  507. 
Gbaurâci  aikscbâ,  III,  262. 
GbBurâcî  vârttâ,  III,  258,  261. 
Gbaarâci  waïscbnava  ,  III ,  258. 
GbaHtiça,  II,  131. 
•  Gheval  (Satire  du)  »,  III,  68. 
«  Gbevauz  (Qualités  des) »,  III ,  2. 
Chbabili  fibatiyari,  III, ,431. 


Gbhanda  manjarî,  II,  546. 
Gbbandoguya  Upaniscbad  ,  III,  379. 
Gbbetr   cbandrika,    II,   370;    III, 

160.  Voyez  Misbâ h  ulmaçâhat. 
Gbibalbadis,  111,379.       * 
Gbibal  riçâla ,  III ,  454. 
Gbikitsàr,  111,406. 
Gbine.  Voyez  Tarîkh^i  Chtn, 
Ghippak-nâma,  I,  309. 
Gbiràg-i  bidâyat,  I,  228,  599;  II, 

355. 
Gbîronji  Lâl  inscbâ,  I,  391. 
Gbiscbik.  Voyez  Muàlaja  Ckischik. 
Gbitsudhâ,  III,  262. 
Gbit  yilâs ,  1 ,  292. 
Gbita-prabbodba ,  III,  260. 
Gbitauni,  1,346. 
Gbitavana,  III,  261. 
Gbitr  cbandrika,  II,  534;  III,  130. 
Gbitrgopâl,  III,  432. 
Gbitra  kâri  sâr ,  1 ,  298. 
Gbitràwati  (Potbi),  1 ,  455. 
Gbittiyon  kî  pustak,  III,  432. 
Gbob-i  Gbinî  prakâscb,  II,  251. 
«  Gboléra  (Traité  sur  le)  ■ ,  II ,  238. 

Voyez  Haïxa  kâ  gxuka  et  Mua-' 

laja  chichak, 
Gbotâ  Bbûgol  b'astamalak,  111,269. 
Gbotâ  jâm  jabân   numâ,  III,  270. 
a  Gbristian  taie  (A)  »,  III,  274. 
«  Gbi-onological  Tables  •,  II>  171. 
Gbûbà-nâma    et    Gbûbé-nâma ,    I , 

195;  .11,355,459;  111,380. 
«  Giccron  (Vie  de)  »,  II,  241. 
«  Gircular  orders  «,11,  358.  Voyez 

Sirkulâr  et  Sirkulârât. 
«  Civil  Régulations  »  .  Voyez  KuHiyûi 

cawânÎH'i  dîwânî  et  Mauaza  ul- 

cawânîn  dîwânî. 
•  Gleo  and  Marc  " ,  III ,  274. 
«  Gode  of  criminal  procédure  " ,  II , 

480. 
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9  Code  pénal  indien  ■,  II,  164. 

«  Collection  (  A  )    of  hindoostanee 

Proyeibs»,  III,  432. 
«  Collection    (A)    of    niorals    Pre- 

ceptsn,  ni,  380. 
«  Commandementâ    (les  Douze)*, 

l ,  347. 
M  Gommentary  on  the  Bible  « .  Voy. 

Tafsîr   uttawat  (  Tabiyîn   ulka- 

lâmfî). 
«  Common  Frayer  • .  Voyez  Duâ-é 

*amîm  kt  kitâb,  Hidâyat  ulislâm, 
•  Comparative  Grammar»,  II,  364. 
«Gomparison  (A)  of  tbe  Paur^nic 

and  Siddhanta  System  » ,  II ,  489. 
«  Compendious  Grammar  of  the  oor- 

doo  Language  » ,  1 ,  156. 
«  Gompendiam  of  Indian  History  i> , 

1 ,  4ââ. 

«  Compendium  (A)  of  the  Book  of 

common  Prayer,  1 ,  190. 
«  Conquérants  de  l'Inde   (  Histoire 

des)  a,!,  218. 
M  Contes  shakespeariens  « ,  III,  432. 
«  Gopy  slips  »,  III ,  432. 
«Coran-,  I,  76,  87;  II,  93,  518; 

III,. 288,  380. 
«  Coran  •  en  vers  urdus,  I,  244. 
«  Court  (The)  of  Baja  Indra  » ,  I , 

402. 
«Griminal  law  (Principles  of  Ma- 

homedan),  III ,  42. 
Guçûr   *aschariya,    I,    290,  297  > 

305. 
Gudiiri,  111,402. 
Gurrnt  ulmulk,  III,  406. 
K  Cyclopedia    hindoostanica     (The 

New)»,  II,  231. 

Daça  marama,  III,  261. 
Dacâïc  akhhâr,  1 ,  75. 
Dacâïc  ulhacâïc ,  II ,  447. 


Daçakschapana ,  III,  461. 
Daçamiskandy  I,  330;         447. 
Daçama  lab  dîpika,  I,  297. 
Daçama   padschàh    kî    granth  9    I , 

506. 
Dadhîlilà,  II,  492.  . 
Dadhi  manthan,  III,  262. 
Dâdrâ,  III,  461. 
Dada  ki  yânî  et  Dadu  panthî  granth, 

1,403. 
Dâa*hiziyân,III,432. 
Daftar  bé-miçâl ,  II ,  450. 
Dàg-idil,  111,432. 
Dah  majiis ,  1 ,  457,  458  ;  III,  281. 

Voyez  Karbal  kathâ, 
Dah  makhzan  ou  Dahm  makhzan , 

III,  454. 
Dahr  ké  Bâjâ  kî  khabar,  III ,  419. 
Dâïra-i/ilm,  11,164,200. 
Dâk  bijli  kâ  prakâsch ,  1 ,  496. 
Dâk  bijii  ki  kitâb,  I,  290. 
Dakhan  anjân  ,  II ,  359. 
Dalâïl  ulkhaïrat ,  II ,  104. 
Dâmâ  jî  panta  kî  raçad ,  1 ,  206. 
Damayanti.  Y  oyez  Nala  Dama jranti, 
Dânlilâ,  II,  492;  III,  167. 
Dàn  Bâmâyana  9  II 9  339. 
Dandurang  stotra ,  II ,  259. 
Dar  bâb-i  munsifi,  III,  433. 
Dar  bayân-i  natàïc,  etc  ,  III,  461. 
Dar  bayân-i  tazwij,  etc.,  II ,  477. 
Dar  hajû-é  Fidwi  Lahaurî ,   1 ,  463. 
Dar  'ilm-i  nahw,  III ,  433. 
Dar  naschr-i  hindi.  H,  144. 
Dar  schikâyat  abnâ-é    zamâna  9  I  > 

491. 
Dâr  uschschifà ,  III ,  184. 
Dard  gamnàk  (Quissa),  III,  433. 
Dard-nâma,  II,  106. 
Dard-idil,  I,  411. 
Dard-iulfat,  II,  243. 
Dargâh-i  Schâh  Arzôn,  I,  617. 
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Darîkaschâ,III,433. 
Dâroga  kâ  dastûr,  III ,  402. 
Dârogâ  kî   pustak.    Voyez    Dastâr 

utamal, 
Daryâ-é  abrâr,  II,Î07. 
Daryâ-é  'ischc,  II,  308. 
Daryâ-é  latâfat,   I,  380;    II,  35, 

246. 
Dâs  bodh ,  II ,  544. 
Das  hukm  ,  1 ,  439. 
Das   pâdschâh    kî    grandi.     Voyez 

Daçanta  pâdschâh ,  etc. 
Dasm  lab  dipika  ;  le  même  que  Da- 

çama  lab  dîpika. 
DasNbo,  I,  480. 
bastân  Amîr  Hamza,  I,  482;   II, 

4;  III,  123.  Voy.  Amîr  Hamza, 
Dâstân  càcidân-i  schâbî,  III,  131. 
Dâstân-i 'iscbc,  111,433. 
Dastûr  kaïfiyat  haïciyat,  III,  454. 
Dastûr    ma'âch.   Voyez  Dastûr  ul^ 

ma'âsch. 
Dastûr  ta*lîm  ,  II ,  176. 
Dastûr  aFamal,  II,  20;  III,  292. 
Dastûr  aFamal  canûn,  ctc.^  II  ,«276. 
Dastûr  uFamal  daftar  khàna  tahcîl , 

III ,  184. 
Dastûr  ulamal  dîwâni ,  IIL,  292. 
Dastûr  uramal  hidâyat,  etc.,    II, 

276. 
Dastûr   uFamal  jaguSrdârân  ,    III , 

292. 
Dastûr  uFamal  jel,  etc.,  II,  341. 
Dastûr  ul'amal  madâris,  I,  172. 
Dastûr     ul'amal     païmâïscli,     III, 

271. 
Dastûr  uFamal  patwâriyân,  I,  614. 
Dastûr  «ramai  tahcildârân,  11,276; 

III ,  292. 
Dastûr   uyamal  umûrat,    I,    390. 

Voyez  III,  292,  note. 
Dastûr  ulircâm,  I,  215. 
T.  m. 


Dastûr  ulma'âsch,  1 ,  295.   Voyez 

JtwikA  paripâtt. 
Dastûr  ussibiyân.  Voyez  Muntakha- 

bât  dastûr,  etc. 
Dastûr-i  himmat,  II,  215. 
Dastûr-i  Hind,  II,  93.  Voyez  Bâiah 

mâçâ, 
Dastûrât  ganj-i  hiçâb,  III ,  21. 
Daswen    pâdschâh    kâ    granth ,    I , 

506. 
Dattak  kâ  chandrikâ,  II,  415. 
Daulat-i  Hind,  111,419. 
Dawâ  uddâa^  I,  162. 
Dayâbhâg,  11,415. 
Dayâ  vilâs ,  1 ,  416. 
«  Death  bed  Instructions  (Miiham- 

mad's)*,  1,521. 
Débî  charitr  saroj,  1 ,  573. 
«  Décimal  fractions  > .  Voyez  Daça- 

ma  lab  dîpika,  Cuçur  *aschariya. 
«  Dehii  (Description  de)*.  Voyez 

Açar  ussanâdîd, 
«  Demosthenes  (The  Life  of)  »,  II J, 

130. 
«  De Morgan's  Arithmetic  »,  I,  575. 
ft  Derviches  (les  Quatre)  »  >  1 ,  209, 

606.  Voyez  BAg  o  bahâr, 
«  Destruction  de  Patan  »,  III,  433. 
Déyi  charitra   saroja.    Voyez    Débt 

charitr  saroj» 
Dévîkrit,  1,417. 
Dhaneswara  charitra  ,11,  451. 
Dhannâyi,    111,461.    Gonf.    Dka- 

nâsri,ly^!îâ. 
Dhar  ké  râjâ  kî  khabar,  III ,  419. 
Dharm-prakâsch ,  II ,  265. 
Dharm  schâstar. Voyez  UçûlriDharm 

schAstar. , 
Dharm  ou  Dharam  Singh,  I,  298, 

391  ;  III ,  159,  164. 
Dharma  boddhi ,  III ,  462. 
Dharma  sâstra,  III,  462. 

36 


562 


DEUXIEME  TABLE. 


Dharma  tatwa  sâr,  II ,  553. 
Dharmânu-sandhân ,  III,  380. 
Dhiyâcalbî,  1,97. 
Dhola,III,261. 
Dbora,  Dhoré,  I,  525. 
Dbruvalilâ,  III,  433. 
Dhûlilâ,  III,  462. 
Dhurpad,III,  216. 
«  Diable  (Poème  h.  la  louange  du)  « , 

II ,  562. 
«  Dictionnaire  hindoustani-pcrsan  » , 

1,416. 
«Digestion    (Lecture    on)»,    III, 

274. 
Dihâlidip,  111,163. 
Dihàtkisafâi,III,419. 
Dihét  path  prakâacli,  III ,  454. 
Dilojàn,  III,  227. 
Dilbahlâo,  111,271. 
Dilfaroz,  1,615. 
Dilkarwâ,  II,  382. 
Dil  lagan ,  III ,  148. 
Dil  roscbân ,  III ,  381. 
Dilârâm    o    Dilrubâ  (Quissa),    II, 

342. 
Dînwak-nâma,  I,  348. 
DiraJ&cb  kâwinâni,  I,  477. 
Dîwân ,  passim. 
Diwân  o  caçâïd,  etc.,  III,  01. 
DSwân  bé-nazlr,  II ,  380. 
Diwânkuwar,  I,  218. 
Dîwân  Mir  Noscba ,  1 ,  476. 
Diwân  rekhta,  I,  480. 
Dîwân  zâda,  I,  590;  II,  287. 
Dîwân-i  *ajâïb,  III,  433. 
Dîwân-i  Amîr  Hacc,  I,  202. 
Dîwân-i  faïz  buniyân,  1, 183. 
Dîwân-i  Gâlib,  I,  476. 
Dîwân-i  Garib,  11,139. 
Dîwân-i  Hâfiz,  111,433. 
Dîwân-i  Hâtim ,  1 ,  589. 
Dîwân-i  bindî,  II ,  407. 


Dîwân-i  Jahân,  I,  42,  320. 
Dîwân-i  Rabir,  II ,  134. 
Diwân-i  kunwar.  Voyez  Diwân  ku- 

war, 
Dîwân-i  Mauzûn,  II,  295. 
Dîwân-i  Mîr  Yâr  'Alî,  II ,  82. 
Dîwân-i  muntakhab,  III ,  146. 
Dîwân-i  Nawâî,  11,452. 
Diwân-i  JNawédi ,  II,  A55. 
Dîwân-i  Nâzim,  111,315. 
Dîwân-i  Scbâdân,  III,  91. 
Dîwân-i  Schâb  Sirâj,  III,  447. 
Dîwân-i  Schabidî,  111,98. 
Diwân-i  Zafar,  111,320. 
Dîwânhâ-é  Masliail,  II,  286. 
Do  munâjât,  III ,  50. 
Dohà,  I,  512,  et  passim, 
Dobrârâg,  111,462. 
Dolî-nâma,  III,  311. 
Draupadî  dbâwâ,  III,  248. 
Draupadî  swayambar,  1 ,  205. 
Draupadî  vastrâ  Karana,  I,  206. 
Driscbtanta,  II,  511. 
Drava  charitra,  I,  206. 
DruY^Iilâ,  11,508. 
Duâzda  majlis ,  1 ,  503.  Voy.  Biyàz 

ulazhâr. 
Duâzda  raânsa,  II,  93. 
Dûdh  daliyâ ,  1 ,  569. 
Dûdhî  lilà ,,  II ,  492. 
Dulban-nâma,  II,  163. 
«  Dunnallan,  a  taie*,  III,  274. 
Dunyâ  ki  cbitaunî,  I,  346. 
Durgâ  bhâscbâ ,  III,  462. 
Durr    ulmajâlis ,     I  ,    87.     Voyez 

Quissa^i  paigambarân, 
Dun^-i  mukbtaçar,  III ,  402. 
Durr-iuçûl,  111,462. 
Durvâçayâtrâ,  1,206. 
«  Dnties  of  justice  of  peace  »,   f , 

546. 
Duzd  o  câzî  (Quissa),  II,  422. 
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Dwâdaça  kunja  9  III 9  260. 
Dwârkescha  krata-nitakrata  ,   III , 

262. 
Dwâzda  majlis,  I,  503. 

«  Easy  Reader  »,  III,  274. 
«  Économie  politique  »,  III ,  332. 
M  Economy  of  human  Life  • ,  II 9 165. 
«  Egypt  (Ancient  History  oF)»,  III, 

418. 
Ekâdacikathâ,  I,  505. 
Ekâdacîchâ  chantr,  II,  182. 
Ekanâthi  Râmâyana,  f ,  431. 
«  Électrique  (Télégraphe)  «.  Voyez 

Riçâla  dâk  bijlî  kâ. 
tt  Elementary  Grammar  (An)  of  the 

english  language  »,  III ,  9. 
«  Éléments  d'EucIide  » ,  II ,  336. 
«  Eléments  of  geograjiky  »?in,  419. 

Voyez     Rekhâ    ganit  ,      Tahrtr 

Uklîdas. 
«  Eléments  of  geomctry  »,  1 ,  171 . 
■  Eléments  of  logic  »,  III ,  42. 
•  Eléments  of  natural  philosophy  » , 

I,  171. 
«  Eléments    of   natural   philosophy 

and  natural  history»,  III,  454. 
«  Eléments  of  trigonometry  • ,  II, 

538. 
«  Elphinstone*s  History  of  India  » . 

Voyez  History  of  India, 
«  Englandi  sankschep  itihâs  » .  Voy. 

Tawârtkh-i  Inglistân, 
Englandya  byâkaran ,  1 ,  293. 
«  English  and  hindustani .  phrasco- 

joçy  "  5  I  j  516. 
«  Énigmes  (l'Art  des)  »,  III,  26. 
«  Ésope  (Fables  d') »,  I,  125. 
«  Euclide  (Géométrie  d'  )  » .  Voyez 

Rekhâ  ganity  Tahrtr  UkUdas. 
«  Exercises    on    mechanics  »,    III , 

141. 


«  Extract  from  Life  in  earnest  » ,  Iff , 
274. 

«  Extract  from  Manu  »,  III ,  274. 

M  Extracts  from  the  settlement  ad- 
ministration Papers »,  II ,  29. 

«  Fables,  Fabliaux  >,  III,  434. 
«  Fables    in    hindoostanee  »,  !II, 
434. 

«  Fables  d'Ésope»,  II,  479. 
Façâna-i  'ajâïb ,  III ,  188. 
Façâna-i  Gaus,  I,  494. 
Façâna-i  ranguin,  III,  188. 
Façâna-i  uschschâc,  I,  454. 
Facr-nâma,  III,  381. 
Faïslajât  'adâlat,  etc.,  II,  81. 
Faïz  kâ  chaschma,  I,  160. 
Faïz  urulûm.  Voyez  «  MasMawt  Je 

Mmi  » . 
«  Faïzâbâd  (Pocroe  sur)  »,  1 ,  533, 

534. 
Fakhriya ,  1 ,  414. 
Falâh  dâraïn,  III,  381. 
Falâhat (Riçâla  'ilm-i),  ifl,  407. 
Fann-i  mu'amma,  III,  26. 
Farâïd    uddhar.    Voyez     Tartkh~t 

schu'arâ-^  'Àrab, 
Farâiz  sirâjiya,III,  10 1. 
Farâmosch  yâd^  I,  157. 
Faras-nâma,  II ,  562;  TU ,  294. 
Fard,  111,309. 
Fard  muafî,  III,  454. 
Fareb-i 'ischc,  III,  430. 
Farhang-i  Bostân,  II ,  59. 
Farhang-i  hindwî,  111,  462. 
Farhat  ussâlikân,  III,  381. 
Farkhunda  nâkhunda,  III,  454. 
Farrukhâbâd,  II,  254. 
Fatâwâ  dar  bâb-i  ta'ziyadàri,  III, 

288. 
Fatâwâ  hindî,  1,86. 
Fatawâ-é  kalâmiya,  III,  881. 

36. 
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Fath  Dehli,  etc.,  II ,  524. 
Fach-nâma,  I,  543. 
Fath  urrahmâni,  II,  519. 
Fath  uschschâm,  II,  31. 
Fathgarh-nâma,  III,  212. 
«  Fatime  (Vie  de)  » ,  II,  106. 
Fawâtd-i  afkâr,  III ,  381. 
Fawâïd-i 'ajîba ,  111,407. 
Fawâïd-i  dâraïn,  I,  161. 
Fazâ'il  uscKscKuhadâ,  II,  139. 
Fazâïl-i  Hazrat  'AÏS,  III,  381. 
Fazîhat  ulwahhâbîn ,  II ,  177. 
Fâzîl  'Ali  prakâsch ,  III ,  169. 
«  Feraale  éducation  (On)  »,  I,  280. 
Femmes  poètes,  II,  563. 
«  Fenelon'sThoughtson  theexistoncu 

of  aDeity»,  11,547. 
Fêtes  populaires  des  Hindous,  III, 

224. 
«  Field  exercises  » ,  II ,  523.  Voyez 

CA*îda  Farhang. 
Figân-i  Dilli,  111,434. 
Fîhrist  ajâïb-gâh  Panjâb,  III,  419. 
Fikr  akbar  dar  wacîyat-i  hajj,  III, 

381. 
Fiqh  Ahmadi,  II,  575. 
Fiqh  Akbar,  III ,  9. 
Firoz  Schâh  (Quissa),  I,  169. 
«  Foire  (Sur  une)  «,  III,  21. 
«  Forget  me  not  >,  I,  578. 
Fuçûs   ulbukm    ou     ulhikam,    II, 

143. 
Fntûb  nscbschâm  wa  Futûh  ulmisr, 

III ,  419. 

Gadyâbliaran ,  II,  489. 
Gajâ-sukumâra,  III,  462. 
Galib  omaglûb,  111,249. 
Gam-i  Huçaïn ,  II ,  354. 
Gamkârî  updes  kâ  sankscbcp,  III, 

381. 
Ganapati  varn ,  1 ,  206. 


Ganesch  jïâran,  III,  167. 
Gangâ  bakht,  II,  515. 
Gangâ  kî  nahr,  II,  489;  III,  12. 
Gangâ  iahari,  I,  526;  II,  489. 
Gangâ  snân,  II,  508. 
Ganitnidân,  II,  337.  Voyez  Uçûl-i 

hiçAb  (Âiçâla). 
Ganitpaté,  III,  407. 
Ganit  praçanâwali,  III,  229. 
Ganit  prakâscb,  I,  300;  II,  544 

556;  III,  160,  407.  Voyez  Ma- 

bâdî  tdhiçâby  Zubdat  ulhiçAb, 
Ganit  8âr,I,  172;  11,544. 
Ganit  Vopadey  krit,  III,  407. 
Ganj-i  fârsî,III,434. 
Ganj-i  bikmat,  II,  160. 
Ganj-i  kbûb!,  1,210. 
Ganj-i  scbaiigân,  III,  184. 
Ganj-i  suâlàt,  1,297. 
Ganj-i  suâlâtcanûn-i  diwâni, I,  520  ; 

111,90. 
Ganjîfa,  I,  102. 
Garâïb  ullugât,  I,  93. 
Garb  chintamanî,  III,  434. 
Gai^  sanbita,  I,  504. 
Gauhar-i  na't.  If ,  191. 
Gauhar-i   scbab   chirâg  ou  Gauhar 

schab  tâb ,  1 ,  495. 
Gauhar-nâma  Bbài,  III,  17. 
Gaurâ  mangal  (Potbî),  I,  430. 
Gauthan  sîtlâ ,  II,  253.  Voyez  Go- 

than  sida, 
a  Gay  (Fables  de)»,  II,  142. 
Gayâ  mabâtam,  III,  454. 
Gazai,  passim, 
Gazalân-i  Hind,  I,  200. 
Gazlastân,  II,  412. 
Gazliyât,  I,  245,  578;  II,  585. 
«  Gem  of  intellect  »,  II,  412. 
«  Geography  »,  III,  274. 
Ghanâwat,  II,  69. 
Gbaron  kâ  barnan ,  III ,  454. 
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GilchrûtRiçâla,  1,608. 
Gokul  âschtaka,  III,  260. 
GokulaDâtha     krita  varaaàmritam , 

III,  382. 
Gol  prakâscb ,  111,420. 
Goladliya^  III,  462. 
Gopâchalâ  kathâ,  III,  263. 
«Gopî  Chand (Histoire  de)»,  11,69. 
Gopî  Ghand  Bhartari,  II,  219. 
Gorakh-nâtk  ki  goschti ,  II ,  130. 
Gorakh-Dâth  kî  kathà,  II,  130. 
Gorakumbhârâ  charitra,  III,  248. 
Goschti,  II,  128. 
Gotkansîtlâ,  II,  253. 
Govardkan  lîlâ ,  II ,  447. 
Govardkana    nâtha    syodh    bbaya 

vârttâ,  III,  382. 
«  Grammaire  (Traité  de)  »,  I,  545. 
«  Grammaire  anglaise  en  urdû  » ,  II , 

340. 
«  Grammaire  persane  en  urdû  • ,  I , 

570;  11,58,  80,  88. 
■  Grammaire  tarque  « ,  II ,  364. 
«  Grammaire  urdue »,  III ,  24. 
Grammar  urdû  zabàn  ki,  II,  176. 
Gràmya  Ralpa     druma,     I,  294. 

Voyez  Hâlât'i  dîhàt  (Kitâb). 
Grantb,  1,449;  11,588. 
«  Greece   (Ancient   HistOry   of)  », 

III,  418. 
Guçâï  jî  pràgata,  III,  261. 
Gufta-i  Ja  far  ZaCalli,  II I>  338. 
Guftâr,  11,218. 
m  Guide  to  tbe  map  of  the  world  * , 

11,570. 
Gnirdbar  mal,  III,  382. 
GuitouGuita,  II,  495. 
Guita  GoTinda,  II ,  70,  323. 
Gaitawali,  I,  278. 
Guiyân  châlîcî,  III,  159. 
Guiyàn  dipika,  111,434. 
Ouiyân  gascbt ,  III ,  51. 


Gaiyâa  mâlâ,  III,  382. 
Guiyàn  pothî,  III,  288. 
Guiyân  prabodh ,  1 ,  507. 
Guiyàn  prakàsch,  III,  434. 
Guiyân  samâj ,  II ,  135. 
«Gujrî  (Sur  une)»,  I,  436. 
Gui  o  bulbul.  Voyez  Dâg^i  dit. 
Gui  bâ  Sanaubar  ou   Gui  o  Saiinu- 

bar,    I,   81,    157,    158,    283, 

600;  11,266,463. 
GuU  Bakâwali,   I,  606;    II,  85, 

469,  531.  Voyez  Maxhab^i  *ischc, 
Gul-i  magârat,  I,  554. 
Gulban  manzûm ,  1 ,  453. 
Guldasta,  IIÏ,435. 
Guldasu-i  akblâc,  III,  10. 
Guldasta-i   anjuman,    I,   81;  III, 

279. 
Guldasta-i  dâstàn,  III,  199.  Voyez 

Derviches  (les  Quatre), 
Guldaata-i  Haïdari,  1 ,  42, 556. 
Guldasta-i  *iscbc,   II,    386,   486, 

580. 
Guldasta<i  karâmât ,  1 ,  522. 
Guldasta-i  khirad,  III,  435. 
Guldasta-i  nasr,  III,  2. 
Guldasta-î    nazninân,    I,   42;   II, 
*    169. 
Guldasta-i    nischât,    I,   42;    III, 

16. 
Guldasta»!    sukhan,   II,   108;  III, 

435. 
GuldasU-i  tabzib,  II,  140. 
Guldasla-i  tiBân ,  III ,  420. 
Gulgascbnî,  II,  531. 
Gulistân,   I,    90,    123;    II,   341. 

Voyez  Puschp  hâtikâ, 
Gulistân  kà  athwân  bâb,  I,  377. 
Gulistàn-i  Hind,  1 ,  43;  II,  169. 
Gulistàn-i    maçarrat,    I,   43;    II, 

402. 
Gulistàn-i  sukban ,  1,43;  111,6. 
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Golistân-i  taricat,  111 ,  382. 
Gulschan  bé-khâr,  1,  43;  II,  86; 

111,123. 
Gulscbaa   bé-khizàn,   I,   43,308, 

456. 
Gulschan-iakhlâc,  III,  M. 
Gulschan-i  fitrat ,  II ,  846. 
Gal«clian-i   Hind,     I,    48,    158, 

278;  11,238. 
GoUcban-i    'ischc ,    II ,   25 ,   403  , 

485,487;  111,230. 
Gulflchan-i  nan  bahâr,  III ,  435. 
Gubcban-i  Panjâb ,  III ,  420. 
Gubcban«i  sa*âdat,  1 ,  197. 
Galscban-i  scbabidân,  1,  554. 
Gulscban-i  sukban ,  II ,  344. 
Gnlscban-i   taubid.    Voyez   Mantic 

uftecr. 
Golzâr,  I,  396. 
Gulzârbé-kbâr,  III,  19. 
Gubàivi  Adam ,  II,  401. 
Gulzâr-i  Ghin,  I,  239.  Voyez  Ai:> 

wân  Schâh, 
Gulzâr-i  Cadrât,  I,  396;  III,  382. 
Gulzâr-i  daniscb ,  1 ,  554  ;  III ,  220. 
Gulzâr-i  bidàyat ,  111,382. 
Gul<àr-i  Ibrâbim,  I,  44,  101;  II, 

2. 
Gukàr-i  Irâm,  I,  532,  536,  540. 
Gulzâr-i  jmnat,  III ,  382,  420. 
Gulzâr-i    mazânin,    I,   44;    III, 

221. 
Gulzâr-i  nactm,  II,  417. 
GuIzâr-i  jia*t,  II,  526. 
Gulzâr-i  niscbât,  III,  435. 
Gumgascbta  farzand,  I,  485. 
Guncba  râg ,  II ,  f79. 
Guncba-i  ârzâ,  III,  455. 
Guncba-i  khâcir,  III,  316. 
Guncba-i  aide,  III,  88« 
«  Gurka  (Annales  de)  «,11,  241. 
GuTÀbilâs,  1,224, 


Gurû  cbélâ  (QoUsa),  II,  402. 

Gurû  mantr ,  1 ,  222. 

GurûmuUkî,II,221. 

Gurû  Nânak  scotrang ,  II ,  444. 

Gurônyâs,  III,  132. 

Gurû  paramartbam ,  III ,  435. 

Gurû  séwâ,  III,  261. 

Habl  matin ,  II ,  355. 

Hacâïc   ulmaujûdàt,   1,297,  387, 

393;  II,  467;  III,  163. 
Hacc  ulbayân,  III,  383,  435. 
Hacyàmau  (Hacyâmava)  nâtak ,  1 , 

498. 
Hadâic  ulanzâr,  I,  193. 
Hadâic  ulbalâgat,  III ,  28. 
Hadâic  unnazâïr,  I,  103,193. 
Hâdi  ulgâeiin ,  III ,  383. 
Hâdi  ulimân  ,  III ,  383. 
Hâdi  unnâzirin,  1,401. 
Hadicatbindi,  1,516. 
Hadîcat  ulasrâr,  III,  435. 
Hadicatulislâm,  III,  388. 
Hadicat  uscbscbabadâ ,  III,  388. 
Hadicat  ussalât,  III,  383. 
«  Hadifl  (les  Quarante)  »,  III,  463. 
Hadis  mufazzai,  II,  413. 
Hadisraj'at,  11,568. 
Hadiya-i  anzâr ,  111,436. 
Uadiya-iHàdî,  1,545. 
Haft  guiscban,  III,  300. 
Haft  gulzâr,  I,  572. 
Haft  païkar,  1 ,  555. 
Haft  siyar ,  1 ,  203. 
Haft  zâbiu,  111,455. 
«  Haïdar*Ali  (Histoire  de)  • .  Voyez 

Haîdar-nÂma  et  Kar^^nâma, 
Haïdar-nâma,  I,  503. 
Haïrat-afzâ  (Quissa),  1 ,  356. 
Haïyât-iAfgânî,  1,560. 
Haïza  (Riçâla),  11,77. 
Daïza  kâ  çutka  ou  Hatza  kâ  *iUj , 
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le   même    que    Riçâla-i    haïza. 

Hajer  machla.  Voyez  Hatàr  maçala. 

Hajj  kâ  masch'ala,  III,  361 ,  383. 

Hajo,lII,304. 

Hàlmaulid*Ali,  II,  413. 

Hàl-i  har  do  hissa^i  zabdaC  ulhiçâb, 
II,  536. 

Halàl  o  haram,  III,  383. 

Hâlàt-idihat  (Kitâb),  I,  294. 

Hâlât-i  zindaguî,  III,  52. 

Haliyât  'aliya     Muhammadi,    II J  , 
383. 

Hall  sawàlàt  jabr  o  mucâbala,  III , 
408. 

Hall  ulmacàdir,  III ,  408. 

Hamâyil  Guràn ,  III ,  383« 

Hamirràs,  111,420. 

Hamlât-i  Haïdarî,  1 ,  94, 131 ,  502. 
Y  oyez  KhulâçaUamldt'i  llaïdan, 

tt  Hamlet  »,  II,  441. 
Hamza  (Amir),  1 ,  236  i  II ,  4. 

M  Handbook  of  midwifery  ,  1 ,  243. 

«  Hanif  (Histoire  d')" ,  1 ,  261  ;  H , 

49;  III,  143. 
Hanswi,  I,  93. 

HaDÛmân  bâhuk,  II,  522  ;  III,  241. 
Hanûmân  chalîci,  III ,  384. 
Hanûmân  nàtak,  III,  436. 
Hanûmân  pbàg,  III,  384. 
Hanûmant  Râmayana,  II,  340. 
Haquîcat,  I,  224. 
Haquicat     uljihâd      (Riçâla),    III, 

384. 
Haquîcat  ussalàt,  III,  384. 
HaquicatF'i  Mahammad,  III,  463. 
Haquiqui  *irfâo ,  II,  13. 
Harba-i  Haïdarî,  1,269. 
Hari  bacban  sudbu,  erratum  :  lisez 

Ravi  bachan  sudhâ ,  1 ,  577. 
Hari-bhakta-prakàs ,  III ,  384. 
Hari  Chandra  lilâ,  III,  420. 
Hari  Gbandrâkliya,  II,  378. 


Hari  vijaya,  III,  157. 
Harivansa,  I,  500,  506. 
Harivansa  darpana,   I,  499,   500. 
Harivansa  purâna,  III,  436. 
Hâscbiya-i  hindi  bar  kàfîya,  III  , 

128. 
Hâschiya-i  hindi  bar  misbâh,  III, 

128. 
Hnscht  bihischt,  III,  384. 
Hascht  chaman,  1 ,  278. 
Hascht  gulzâr,  1 ,  572. 
Hastâ  malakâ  tikâ,  1 ,  431. 
Hâlim  Taïyî ,  1 ,  497. 
Hatta-pradipa ,  III ,  463. 
Hayât  uiculûb,  II,  328. 
Hazâr  dâstân,  III,  122* 
Hazâr  maçala,  III,  45,  384. 
Hazâr  sabd,  I,  508. 
Hazliyât,  111,27,  337. 
Hazrat*AliSîl,  III,  276. 
Hem  ratan^  III,  384. 
■  Henry  and  hls  bearer  »  y  II ,  480; 

III,  274. 
«  Héritages  (  Lois  des)» .  Voyez  Dayâ 

bhâg. 
«  HerschelFs  Astronomy  » ,  1 ,  171 . 
Hiçâb-i  juziyàt  o'kulUyât,  II,  538. 
Hidâyatatibbâ,  111,408. 
Hidâyat  Govcmor  Façant,  III,  455. 
Hidâyat-nâma ,  1 ,  103. 
Hidâyat-nâma  daftar,  III,  183. 
Hidâyat-nâma  jaguir-dâr,   II,  341. 
Hidâyat-nâma  magistrale,  II,  218. 
Hidâyat-nâma  makâtib,  etc.,  III, 

436. 
II  idâyat  -  nâma     mâiguzàri ,       III, 

403. 
Ilidâyat-nâmamudarriçân,  III«436. 
Ilidâyat-nâma  mujriya,  II,  276. 
Hidâyat-nâma  païmâïsch,  II,  506. 
Hidâyat-nâma  patwàriyân ,  1 ,  109  ; 
II ,  29. 
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Hidâyat-nàma  tartib  daftar  collée- 

tory,  I,  335. 
Hidâyatrnâma  vrasté  deputy,  II,  218. 
Hidâyat  taMîm-i  niswân,  III,  436. 
Hidâyat  ulgâfilin  ,  III,  385. 
Hidâyat  ulislâm,  III ,  101,  385. 
Hidâyat  ulmubtadi,  1 ,  244. 
Hidâyat  ulmuminîn,  I,  189;  III , 

36. 

Hidâyat ulmuslimîn,  1, 189;  II ,  13. 
Hidâyat  unnahw,  III,  436. 
Hidâyat  ussâHhîn ,  III,  385. 
Hidâyat  ussidc ,  III ,  385. 
Hidàyaten  dar  bâb-i  taMim-i  nafs, 

I,  392. 
HiÊEulîmân,  II,  177. 
Hikâyât,  1,508,607. 
Hikâyâtlatîfâ,!!,  479. 
Hikâyât  nacihat-amez ,  II,  403. 
Hikâyât  sukb  ba  siikh ,  1 ,  552. 
Hikâyât  uijalila ,  1 ,  155. 
Hikâyât  ussalâhat,  III ,  385. 
Hikâyât  ussâlihin ,  1 ,  95. 
Hikâyât-i  ranguîn,  II,  562.    . 

«  Hindee   and  hindoostaoee   Sélec- 
tions», I,  610;  111,224. 

«  Hindee  Dictionary  » ,  III,  191. 

u  Hindee  Manual  >,  I,  608. 
Hindi  bhâschâ   kâ  yyâkaran,    III, 
436. 

«  Hindi  Syllabus»,  1,269. 

HindoIa,II,131. 

«  Hindoostanee  Sélections  »,  1,606; 
III ,  326. 

«  Hindoostanee  taleem-nama  >,  II, 
241. 

Hindsah  bil  jabr.  H,  539;  III,  140. 

u  Hindui  Reader  »,  III,  437. 

Hindustân   kâ   dand    dangrah,    II, 
218. 

Hindustân  kîjagrâfiya,  III,  420. 

Hindustâni  cbaritr,  III ,  420, 


«  Hints  on  self  improvement(Henrv 
Carre  Tucker's)»,  I,  296,  392. 
Voyez    Tait  m    unnafs,   Sikscha 
manjarî, 
HîrRanjhâ,  11,242. 
Hîrâ  sringàr,  I,  603. 
«Histoire    d^Haïder    *AIi   »,     111, 

463. 
«Histoire  de  la  Grèce»,  III ^  393. 
«  Histoire  de  l'Inde  » .  Voy .  Àrâisch-i 

mahfil.  j 
«  Histoire  de  Lanka  »,  III ,  421. 
«Histoire  des  conquérants  de  Tlnde  » , 

1,218. 
«  Histoire  des  Sikbs  » ,  1 ,  497. 
«  Histoire  du  Bengale  »  ,  1 ,  612. 
«  History  and  Geography  of  India  ■ . 

Voyez  Ârâïsch'i  tnahfiL 
«History  of  Boondelas»,  II,  220. 
«History  of  China».   Voyez    Ta~ 

rikk'i  mamâlik'i  Chtn, 
«  History  of  England  »,  Il ,  91. 
«  History  of  India  »,  III ,  421. 
«  History  of  mubamedanism  » .  Vov. 

Saîr  ulislâm* 
«  History  of  Persia  » ,  1 ,  612. 
«  History  of  Rome  »,  III ,  269. 
«  History  of  the  EngUsb  empire  in 

India»,  III,  421. 
«  History  of  the  Mogol  Emperors  »  . 

Voyez  Tarîkh'i  mugaUja, 
«  History   of  urdu   Poets  » .    Vovoz 

Tabacât  schuarâ-^é  hindi, 
Hitopades  ou  Hitopadéça  ,  1 ,  188 , 
278,610;  11,448,  545.  Voypz 
aussi  Mufarrih  uictUûb, 
«  Hiver  (V  )  dans  l'Inde  » ,  1 ,  362. 
Holi  ou   Horî,   I,  346;   II,  131; 

111,330. 
t  Iloly  days  and  prayers  of  musul- 
mans »,  III ,  385. 
Horî  kâ  kirttan  dhamâri,  I,  505, 
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.  M  Horses  '  (  On  the  qaalides   of  )  » , 

111,2. 
Hosch  afeâ  (Qnissa),  III ,  232. 
tt  Huçaïn  (Martyre  de)  »,  II,  50. 
R  Hughe's  Principles  of  Geography  » , 

III,  17. 
Hujjat  ulcuwâ^  III,  37. 
Hukm  gaschté,  etc.,  II,  358. 
Hukm-nàma ,  III ,  231. 
Hurmat  ganâ,  III ,  53. 
Hurmat  guinâ ,  1 ,  411. 
Haruf  tabajji  (Abécédaire  indi(*ène), 

II,  173. 
Uusn  ikhtilât,  III,  8. 
Husn  o  dil,  II,  51. 
Husn  o  *iâchc,  II ,  58. 
•  Hutton*8  Statics  and  dynamics  » , 

11,540. 

Hwâ  uschschâfi* ,  III ,  50. 
« 

Iblis-nàma,  III,  385. 

Ibn    Kbdlioàn.    Voyez     Wafiyât-'i 

'Àyân. 
Ibtâl  tacwiyat  ulimân  ,  II,  55. 
Ibtâl  utuclld,  1,81. 
Ibtâl-i  zarurat,  1 ,  282. 
'Içâyî  muçâfir,  I,  576,577.  Voyez 

«  Pilgrirns  Progress  ■ . 
Icbâl-nâma,    I,    284;    III,    301. 

Voyez  Siyar  mutacaddamtn. 
«  Idiomatical  Sentences  »,  III,  151. 
Ifliâm,  I,  568. 
Ihyâulculûb,  I,  102. 
Ijâd-i  ranguin,  II,  561. 
*Ijâlaulûlà,  11,170. 
'Ijâz-i  'Içawî,  II,  13. 
'Ijâz-i  'iscbc ,  II ,  266. 
Ikbwân  ussafà ,  I,  95,  606;  II,  8. 
Ikflîr-i  bidàyat ,  1 ,  157. 
•Ilâj  ulgurabâ,  I,  250.  Voyez  Tashtl 

uschschi/â, 
M  Illustrations   and  complément  of 


natural    Pbilosopby  »,     III ,   64. 
«  Iliustrative  plates  of  Fei^gusson*!» 

Astronomy  m,  I,  81. 
'Ilm  ulfarâïz,  II,  31. 
'Ilm-iadàt,  III,  140. 
'Ilm-i  hiyât  (Riçâla),  I  ,  171. 
'Ilm-i  maçâbat  (Riçâla),   I,   171; 

III ,  408. 
*Ikn-i  miyâb,  1 ,  171. 
'Ilm-i  muçallas,  II ,  538. 
'Ihn-i  tabiy  i,  III,  130. 
'Ilm-i    tibb    ké   bayân   men,    III, 

508. 
'Ilmiya,  111,385. 
lltijâ-é 'àci,  1,263. 
Imams  (masnawî  snr  les  Miracles 

des),  III ,  334. 
*Imarât  ulma  raf ,  III ,  408. 
Imdàd  ulmaçàhat,  II,  29. 
Imsàk-i  bârân,  III ,  315. 
Imtinâ*   isrâf-i   scbâdi,    III,   136, 

457. 
a  Indian  Etbics  » ,  1 ,  609. 
«  Indian  Pilgrirns  » ,  1 ,  576. 
Indra  sabbâ ,  I,  194,  402  ;  II,  202, 

459;  III,  151. 
Indrajàl,  II,  221. 
H  Infanticide».  V.  Tanbîk  ulgAfiltn, 
B  Infidèles  (Traité  de  la  guerre  contre 

les)»,  II,  201. 
Ing1and*s  sankschep  itihâs,  III,  10. 
Inglandiyâ  akschâra  val! ,   1 ,  293, 

300. 
Inglandiyâ  byâkaran  ou  vyâkaran,  1, 

293;  III,  9. 
Inglistân  kâ  iUbâs ,  1 ,  579. 
«  Inberitance  (  Mubammadaii    Law 

of)»,  111,42. 
Injil ,  1 ,  470. 
Inscbâ,  II,  283.  Voyez  leurs  titres 

particuliers. 
Inschà-é  AbûUfiizl ,  III ,  437. 
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Inschà-é  'ajib,  111,  437. 
Inschâ-é  bahâr  bé-khizân,  111,  07. 
Inschâ-é  Faïz ,  1 ,  430. 
Inschà-^  hindi,  11^  479. 
Inschâ-é  Khalifa ,  1,377. 
Inschâ-é  Kbirad  afroz,  I,  377. 
XmcU-é   Madho   mm,    II,    248; 

III,  42. 
Inschâ-é  Ma'schûc,  II,  283. 
Inschâ-é  urdû,  I,  391;  II,  175. 
Inschâ-é  Yûçufî,  III,  313. 
Inschâ-i  muraua*,  III,  463. 
«  Instruments     de    mathématiques 

(Traité  sur  les)  »,  I,  548. 
Intibâh  ulmudarricin ,  II,  164. 
Intikhâb  uschschu'arâ,  III,  S5. 
Intikhâb-i  Alf  lailâ,  III,  437. 
Intikhâb-i  Dîwàn ,  III ,  437. 
Intikhâb-i  Dîwân-i  Inschâ,  II,  35. 
Intikhâb-i  dîwànîn ,  I,  44;  III,  25. 
Intikhâb-i  fàrsî ,  III ,  437. 
Intikhâb-i  Ikhwân  ussafâ ,  II ,  10. 
Intikhâb-i    Kulliyât-i    Saudâ,    II, 

422;  111,70,  71. 
Intikhâb-i  mudarriçân,  II,  177. 
Intikhâb-i  nâ-yâb,  III,  185. 
Intikhâb-i  sultâniya,  I,  240. 
Intikhâb-i  Urikh-i  Pâdschâhân-i  In- 

glistân.  Voyez  Twîkhy  etc. 
Intikhâb-i  tarjuma  hikâyât  Alf  lai'la, 

111,15. 
«  Introduction  à  la  philosophie  na» 

turelle  » ,  1 ,  146. 
Isbâturijâz,  III,  140. 
Ischârât  utta'lim,  II,  176. 
Ischc-nâmâ ,  1 ,  113;  III,  385.  Voy. 

Yûçuf  Zaltkhâ. 
Ischrâcât  'arschiya,  I,  453. 
Ischtihâr  dâkhil  khârij,  III,  455. 
Ischtihâr-i  uTim,  III,  437. 
Ischtiyâc,  I,  414. 
Ischtiyâo-i  'ischc,  461. 


Ischwartanidarschan,  1,298,  422. 

Voyez  Mazhar-i  Cudrat, 
Islam  gati,  III,  385. 
«  Islamisme  (Histoire  de  I')  »,  II, 

483,  547. 
Urâr-i  karbala ,  III,  323. 
Isticsâr  ulifhâm,  1 ,  568. 
Istiftâ  'azab-i  *ac9c,  I,  161. 
Istiftâ  mubâhaça,  III,  386. 
Istiftâ  ta'ziya,  III,  386. 
Istiftâ  uttarâwih,  I,  147. 
Istikhrâj-i    mawârid.    Voyez  Riçàla 

moli. 
Istilahât-i  urdû,  III,  437. 
Istrî  charitr,  I,  508. 
Istri  sîkscha,  III,  437. 
Istrî  updes,  III,  437. 
Iswarta  nidarsan.  Voyez  Ischwat'ta. 
Itihâs  timir  nâçak,  III,  272. 
Itihâs    timir    nâçak    prakâsch,    I, 

393. 
'Itr-i  bahâr,  111,438. 
Ittifâc-i  mubâhaça,  III,  386. 
Izâh  ulhacc,  II,  56. 
Izâlat  ulawhâm,  I,  191. 
Izhâr,  I,  396. 
Izhâr-i  dânisch ,  427. 

«  Jaandak    and     Hurak   ••   Voyez 

Chanda  o  Hurak. 
Jabr  o  mucâbala ,  1 ,  172 ,  301 ,  422  ; 

11,163,337,538;  111,136. 
Jagatbhûgol,  III,  136. 
Jaçat  binod  ou  vinod,  II,  489. 
Jagatvilâs,  111,421. 
Jagat  vritânt ,  I,  301. 
Jagrâfiya  'âlam,  II,  270;  III,  136. 
Jagrâfiya  Badâûn,  11,  211. 
Jagrâfiya   llind,  III,  il,  63,  130. 
Jagrâfiya  Jahân,  II,  165. 
Jagrâfiya  Panjâb,  II,  173. 
Jagrâfiya  Sâ^ ,  II ,  11. 
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Jagràfiya  Sdiâhjabânpûr^  III ,  42S. 
Jagrâfiya  ya*né  MiftÂh  ularz.  Voyez 

Miftâh  y  etc. 
Ja|[râfiya  zila'  Mirath ,  II ,  119. 
Jabân  namà,  III,  296. 
Jaliàn-i  mâh,  II,  364. 
Jahângaîr-nâma ,  III,  46d« 
Jahânguir  Schâhi,  III,  301. 
Jaï  Siiigh  kalpadruma ,  III,  438. 
Jaï  vilâs,  II,  275. 
Jaïgan  pothî,  III,  422. 
Jaïmini  asvamedha  9  III,  157. 
Jaïmini  bhârat,  II ,  182. 
Jala  Bhéda,  III,  259. 
Jalwa-nàma ,  1 ,  518. 
Jalwa-i  akhtai^i  nischd,  1 ,  318. 
Jam'ulakhlâc,  III,  438. 
Jam*  ulcawânîn ,  1 ,  545* 
Jaro*  uUiiçab,  I,  604. 
Jam'  unnalâîs,  II,  164. 
Jam'-i  Fath  Rhâni,  II,  449. 
Jàm-i  jabân  namâ,  1, 172;  II,  83} 

III,  270. 
Jàm-i  Jâm,  111,408,422. 
Jâml*  ulakblâc,  111,102. 
Jamjama     Pâdscbàb    (Quissa),    I , 

159. 
Jamunâ  labarî ,  1 ,  526« 
Jàn  pabcbân,  III,  438. 
Janak  pacbîci ,  II ,  277. 
Janç-nâma,    I,  204,   261,  309, 

607;  II,    49,   180;    III,   143, 

422^  464. 
Janki  bandb,  II  >  572. 
Jankî  mangal,  III,  242. 
Janma  waïfat-âscbtaka ,  III,  260. 
Jantri ,  1 ,  580 ;  II ,  490,  540 ;  III , 

408. 
Jantu  itibâs.  Voyez  i>ris4m-i  hcutuâ-' 

nât. 
Jap-ji,  1,222,507. 
«*  Jardinière  (Sur  une)  «9  I,  436. 


r 

Jàt  kaçausti,  III,  455. 

Jatbàrtb  ascbnân,  11,159. 

Jaubar  uCtarkîb  (Gacîda),  III,  438. 

Jaubar-i  'aci ,  1 ,  271. 

Jaubai^i  akblâc,  III,  249. 

Jawâb  mazmûn,  II, '57. 

Jawâbir  ma'ànî,  II,  217. 

Jawâbir  manzi^ma ,  1 ,  519. 

Jawâbir  ulcurân,  II ,  26. 

Jawâz  ta'âm  abl-i  kitâb ,  III ,  40. 

Jawâz-i  ta'lim-i  abl-i  kitâb  («  Ad- 
dress  to  tbe  natives  of  Hindu- 
stan»),  III,  40. 

Jaya  Gbandra  prakâscba ,  1 ,  386.  • 

Jazb  ulbabr,  II ,  20;  III ,  386. 

Jazb  ulculûb,  1 ,  80;  III,  386. 

Jazb-i  'iacbc,  I,  571. 

Jbûlnâ,  II,  131. 

B  Jibâd  (Sentences  sur  le)  »,  II, 
154. 

Jibâd  akbar,  II,  29. 

JiUuIcoiûb,  111,455. 

Jinnat  uFaliya,  II,  50. 

Jivikâ  paripâti ,  1 ,  295. 

Jnyân  cbâiîci,  III,  159. 

Jnyân  dipak,  1, 187. 

Jnyân  prakâscb ,  11,63. 

Jnyân  npades,  II,  448. 

Jnyâna  saniudra,  III,  178. 

Jogbâçant,  III,  464. 

Jog  iîia ,  1 ,  505. 

Joguî-nâma,  II,  457;  III,  116. 

«  Joguin  (Sur  une)  » ,  I,  436. 

Joguin-nâma,  III,  116. 

Joscb  ascb*âr,  III,  438. 

Journaux,  Voyez  à  l'Appendice 
leurs  titres  paiticuliers. 

«  Journey  (A)  from  Sebore  to  Bom- 
bay »,  II,  571. 

Jugal  kiscbor  vilâs,  I,  498,  499. 

Jugt  ou  Yokt  Râmâyana,  I,  497; 
11,84. 
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Juz  CurÂn,  III,  386. 
Jiiziyât  o  kulliyat.  Voyez  Hiçâbju- 
ziyât, 

Kabbidyâ,  III,  464. 

Kabîr  panjî ,  II ,  130. 

Kabit,  1,347. 

Kabit     RàmâyaD,    II,    522;    UI , 
241. 

Kabit  saDgrah ,  III ,  438. 

Raçab  (kasb)-nâma,  II,  356. 

Kacbha  katbâmrita ,  1 ,  504. 

Kâcî  khand,  II,    103;    III,   157, 
422. 

Kacir  alfawâïd,  III ,  464. 

KâBrlcaU  (kattâ),  II,  137. 

Kâfiya.     Voyez    Hâschiya-i   hindî 

bar  kâfiya» 
Kahânî  kà  pustak ,  1 1 1 ,  438 . 
Kakânî  scKam' ,  III ,  464. 
Kahârâ,  II,  131. 

Rahgol  sàr.  Voyez  Ni%âm~i  schamsî. 
Rabrubâ-é  bildalk,  II,  173. 
Rahrubâ-é  billams,  II,  173. 
RaïfiyaC  madraça  *arabi,  II,  519. 
Raïfiyat-nâma ,  etc.,  II,  160. 
Raïfiyat-i  méià-i     Pàlampûr,    III , 

455. 
Raïlàs  kâ  mêla,  II,  210. 
Rai  Tidyodâbaran ,  II,  215. 
Ralà  Ram.  Voyez  Kâtnrûp. 
Râlikâa8tut,III,  386. 
Râli  yug,  III ,  303. 
Ralid    ganj-i   imtibân-î    mal,    II, 

552. 
Ralid-ihikmat,  111,455. 
Rallia  o  Dimna.  Voy.  Khiradafroz» 
Ralimât  ascbflcbu'arâ ,  II,  3^6. 
Raliyâ  mardan,  III ,  262. 
Ralki  katbâmrit,  I,  504. 
Ralpadrama,  1,486;  11,77,302; 
III,  260.  Voyez  Ràg  sâgar. 


Ralpa  kédar,  111,464. 

Ralpasûtra,  III,  464. 

Kalpa  vyâkaran,  I,  332. 

Ralyûn,  II,  60. 

Ramâl  ulbikmat,  II,  154. 

«  Râmrûp  (Aventores  de)  • ,  1 ,  440  ; 

111,201. 
Ranbaya  kâ  balpan  ,  III ,  386. 
K:ânhmâ>ni,386. 
Kanz  maçalli,  III,  386. 
Ranz    uddacâïc,    III,   176.   Vovcz 

Tuhfat  ul'afam. 
Ranz  alfawâïd,  III,  438. 
Ranz  ulkbaïrât ,  1 ,  76. 
Ranz-ibibârî,  III,  387. 
Rarâbâdîn.  Voyez  CarâbAdin, 
Rarbala  katbâ,  I,  457. 
Rarîmullugât,II,  173. 
Rarîmâ.  Voyez  Pand-nâma, 
Ràristân.i  bindî.   II,  516.   Voyez 

Sudha  sûr, 
Rarmtatwa,  III,  262. 
Râr-nàma,  III,  422. 
Rarna  bbaran ,  1 ,  496. 
Rarunâbattîct,III,  167. 
Rarunlmriia ,  I,  417. 
Rascbf  ulahkâm  (Riçâla),  1 ,  76. 
Rascbf  uFata ,  III ,  455. 
Rascbf  ulbacâïc ,  III ,  387. 
Rascbf  ulbujât ,  II,  484. 
Rascbf  ulkbulâça ,  1 ,  545. 
Ràscbif dacâïc  mazhal^î  Hind,  H, 

254. 
Rascbt  karan.  Voyez  Kiçàn  upades, 
Racbâ  amrita  )  M ,  259. 
Ratbâ  barmàla ,  III ,  243. 
RatbâSalwi,  111,50. 
Ratbâ  sâr,III,  438. 
Ratbâ  sarit  sâgara ,  III ,  186. 
Ratbâ  sat  Nàrâyan,  II ,  451. 
Raukab-i  durrî ,  II ,  162. 
Kauri-nâma ,  II ,  457, 
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Kavi   bachan   iiudbâ,  I,  44,  417, 

505,512,  577. 
Ravi  charitr,  I,  44;  II,  84. 
Ravi  prakâscb  ,  I^  44;  III,  465. 
Kavi  prîyà,  II,  iSl. 
Kavitva  ratnàkara,  III,  439. 
Ravya    saDgrah   (braj-bbâkhâ),   I, 

602. 
Kékâwalî,II,340. 
Réia  nariyai  dand,  III,  439. 
Kengranawé,  III,  408. 
Ke8râj(sàscra),  III,  408. 
«  Rey  to  tbe  bindustaoi  » ,  1 ,  550. 
Rhagol  binod,  II,  215. 
Rbagol  «âr,  III,  159.  Voyez  Khw 

laça  nizâm  schamsî, 
Rbaïr  albayân ,  1 ,  810  ;  II ,  586. 
Kbaïrà  scbâb  kâ  Bârab  mâçâ.  Voyez 

Bàrah  mâçâ, 
Rhâlic  bârî,  1 ,  457;  II ,  208  ;  III , 

439. 
Khams  ulmuçâllî,  III ,  387. 
Khamsa,  II,  205. 
Khâsgranth,  II,  130. 
Rbat  pancbâscbika ,  III,  131. 
KbaCt-i  tacdîr,  11,175. 
Rbâwar-nâma ,  II,  569. 
Kbâwar  Scbâb  (Quissa-i),  I,  230. 
Rhayâlât  ou  Rbiyâiât  us8anây*i,  I , 

391,549;  11,49. 
Rhazana-i  'âmira,  I,  47,  259. 
Rhazâna-i  BaOrkat,  I,  305. 
BJiazâna-î  *ibâdat,  I,  358. 
Rbazînat  ulamsâl ,  1 ,  572. 
Rhazinat      ulimtihân-i     mal,     II, 

29. 
Rbet  karm,  III,  164,  213. 
Rhirad  afroz ,  1 ,  151  ;  III ,  439. 
Rhirad    afroz     (Inschâ),    I,   440, 

515;  II,  94,  333. 
Rhirad  afzâ ,  III ,  439. 
Rhiyâbân,  1,228. 


Rbiyâbân-i  firdaus,  II,  137. 
Rbiyâbân-i  Raïhân,  II,  531. 
Rbiyâl,  II,  10,  et  passim, 
RhiyâlâC.  Voyez  Khayâlât. 
«  Rbiyals   (Sélection   of)    »,    III , 

439. 
Rhiyât,  II,  275. 
Rbomân  râça,  II,  275. 
Rhoprî-nâma ,  II,  478. 
Rschetr    cbandrika,    I,  296,  299. 

Voyez  Misbâh  ulmaçâhat. 
Rbûb  tarang,  II,  200. 
Rbûbi-i  islam,  11,495. 
Rbulâça  abkâm  fanjdâri ,  1 ,  521 . 
Rbulâça   eanûn  oa  cawâoîn-i  fauj- 

dâri,  I,  613. 
Rbulâça  fcawânîn-i  diwânî,  I,  613. 
Rbulâça  dîwâobâ.  Voyez  Intikhâb-i 

diwântn. 
Rbulâça  Faïz-i  Saguîr,  I,  453. 
Rbulâça  Gaurâ  mangal,  I,  430.' 
«  Rbulâça    Government   Gazette», 

II ,  337. 

Rbulâça  kbagol  sâr,  III,  159. 
Rbulâça  kitâb  Hamiât-i  Haïdarî ,  I , 

502. 
Rbulâça  masnawî,III,  439. 
Rbulâça     mauza'      ulcawânin ,    I , 

191. 
Rbulâça    nafâïs     ou    unnafâïs,    I, 

559. 
Rbulâça  nazâïr  sadr  diwân.  Voyez 

Nazâir. 
Rbulâça  nizâm-i  scbamsi ,  1 ,  299  ; 

III,  159,346. 

Rbulâça  saulat  uzzaïgam,  III,  387. 
Rbulâça  sultânî  ,  III ,  62. 
Rbulâça  tawârikb-i  Hind ,  1 ,  422. 
Rbulâça    tawârîkb-i    Makka,    III, 

422. 
Rbulâça-i  tawârîkb-i  siyar  nlmuta- 

akbkbirin ,  I  »  515 ,  516. 
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Kliulâçat  ulakhbûr,  II,  171. 
Khulâ<;ac  ulmaçâïb ,  III ,  387. 
Khulâçac  ulmuamalât,  I,  107. 
Khulâçat  uttakmil.    Voyez   Takmîl 

ulimân. 
Kbulâçaturtawârîkli,  II,  127;  III, 

422. 
Khursched-nâma,  III,  440. 
Rhusrau   o   Schirîn    ou   Schîrîn    o 

Khusrau,  1,231;  III,  325. 
Kliusrawân-i  'Ajam  (Quissa-i),  II, 

388. 
Rhutba  uijamâ'at,  III ,  387. 
Rhutût  khwâja ,  II ,  200. 
Khwâb-nâma-i  païgambar,  II,  106. 
Rhwân-i  ni*iiiat ,  1 ,  569. 
Rhwân-i  alwân ,  III ,  465. 
Ribrît  abmar,  III,  387. 
Kiçân  upades,  I,  294.  Voyez  Pand- 

nâma^i  Kischt  kârân, 
Rid-izan,  III,  465. 
Rimiyà-é  sa'àdat,  I,  156;  II,  535. 

Voyez  Iksîr~i  hidâyat» 
RIrit  sobila ,  1 ,  223. 
Rirtanâwalî ,  I,  575. 
Ritâb.  Voyez  les  titres  spéciaux. 
Ritâb  bazar  dburpad,  III,  465. 
Ritâb   kbaDa   scbumâr-i    magrabi, 

11,218. 
Ritâb  nacscha  alàt  uttabiy'at,   II, 

173. 
Ritâb  prakâr,  111,38. 
Ritâb  uttabârat,  III,  103. 
Ritàb-i  / 'ajàïb  rozgâr,  11^  539. 
Ritâb-iâlât,  11,173. 
Ritâb-i  azràb-i  sultànî,  III ,  465. 
Ritâb-i  cuizumi,  III,  26. 
Ritâb-i  dàktri,  111,409. 
Ritâb-i  farâïz.Voy.  Anwa  uVulûm, 
Ritâb-i  bàlàt   dibî,   le    même   que 

Halàt-i  dibât  (Ritâb). 
Ritâb-i  hiçâb ,  111,409. 


Ritâb-i  jantri,  III,  170. 

Ritâb-i  Ralà  Ràro,  III,  325. 

Ritâb-i  Mabâbhârat,  I,  501. 

Ritâb-i  mantar,  111,466. 

Ritâb-i  sulh  nâmjât,  etc.;  II,  119. 

Ritâb-i  ucallubât,  111,466. 

Ritâb-i  urdû  mustalahat,  II,  431. 

Rok  sâr  (Riçâla),  I,  188. 

Rok  schâstar,  I,  187,   188,  525; 

II,  293;  III,  127. 
Rors  intermedial,  II,  175. 
Roscba,  I,  602. 

«  Rriscbii  (Histoire  de).  •    Voyez 

Prem  sâgar, 
Rrischn  Baldéo,  I,  512. 
Rriscbn  guita,  II ,  159;  lit ,  387. 
Rrischn  kà  balpan ,  III,  387. 
Rhriscbn  kî  bârah  mâci ,   III ,  387. 
Rriscbn  lîlâ,  III,  388. 
Rriscbn  mâlâ,  III,  388. 

Rriscbn  pbâg,  III ,  388. 

«  Rriscbna   et   sa    doctrine   »,  II, 
224. 

Rriscbna  kâ  balpan ,  II ,  458. 

Rriscbna  lilâmrita,  II,  259. 

Rrischna-premâmritA ,  III ,  259. 

Rriscbnâschraya,  III,  259. 

Rriscbt  charitrâmrit ,  II ,  537. 

Rriya  kàtka  kauatabb,  II,  214. 

Rscbetr  cbandrika,  III,  160. 

Rscbetr  prakaAch,  III,  400. 

Rucb   bayân  apnî  zabân   kà,  III, 
272. 

RuUiyât  Atasch ,  1 ,  253. 

Rulîiyât  Inscbâ ,  II,  34. 

Rulliyât  Ja'fiir  Zatali,  111,  338. 

RuIliyât  Jurât,  II,  113. 

RuUiyât-i  caçâïd-i  Huçâm,  I,  513, 
614. 

RuIliyât-i   mahârâj   Babndur,  etc., 
111,91. 

RuIliyàt-i  manzûma,  II,  380. 
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Kulliyât-Î  Masliafi,  II,  S85. 
KuUiyât-i  Mîr  Taqui ,  Il ,  307. 
Kalliyât-i  Mumin,  II,  380. 
Ruiliyât-i  Nâcikh,  11,412. 
RuIliyât-ilSazîr,  11,458. 
Kalliyàt-i  Rind,  11,578. 
Rulliyât-iSaudâ,  III,  70. 
Kulliyât.i  Schâh  Turàb,  III,  246. 
Kalliyât-i  Walî,  111,287. 
Rumàr-pal  charitr,  III ,  423» 
Riindaliyâ   ou  Rundariyâ,  I,  347; 

II ,  493. 
Runj-i  bahârî,  111,440. 
Ruranga  bâmâ,  III,  455. 
Rurra-i  arzî,  I,  541. 
Ruruchetr  darpau  ,  III ,  213. 
Ruschâïach-nâma ,  III,  455. 

Labal  abab,  111,466. 

«  Lady   (The)  and  her  ayah  » ,  II , 

479. 
Laf;bu  chandrikâ,  III,  440. 
Laçbu  kaumudî ,  II  >  292. 
Lagbu  trikonmitr,  II,  215. 
Lagz  o  ma^amma,  III,  118. 
Laïlâ  Majnûn  ou  La'ilt  o  Majniin  , 

I,  267,  359;  593;  II,  176,  458, 

460;  111,205,  207,  294,  301. 

Voyez  aussi  Majnûn  o  Laïlâ. 
LakbC'i  jigar  (masnawi),  I,  289. 
Lakscbmana  sataka ,  III ,  440. 
Lakscbmi    Saraswati    Sambâd,  II, 

411. 
Lakscbmi  swayambar,  1 ,  205. 
La'l  munb  quissa,  fil,  443. 
La'l  oGauhar,  I,  169,  619. 
La^lo  Hîrâ,  11,586. 
Lâl     cbandrika,    II,    120,    221, 

235;  III,  90. 
Làla  dâg  (masnawi),  1 ,  492  ;  II , 

520. 
Lam*at  nllam*at,in,  456. 


«  Land  surveying  • ,  1 ,  575.  Voyez 

Riçâla  *Um-i  païmâîsch. 
9  Lanka  (Histoire  de)  »,  III,  421. 
Lao  ou  Lava  grantb  ,111, 132. 
Larkon  ki  kahânî,  III,  440. 
Larkon  kî  pustak ,  III,  440. 
Lataïf  ulbikâyât,  III,  440. 
Latàïfzarâïf,  III,  440. 
Latair-ibîndi,II,  231. 
Lacb  scbariy'at,  ill ,  109. 
Launi  marhatî,  II,  382. 
«  Law  of  inbcritance  «  •  Voyez  Abs- 

tract  ofthe  Mukamedan  law  y  etc. 
«  Law  of  nations  ».  Voyez    Ucûl-i 

caivânîn-i  mamâlik, 
Lawâmi'  ulischràc,  III ,  102. 
Lazzat-i  *ischc ,  III ,  430. 
Lékban  paddhatî ,  1 ,  598. 
«  Letter  forms  » .  Titre  anglais    de 

ÏInschâ'é  Madho  Râm, 
«  Letter  writer,  III ,  273. 
«Life  of  Gbrist  »,  II,  537.  Voyez 

Krischt  charitrâmriU 
«Life    of    Ranjeet   Singh    »,    III, 

423. 
«  Life  (Tlie)  of  tbe  Amir  Dost  Mu- 

bammad  «,  II,  337. 
Lîlâ  Bhâwanâ,  111,261. 
Lilâ  charitr,  III ,  388. 
Lilâwati,  II,  358;  III,  130,  162. 
Lizzat  unniçâ,  III,  456. 
«  Logarism»,  I,  269. 
«  Logic  (Eléments  of)*,  III,  388. 
Lokprakàsch,  III,  409. 
Lok  ûkat  (Pothi),  III,  150. 
Lopa  mudra  samyadu ,  III ,  263. 
Lubb  uttawârikh ,  1 ,  92. 
Lugat  hindi,  II ,  568. 
Lugat  urdû,  III,  440. 
Lugàt  ussa'id ,  III,  29. 
Lugât-i  Curàn  (RitÂb),  III ,  4M. 
Lugât-i  zabàn-i  urdû,  III,  40. 
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Maar  uscbscliu'arâ,  erratum  :  Voyez 

Mi'yàr  uschschuarâ, 
Ma'ârij  ulfarâïz ,  1 ,  113. 
Ma'ârij  utUsrif,  1,^49. 
Mabâdi  ulhiçâb ,  1 ,  206  ;  II ,  336. 
Mabdâ-é  'ulâm,III,409. 
Macâcid  urulûm,  II,  364. 
Macâcid  ussâlibîn ,  1 ,  05. 
Maçâdir-i  bhâkhâ,  II ,  232. 
Maçâïb  gadr,  III,  456. 
Ma<;âïi  arba'in,  I,  87. 
Maçâïl  Kbazzâb,  III,  456. 
Maçâïl  scbar*  (i  ahwâl  ilmùiâ,  III, 

388. 
MacâmâUi  Harîrî,  I,  378. 
Macâmât-i  bindî.  Voyez  Scharh  o 

tarjuma  Macàmât-i  Hatîrt. 
Maçarrat  afeâ,  I,  45,  101. 
Mactûl  Huçaïn,  III,  388. 
Mactûl  *iscbc ,  1 ,  473. 
Madamâlâti  (Quissa),  II ,  486. 
Ma'dan  façâbat,  I,  109. 
Madan   mukb    cbatiyâ,    etc.,   ]II  , 

456. 
Ma'dan  ulcawânîn ,  III,  441. 
Ma'dan  nljawâbir,  1 ,  400. 
Ma'dan-i  faïz ,  1 ,  434. 
Madâr  ulafâzil,  III,  441. 
Madd  unnazâir,  III ,  456. 
Madbat,  I,  161. 
Madbobilâs,  11,232. 
Madbo  Ràm.  Voyez  Inschâ» 
Madbu  Malati  katbâ,  I,  388;  II, 

486. 
Madhu-nàyak  singar,  III ,  466. 
Madbûnal,  II,  234,  342. 
Madbur-âscïitaka  ,  III ,  260. 
Madral  Râmâyan,  II,  251. 
Madral  satak,  11,251. 
Mâ^b  mêla,  III,  62. 
Mâb  Manauwar,  1 ,  419. 
Mabâ  nâtaka.  Voy.  Hanûmân  nâiak. 


Mabâ  pralaya,  II,  63. 
Mabâbbârat,   I,   388,   500,  506; 

II,  135;  III,  441. 
Mabâbbârata  darpana,  I,  499,  506; 

II,  277. 
Mabadéva  cbaritf,  III ,  388. 
Mabâfil-i  schu'arâ^  II,  191. 
Mabâjani  pu8tak,  III,  158. 
Mabâjani-sâr,  III,  158. 
Mabâjani-sâr  dîpika,  III,  130. 
Mabâmid  Uaïdarî,  I,  184. 
Mabavira  stava^  III,  388,.  466. 
Mabdi  Mîr,  I,  508. 
Mabimna  stava,  III,  52. 
Mabimna  stotra,  III,  51. 
(  Mabometan   CSommentary   of  tbe 

Bible  ».    Voyez     Tafstr    uUau^ 

rat,  etc. 
« Mabométisme  (Défense  du)»,  I, 

581. 
«  Mabrattes  (Guerres  des)  t.  Voyez 

Atrâb-i  sultânt» 
Mabscbar-nâma ,  II,  105. 
Mabtâb  maVifat,  III,  388. 
Majâlis  ranguîn,  I9  45;  II ,  561. 
Majâlis  ulabrâr,  III ,  166. 
Majâlis  almuminin  9  II ,  582. 
Mâjarâ-é  Gudrat,  I,  396. 
Majma'  faïz  urulûm,  I,   101;   II, 

594. 
Majma'  masnawiyàt,  I,  146. 
Majma'  ulasch'âr.    Voyez   Chaman 

bénazir, 
Majma' alcawâ'ïd,  III,  456. 
Majma*  ulcawânîn,  I,  219. 
Majma*  ulfawàïd,  I,  423;.  II,  535. 
Majma'    ulintikbâb,    I,   45;    III, 

145. 
Majma'  ullalâïf ,  1 ,  93. 
Majma'  unnafâïS)  I,  228. 
Majma'-i  dàstân ,  1 ,  615. 
Majma'-ilatâïf,  11,141. 
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Majmû'a,  III ,  127. 

MajmA'a  cawànSn-i  ta'zirât-iHind, 

III,  «57. 
Majmû'a  Chùlié-Dâma  o  Billî-nama, 

II 9  459.  Voyez  ces  titres. 
Majmû'a  *Içayî,  le  même  que  Maj- 

mû'a-i  'ijâz-i  *Iswi. 
Majmû'a  jadid  zâbita  faujdâri ,  le 

même  que  Majmû'a*i  zâbit  fauj- 
dâri. 
Majmû'a  latîfa,  II,  479. 
Majmû'a  masnawi,  II,  403;  III,  15. 
Majmû'a  Nizâm-i  schamsiya,  III, 

342. 
Majmû'a  ulintikhâb,  I,  45. 
Majmû'a  uljanâyât.  Voyez  Majmû'a 

cawântn'i  ta'xSrât. 
Majmû'a    'Uschscbâc-nâma,   III, 

441. 
Majmû'a-i  'âsclitquîn,  1, 114,  428. 
Majmû'a-i  Bârah  mâçâ,  III,  441. 
Majmû'a-i  bnrhâna,  II,  382. 
Majmû'a-i  Gutb,  1,400. 
Majmû'a-i  dil  babUo ,  III,  132. 
Majmû'a-i  dil  paçand,  III,  441 
Majmû'a-i  ganj ,  III ,  456. 
Majmû'a-i  'ijâz-i  'Isuvi,  II ,  361. 
Majmû'a-i  marciya,  II,  425. 
Majmû'a-i  masnatvt ,  II ,  310. 
Majmû'a-i  nagz,  I,  45,  354. 
Majmû'a-i  nazâïV,  III,  457. 
Majmû'a-i  Quissa-i  Scbâh  Rûm,  III, 

441. 
Majmû'a-i  radd-î  rawâfîz,  II,  360. 
Majmû'a«i  schamst,  I,  74. 
Majmû'a-i   ta'lim    ussibiyân ,   III  , 

298. 
Blajmû'a-i  terikb-i  inticâl,  I,  570; 

11,371,581. 
BCajmû'M  ta'^ràtri  Hind,  I,  423. 
Majmû'a-i  wâçokht,  1, 45,*244, 283, 

292,  306,  601;  III,  105,  442. 
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Majmû'a-i  zabt,  etc.,  II,  63. 

Majmû'a-i  zâbit  faujdâri,  II,  63, 
480. 

Majmû'at  uljanâyât.  Voyez  Jlfo/lmâ'a 
cawânin^i  ta*zirât, 

Majnûn  o  Laïla,  1 ,  231 ,  592,  593. 

Makhzan  façâhat,  II,  89. 

Makbzan  uladwiya,  II,  482. 

Makhzan  ulamsâl,  III,  45. 

Makbzan  ulfawâïd ,  II ,  431. 

Makbzan  ulislâm,  111,388. 

Makbzan  utub'iyat,  III,  346. 

Makbzan  uttawârîkb,  II,  91. 

Makbzan-i  Imâm  Hnçaïn ,  III ,  295. 

Makbzan-i  'iscbc,  III ,  245. 

Makbzan-i  nikât,  I,  46,  360,  524. 

Maktûb-nâma,  III,  442. 

Mâlâ  praçanga ,  III ,  260. 

Mâlâ  puruscba,  III,  261. 

«  Mâlak  (Louange  de)  »  ,  I  ^  347. 

Malfûzât-i  Jabânguîrî,  111,466. 

Mâllah  o  mâhî  (Quissa),  III ,  144. 

Mallika,  I,  512. 

Ma'lûmât,  III,  164,457. 

Manbablâo,lII,  271. 

Man  cbaritr,  III,  423. 

Man  cbétan,  III,  388. 

Man  lagan ,  III ,  467. 

ManIÎIâ,III,389. 

Man  manjarî,  II,  447. 

Man  pramod,  II,  452. 

Manâdk  nlbajj ,  111,389. 

Manâquib  ahmadiya ,  III ,  389. 

Mànas  rabcî  (Manaça  rabacya)  on 
Mânas  dipika,  II,  271. 

Mânas  sankawali ,  II ,  84. 

Manascba  janm  nistârâ,  1 ,  347. 

Mânatunga  cbaritra,  II,  338. 

Manâva  dbarm   sâr  on   prakâscb, 
III ,  272. 

Mancaba    ou    Mancabat   et  Manâ- 
quib, 11,381;  111,804. 
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Mangal,  1,347. 

Mangala  charan,  1,  336;  II ,  130. 

M  Mangoo  Tree  (  Description  of  )  » , 

lU,  400. 
Manhaj.  Voyez  MinhAj. 
«  Man'ohar  (Histoire  de)  »,  Voyez 

Madhu  Mâlati. 
Manoranja  kâ  vrittânt  oa  itihâs,  I, 

600.    Voyez  ^Pleasing    Taies  w^ 

Mufarrih  uiculûb, 
Mantic  uttaïr.  Voy.  Panchhî'éâehA, 
Mantra  Bâm&yan,  II,  830. 
Mana  sanhita,  II,  217. 
«  Manual  of  english  and  hindustani 

Terms»,  II,  251. 
«  Manual  of  teachers  »  9  III,  274. 
Manûscheslok,  II,  544. 
Manzum-i  acdas  ,  1 ,  137. 
Map  prabandh ,  1, 205.  Voy.  Misbâh 

ulmaçàhaty  Biçâla'i  païmâùch. 
«Maps»,  111,423. 
Maptol,  II,  556. 
Marâci-i  Mirzâ  RaB',  III,  70. 
MaVaka,III,400. 
Marciya ,  passim. 
Marciya  auwal  rasmiya ,  1 ,  104. 
Marciya   et    Marciyaliâ-é    Miskin, 

II ,  333,  334. 
Marciyahâ'-é  Hoschdâr,  1 ,  604. 
Mardi  ou  Mardi  ké  ahwâl ,  III,  276. 
Mai^  uiculûb,  1,178. 
«  Blariage  de  TippÂ  » .  Voyez  Jalwa- 

nAma» 
MaVifat-i  tablyt,  III,  131. 
«  Maritime   and  inland  discoveries 

(  History  of )  »  •  Voyez  Tarîkh  ou 

Tawârikh^i  barri  o  bahti, 
Mârkandéya  (et  non  Markandaya) 

Purâna,  I,  206. 
Mârkandéya  vara  chûmika,  I,  S06. 
•  Marsbman^s  Brief  survey  of  His- 
tory», III,  64. 


«  Marshman*s  Revenue  regulatums  ■ , 

III,  165. 
Maschâric  ulanwâr,  1 ,  350. 
Maschgala  sultânî,  III,  180. 
Masdar  fuyûz,  I,   173;  II,  402; 

111,00.' 
Masnawi.  Voyez  leurs  titres  parti- 
culiers. 
Masnawt     ahwàl-i     Kalkatta,    II, 

483. 
Masnawi  Bahâdùr^  1 ,  280. 
Masnawi  Bû  *Àli  Scliâli  Galandar , 

m ,  442. 
Masnawi  dar  mancal>4  scbâl»4]wi« 

Iâyat,III,  327.. 
«Masnawi    de    Râmi»,     II,     3, 

401,  473.   Voyez  Bâ^-i  Jrawiy 

Faî»     utulâm,    MaJmiVa     Faîx 

urulûm, 
Masnawi  çanjifa,  I,  102. 
Masnawi  hucca,  III,  326. 
Masnawi  'ischquiya,  I,  363. 
Masnawi  khojam ,  Il ,  200. 
Masnawi  Runwar,  III ,  202. 
Masnawi  ma*nawi  on  scliaiif  9  II , 

401 ,  504. 
Masnawi  Mirzà  'Abbâs,  I,  74. 
Masnawi  sultân-i  *â]am,  I,  307. 
Masnawî-i  jân  pahcbân,  III,  467. 
Masnawi-i  nâz  o  niyâz,  II ,  516* 
Masnûiyâtpî  Sabar,  III,  22. 
Matbû'  ussibiyân,  III,  467. 
«Materia  medica».  Voyez  BoyAn^ 

vit  sAr. 
a  Mathématiciens     et    philosophes 

(Notices  sur  les)  »,  III ,  166. 
Matia' ulhiçâb,  111,400. 
Matla'-i  mibr-i  sa'àdat,  1 ,  221. 
Matsya  kathâmrit,  1 ,  504. 
Mau'aza  ulcawànin ,  1 ,  101. 
Mau*aza«i   ârâîscb-î   ma'schAc,    I, 

100. 
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Manlad  qiÛMa,  I,  S37. 

Maulad  (Maulid)  scharîf,  I,  S83, 

518;  11,362,413. 
Maulid  Qttâhira  ,  III ,  389. 
Maulûd  Adam,  111,389. 
Maulûd  Ibn  Jûzî,  I,  86;  III,  46 , 

124. 
Maulâd-nâma ,  I,  542. 
Maulâd-i  scbarîf ,  I,  283,  518. 
Maut-nâma ,  III,  389. 
Mawâ*iz-i'ucbà,  111,222. 
Mâya-i  magfirat,  II,  268. 
Mayora  panti  Râmâyana,  II,  340. 
Maz&bir-i  nahuv,  III,  443. 
Mazaminat4  dunyà    (Riçâla),  III , 

389. 
Mazbab-iHînd,  111,389. 
Mazhab-i  'ischc,  I,  125;   II,  85, 

469.  Voyez  GuUi  Bakâwalt. 
Mazhar  urajÂil),  I,  441;  II,  562; 

III ,  234. 
Mazhar-î  cadrât,  I,  298,  UfSt,  Voy. 

hchwartâ  nidarsckan. 
Mazliar>i  liacc  ou  Mazâhir  ulkacc, 

1,400. 
Maxhar-ijamii,  1^400. 
Mazid  ulamw&l ,  le  même  que  Uçûl 

cawânîn-i  mal. 
Ma'zirat  'azmin,  I,  487. 
«  Mechanics    (Treatise  of)  »,  III, 

140.  Voyez  'Ilm-i  'âdat,  Siddhi- 

padârth  vijnân, 
m  Médecine  (Traité  de)  »,  II,  507, 

546.  Voyez  RiçAla  suwAl,  etc. 
Méghâmâlâ,II,495. 
Mélékikahâni,  111,443. 
«Memoir  of  Petambar  Siugb»,  II, 

506. 
•  Memoir  of  Tâj  Kbân»,  III,  204. 
«Memoir  of  tbe  <tatistic<   of  tbe 

North-western   Provinces»,  III, 

423. 


Menbdl  (ou  Blibndi)  bé-nazir,  II , 

474. 
«  Métrique  bindoustanie  (Traité  sur 

la)»,  1,420. 
Biicra't  ulgâElîn,  11,512;  III,  271. 
Miftâb  uddacâîc,  II,  136. 
BiiftâbuIadab,III,247. 
Miftâb  ulaflâk,  1,95. 
Miftâb  ularz,  II,  31, 175,  506. 
Miftâb    ulGawâld,    I,   298;    II, 

176;  111,9. 
Miftâb  ulculûb,  111,409. 
Miftâb  ullugat  (et  non  lugât).  H, 

353. 
Miftâb  uljînnat,  III,  389. 
Miftâb  ullugat,  11,353. 
Miftâb  urulûm,  II,  173. 
Miftâb  ulyanm.  Voyez  Àimanach» 
Miftâb  unna'im,  II,  365. 
Miftâb  ussalât,  I,  401;  II,  26. 
Mibr  nîmroz ,  1 ,  479. 
Mibr  o  Mâb  (QuiMa),  1, 179,  187; 

III,  48. 
MÎIad-i  scbarîf,  I,  87,  561. 
«  Mille  et  une  Nuits»,  I,  541,  543; 

III  ,  185.  Voyez  Intikhàb^i  Alf 

laXla ,    UaiAr    dâstân  ,     Minhàj 

uUalîm, 
Minb  ou  Manb  ulbârî,  III,  390. 
MinbâjuUslâm,  111,390. 
Minbâj  (et  non  Manbaj)  annajât, 

III ,  389. 
Minbâj  ussadâd,  III,  457. 
Minbâj  utulim,  111,443. 
Mi*râj-nâma,  1 ,  352,  353;  III,  333. 
Miras  (Riçâla),  III ,  222. 
Mirât  guéd-numâ  (Kitâb),  1 ,  147. 
Mirât  Haïdarî,  111,317. 
Mirât  Sikandari,  1,397. 
Mirât  ulacâlîm,  I,  192;  III,  423. 
Mirât  ul'arAs ,  II ,  460. 
BliiÂtulascbbâb,  11,39. 

37. 


580 


DEUXIEME  TABLE. 


Mirât  arâsclliquin ,  II,  361. 
fiiirât  alharakât,  III,  409. 
Mirât  ulhiçâb,  III,  410. 
Mirât  urirfân ,  11,38. 
Mirât  ulmaçâhat,  I,  393. 
Mirât  urulûm,  1,573. 
Mirât  ussâ*at,  I,  294. 
Mirât  ussidc  (Ritâb),  I,  299. 
Misbâh.  Voyez  Haschiya  kindî  bar 

MisbAh. 
Misbâh    imtiliân.    Voyez     Kalid-i 

ganj-ijaujdâri, 
Misbâh  ulbacîrat ,  III,  443. 
Misbâh  ulhudâ,  111,288. 
Misbâh  ulmaçâhat,  I,  290,  295  ;  II, 

556. 
Misbâh  ussalât ,  III ,  390. 
•  Miscellany»,III,274. 
Mischkât  et  Mischkât  scharîf,    I, 

400;  11,453. 
Blischtar  ulfaïz,  III ,  410. 
Misr  ki  cadim  tarîkh.  Voyez  RfA- 

lin,  etc. 
Mitra  lâbha,  III,  443. 
fifi*yâr  imlâ,  III,  443. 
Mi'yâr  ulimtihân,  II,  31. 
Mi'yâr  uschschn'arâ ,  1 ,  44,  376. 
Miyât  ulmaçâïl ,  111,36. 
MSzân  fârsi ,  III ,  443. 
Mizân  almizâj ,  II ,  26. 
Mizânussarf,  111,467. 
Mizâa  uitibb,  I,  225,  541. 
«  Mogols  (Histoire  des)  »,  I,  612. 
Mohini  charitr,  111,443. 
Mor  pankhî,  I,  158. 
«  Moral  PrecepU»,  III 9  274,  467. 
More  fiahâdar,  I,  574. 
Morî  binola  kâ  jhagrâ,  III ,  443. 
Mrigâwati  aur  Jàmini  bhâo  (Quissa), 

1,303. 
Mrigâwati  chanpâï,  III,  467. 
Mn'âlaja  chichik  (Riçâla),  III,  410. 


Mu  âlajât  schâfiya,  III ,  88. 

Mu'âlajât-i  ihçânî,  III,  410. 

Muallim  ul'amla,  III,  12. 

Mu'allim  alhiçâb,  III,  410. 

Mu  allim  ussitâr,  III,  257. 

«  Ma*awiya  (Louanges  de)  > ,  II 9  50. 

Mubârak-bâd,  I,  154;  III,  248. 

Mubudi  kâ  pahli  kitâb,  II ,  253. 

Mubtadi-nâma,  II,  120. 

Muçâbâg,II,260. 

Muçaddas  Karîmâ,  III,  444. 

Mucaffa  o  murdif,  I,  601. 

Mucatta'ât,  I,  221. 

Mufarrih  ulculûb,    I,    188,  609. 

Voyez  Hitopades, 
MuBd  anâm,  III,  457. 
Mufîd  khdâïc ,  II ,  31. 
Mufid-nâma,  III,  444. 
Mufîd  niswân,  III ,  325. 
Mufid  ulajsâm ,  1 ,  456. 
Mqfid  ulhiçâb,  111,410. 
Mufîd  oliuschâ,  111,444. 
Mufid     ussibiyâu,     I,    172;    III, 

444.  Voyez  «  Urdu  Sélections  m, 
Mufid  uttâlibin,  III,  444. 
MuBd-i  'âm  ou  ul'anwâm,  III,  213, 

390. 
Mugnî,  III,  85. 

Muhammad  Hanif  (Quissa),  I,  261. 
Muhammad    Taqui   kt    kitâb,   II, 

365. 
«  Mohammedan   criminal  law,  I , 

612. 
Muhâraba  Kâbul,  III,  423. 
Muhâraba-i    'azim,     I,    396;    II, 

378.  Voyez  BagâwaUi  Uind, 
«  Muharram  (Poème  sur  le)  »,  1, 104. 
Muhitulhijâ,  II,  169. 
MuhU*uzmâ,  1,227. 
Mnhr  nubnwat,  III,  390. 
Mn*ïz  uddin  (Quissa-i  sultan),  III , 

470. 
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Majarrabât-i  akbarî,  II,  453$  III, 

t76. 
Mujarrabât-i  rizâyî,  II,  582. 
Majarrabât-  i  wabâ ,  II ,  404. 
Ma'jîza ,  1 ,  137. 
Majiza'AlS,I,  205. 
Ma'jiza  hirnî,  III,  390. 
Ma'jizaJa'far,  1,204. 
Majiza    nabwî,    Quissa    Mabmûd 

Scbâb,  'Ibrat-nâma,  III,  233. 
Mujiza-ikbajûr,ni,390. 
Ma  jiza-i  rascbk-i  Macibà ,  II ,  162. 
Mu  jizât  aïmma ,  1 ,  442. 
Mukbammas,  I,  532. 
Mukbtaçar  abwâl,  III,  343. 
Mokbtaçar    abwâl    muçannifân,  I, 

46;  III,  352. 
Makbtaçar  bayân  jagrafiya*i  Hind , 

1,389. 
Mukbtaçar  ja^âfiya ,  II,  20. 
Mukbtaçar  nâfi*,  etc.,  III,  403. 
Mokbtaçar   saîr-i  Hindû«tân,  III» 

275. 

I 

Mukbtaçar  aaïr-i  Inglistân,  111,9. 
Mukbtaçar  tawârikb-i    Hindûstân, 

II ,  13. 
MukbUçar  ulkbulâça ,  II ,  428. 
Mukbtaçar  uttajwid ,  1 ,  358. 
Mûlapanci,II,  132. 
Mâlapantbî,  11,132. 
Mulakbkbas  ulcurân,  I,  162. 
Mumukfcbu,  II,  603. 
Munâjât,  I,  396. 
Munâjât-i  Cudrat,  I,  396. 
■  Mungo  Park's  Travels  ».  Voyez 

Safar-nAma, 
Muntabàuibiçàb,  111,410. 
Muntabâ  ulkalâm,  I,  568. 
Munlakbab  ou  Muntakbabât  Abu- 

•Ifazl,  1,377. 
Muntakbab  Alf  laïla.  Voyez  Mille  et 

une  Nuits, 


Muntakbab    ou  Muntakbabât  An- 

wâr-i  subaili,  I,  877. 
Muntakbab    fibrist    sirkuiârât,  I, 

615. 
Muntakbab    Inscbâ-é  Kbalifa,  I , 

377. 
Muntakbab  suâl    o  jawâb.   Voyez 

SuAljawâb, 
Muntakbab  Tûti-nâma ,  1 ,  257. 
Muntakbab  ulascb'âr,  III,  444. 
Muntakbab  ulfawâïz ,  1 ,  239. 
Muntakbab  ulbiçâb,  III ,  352. 
Muntakbab  unim,  111,410. 
Muntakbab  ullugât ,  III ,  444. 
Muntakbab  unnaçâib ,  III ,  457. 
Muntakbab  unnafâïs ,  1 ,  156  >544; 

II ,  256. 
Muntakbab  uttawârikb ,  II ,  91. 
Muntakbab  i   Bulâg    ubnarâm,   I, 

600. 
Muntakbab-i  cawâ*îd ,  1 ,  615. 
Muntakbabât     Akblâc-i    Jalâlî,!, 

378. 
Muntakbabât  Bostân ,  1 ,  876: 
Muntakbabât  dastûr  nssibiyân,  I, 

376. 
Muntakbabât  Gulistân,  1, 376. 
MunUkbabât  Inscbâ-é  Kbalifa,  I, 

377. 
Muntakbabât  mca*ât  'Alamguîrt,  I, 

377. 
Muntakbabât-i  Nazir,  II,  458. 
Mnntakbabât-i  urdâ,  I,   141;  II, 

174,467. 
Mûrakb     samjbâwan,     III,    457. 

Voyez  Masnawî  Bû  *Àti, 
Murassa'  racam ,  1 ,  356. 
Murg-nâma,  II,  38. 
«  Mûrier  (Culture  du)  »,  III,  411. 
Murscbid-nâma ,  III,  457. 
Murscbid  ulmuminîn,  III,  222 
•  Musalmani  woik  »,  11,5. 
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«Musique  (Traité  de)«,  II ,  263. 
Mustalahât  tbagguî,  I,  177. 
Mutaferricât ,  II,  479;  111,457. 
Mutalâschî  dÎD,  111,391. 
Muwà'aza  ulliçâo,  11,172. 
Mûzih    ulkabâïr    walbid*at ,    III , 

36. 
M ûzib  ulliçân ,  11,172. 
Mûzih-i  Curân  «  Commentaires  du 

Coran  » ,  1 ,  76. 

r9abî-nâma,  111,391. 
Nabin  chandrodaya,  II,  411. 
Naçâïh  arjumand^  III,  391. 
Naçar  kâ  majmû'a,  1, 166. 
Nacihat-nâma ,  111,50. 
Nacîhat  ulmuslimîn,II,  201;  III, 

36,391. 
Nacihatan  nabî,  I,  521. 
Nâcikopak]iyânam,HI,  12. 
Nacîm-i  jinnat,  II,  157. 
Naci-imajlis,  III,  148. 
Nacl-i  maus  ,11,  57. 
Nacliyât  bangaler  pothî,  111,444. 
ISacliyâtdilkusch,  III,  444. 
Nacliyât-i  hindi,  III,  444. 
Nacliyât-i  urdû,  1,89. 
Nacliyât-i.Yàçuf,II,479. 
Nacscbjât-i  'azlâ^  III,  130. 
Nacschjât-imaktab,  III^  J.30. 
«  Nadir  Scbâb  (Histoire  de)  n  •  Voy. 

Tarîkh-i  Nâdirî. 
Nadir  ulhikmat,  111,391. 
Nafa'-i  kbaridârân,  I,  146. 
Nafabâturriyâhîn,  II,  345. 
Nafâïs  ullugât,  I,  156;  II,  256. 
Nàglilà,  11,492. 
Nâgma-i   andalib,  III,  444. 
Nab  pand,  II ,  202. 
Nabr  ulfaçâbat,  II,  402. 
Nabr-i  ganj  kâ  bayàn.  Voy.  Gangà 

kt  nahar. 


Nabuscb  nâtak,  I,  505,  578. 

Naïrang-i  nazar,  II ,  362 ,  490. 

Najâçât-i  maïyit,  III,  43. 

Najât-nâma,  I,  198. 

Najàt  ulmûminîn,  11^  358. 

Nakba  sikha,  I,  417. 

Nal  o  Daman,  I,  158;  II,  524. 

Nalpand,  11,202. 

Nal  praçang,  I,  402. 

Naia  Damayanti ,  etc.,    II ,    522  ; 

III,  181. 
Nâla-i  andalib,  1,409. 
Nâla-iDard,  I,  411. 
Nâla-i  Taslîm,  111,227. 
Nâmmâlâ,  1,602;  11,445. 
Nâm  manjarî,  I,  602;  II,  445. 
Nâmsudhâ,  111,262. 
Nâmâ  Patbaki  asvamedha,  II,  159. 
Nârnâvalî  âcbarâjî ,  III ,  160. 
Nâmâyalîga'çâijî,  III,  160. 
Nânob'alwâ,  1,431;  II,  34. 
Nân  o  namak,  I,  431. 
Naraçandb  badh ,  etc.,  1 ,  504. 
Nascbtar-i  iscbc ,  1 ,  235  ;  II ,  363. 
Naskbabi  kannr.  Voyez  Kok  sckâs^ 

tar. 
Nasr-i  Bénazîr,  I,  125,  608. 
Nâukadipa,  I,  214. 
Nâth  lîlâmrita,  1,326. 
Natîja  tabrîr  Uclîdas,  I,   299;    II, 

272,336.  Voyez  Tâhrtr  VcUdas  et 

7/m-i  tab'fyî  {Riçâla). 
«  Natural  Tbeology  (Paley's)  »,  I, 

548. 
Naubabâr,  111,423. 
Nau  babâr  sikandarî ,  1 ,  397. 
Nauniddbi,  1,346. 
Naxira8,II,4;  III,  349. 
Nau  ratan  ou  Nava  ratna,  1 ,  146; 

11,560;  111,259. 
Nau  tarz-i  murassa*,  I,  212,  356; 

III ,  200. 
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Nawâ-é  Bismil,  II,  403;  III,  89. 
Nawâ-é  Garîb,  l,  490. 
Naya  inatériya  madikâ,  II,  525. 
Nâz  o  niyâz  (Masnawi),  II,  516. 
Nazâïr  faïçala-i  aKkâm-i  sadr,  III , 

403. 
Nazâirmâl,  III,  411. 
Nazîr  dharm  scbâstar,   III,    403. 

Voyez  Uçûl  dharm  schâstar, 
Nazm-i  guhar,  111,329. 
Nazm-i  guîrâmî,  II,  568. 
Nazm-i  mubârak,  II,  568. 
Nazm-i  Nadir,  II ,  139. 
Nazm-i  Sirâj,  II,  414. 
«  New  Gyclopedia  »,  II,  231. 
«  New  penai  laws  »,  III,  403. 
«  Newton  (Memoirs  of  Sir  Isaac)  • , 

III,  411. 
Niçâb.  Voyez  KkâHc  bârt. 
Niçânî(Ni8chânî),  1,346. 
Nigam  sâr,  III,  262. 
Nigâristân-i  'ischc,  I,  73. 
Nigâristan-ijosclij  II,  108. 
Nija-yârtta,  III,  S61. 
Nikâh  (Riçâla),  II,  357. 
Nikât  U8clischa*arâ,  I,  46;  II,  306. 

Voyez  Makhtanri  nikât, 
Nin-âschtaka,  III,  260. 
Nirbân  (Dobâs  sur  le),  I,  347. 
Nirmala  grantb,  II,  443. 
Nirodba  Iaksana,  III,  260. 
Niroscbtha  Râmâyana,  II,  339. 
Nirwâna,  1 ,  603.  Voyez  Nirbân. 
Nisbaten^II,  208. 
Niscbât  uriscbc.  II,  183. 
Nit  dipika,  III,  391. 
Nit  ou  Nîti  yinod,  III,  391,  424. 
Niti  katbâ,  1 ,  289. 
Niti  maojarî,  I,  498. 
Nitya-pada,  111,261. 
Nitya-iéwâ-prakâra,  III,  261. 
Niyâz-nâma,  III,  19. 


Nizâmulislâm,  111,391. 
Nizâm  ulmiilat,  111,391. 
Nizâm-i  fârsî,  III,  445. 
Nizâm-i  haïwanât,  III,  411. 
Nizâm-i  scbamsî,  III,  411. 
NobéBismal,  III,  89. 
Noscbdârû,II,  4V0. 
«  Nosological  Tables-  » ,  1 ,  93. 
«  Notice  des  biographies  oHginales  » . 

Voyez  Mukhtaçar  ahwâi,  etc. 
Nrisingh  katbâmrit,  1 ,  504. 
Nrisingba  tâpani ,  1 ,  214. 
Nrisingbopaniscbad,  III,  467. 
Nucal-i  majlis,  III,  445. 
Nttcsanât  fuzûl  kharch-i  schâdi ,  I , 

487. 
Nûrulîmân,  111,392. 
Nûr-i  magribt,  I,  291. 
Nûr-i  mascfariqnî ,  1 ,  205. 
Nûrulhudâ,  11,29. 
Nuskba,  II,  561.  Voyez  aussi  Nau 

reUan. 
Nuskbaganjtâli',  1,392. 
Nyâïscb  yascbt,  III,  392. 
m  Nyaya  Pbilosopfay  v»  Voyez  Sid^ 

dhanta  sangraha, 

m  Obstétrique  »,  I,  243;  III,  411. 
Ola  Bîbi  potbi  ou  Dla  utâ,  etc.,  III, 

392. 
«  On  tbe  use  of  the  sextor  • ,  III,  39. 
•  Oordoo  Fables  » .  Voy.  Hikâyâl, 
«  Oordoo    martand  » .    Voyez    Ca- 

wâ*îd  ulmubtadt, 
«  Oriental  Fabulist  »,  I,  611;  III, 

224,445. 
«  Origin     of    the     Sikb     power  », 

111,55. 
«  Ortfaograpbical  Primer»,  II,  273. 
Otsaya-pada,  III,  262. 
«  Out  post  drill  »,  II,  523. 
«  Outlines  of  geograpliy  »,  II,  570. 
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«  Oatlines  of  the  History  of  India  » . 
Voyez  Khulàça  tawârîkh'i  Hind. 

Pacbang.  Voyez  Panchâng, 

Pad ,  passim, 

Pad  mâlâ,  III,  445. 

Padârtlia  vidyâ  sâra,  III,  131. 

Padéani,  III,  260. 

Padma  (Pothi),  I,  393. 

Padma  Parâna,  III,  468. 

Padmâbharan ,  I,  498;  II,  489. 

Padmanl  kathâ ,  1,214;  II,  86. 

Padmâwat  ou  Padmâwati,    II,   5, 

48 ,  67,  86. 
Padrî   Badan   Sâhib   kâ  vyâkaran. 

Voy.  Hindî  bhâschâ  kâ  hyàkaratu 
Pahârâ  kî  kitâb  et  Pabâré  ki  postak, 

111,293,411. 
Pahéli  Rhosrau,  II,  207. 
Pahélirekhta,  1,350. 
Pahlî  pustak,  III,  445. 
PaïmâïscH  khasrâ  (et  non  kbasrali), 

1,335. 
Pal^cbî  sûtra,  III,  468. 
Pancb  âbang^  1 ,  480. 
Panch  bbût  vâdârâth ,  III ,  412. 
PaDch  jânar  jbagrâ ,  III ,  458. 
Pancb  nigârin ,  II ,  413. 
Pancb  ruca',  III,  445. 
Pancha  ratna,  III,  90,  242. 
Pancbâdbyâï ,  II,  544. 
Pancbâng  (et  non  Pachang)^  1, 881. 

Voyez  Àlmanach. 
Pancbbi  bâcbâ,  111,278. 
Pancbbi-nânia,  III,  278. 
Pand  cbandrika,  III,  392. 
Pand-i  sûdmand,  II,  174. 
«  Pand-nâma  de  'Attâm,  I,  435; 

II,  450.  Voyez  Chaschma-i  faîz* 
Pand-nâma  *aïyàl  dàrân ,  III ,  458. 
Pand-nâma-i  kiscbt  kârân,  1,  294, 

450;  II,  841. 


Pandava  guîta,  III,  445. 
Pandaya  pratâpa,*  III ,  157. 
Pândurang  mabâtunga,  III,  158. 
«  Panghat  (Sur  un)  • ,  1 ,  436. 
>  Pànîpat  (Bataille  de)  »,  II ,  241. 
Panj  ganit,  I,  172. 
Panja~i  mibr,  II,  370. 
Pannânki  bât,  111,445. 
Pâp  mocban,  I,  291. 
Paramâinrita ,  II,  379. 
Paramartb  japaji,  II ,  68. 
Parantu  Râmâyana ,  II ,  339. 
Parbat  pâl.  Voy.  Rukmint  mangal, 
Parî-rukb  o  Mâb-simâ  (Quissa),  III, 

279. 
Parikscbyâ   budanî.  Voyez  Miyàr 

ulimtihAn, 
Pârjûtak  (Potbî),  III,  412. 
«  ParnelFs  Hermit  » }  II ,  353. 
Pârsî  prakâscb,  III,  263. 
Parsû  Râm  katbâmrît  y  I,  504. 
Parwati ,  1 ,  347. 
Pascbtî  mârag,  le  même  que  Jhtsektt 

mArga, 
Pathbbâgga,  111,263. 
Pâtbakbodbni,  I,  301. 
PatrmâUkâ,III,129,  158. 
Patrika  abbang ,  III ,  235. 
Pattra,    III,    412.    Voyez   Alma^ 

nach» 
Patwâriyon  ki  kitâb,  II ,  556. 
Pavitrâ  mandala,  III,  260. 
Pâwas  kabita  sangrah ,  1 ,  578. 
«  Pearce*8  Outlines  of  geography  and 

astronomy  » ,  II ,  555. 
Pem  katbâ,  III,  468. 
«  Pénal  Gode  » .  Voyez  Hindiuiân 

kâ  dand  sangrahy  My'mû'a  ca- 

wânîn-i  ta  tirât ^  Mymû*a  u^'a*- 

nâyâU 
«  Penjab  (Histoire  du)  » .  Voy.  ?*«• 

rîkh'i  Panjâb. 
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•  Perlos  (Traite  sur  les)».  Voyez 
Riçàla  mott. 

m  Perse  (Histoire  de)  » .  Voyez  7*a- 

rtkh^i  Iran, 
«  Persian  and  hindustani  Poets  • . 

Voyez  Guldasta^i  sukhan, 
«  Persian    Reader  » .    Voyez    IiUi" 

khâb'i/ârsî. 
Phâdilali  prakâscha,  III,  168. 
Phâg  (Srî  Krischn),  11,66. 
Phailàwat,  II,  556. 
m  Pharmacopœia  » .  Voy .  Caràbâdtn» 

•  Philosophie  naturelle  (Introduc- 
tion à  la)  »,  I,  146. 

Phûlcharitr,  111,445. 

Phûlbân,  1,256. 

Phûlon  kâ  har,  III ,  445. 

Phulwârî,  111,468. 

«  Physics  (  Arnott's)  » .  Voy.  Uçùl 

*UnC-i  tabiyî. 
ft  Pil{;rim*s  Progress  » ,  1 ,  576. 

•  Pilgrimage  to  Mecca  »,  III,  424. 
Piltan  Rustam,  III,  424. 

Pind  chandrika,  I,  301. 

Pîngala  (bhâschâ),  III,  169. 

«  Pinnock's  Goldsmith*8  England  » , 

111,424. 
Pirtam-nâma ,  I,  561. 
«  Pitambar  SingK  (Mémoires  de)», 

11,506. 

•  Pleasing  Instmctor».  Voy.  Khi" 
rad  afi'oz* 

«  Pluie  (Sur  la)  » ,  II,  114. 

•  Pocket  Rrigade  and  drill  Ezer^ 
cise»,  II,  541. 

«  Poëmes  de  Ghand  »,  I,  882. 
«  Poems  (The)  of  Nasikh ,  etc.  », 
1,253. 

•  Poètes  arabes  (Histoire  des)  » ,  II, 
171. 

•  Poetical  Sélections  » .  Voy^  OuA- 
i  ntaitdnân. 


«Political  Economy»,   III,   332, 

403. 
«  Polyglot  Grammar  »,  etc.,  1, 423. 
«  Polyglot  interlinear  »,  II,  211. 
«  Polyglot  M oonshee  » ,  1 ,  423. 
«  Popular  poetry  of  the  Hindoos  » , 

1,604. 
«  Popular  rekhta  Songs  (Translation 

of)»,  III,  445. 
Pothi.  Voyez  les  titres  particuliers. 
Pothî  Bhagavat,  I^  330. 
Pothi  daçam  iskandh,  I,  331. 
Pothi  Gaurâ  mangal ,  I  ^  430. 
Pothî  Gurû  Nânak  Schàhî,  II ,  442, 

448. 
Pothî  hindi  az  Râm  Râé,  II,  555. 
Pothi  jnân  bAni ,  1 ,  345. 
Pothî  lok  ûkat,  III ,  149. 
Pothi  Manzûm  dar  tibb,  III,  468. 
Pothi  Râmâyana,  H,  517. 
Podii  Saïyid  Ahmad,  III,  35. 
Pothi  sarab  gani ,  II ,  443. 
Pothi  SchAh  Muhammad  Schâhi,  I, 

579. 
Pothi  Sundar  bidyâ,  III  ,,178. 
Pothi  Sundar  singâr,  III,  177. 
Prabandh,1 1,277. 
Prabodh  chandr,  Prabodh  chandro- 

day  nâtak,  Prabodh  nâtak,  II, 

Praçàd  mangal,  III ,  412. 
Pracidh  charchâwali ,  1 ,  300. 
•  Practical  PhUosophy  »,  III,  103. 
Prahlâd  sanguit,  II,  218. 
Prahlàd  charitra,  III,  235. 
Prakàsch  ,  II ,  119. 
Prakrityâlaya     cKandrika.     Voyez 

'Imà'rât  ulnuCrûf. 
Prânsingli  (Pothi),  1,224. 
Praschm  manjuscha,  III,  163. 
Prathama  grantha,  II,  68. 
Pratikramana ,  III,  468. 
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Premlilâ,II,83. 
Prem  ratan ,  1 ,  578. 
Prem  sâgar,  I,  330,JSk48;  II,  225. 
Prem  satwa  nirûpan,  11,213. 
Préma  schâgara  (Prem  sâgar),  III, 
392. 

•  Primer  (An    englisli)  • ,  III ,  9 , 
2r3. 

«  Principles  of  arithmetic »,  I,  575. 
«  Principles  of   geo{p*aphy  »,  III, 

424. 
«  Principles     of     govemment    • , 

III,   42.    Voyez   Uçûl    cawânin 

govemmenU 
«  Principles  of  hindu  Law  » .  -Voyez 

Dharm  schAstar, 
«  Principles  of  législation.  »  Voyez 

Uçûl'i  cawâ'ïdj  etc. 

•  Principles  of  mabomedan  crimi- 
nal  Law  »,  III ,  42« 

Prithi-râj  râçan  Padmàwati  kband, 

I,  384. 
Pritlii  râjà  charitra,  I,  382. 
Prithi  râjâ  râjâçu,  1,884. 
K  Problems     of  maxima    and  mi- 

nima»,  11,539. 

•  Prosodie  (Traité   de)  »,  I,  545. 
Voyez  7/in-i  'aribi* 

«  Prosodie  hindie  » .  Voyez  Ban  Ma^ 
dhoy  Chanda  dtpika,  Pad  mâiâ, 

•  Proverbes    de    Salomon  » ,    III, 
129. 

■  Prorerbes  hindonstanis  » .   Voyez 
Zar6  ulamsâL 

•  Publie  Revenue  •,  II,  548. 
«  Pâjâ  de  Srî  Gopal  »,  II ,  508. 
Pûjâpaddliati,  111,468. 
Pûmamâci,  III,  260. 

Purosch  parîkscbÀ  on  paricbâ ,  Ilf } 

224. 
Pnriuchârtfaa,  etc.,  III,  468. 
Pnscbâti  maragnî ,  II ,  451. 


Piischp  bâtika ,  1 ,  297 ,  335. 
Puscbpa  danta,  III,  51. 
Puscbti  dradba  vârttâ,  III ,  260. 
Puscbti  mârga  siddbânta  9 III ,  261. 
Puscbti  pravâba  maryàda,  I,  576; 

III ,  260. 
Pnstak  grabanon  ki ,  III ,  412. 

Qui(;a8  ulanbiyâ,   I,  94,  148;  II, 

329;  III,    204.  Voyez  Quissa^i 

païgambarân  et  Rauxat  vdasflyA. 
Quiràn*i  sa'daïn ,  II ,  206. 
Quissa.  Voyez   leurs  titres  pariicm- 

lierâ. 
Quissa  Agar  gui.  Voyez  G\d^  Bakâr 

wait, 
Quissa  Barciça  *âbid.  Voy.  GuixAr^i 

cudrat. 
Quissa   dar  abwâl-i   fiibî    Fàtima, 

II ,  478. 
Quissa  dar  abwâl-i  jang-i  Hanif ,  I , 

261;  III,  143,276. 
Quissa  Gui  bâ  Sanaubar,  II ,  463. 
Quissa  Haçan,  I,  440. 
Quissa  intikbâb  caziyàt^  III,  403. 
Quissa*!  Abû*I  faïz(et  non  Abii*lfkzl) 

Nûrî,  II,  192;  111,424. 
Quissa-i  Abâ  Schabma,  III,  469. 
Quissa-i*Ad,  111,233. 
Quissa-i  Aftâb  ScbâK,  etc.,  III,  148. 
Quissa-i  *ajib,  III,  446. 
Quîssa-i  Amir  Hamza,  I,  236;  II, 

78. 
Quissa-i  Anâr  rânî,  III ,  469. 
Qnissa-i  asbàb-i  kahf,  III,  233. 
Quissa-i Baklûl  Sâdic,  II,  239. 
Quissa-i  Bahram,  I,  450;  III,  194. 
Quissa-î  bandagân-i  'Ali,. III,  469. 
Quiasa-i  Bhartart,  II ,  136. 
Quissa-i  Bibî  BÂndî,  III ,  469. 
Quissa-i  Bibi  Maryam,  Ilf,  469. 
Quissa-i  Balaod-dkJbâar,  II,  483. 
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Quissa-i  bûm  o  baocâl)  I,  M8* 
Quissa-i  Gamar-tal'at ,  1 ,  230,. 
Qaissa*i  càzi  Jaunpûr,  III ,  4M» 
Quissa-i    chahàr     darwesck,    III, 

200. 
Quissa-i   Ckandar^badan ,   I,  547; 

II 9  301. 
Qttissa-i  dbari  zamindâr,  III ,  446. 
Qaissa-i  Dil-&râm ,  II ,  342. 
Quissa-i  gam,  II,  370. 
Qoissa-î  Gânim  aaudagar  bacba,  II I, 

446. 
Quissa-i  Hâtim  Taïyî,  III,  148. 
Quûsa-i  hoscb-^^zàylll ,  232. 
Qaissa*i  Hurmuz,  III,  460. 
Quissa-i  Jamini  Bànû,  III,  446. 
Quissa-i  Jamjama  ^  1 ,  150. 
Quissa-i  Jàn-i  'âlam  ,  III ,  188. 
Qnissa-i    Râmrûp ,  II,  214;    III , 

148 ,  202. 
Quissa-i  kâtib,  111,446. 
Quissa-i  khusrawân-i  *AjaiD,  1, 517  ; 

II,  388.  Voyez  Schâh-nâma, 
Qoissa-i  kutti,  III,  446. 
Quissa-i  Madhànal ,  III ,  200. 
Quissa-i  Mâb  munauwar,  1 ,  410. 
Quissa-i  mâh  o  païkar,  III,  460. 
Quissa-i  Mabjnûd  Schâb,  lil,  233. 
Quissa-i  maïnâ,  III ,  446. 
Quissa-i  maiîka  bâdscbâh ,  II ,  505. 
Quissa-i  mallàh  o  mâhî,  III,  144* 
Quissa-i  Manohar,  II,  486. 
Quissa-i  Mansûr,  I,  150;  II,  403. 
Quissa-i  maulid ,  II ,  78. 
Quissa-i  mibtar  Yûçuf ,  III ,  446. 
Quissa-i  Mrigâwati ,  1 ,  303. 
Q^issa-i  Mn*azzam  Scbâhî,  II,  533. 
Quissa-î  Mubammad  Hanif ,  II ,  40* 
Quissa-i  Mu*jiza4  Bîbi  Fâdma,  II, 

478. 
Quissa-i  Mnintâz,  I,  202. 
Quissa-i  Nal  o  Daman,  III ,  181. 


Quissa-i    païgambarân ,     II,  928; 

111,101,204. 
Quissa-i  PanjâbSinçb,  II,  175. 
Quissa-i  Pari-rukk ,  III ,  270. 
Quissa-i  Pûran  Bhagat,  I,  358. 
Quissa-i  Roscban-i  zamîn  o  Aràin«i 

jâu,  111,470. 
Quissa-i  Sâdic  Rhân,  I,  378. 
Quissa-i  Saïf  ulmaluk,  II ,  278. 
Quissa-i  Sandford  anr  Meiton,  I, 

208;    m,   271.    Voyez    Saind- 

fordy  etc. 
Quissa-i  saudâgar,  II ,  57. 
Quissa-i  scbâh  o  darwesch,  I,  320. 
Quissa-i    Scbâh*  Bédàr-bakbt,    II, 

258. 
Quissa-i  Schâb  Bûm,  III,  233. 
Quissa-i  Scbâb-i  Yaman,  III,  302. 
Quissa-i  schailLb  Za'a,  III,  470. 
Quissa-i  Schamsâbâd,  111,161. 
Quissa-i  scbasch  jihât,  III,  447. 
Quissa-i  sipâbi-zâda,  II,  203. 
Quissa-i  Sombâr,  II,  302. 
Quissa-i   subuddhi,    I,    208;    II, 

210. 
Quissa-i  sullân  Mu'izz  uddin ,  III , 

470.  i 

Quissa-i  Sundar  Siugâr,  1 ,  525. 
Quissa-i  Surâjpûr,  I,  301. 
Qoissa-i  Tâlib  o  Mobanî,  III,  288. 
Quissa-i  wafâdâr  Singh,   II,  176, 

544.     Voyez    Vrittânl    wafâdâr 

Singh  et  BritAnt  Dharm  Singh. 
Quissajât,  I,  321. 
Qoiyâmat-nâma ,  I,  80»  433. 

Raça  rabacya,  II,  214. 

Raça  râjâ,    II,  202.    Voyez   Kok 

sehâsiar, 
Raça  sindbu,  III,  260. 
Raçabhâvana ,  I,  400;  III,  261. 
Raçabhâvana  vârttâ,  III,  26i. 
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Baçarnaya,  III,  169. 

Racikbidyâ,  111,470. 

Racikpriyâ,  II,  iSi. 

Radk  mohan,  II,  522. 

Radd-iHind,  111,392. 

Radd-i  munkirân,  III,  393. 

Radd-inaçârà,  II,  356. 

Radd-i  rawâfiz ,  II ,  51. 

Râdhà  jî  ki  Bârah  mâct,  II,  213. 

Rafâh  nlmaslimiD ,  III,  29. 

Râ«,  111,180. 

■  Râg  de  Sur-dàs  (Commentaire  sur 

le).,  1,511. 
Râg'bhâg,  II,  382. 
Râgdarpan,  III,  412. 
Râg  kalpa  druma ,  1 ,  46  ;  Il ,  521. 
Râgmâlâ,  I,  213;  lil,  216,  256. 
Râg  pothî   ou   Râg  kî  pothî,  III, 

412. 
Raghu-nâth  satak,  1 ,  498  ;  II ,  522. 
Ragwaswendra  (et  non  Bagwaswen- 

dra),  III,  429. 
Râk-inajât,  11,355. 
Râh-numâ-é  kikmat,  II,  422. 
Rabat  nâma,  I,  509. 
«  Railways    (Lecture   on)   »,   III, 

274w 
Râjballabli,  111,418. 
Râjkbanda,  I,  346. 
Râj  nîti,I,  327;   II,  231,  448, 

544. 
Râj  prakâacb,  III,  424. 
Râj  ratnâkar,  II,  275. 
Râj  rûpak  akbyât,  II,  275. 
Râj  vilâs,  11,274. 
Râjâ  sabbâ  ranjan,  III,  424. 
Râjâ  yoga,  111,262. 
Râjâon  kâ  barnan ,  III ,  425. 
«  Râjâfltban  (Traites  de  paix  du)  » , 

II ,  119. 
Râm  Gbandra  kt  Bârah  mâct,  II, 

214. 


Râmgânâwali,in,24i. 

Râm  guita,  111,287. 

Râm  katbâmrit ,  1 ,  504. 

Râm  nâm  mabatma,  III,  393. 

Râm  ratnabali,  II,  214. 

Râmvinod,  111,470. 

Râma  Gbandra  nâma  sabasra,  III . 

393. 
Râma   Gbandra    vama  nâvarsa  (et 

non  vaman  vara) ,  1 ,  206. 
Râma  cbandrika,  II ,  181. 
Râma  guîu,  I,  431;  III,  393. 
Râma  guîta  sattk,  III ,  212. 
Râma  janma,  IH ,  242,  263. 
Râma  kalaya  rabacya ,  II ,  552. 
Râma  sabastr  nâm ,  III ,  212. 
Râma  scbalakâ,  III,  242. 
Râma  vijaya,  III,  157. 
Ramaïni,  II,  131. 
Râmânand  kS  goscbtbî,  II,  130. 
Râmâswamédba ,  I,  349. 
Râmâyan  satik ,  III ,  244. 
Râmâyana,  I,  96,  431 ,  432,  448, 

504;  II,   181,  271,  377,  545; 

III,  236,240,244. 
Râmâyana  guîta,  III,  447. 
Ranjhâ    Hîr   (Quissa).  Voyez    Btr 

Rat^hA. 
Raport     (Report)     majmÂ*i     inti- 

zâm ,   etc.,  II ,  341. 
Râsbilâs,  11,544. 
Râskbâni,  111,447. 
Râslilâ,  111,181. 
Ras  màlâ ,  III ,  447. 
Ras  manjarî,  II,  447. 
Râs  manjarî,  II,  447. 
RaspriyÂ,  11,181. 
Ras  râj ,  III ,  447. 
Ras  ratnâkar,  I,  505;  III,  169. 
Rascbîd  uddin  kbâni ,  1 ,  600. 
Rascbk-i  cbaman ,  II ,  257. 
Rascbk-t  gulicban,  III ,  447. 
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Rasdik-i  harnA-é  hin^,  III ,  470. 

Rasobk-i  part,  1,158. 

«  Rasselas     (HUtory   of)   »,    III, 

447. 
Raton  (QuÎMa),  III,  287. 
Raton  on  Ratna  mAlâ,  1 ,  2S4;  III , 

140. 
ft  Rational   (A)   Refatotion  of  tKe 

hindtt    philoflophical    System   ». 

Voyei  Schad  darsana  darpana. 
Ratna-cliarâ  muni ,  III ,  470. 
Ratnawali  nAdkà,  1 ,  578. 
Rauz  alajrâm ,  II ,  170. 
Raoza-i   schnhadâ.   Voyez    Reiuxat 

usekschuhadâ, 
Raozat  ulasfiyâ ,  III ,  204. 
Rauzat  ul'atr,  1 ,  482. 
Rauzatnasafà,  III,  824. 
Rauzat   uschschu'arâ ,   I,   47;    II, 

144. 
Rauzat    uachscliuhadà ,     I,    432, 

458,  554;  III,  142. 
Raw&julislâm,  111,303. 

•  Reader»,  III,  273. 

«  Recette  pour  désopiler  la  rate  » , 

1,501. 
«  Recueil  de  contes  »,  III,  447. 
«  Réfutation  of  Mnhamedanism ,  in 

reply  to  Hajji  Muhammad    Ha- 

sliim  »,  I,  581. 
RekhA  ganit,   etc.,    I,    300;    II, 

336,  338;  111,181. 
RekhAmitti  totwa,  II,  215. 
Rekhto  et  Rekhtt ,  passîm, 
Rekbtaf  de  Kabîr,  II ,  131. 
Relkîtikat,III,413. 

•  Rerenue  Gatechism  • .  Voy  •  KaUd'i 

ganf'i  mai, 
«  Revenue   Laws   (  A  Treatise   on 

tlie)»,  III,  47. 
«  Rerenue    RegolatioDS    »,     III, 

165. 


m  Rhétorique   (Traité  de)  »•  Voyez 

Hadâyic  uibalàgat. 
Riçâla,  passim.  Voyez     les   titres 

particuliers.  » 
Riçâla  'Abd  ulwAcS  Hansawi,  I,  03. 
Riçâla  'acâïd  kâ ,  II ,  364.  Voyez 

Takmtl  uHmân, 
Riçâla  açûla  o  'ajûba,  I,  274. 
Riçâla  'arûz ,  1 ,  146. 
Riçâla  cawrïd-i  urdû  ,  III ,  24. 
Riçâla  chalis  maçalon.  Voyez  Mo- 

çâïl  arhatn. 
Riçâla  chârbâb,  1,140. 
Riçâla   cbécbak.     Voyez    Mu'AlaJa 

chickik, 
Riçâla  cuçûr  'âscbariya ,  1 ,  200. 
Riçâla  dâkbijlikâ,  1,200. 
Riçâla  dar  'arûz  o  câfiya ,  II ,  143. 
Riçâla  dar  ascb'âr*i   mubârakbâd, 

III,  470. 
Riçâla  dar  bâb-i  âlâ^4  païmâiscb , 

III ,  107. 
Riçâla  dar  bâb-i  isti'mâl,  etc.,  II  , 

552  ;  III ,  108. 
Riçâla  dar  bâb-i  païmâïsch ,  1 ,  335. 
Riçâla  dar  bâb-i  râjbabon  kî,  III, 

17. 
Riçâla  dar  bâb-i  tazkiron  kâ.  Voyez 

Mukktaçar  ahwâl,  etc. 
Riçâla  dar  bayân-i  banâné,  etc.,  I,- 

336. 
Riçâla  dar  bayân-i  kbodây!  mitti, 

1,335. 
Riçâla  dar  'ilm-i  îjâd,  II,  561. 
Riçâla  Debll  Soçaîyiti,  II,  506. 
Riçâla  dbarm  schâstor,  III,  403. 
Riçâla  fiinn-i  toWi  kabrubâyS,  II, 

160. 
RiçAb  hnt  ulimâm ,  III ,  803. 
Riçâla  grabanhâ,  111,413. 
Riçâla  bajj,  11,201. 
RiçâUhamiya,  111,308. 
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Ri^iU  hikmat,  III,  398,  413. 
Biçâla  Hutton  Sàbib,  II ,  164. 
Riçâla  ibàliat,  Ili,  303. 
Riçàla   *ilm-i   hiyat,    I,    171;  II, 

539. 
Riçàla  *iliii*i  maçâbat ,  1 ,  171. 
Riçâla  'iim-i  païmâïscli ,  1 ,  575. 
Riçâla  jagrâfiya  al*a   BareU]y,II, 

580. 
Riçâla  khams,  111,115. 
Riçâla  ma'daniyât,  II,  92. 
Riçâla  man*  taclid,  III,  393. 
Riçâla  maulûd-i  scharîf ,  1 ,  561. 
Riçâla  mîrâ«,  III,  222. 
Riçâla  mitti,  etc.,  III,  413. 
Riçâla  mot! ,  III ,  413. 


Riçâla-i    «Djuiiian-i    Paajâb^     II, 

161. 
Riçâla-i  *awârif,  III,  471. 
Riçâlari     dar      mu'âlîja-i     jânwa- 

rân,  etc.,  III,  471. 
Riçâla-i  farâïz,  11,170. 
Riçâla-i  fiqli  ou  Riçâla  dar  fi^h, 

111,471. 
Riçâla-i    GilchriM.     Voyez     Vrdû 

riçâla, 
Riçâla-i  haiza,    II,  27;    III,  40. 

Voyez  HaUé  kâ  'Uâj. 
Riçâla-i  kiçâb ,  111,413. 
Riçâla-i  'ilm-i  tibb ,  II ,  546. 
Riçâla-i  *iinârât.  Voy.  Riçàla  iamtr 

'imârât. 


Riçâla  mu'amma  ké  hall  men,  III,'    Riçâla-i  jauwabir,  etc.,  III,  471. 


26. 
Riçâla  nazm,  111,471. 
Riçâla  niçâb,  etc.,  III,  471. 
Riçâla  nikâh,  III,  302. 
Riçâla   païmâïsch  Uiutût,  etc.,  I, 

335. 
Riçâla     pannâncb    magnâtîs,     II, 

507. 
Riçâla pûlondaryâon  Hind  kâ,  III , 

413. 
Riçâla  Râm  Ghand ,  II ,  539. 
Riçâla  saum   o  tarfc-î  saïyâm,  I, 

456. 
Riçâla  schauhar  o  zauja,  III,  403. 
Riçâla  sifât  zâtîya  ajsâm,  II ,  145. 
Riçâla  sirr  ulfahm ,  II ,  539* 
Riçâla  taîyârî  sarak,  I,  336. 
Riçâla  tamîr  *imârât,  III,  17. 
Riçâla  uçûl-i  llm-i  hiçâb,  I,  573. 

Voyez  GunU  nidhân, 
Riçâla  uçûl-i  maçâbat,  I,  422. 
Riçâla  uçàl-i  mabçûl.  Voy.  UçûUi 

tnahçûl. 
Riçàla-i  açûla  o  ajûba ,  1 ,  274. 
Riçâla-i  âlât»i  Riyâzi ,  1 ,  548. 


Riçâla-i  jibâdiya,  III ,  233. 
Riçâla-i  jog,  111,471. 
Riçâla-i  kâïnât,  1,240. 
Riçâla-i  magnâtSg ,  1 ,  548. 
Riçâla-i    maDzùma.    Voyez  'Acàid 

scharafijra. 
Riçâla-i  manlaw!  Fatb  nljab,  I,  306. 
Riçâla-i  mufridât,  II,  32. 
Riçâla-i  mutiâzara,  III,  301. 
Riçâla-i  quiyâm,  III,  393. 
Riçâla-i  radd  wakâbiya,  III,  393. 
Riçâla-i  Saïyid  Abmad.  Voy.  Hujjai 

ulcuwâ, 
Riçâla-i  scbamsiya,  III,  191. 
Riçàla-i  scbatranj,  III,  413. 
Riçâla-i  scKifâ-bakbscK,  III,  472. 
Riçâla-i  snrdd  o  râg,  III,  472. 
Riçâla.i  taobtd,  III,  394. 
Riçâla-i  Ubb,  III,  413. 
Riçâla-i  uçûl-i  biçâb,  I,  575. 
Riçâla-i  warîdât,  I,  411. 
Riçâléjoki,  etc.,  111,17. 
Riport  mabkama  sirischta«i  ta'li»  , 

II,  80. 
Riscbabha  cbaritra,  III,  190. 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


991 


«  Riie  and  fall  of  the  Sikh  nation  • , 

III,  trk. 

Rit  manjarî,  III ,  447. 
Riyâz  ulabsâr,  I,  193, 
Riyâz  ulazhâr,  I,  593.  Voy.  Duâzda 

majlis. 
Riyftz  ulfirdana,  Il ,  357. 
Riyâz  ulhasnat,  I,  103. 
Riyâz-i 'isclic,  III,  47S. 
Rizwân  Scliâli(QaiMa.i),  1, 239,439. 
Rizwân  SikandaH,  I^  397. 
«  Road   making  • ,  1 ,  836.    Voyez 

Taîyârt-'i  sarak, 
«  Robinson  Gnuoé  •  9  1 ,  279. 
Roganvit  sâr  (  Rogavat  sâr,  Rogan- 

taka  sàr),  III,  414. 
«  Rois  d'Israël  (Histoire  des)  »,  II, 

160. 
«  Rome  (Histoire  de)  »,  III ,  269. 
Romyo  o  Jaliyat,  III,  447. 
Roschan  dil ,  III ,  394. 
Roschan-i  zamin  (Qnissa),  III,  470. 
«  Rose  bud  (Tbe)  of  tmtli  » .  Voyez 

Guncha''i  sidcm 
Rubâ*î,  rubây*ât,  passim, 
Racâ',  I,  480. 
Rucâ'-iboU,  111,394. 
Raca*-i  schftdt,  III,  448. 
Ruca'ât^  'Alamgaîrî  (Muntakhabât), 

1,377. 
Ruçû*m-i  Hind,  111,458. 
«  Rudiments  of  knowledge  »,  III, 

274. 
Rndr  kt  avatar,  I,  508. 
Ruédâd    Association    Murfidâb&d , 

Il ,  110. 
«  Ruffee  ool  issabee  • ,  III,  404. 
Rukmini  bartî,  II,  143. 
Rokmini  mangal ,  II,  446,  489. 
Rokmint  pnmiyâ,  II,  520. 
Rokminî  swayambar,  1 ,  205,  431. 
Rukmini  swayambar  ttkâ,  III,  242. 


RukmintTy  as,  111,262. 

«  RuJes  forbeginners»,  III,  448. 

Rnmûz  ulcurân,  III,  394. 

Rûp  mandai,  III,  414. 

Rûp  manjarî,  II,  447. 

Sa'âdat  kaimaïn ,  III ,  S94. 
Sabd,  1,428;  11,558. 
Sabdâwali,  II,  130;  III,  132. 
Sabkâ  bilâs  on  ▼ilâs,l,  47;  II, 232; 

III,  333,  448. 
Sabilnljinân,  II,  864. 
SabSl-i  najât,  I,  514. 
Sacbi  babâdurî ,  III,  458. 
Saci  o  Panûn,  II,  351,  380. 
Sadaçatba-qpradka ,  III,  262. 
Sàdh  padbi,  I,  346. 
•  Sadbs  (Account  of  tbe)  »,  I,  345. 

Voyez  Pothîjnàn  bâni. 
Sàdic  khân  (Quissa),  I,  378.  Voy. 

Dharm  Singh  kâ  (plissa, 
Safap-nâma,  I,  199;  II,  535;  III, 

425. 
Safina-i  ascb'âr-i  hmdî,  III,  472. 
Safinat  uzzarâfat,  III,  448. 
Safrang  Daçâttr,  III ,  394. 
Sâgarkâbhûgol,  1,283. 
Sâgar  zébâ,  11,534. 
Sabam  s&ïb ,  1 ,  192. 
Sahargâh  dar  Inglistân,  III,  448. 
Sahasrlîlâ,  111,394. 
Sabasr^nàm ,  III ,  394. 
Sabasr*ras,  II,  455. 
Sahasra  ratri  sankscbep,  I,  280. 
Sabib-nÂma-i  Rakâwdi,  II,  85. 
Saïf  ulmnslimin  (Ricàla),  III ,  394. 
Saindford   aur   Marton  (Quissa  on 

Rabânt),  1,298;  III,  274. 
San-   o    safer    Tâçuf    KbAn,    III, 

315. 
Salr-i  Inglistân,  III,  9. 
Saïr-i  *iscbrat ,  III ,  47. 
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Saïr-i  ialâm  oa  Sur  nlialâm.  Voyes 

Siyâr  ulislàm. 
Sair-i  tâlib  unnajàt,  1 ,  576. 
Sakhi,  11,131. 
SakuDUlA,  I»  402;  II,  92,  221, 

234,  454. 
SAlguîra,  I,  154. 
Sâlabhadra  charitra,  III,  472. 
Salâçat,  III,  95. 
Salâh  olmûminin ,  II ,  S38. 
Salâm ,  passim. 
Sàlocra,  111,294. 
Sakala-i  Dazm  ;  erratam  :  V.  SUsila. 
Saltanat  schakhsiya,  II,  160. 
Sàmân,III,448. 
Samàs  âtmà  Râm  ,  II ,  544. 
Samaya    prabodh,    I,   294;   III 9 

162. 
Sambhtt  granth,  I,  332,  418;  II, 

177,508;  111,166. 
Samsâm  cadri,  III ,  43. 
Samadr  ou  Samûdrik,  I,  497;  III, 

414. 
Sanamgarli  Glitii ,  1 ,  572. 
Sanchltlâ,III,  448. 
«  SaodmaD's    Treadse    a  •     Voyes 

Haïxé  kâ  gutkà. 
Sangait  Dkaru  kâ,  III,  448. 
Sangafit  râg  kalpa  druma.    Voyes 

Kaipa  druma, 
San!  maMtaiiga,  II,  259.* 
Sanichar  ki  kathâ,  III,  448. 
Sankschep  Inglistân  idhâa,  I,  496. 
«  Sanscrit  Dictiooary  •  •  Voyez  Mif^ 

iâh  uUugat, 
«  Sanscrite  (Grammaire)  »,  I,  293. 
Sanskrit  nâtak,  III,  448. 
Sanskrit  vyâkaran ,  II ,  411. 
Santac1iârî,III,132. 
Sant  mahima ,  III ,  132. 
Sant  màlika ,  1 ,  417. 
Sant  panrâna,  HI,  132. 


Sant  tigar,  III ,  182. 

Sant  saran,  III ,  182. 

Sant  sundara ,  III ,  182. 

Sant  updes,  III  >  132. 

Sant  Yiiâs,  III,  132. 

Santa  charitra.  Voyes  Bhakia  mâL 

Santa  ou  Bhakta  lilâmrita,  I,  351; 

11,259. 
Santa  TÎjaya ,  II ,  258. 
Sânti  jina  stava,  III,  472. 
Sanyâça  laksana,  III,  260* 
Saptasati,  1,334;  11,232. 
Saptasatika,II,  232. 
Sâqui-nâma,  I,   414,  549,  585; 

11,356. 
Sâr   baman   ou  vaman,  etc.,  II, 

338. 
Sar-nâma,I,  243. 
Sarab  gant  (PotU),  II ,  443. 
Sarafrâs.«âma,  I,  595. 
Saranya  niti.  I,  497. 
Sarâpâ,II>383. 
Sarâpâ  sukban,  I,  47;  II,  367. 
SarÂpà  soz,  I,  184. 
Saras  rang ,  1 ,  499. 
Seras  ras,  III,  449. 
Sarf-i  nrdû,  111,101. 
Sargazasclft-i   Padrf    Tulcî    Paul, 

111,245. 
Sarî'ulfahm,  II,  365. 
Sarn-âschtaka ,  III,  260. 
Sarodha ,  1 ,  159. 
Sarosch-i  sukhan,  III,  21,  171. 
Sarsart  ké  mncaddamon  ki  puatak, 

11,83. 
Sârth  siddha ,  1 ,  832. 
Sarv-iâzâd,  I,  47;  II,  340. 
Sarv*i  ckirâgân ,  1 ,  166. 
Sanrottam,III,259. 
Sastr  nâm  mâlâ ,  1 ,  508. 
Sat    ou    Satya  Nârâyan  ki    kathâ, 

111,395. 
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Satmat  nimay,  III ,  379. 
Sat-nâm  (Potkî),  III,  395. 
Satnâmi  sâdhmat ,  1 9  346. 
Sat-saï,  Sat-sati,  I,  333,  352;  11, 

182,  221,494;  III,  241. 
Sau  bâlaka  charitra,  III,  261. 
Sata  sati.  Voyez  Sat-saî, 
Satik  mahimDastab ,  III,  52. 
■  Satire» .  Voyez  Hajo, 
«  Satire  contre  un  médecin  « ,  I,  585. 
«  Satire  de  Mir  sur  sa  maison  »,  II, 

316. 
«  Satire  de  Afîr  sur  un  menteur  • , 

II,  318. 

«Satire  sur  Fidwî»,  III,  74. 

•  Satire  sur  l'avare  *Umda  • ,  III,  82. 
«  Satire  sur  le  docteur  Gaust ,  III , 

79. 
Satmukh  Rayanâkliyâ,  II,  378. 
Satrajay   mabatma,  III,  395,  425. 
Satya  Nârâyan  ki  katbâ,  III,  395. 
Satya  nirûpan ,  II 9  210. 
Satya  siksoLawalî,  III ,  395. 
Satyana  raya  naçadika,  III ,  458. 

•  Saudà  (Poésies  de)  » ,  II ,  94. 
Saudâ|[ar(HikàyatouQuissa),II  ,57. 
Saulat  uzzaïgam,  I,  488. 
Saulat-iHind,  11^32. 

Saulat-i  nâdiri,  II,  425. 

Sawânih  *umrl ,  III ,  458. 

Sawâri-nama ,  1 ,  272. 

Schad  darsana  darpana,  11,470. 

Schagunâwali ,  III ,  395. 

Schâh  o  darwesck  (Quissa),  1 ,  320. 

Schâh-nâma ,  1 ,555  ;  II ,  180 , 285, 

386,387;  111,59,185,338. 
ScKâk  tuyùr  wa  scher-i  scbari'at, 

III,  395. 

Scbabâdat    cur&ni   bar  kutub  rab* 

bâni,III,S73. 
Schabâdat-nâma ,  II ,  163. 
Scbabâdat-i  imâm  Huçaïn,III,  395. 
T.  m. 


8cbabâdat-i  janâb  saïyid  uscbscbu- 

badâ,  11,413. 
Scbaïtân.  Voyez  Diable, 
Scbakaristân,  II,  303. 
Scbâlâ ou SÂlâ  paddbati,  1, 392 ;  III, 

164. 
Scb.^m  garibân,  II,  283. 
Scbam'  ulmajâlis,  III ,  395. 
Scbam*-i  darakbscbàn ,  II ,  59. 
Scbamâyil  atquiya ,  III ,  396. 
Scbamâyil  unnabt,  II ,  157. 
Scbamâyil  uttirmizS ,  III ,  396. 
Scbàms  garibân ,  lisez  Schàm  gart^ 

bân, 
Scbams  uJanwâr,  III ,  449.  Voyez 

BosiAn^i  khiyAL 
Scbams  ulbayân ,  III>  219. 
Scbams  nlimân,  II,  368. 
Scbams  uljaQrafiya,  III ,  425. 
Scbams  uttabquic,  etc.,  II ,  355. 
'Scbams-i  maçàbat,  III ,  414. 
Scbamsâbâd  (Quissa),  1 ,  377.  Voyez 

Sûrajpûr  ki  kahânt, 
Scbamscber  kbâni,  II,  257,  886; 

III,    189.    Voyez   SchAh-nâma. 
Scbamsiya  (Riçâla),  III,  191. 
Scbanpotika  parva,  I,  500. 
Scbar*  utta'lim,  II,  355. 
ScbarM  mubammadî,  II,  192. 
Scbar*-i  scbarif ,  1 ,  612. 
Scbarana  upadescba,  III,  260. 
Scbarb  *acaid  scbifà ,  III ,  414. 
Scbarb  mubammadi,  III,  396. 
Scbarb  muUâ,  111,449. 
Scbarb  tascbrib  ulaflâk,  III,  295. 
Scbarb-i  caçâïd-i  Saudà ,  III,  71. 
Scbarb-i  Gulistân,  III,  320. 
Scbarb-i  Macàmât-i  Harirî,  II,  176. 
Scbarb-i  sullam,  II,  356. 
Scbàri'  utuTim,  I,  391;  III,  164. 

Voyez  SchàlA  paddhati, 
Scbat  rito  baman,  1, 498  ;  III,  142. 

38 
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Sckattrinsat     karma     kadiA,  III, 

ScKifâ  ul*alii  (GaaU  jamîl),  II,  202. 
Scliigarf-nâma-i  \vilàyat,  III ,  110. 
Schii^hr  bodh  satik,  III  ^  414. 
Schigûfa-i  muhabbat,  III ,  189. 
Schikârsarî,  11,540. 
Schikâyat  sitâm    Caul   gamin,  II, 

370. 
Sckîr  o  birinj  ,11,  33,  37. 
Schirîn  o  Rhusrau.  Voyez  Khusi^au 

o  Sckîrtn. 
Sckirîn  schakar,  III,  472. 
Schîv  purân ,  1 ,  448. 
«  ScbooU  of  hindu  philosopby  (Dia- 
logues of  the  principal)^  1 ,  293. 
Scbri  Bbagavat  daçama  iskandb ,  I, 

331  ;  Il ,  212.  Voyez  Bhagaoat. 
Scbri  ji  prâgati,  III,  261. 
Scbri  ou  Sri  mukb  wâk,  1 ,  508. 
Scbri      nagâra»raçamandala ,     IlT, 

260. 
Scbringâr  manjari ,  1 ,  508. 
Scbringàr  saograb,  II,  572. 
Scbubrat-nâma  bazrat  Fâtima,  III, 

396. 
Scbujà*at  *Ali ,  III,  396. 
Scbula-i  'iscbc,  I,  572;  II,  307, 

309,  310. 
Scbu'la-i  jân  soz,  I,  158;  III,  92. 
ScbuijuDJai ,  III ,  425. 
«  Séances  de  Haïdari  • ,  1 ,  554. 
«  Select  moral   Maxims  ».    Voyez 

Gamkârî  updesch  kâ  sankschep.  • 
«  Sélections    from    tbe   most    celé- 

brated  bindustani    Poets»,    III, 

•  Sélections  bistoricalliterary,  etc.» , 

111,458. 
«  Sélections  of  Letters  »,  III,  449. 
«  Self  instmctor  »,  III ,  274. 
Sélî  Sanjiwan,  III,  1. 


«  Sentences,  fables,  etc.,  III,  449. 
M  Sermon  de  la  montagne  »,  III, 

129. 
Scvasakbi  vanî,  111,472. 
Séwà-fala,III,260. 
Séwâ-prakâra ,  III,  261. 
«  Sextant  (Sur   Tusage   du)  »,  III , 

39. 
«  Sbort  (A)  System  of  rules  »,  III , 

103. 
Si  pàrab,  1,604;  III,  397. 
Siçubodbaka,  111,449. 
Siddbânta ,  II ,  495.. 
Siddbânta-bbâvanâ,  III,  260. 
Siddbânta  muktâwali ,  III ,  259. 
Siddbânta  rabacya,  III,  260. 
Siddbânta  sangraba  ,  III ,  149. 
Siddbânta    siromani    prakâça^   II, 

488. 
Siddbi    padârtb  vijnân    («   Vîgyan 

Mecbanics  »),  1 ,  301  ;  II ,  210, 

337. 
Siddbipâla  cbaritra  ,  III  y  235. 
Sifàt  Rabb  nrâlamm,  III ,  136. 
SiFàt  rûb  ulamin  ,  III ,  396. 
Sifàt  ulmaçâdir,  III ,  449. 
Sifâtussalât,  III,  396. 
Sibnasr,  II,  4;  III,  25,  349. 
Sibr  uibayân ,  1 ,  531  ,  608. 
Sibr-i  balâl ,  II ,  37. 
Sihr-imabfil,  111,449. 
Sikandar-nàma ,  I,  494;  II,  431; 

III,  473.  Voyez  Bàh-i  anwâr. 
Sikb  darsan,II,  443. 
Sikbàn  grantb,  II,  443. 
Sikb^n-i  Bâbâ  Nânak ,  II ,  443. 
«  Sikbs  (Histoire  des)  » ,  1 ,  497. 
Sikscbâ  dîpti  (  «  Deputy  mafistrate  •  ), 

11,218. 
Sikscbâ  ki  bârttâ ,  III ,  449. 
Sikscbâ    manjari,    I,   5HNS.    Voyez 

Ta*lim  unnafs. 
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Sikschâ  patra,  m,  260. 
Sikgchâ  patvrâriyon  kà,  I,  294. 
Sikschà    prakâr    ou    prachâr,    1 1  f , 

U9. 
Sik8chà  râr,  111,414. 
Sîkschâ  schâturddK  ,  f ,  503. 
Silk-i  jawâhir,  III,  459. 
Silk-imaçâil,  111,459. 
Silk-i  milal ,  III ,  396. 
Silk-i  nûr,  II,  56. 
Silsila-i    'aliya-i    chischtiya ,    III , 

396. 
Silsila-i  nazm  ,  1 ,  297. 
Silsila-i  talîm  ,  III ,  450. 
«  Sindhya(Poëmesàla  louante  de)  n  , 

11,295. 
Singar  ras,  II,  516. 
Singàr  ou  Scliringâr  sJtngrali,  III, 

450. 
Singhâçan  battîcî ,  II ,  94,  233  ;  III , 

90,  178. 
SLnjar  Siromani ,  111,473. 
Si}>alii-nâma,  11,203. 
Sipâbî-zâda  (Quissa),  11,203. 
Siiâj,  III,  191. 
Sirâj  Munir,  II,  384. 
Sirâj  ulcâri,  III,  9. 
SiràjulKidâyat,II,  136. 
Siràj  ulîmân,  III,  148. 
Sirâj  ullugat,  1 ,  228. 
Sirâj-i  nazm,  II,  357. 
Sirat  ulisiâm ,  III,  397. 
Sirat   ulmustaquîm ,    II,   56;    III, 

397. 
Sircî  o  Baumî.  Yoy.  Sact  o  Panûti, 
Sirkulâr  et  Sirkulârât ,  1 ,  614  ;  1 1  , 

106,  359^  364. 
Siromani  Mathriyâ ,  1 ,  216. 
Sirr  ulfahm  (Rîçâla),  II,  539. 
8irr-i  sclialiâdataïn ,  III ,  397. 
Sirrî  ràg ,  I  ,  223. 
Sitâ  banavâça ,  1 ,  280. 
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Sitâ  swnyambar,  III,  263. 

Sîtam-nâma,  III,  450. 

Sitr-i  'aurat  (Riçâla),  III ,  404. 

Sittah  zarûriya,  II,  135. 

Si  va  cliaupâyî,  TU,  149. 

SîvA    lilâmrita    ou    lilâmritam,    I, 

352,  431  ;  III ,  157. 
Siva  pancba  ratna,  III,  397. 
Siva  Purân  ou  Purâna  ,  1 ,  448. 
Siva  si'igara,  III,  149. 
Siva-dâs  varn ,  1 ,  206. 
«  Sivnab,  roi  de  Ceylan   (Histoire 

de)  » .  Voyez  Hatfutcat,  • 
Siyâli  poscb  (Qaissa-i),  II,  109. 
Siyâbat-nâma ,    I,  141;   II,   165; 

III,  280. 
Siyânat  ul'auwâm  ,  I,  449. 
Siyâr  ulisiâm  ,  II,  483,  506,  547; 

III ,  43. 
Siyâr    ulmutaakhkhirtn  ,    1 ,    284  , 

515. 
Siyâr-i  mutacaddamin ,  III,  473. 
Skanda  purâna,  II,  103. 
«  S  mail   Collection    of   Precepts  » , 

m ,  397. 
«  S  mail    pox   ».    Voyez    Mu'âlaja 
.  chichik, 

Snéba  lilâ,  II,  158;  III,. 167. 
Sodar  raïn  râs,  I,  223. 
Sodbî,  I,  223. 

«  Soixante-sept  pécbés  et  leurs  ex- 
piations (Les)»,  ï,  576. 
« Solar  System  », II,  142.  Voy.  JTAa- 

ffol  sâr,  Kh  ulâça  Nizàm'i  sch  a  msi. 
Sombâr  (Quissa),  II,  392. 
Sonabbaner  katbâ,  III ,  425. 
Soné  lobé  kâ  quissa  ou  jbagrà,  III, 

459. 
a  Songs  »,  III,  450* 
Sorath  ou  Sortb ,  I,  223;  II,  68. 
•  Souris  (La)  et  le  cbat  >,  II,  355. 

Voyez  Chûhé''nâma, 

38. 
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Sri  fibâgavat,  I,  511. 

Sri  Krisclina  jî  ki  janam  lilâ,  II, 

557  ;  m,  287. 
Sri  mat  fihâgavat,  II,  459. 
Sri  pingala  darscKa,  1 ,  603. 
SrîSaniçar,  III,  397. 
Sringâr  manjari ,  1 ,  468. 
Sripâla    charitra,     II,    491;    III, 

264. 
Sruti  kalpa  latâ ,  111,262. 
Sthitti ,  I,  603. 
S  tri  dharm  saDgrali,  II,  140. 
StrîsiksiOiâ,  11,547. 
«  Strings  of  pearls  i ,  III ,  459. 
«Strum'sReflections» .  Voy.  KhayA^ 

lât  ussanay*, 
Subhkâsitâra,  I,  75. 
Subh  waUn,  111,248. 
Subhadra  swayambar,  I,  205. 
Sudâmâ  cbaritr,  I,  206,  564;  II, 

446,  449. 
Sudâmà  Jî  kîbàrâkharî,  III,  167. 
Suddh  8war,  II ,  516. 
Suddbi  darpan,  1 ,  332. 
Subrâb  o  Rustam  ,11,  180. 
Subuf-Î  Ibrâbim,  I,  47;  II,  2, 191. 
Sujâc  cbaritr  oa  Sujâna  cbaritra , 

1,47;  111,19. 
SujâD  satak,  III,  459. 
Sukabahattari,  I,  552. 
Saka  cbaritra  ,  1 ,  206. 
Sukb  nidbân,  1 ,  53;  II  ,  130;  III, 

164. 
Sukhsâgar,  II,  62,  268. 
Sulabb  bij  gaDit,  II,  215. 
SuHam  uladab,  III,  456. 
Sultân-nâma ,  I,  515. 
•  Summary  suits  (Elementary  Trea- 

tise  on)  »,  II,  83. 
Sttndar  eingâr,  I,  525,  603;  111, 

177. 
Sundar  Yiiâs,  III,  178. 


Sundari  tilak,  III,  211. 

Suni  sâr,  I,  285. 

Sûrratn,  III,  182. 

Sûr  sâgar,  III,  179. 

Sur  sangraba,  I,  290. 

Sûr  sauk,  I,  512. 

Sûra  sâgara  ratna,   II,  522;   III, 

182. 
Sûia-Î  Yûçuf  kî  tafdîr,  III,  897. 
Sûraj  prakâs,  II,  178. 
Sûraj  Purân.  Voyez  Sûrya  Purân, 
Sûrajpûr  ki  kabânî  (Quissa-î),   I, 

391  ;  III,  161. 
Sûr-dâs  kavitva,  III,  181. 
Snrûdbindi,  III,  473. 
Surûr-i  sultâni.  Voyez  Schâh^nâma. 
«  Suryey  of  History  »,  III,  131. 
Sûrya  Purâif,  II,  159;  III,  167. 
Suwâl  o  jawâb  tibbiya,  III,  414. 
Suwâiat  bij  ganit,  II,  335. 
Suwâlat  dastûr  uFamal  (Riçâla),  II, 

106. 
Suwâlât  Tabrir  Uclidas,  111,414. 
Sûyabbaya  Tûrî,  III,  473. 
Swâmî  Rartti  Réyânuprekscbâ ,  II, 

103. 
Swar  sangraba.  Voy.  «  Choralbook.  * 
Swarupa  bbâyanâ,  III ,  261. 
Swàtma  sukb ,  1 ,  431 . 
SyâmSagâï,  11,449. 
Syâm  sukbélî  padawali ,  III,  397. 
«  Synopsis    of    science  ».     Voyez 

Siddhanta  sangraha, 
«Syrie  (Histoire  de  la  conquête  de 

la)n.  \oyez  Futûh  usschâm, 

Ta*an  ussinân,  III,  459. 

Tabacât  iiscbscbu*arâ  ou  Tabacât-i 

scbuarâ,  I,  48;  II,  171;  III, 

119. 
Tabacât-i  sukban,  I,  48;  II ,  45. 
Tabari  (TarSkb-i),  11,62. 
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Tabibhindi,III,  415. 
Tabii^nâma,  111,415. 
Ta*bir-i  khatt,  111,459. 
Tabiyin  ulkalàm,  III,  40. 
«Tables  astronomiques»^  I,  486, 

II ,  255. 
Taçaawuf  Kindwî,  III,  397. 
Tacir  ulanzâr  (Riçâia),  II,  365. 
Tacrir  uscbschahâdataïn ,  III,  30. 
Tacwim,    I,   288;    II,   379;    III, 

415. 
Tacwiyat  ulimân,  II,  55;  III,  36. 
Tadiluljuinal,II,  158. 
Taf  âucbin,  II,  380. 
Tafsir  âyât  ulahkâm ,  III ,  398. 
Ta£sîr  Bism  illah,  III,  398. 
Tafsir  macbûl,  III,  398. 
Tafsir  muràdiya,  III,  176. 
Tafsir  sûra-i  fàtiha,  III,  398. 
Tafsir  sûrat-i  walfajr,  III,  197. 
Tafsir  attaurat,  III,  40. 
Tafsir  zàd-i  âkhirat,  III,  398. 
Tafsîr-î  Jalâlaïn ,  II ,  519. 
Taharruc  uraza  (Riçâla),  I,  161. 
Tahcin-i  akhlâc,  I,  211. 
Takniyat-i  julûs ,  II ,  370. 
Tabquic  ulimân,  II,  13. 
Tabquicat-i  Cbiscbti ,  1 ,  393. 
Tabrîr  dastâwézàt,  III,  97. 
Tahrir  Uklidas ,  1 ,  299  ,  387,  II , 

272. 
Tahrir  uschscbahâdataïn ,  II,  201. 
Taïyâri-i  sarak  (Riçâla),  I  ,  336. 
Tàj  ulmaçâdir,  III,  450. 
Tajhiz  o  takfin  (Riçâla),  III,  253. 
Tajliyaturaïn,  111,43. 
Tajriba-i  malakh,  I,  521;  III,  296. 
Tajwid,  111,398. 
Takhlis-i  mu  alla,  III,  450. 
Takhta  muçattah  kî  bidàyat,  I,  290. 

Voyez  Misbâh  ulmaçâkaU 
Takhu  ulajam  ,  1 ,  572. 


Takmil  ulimân,  I,  80;  il,  364. 

Takmîl  urdû,  I,  95. 

Takmila  hindi.  Voy.  Tabib-ihindî. 

Taknm-i  Zuhûri,  II,  174. 

«  Taie   (A)  on    infanticide  »,    III ^ 

274. 
«  Taies  for  women  »,  111,274* 
Taltf  ullugat ,  111,451. 
Ta'lîm-nâma,  11,241. 
Talimuihiçâb,  III,  352. 
Ta'lim  ulimân,  11,79. 
Ta  lim  ulmubtadi,  II,  453. 
Talim  unnafs  (Riçâla),    I,  296, 

392.  • 

Ta'lim  unniçâ,  II,  168. 
Ta'lîm-i  'àlam,  111,451. 
TaTim-ikhird,  111,398. 
Ta'lîm-i  kitâbat,  III,  451. 
Ta*lim-i  niswân,  III,  45i. 
Ta'lim-i  tiBàn,  I,  80. 
Ta*limât-i  khirad  afroz,  I,  151. 
Tamâschâ-i  cudrat ,  1 ,  396. 
Tamiyiz  ulkalâm ,  etc.,  I,  164. 
Tamiyiz  uUugât,  II,  473. 
Tanbib  uFayân ,  III ,  415. 
Tanbih  ulgâfilîn,  J ,  86,  227;  III, 

36,  398. 
Tanbih  uljâhilin ,  III ,  398. 
Tanbih  ulmufsidin,  111,399. 
Tanbih  unnafs  (masnawî),  III,  451. 
Tanbih  unniçi,  III,  459. 
Tankhwâh-nâma,  I,  509;  II ,  447. 
Tannûr,  II ,  458. 
Tappa ,  1 ,  419. 
Targuib-ijihâd,  111,36. 
Tarikh  et  Tawârikb,  passim.  Voyez 

leurs  titres  particuliers. 
Tarikh  ou  Tawârikh-i  Goscha  Panjâb, 

II ,  566. 
Tarikh  ou  Tawârîkh  mutacaddamin  o 

mntaakhkfairin ,  III  ,  45K5. 
Tarikh-i  Afgânistân ,  III ,  425. 
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Tarikh-iakban,  1,240. 

Tarikh-i    Aschâm  (Tarjuma-i),    I, 

610. 
Tarikh-i  Badâûn,  1 ,  287. 
Tarikh-i  Bangàl ,  11,483. 
Tarîkh  ou  Tawârikh-i  barri  o  hahri , 

III,  270. 
Tarîkh-i  Chin.  Voy.  Tarîkh'-i  ma- 

mAlih-i  Chîn, 
Tarikh-i  Chin  o  Japâii,  III ,  272. 
Tarîkh-i  Farrukhâbâd,  I,  422. 
Tarîkh-i  Firischta,  III,  426. 
Tarfkh-i  Firoz  Schâhî,  III,  41. 
Tarîkh  ou  Tawâiffkh-i  Hahîb  uliah, 

II,  587;  III,  399. 
Tarîkh-i  Hiçâr,  1 ,  199. 
Tarîkh  ou  Tawârîkh-i  Hi'nd,  1,  290  ; 

111,11. 
Tarîkh-i  Hindustân.Voy.  Waqui'ût'i 

Hind. 
Tarikh-i  Inglistân,  III,  332. 
Tarikh-i  Iran,  1,612. 
Tarîkh-i   Raschmir,    I,  244;    III, 

112. 
Tarikh-i   khâmdàa-i   Sindiyà,   III, 

333. 
Tarîkh-i  mamâlik-i  Chin,  III,  426. 
Tarîkh-i  Mugaliya,    I,    612;     II, 

483. 
Tarîkh-i  mulk-i  Aschâm,  1 ,  610. 
Tarîkh-i  mulkân,  III,  426. 
Tarîkh-i  nâdirî ,  1 ,  549,  555. 
Tarîkh-i  pâdschâhân-i  Inglistàn ,  I , 

449. 
Tarîkh-i  Panjâb ,  1 ,  423. 
Tarîkh-i  ràjâhân  ,  III ,  426. 
Tarîkh-i  Râjasthân ,  1 ,  336. 
Tarîkh-i  Ranjît  Singh,  III,  426. 
Tarîkh-i  Râwan,  III,  426. 
Tarikh-i  Rohilkhand,  II,  475. 
Tarîkh-i  Rûm  ,  1 ,  397. 
Tarîkh-i  Scher  Schâb,  III ,  300« 


Tarîkh-i    schu'arâ-é    'arab.    Voyez 

«  Poètes  arabes  » . 
Tarîkh-i  Tabarî,  11,62. 
Tarikh-i  'umda,  le  même  que  'Umda 

tarîkh. 
Tarîkh-i  Yûnân,  111,293. 
Tarji'  band  ,  1 ,  585. 
Tarjuma     dacâïc    ulhacàïc    Voyez 

Dacâîc  uihacâic. 
Tarjuma  ek  lekchâr,  III,  426. 
Tarjuma  hadis  mufazzal.  Voy.  Iladîs 

mujazial. 
Tarjuma  hadis  raj*at.   Voyez  Htuits 

rafat. 
Tarjuma  iuglisch  Praïmar,  III ,  9. 
Tarjuma  kitàb-i  Gulistân  ,  1 ,  90. 
Tarjuma-i  Abû'lfadâ.  V.  •  Abulféda 

(Histoire  de)  » . 
Tarjuma-i  Gurân  scharîf,  III ,  102. 
Tarjuraa-i  Durr  ulmajâlis ,  1 ,  88. 
Tarjuma-i  llaft  gulschan,  III ,  300. 
TarjumaM  Madbûnal,  II,  342. 
Tarjuma-i  Miftâh  ussalât,  II,  27. 
Tarjuma-i  Riçala  nikàh.  Voy.  Nikâk 

{Riçûla), 
Tarjuma-i    Tamhidàt  'aifn    ulcnzàt, 

111,473. 
Tarjuma-i  Tarîkh-i  Aschâm,  1, 610. 
Tarjuma-i    Tarikh-i    Yûnân,  III, 

293. 
Tarjumat  ussalât,  III,  399. 
Tarka  sangraha,  III,  399,  459. 
Tarkîb  band ,  1 ,  532. 
Tarkib-nàma,  II,  356. 
Tarkîb  païdàïsch  rescham  (Rira la), 

111,415. 
Tarkib-i  ta'âm  (Riçala),  III,  415. 
Taschhir  zuhùrî.  H,  4,  174;  III  , 

25. 
Taschrîh  ulabjad,II,  218. 
Taschrih  iilhun'if ,  1 ,  422. 
Taschrîh  uljarâïm  (Riçâla),  1 ,  246. 
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Taschrih  ulmaujûdât,  III,  415. 
Taschrih   unnafâïs   ou    ulanfàs,   I, 

159. 
Taschrih  ussazà,  I,  578. 
Taschrihàt    majmû'a    ta'zîrât,    II, 

362. 
Tashil  ta'lim  angrézî,  Ul ,  184. 
Tashîl  ulcawâ*îd ,  II,  175. 
Tashil  ulhiçâb,  III,  353. 
Tashîl   uschschifà  ,  1 ,  250.    Voyez 

*IlâJ  ulgurabâ, 
Tashîl  iitta'lîm,  I,  88;  11,278;  III, 

451. 
Taslîs  ullugât,  I,  297;  III,  162. 
Tasrif-i  fàrsi,  II,  58. 
Tat-anu  sandhan,  III,  55. 
Tatiiiiina-î     Panjàb     Gazette,     11, 

341. 
Tatwa  kaumudi,  II,  292. 
Taucîf  zara  at ,  II,  139. 
Taufirulhacc,  III,  399. 
Tauquîd  fî  bayân-i  taclid,  III,  399. 
Tauquiyât-i  khusrawî ,  I,  88. 
Tauwallud-nâma ,    etc.,    II,    478; 

111,343. 
Tauzih  o  talwih ,  III,  451. 
Tawârikh-i  anbiyà,  III,  62. 
Tawârikh-i  barri    o    bahrî.   Voyez 

Tarîkh'i  barri  o  bahrî. 
Tawârikh-i  Buland-schahr,  III,  427. 
Tawârikh-i  Càcimi ,  III ,  200. 
Tawârikh-i   Ghin.   Voyez    Tartkh-i 

tnatnâlik-i  Chîn. 
Tawârikh-i  Goscha   Panjâb.   Voyez 

Tarîkh  Goscha  Panjâb. 
Tawârikh-i     Habib     ullah.    Voyez 

Tarîkh  y  etc. 
Tawârikh-i  Hind,  1,422. 
Tawârîkh-i    Inglistân.    Voyez    TVi- 

rîkh ,  etc. 
Tawàrîkh-i  Iran,  III,  427. 
Tawârikh-i  Jahàn,  III,  62. 


•  Tawârikh-i    inutacaddamin.    Voyez 

Tarîkh,  etc. 
Tawârikh-i  nadir  uFasr,  II ,  453. 
Tawârikh-i  Rôm.Vov.  Tarîkh.  etc. 
Tâyid  ulmûminin  ,  III ,  314. 
Tazhik-i  rozgâr,  IIK  68. 
Tazkira.  Voyuz  leurs  titres  particu- 
liers, et  rintroduction ,  t.  I,  p.  40 

et  suiv. 
Tazkira  Demosthenes  kâ,  III,  130. 
Tazkira-i  Falh  'Alî  Khan ,  1 ,  524. 
Tazkira-i  hindi,  I,  396,  III,  119. 

Voy.  Tabacât  uschschuarâ. 
Tazkira-i  Iskandar.  Voy.  ■  Alexandre 

Ç  Histoire  rf*)». 
Tazkira-i  mufassirin,  III  ,  165. 
Tazkira-i    schu'arâ-é    *arab.    Voyez 

«  Arabes  (Poètes)  » . 
Tazkira-i    schu'ara-é    hindi.    Voyez 

Tabacât  uschschuarâ, 
Tazkirat  uFâquilin,  111,427. 
Tazkirat  ulkâmilin ,  I,  49;  II,  539; 

111,141. 
Tazkirat  ulmaschâhir,  III,  10. 
Tazkirat  unniçâ,  I,  50;  II,  177. 
Tazkirat  uttamkin  ,  II ,  539. 
Tazkirat-i  Hind,  111,427. 
Tazmin  Gulistàn  ,.  III,  198. 
Tazwij-i  Bîbî  Fâtima,  II,  477. 
Tet  sâhib  ki  jarr-i  saquii,  III,  17. 
Thumri,  III,  320. 
Tibbnkbar  (Tarjuma),  III,  415. 
Tibb-iihçânî,  11,7. 
Tiblr-i  riyâz ,  III,  415. 
«  Tikâ  du  Bhakta  mal  «,11,  212. 
«  Tikâ  du  Guita  Govinda  i,  II,  323. 
a  Tikâ  des  Poésies  de  Kabir  • ,  1,351. 
Tilism  schâyân ,  1 ,  482. 
Tiltsm-i  Frang,  III,  416. 
Tilism-i  hikmat  (Riçâla),  III,  415. 
Tilismât-i  *ischc ,  II ,  394. 
«  Timon  ( Life of)».  Voy.  Lije,  etc. 
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Tin  déwon  kà  quissa,  I,  493. 

«  Tippû  (Histoire  de) »,  1, 543.  Voy. 

Sattâr^nàma,  Haîdar^nâma. 
Tith  chandriica,  III,  416. 
Tithi  patrika,  II,  379;  IH,  294. 
Toscha-i  *ucba,  II,  353. 
Totà  itihâR,  Totâ  kahân!,   I,  550. 

Voyez  Tûtî-nâma, 
«  Tour  M  et  «  Travels   in  the   Pen- 

jab, etc.  » ,  1, 199,  II,  337. 
Tozî  asch*âr,  II,  507. 
«  Treatise   on  mechanic8  » .    Voyez 

7/m-i  adàt. 

•  Treatise  on  tlie  benefits  of  know- 

ledge»,  m,  416. 

•  Treatise  on  the  bindoo  mode  of 
valuing  pearls  «  ,  III,  416. 

«  Treatise  on  the  objects  of  Science  » , 

111,416. 
«  Trifling  sketches  of  tbe  liyes  of  en- 

glish  kings  « ,  1 ,  449. 
«  Trigonométrie  »    et   Trikonmitti , 

1,302;  11,215,538;  111,416. 

Voyez  Laghu  trikonmitti, 

•  Trilingual  Dictionary  »,  II,  892. 
Triscbnawati ,  III,  451. 

«  True  beroism  > ,  III  ^  274. 
Tûbâ  ul'urûz,  III,  451. 
Tugrâ,II,  402. 
Tubfa  akbar-schâbi.  Voy.  Tarikh-i 

akbarî. 
Tubfa   azam,    I,    452;   II,  «575. 

Voyez  Bayâi, 
Tubfa  faquîr^  1 ,  440. 
Tubfa  lisibiyân  ,  1 ,  99. 
Tubfa   majlis  salâtln.    Voyez   Gul-i 

Bakàwalî. 
Tubfa  Ziyàya,  111,345. 
Tubfa-é  Elpbinstone,  II,  240. 
Tubfa-i  durûd ,  111,399. 
Tubfa-i  kân-i  'ilàj,  III,  474. 
Tubfa-i  Jaïari,  11,62. 


Tubfa-i  Timàriya,  III,  404. 
Tubfatikbwàn  ussafà,  I,  .517. 
Tubfat  raacbûl,  etc.,  II  ,  525. 
Tubfat  ulabbàb,  III,  332. 
Tubfat  ulajam ,  III ,. 376. 
Tubfat  ulakbyâr,  III,  399. 
Tubfat  ulamân,  III,  416. 
Tubfat  ul'arab ,  111,400. 
Tubfat  ulascbiquîn,  III,  452. 
Tubfat  ulatibbà,  III,  416. 
Tubfat  uranwâm,  III,  400. 
Tubfat  ul  Hind,  II,  332;  III,  247. 
Tubfat  urirâquaïn,  II,  177. 
Tubfat  ulmaçâïl,  I,  90. 
Tubfat  ulmuçalmân,  III,  400. 
Tubfat  ulmujâriyân,  III ,  404. 
Tubfat    ulmûminîn,    I,   399;    fit, 

96. 
Tubfat  uscbscbabàb,  l,  179. 
Tubfat  ussanây'i,  l,  118. 
Tubfat  uzzaujaïn,  l,  400. 
Tukà  Râma  cbaritra,  II,  259. 
Tulcigrantb,  111,243. 
Tulcî  sabdàrtb  prakàscb,  III,  452. 
Tûti-nâma,  1 ,  256,  494,  551,  552, 

585. 
Tuzuk-i  babari ,  III,  474. 
Tuzuk-i  jabânguîri,  III ^  40. 
Tuzuk-i  Timur,  III,  165. 

Uçûl  *ajiba,  II,  80. 

Uçûl  canûn-i  muabada,  III,  405. 

Uçûl 'ilm-ibiçâb,  1,299. 

Uçûï-i   cawà*ïd-i  akblâc,   etc.,  II, 

547. 
Uçûl-i  cawânîn-i  akblâc,  etc.,  II, 

547. 
Uçûl-i  cawânÎQ'i  diwânî,  II,  276, 

546. 
Uçûl-i  cawânin-i   government,    II, 

546. 
Uçûl-i  cawânin-i  mai,  II,  547. 
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Uçûl-i  cawâiiin-i  mamâiik,  etc.,  II, 

547. 
Uçûl-i  dharm  acbâstar,  II,  546;  III, 

404. 
Uçûl-i  din-i  mubammadî  ou  Uçûl-i 

din-i  Akmad,  11,495. 
UçûM  hiçàb,  I,  298;  II ,  556. 
Uçûi-i  'ilm-i  muçallaça ,  II ,  538. 
Uçûl-i  'ilm-i  oaccâschî  (Riçâla),  1, 

S98;III,417. 
Uçûl-i  'ilm-i  Ub*iyî,  111 ,  346. 
Uçûl-i  jabr  o  mucabala ,  III ,  17. 
Uçûl-i  maçàhat ,  1 ,  42S. 
Uçûl-i  maLsûl  (Riçâla),  II,  164. 
Uçûl-i  naccâscbi.  Voyez  Vçûl-i  'i7m-i 

naccâscht, 
UçûM  nazaïr  dharm  schàstar,  III  ^ 

404. 
Uçûl-i  nazaïr  schar'    Mabammadi, 

111,404. 
Udidliabrindh ,  III ,  452. 
Ukhâ  charitr,  III,  400.  Voy.  Uschâ 

charitra» 
Ukti   yukti    ras   kaumudi,  1 ,  417, 

578. 
•  Ulûg    Beg  (Tables   astronomiques 

d*)»,!,  100,486. 
*Umda  (Arithmétique),  III ,  227. 
'UmdaTarikh,  II,  119. 
*Umda-i  muntakhaba  ou  *Umdat  ul- 

mnntakhaba,  1 ,  50;  III,  64. 
Upaçama ,  1 ,  603. 
Upakramanika ,  I,  293* 
Upayan  rahacya ,  1 ,  498. 
Updes  daipan,  I,  279. 
Updes  praçâd,  III ,  400,  427. 
Updes  puschpâvali,  I,  301  ;  III,  11 . 

Voyez  Guidasta-i  akhlâc. 
Urdû  adarsch,  III,  130,  160. 
Urdûamoz,  III,  184.  • 

«  Urdu  Grammar  (  A  Treatise  on)  m  , 

1 ,  609. 


Urdû  loschà,  1,391. 

Urdû  kors  ;  le  même  que  Rors  intei^ 

medial. 
Urdû  mârtand,  1 ,  295. 
«  Urdu  Poets  (History    of  the)  »• 

Voyez  aussi  Tabacât-i  schuarâ'é 

kindt 
Urdû  Riçâla,  1,608. 

•  Urdu  Sélections  ».  Voyez  Khirad 

afroz, 
■  Urdu  spelling  Book,  II,  526. 

•  Urdu  Voyage  to  England  « ,  III , 
136. 

'Urf!  (Commentaire  urdû  des  cacî- 

dasde)»,  111,452. 
Urug-nâma.  Voyez  Ark-nâma, 
'Urûz-izàhidiya,III,223. 
Uschâ  ou  Ukhà  charitra,  II,  491. 
«  Useful  Collection  of  translations  » , 

II,  479. 
Utpatti,  1,603. 

Vaçanta  Râjâ,  III,  474. 
Vachnâmriu,  1 ,  499;  III ,  261. 
Vâhya    prapancha   darpana.  Voyez 

Bàhya,  etc. 
Vaïdha  Vallabha,  III,  260. 
Vaïdya  ratna  ,  II ,  84. 
Vaïdyâmrit,  11,493. 
Vaïrâga,  1,603. 
Vaïschnava   batriça    laksana,    III, 

262. 
Vallabhâkhyâna,III,261. 
Valkbhâschtaka,  III,  259. 
Vâmâmaua  ranjan  ,  III,  271. 
Vàman  charitr,  III,  262. 
Van  sudhâ,  III ,  262. 
Vanayâtrâ.  Voyez  Banjàtrâ, 
Vanî  bhûschana,  III,  474.* 
Vansawali  ,    I  ,    287  ;     III ,    261 , 

263. 
Vârttâou  Bârttâ,  III,  258. 
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Vas  tu  sâstra  ,11^,  417. 

Védatatwa,III,400. 

o  Védânta  (Abrégé  du)  »,  1 ,  328  ; 

II  ,  548. 
Vedânta  trayî ,  III ,  417. 
Venu  sudliâ ,  III ,  262. 
*  Vernacular  Reader  «,  II,  540. 
Vétâla  panchavinsati.  Voyez  Baîtâl 

pachicî. 
Vicliitr  nâtak  et  Vichitra  nàtaka ,  I, 

497,  507. 
Vichitr  vilâs ,  1 ,  505. 
Vichyâr  (  lisez  Vichâr  )  sâgar,   II , 

472. 
Viddyâsâr.   Voyez  au8si  Muntakhab 

utilm, 
Vidnân  sangralia.    Voyez    Tazkirat 

uVâquilîn. 
Vidyânkur,  III  ,  270. 
Vidyârathî ,  etc.,  III ,  400. 
Vijaï  mukhtawalî,  I,  388. 
Vijnâna  guîta,  II,  181. 
Vijnyan  vilàs,  I,  486. 
Vinatavalî,  111,452. 
Vinaya  patrika  ,  II ,  235;  ÏII ,  242, 

245. 
Vîra  simha  ,  III ,  273. 
Virodha  lakschna ,  III ,  260. 
Viswakarma  charitra,  III,  427. 
Vitalescha  ratna  vivarna  ,  III ,  259. 
Vivek  sâgar,  II ,  553. 
Vivek  sindhu ,  II,  379. 
Vivéka  cbintâmani,  II,  377. 
Vivéka  dhaïrâscliraya ,  III,  259. 
«  Vocabulary  (A)   of  tbe  names  of 

bunian  body  »,  1 ,  93. 
«  Voyage  du  chrétien  » .  Voyez  *Içâyt 

muçâfir. 
m   Voyage     en    Angleterre    et     en 

France  »,  III,  315. 
«  Voyages  de  Karim  Kbân  » .  Voyez 
SiYâhat'nâma. 


Vri ddbi  chânakya.  Voyez  Brihach 

chànakya. 
Vrinda  sat-saï,  I,  352. 
VrittântRain  cbaiijr.  Voy.  WacâyP 

Râm  chandr, 
Vrittânt    Sikandar  a'zam,    I,  172. 

Voyez  WacâyV  hkandar,  etc. 
Vrittânt  waFàdàr  Singb,  II,  544. 
Vyakt  ganit  abbidhân,  1 ,  301. 
Vyenk  deçà  stotra ,  1 ,  417. 

Wacâyi*  Bâbâ  Kânak,  1 ,  172;  III, 
183. 

Wacâyi'  Iskandar  a'zam,  I,  171. 

Wacâyi*  kep,  III,  427. 

Wacâyi'  Paul,  III,  184. 

Wacâyi'  Râm  cUandr,  III ,  183. 

Wacîlat  ussa'âdat,  II,  322. 

Waciyat-nâma,  III,  9. 

Waciyat-nâma  darbnjj,  III,  400. 

Wâçokbt,  I,  194,  601. 

Wâçokht  Caiçar,  1 ,  359. 

Wâçokbt  scbâyân,  III,  123. 

Wad  Hans,  I,  223. 

Wafat-nâma,  H,  56,  478,  485. 

Wafayât  uPayân  ,  III ,  165. 

K  Wababites  (Réfutation  de  la  secte 
des)  ».  Voyez  Ricâla-i  radd'i 
wâkhâbiya. 

Wajan  grantb,  III,  132. 

«Wakefield  (The  Vicar  of)  .,  I, 
189. 

«  Wand's  Algebrical  geometry  » ,  II, 

539.  Voyez  Hindsah  biljabr. 
Wâqui'ât-i'  akbarî ,  1 ,  239. 
Wâqui'ât-i  Dard,  I,  411. 
Wâqui'ât-i  Hind,  II,  13,  175,540, 

555;  111,346. 
Wâqui'ât-i  'imâdiya,  II,  13. 
WJzifa  mustawiya,  111,  401. 
«  Weale's  Algebra  »,  IIl,  17. 
tt  Wbip  for  tbe  indolent  »,  III,  271. 
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Wilâyat  janâb  Âmir,  II ,  413. 
«Wilson's  Introdaction  to  the  Rig 

Véda»,  111,274. 
Wirdzarûrî,  III,  401. 
Wischnu  pada,  III ,  258. 
Wischnu  tarang  malli ,  1 ,  279. 

Yàd-dâsclit  tarica,  etc.,  III,  417. 
Yâd-farâmoHch  (Masnawt).   Voyez 

Sakuntalà . 
Yakbaït,  111,100. 
Yaman  âsclitaka  ,  III,  259. 
Yâmini     fiânu     (  Quissa  ).     Voyez 

Quissa-i  Jâminî  Bânû, 
Yamunâ  ji  pada,  111,261. 
Yamunâ  laharî.  Voy.  GangA  lahart, 
Yatbârtba  dîpika  ,  III ,  2G2. 
«  Year  (A)  in  the  Punjab  »,  II,  26. 
Yoga  vâcischta ,  I,  603;   II,  160; 

III,  107,474. 
Yûçuf  o  Zalikhâ  (Quissa),  I,  158  , 

197,231,463;  111,221. 
Yugal-bilâs,  III,  401. 
Yukt  Râmâyan,  I,  497. 

Zabaijad,  III,  231. 
Zabt-i 'ischc,  II,  559. 
Zabzâb  ul  Hind ,  1 ,  162. 


Zàdnlâkhirat,  III,  401. 
Zâdussabil,  III,  405. 
Zafarjalil,  I,  401. 
Zafar-nâtna,  1,260;  II,  49. 
Zahr-i 'ischc,  III,  430. 
Zakhîrat  uddàraïn  ,  III ,  401. 
Zamindâr  ké  bété  Budh  Singh,  etc., 

III,  163. 
Zarb  ulatnsâl,  III,  452. 
Zarûratikh]às,IlI,401. 
Zatliyât  ou  Zataliyât,  1 ,  252. 
Zawàbit  angrézî,  III,  200. 
Zàyid  Furcàn  (et  non  FurçAn)^  I, 

76. 
Zéb  afçâna,  III,  452. 
Ziia'  Itâwâ  sîkscbâ,  III,  460. 
Zinat  anjuman  (Masnawi),  III,  452. 
Zinatulcâri,  III,  401. 
Zinat  ulkhaïl,  III,  417. 
Zinat  ulmuçalli,  III ,  401. 
Ziyâ  urâbidin ,  III ,  405. 
Zubdat  ulgarâïb ,  II ,  428. 
Zubdatulhiçâb,  I,  172,353;  II, 

537. 
Zubdat  albikmat,  I,  379. 
Zubdat  ulkbayâl ,  1 ,  186. 
Zubdat  uttawârîkh,  III,  427. 
Zubâr-i 'ischc,  III,  349. 
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